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13ESBILL0NS  (François- Jo- 
seph Terrasse),  né  à  Ghâteauneuf- 
sur-le-Cher,  dans  le  diocèse  de 
Bourges  y  Je  Stô  janvier  1711 ,  en- 
tra chez  les  jésuites  en  17â7.  Il 
enseigna  pendant  cinq  ans  les 
basses  classes ,  et  pendant  six  ans 
la  rhétorique  à  Caen,  à  Nevers  , 
à  la  Flèche ,  à  Bourges.  Envoyé 

?ar  ses  supérieurs  au  collège  de 
»ouis-le-Grand ,  à  Paris  ,  pour 
feire  imprimer  ses  Fables ,  il  y 
passa  environ  quinze  années,  jus- 
qu'en 176S,  où  il  survint  un  si 
grand  changement  dans  sa  société. 
Lorsque  les  jésuites  furent  obligés 
de  quitter  la  France ,  le  père 
Desbi lions  trouva  un  asile  aussi 
honorable  qu'avantageux  auprès 
de  rélecteur  palatin  ,  protecteur 
éclairé  des  talents  ,  qui  lui  donna 
nne    place    dans    le    collège  de 

vn. 
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Manhèim,etyajouta  une  pension 
d'environ  1000  écus^  argent  de 
France.  Il  y  mourut  le  19  mars 
1789.  Sa  bibliothèque  était  très- 
ample  et  très-bien  choisie ,  non- 
seulement  pour  la  l'areté  et  l'im- 
portance des  livres ,  mais  encore 
pour  la  beauté  des  éditions.  Par 
son  testament ,  qu'il  a  fait  en  vers 
latins^  il  a  laissé  sa  bibliothèque 
aux  prêtres  de  la  congrégation  de 
Saint-Lazare ,  qui  ont  remplacé 
les  jésuites  dans  le  Palatinat ,  et 
avec  lesquels  il  a  toujours  vécu 
dans  le  collège  de  Manheim ,  à 
condition  que  le  préfet  de  la  bi- 
bliothèque électorale  pût  choisil* 
les  ouvrages  qui  Im  convien- 
draient :  c  est  un  hommage  de 
gratitude  qu'il  rendait  à  S.  A.  E., 
qui  avait  eu  pour  lui  des  atten- 
tions toutes  particulières.  Un  cri- 
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tiquejudicieuiL  Ta  appelé  le  "der-    formatrices   s'exercent  sans    re- 
nier aes  Romains,  „  comme  celui    lâche ,  ce  qui  est  admiré  dans  un 
qui ,  dans  ce  temps  d'une  déca-    temps   devient  insupportable  ou 
aence  totale  de  la  langi\e  latine  ,    môme  inintelligible  dans  un  autre. 
Vivait  cultivée  avec  le  plus  d'ar-     |  Nouveaux  éciaircisscmenls  sur 
deur.  Sa  modestie  égalait  son  éru-    la  vie  et  les  ouk^ rages  de  Guil- 
dition.  Parlant  peu,   et  toujoui*s    laume  Postel^  Liège,  ITTSjin-S**^ 
avec  justesse  et  circonspection  ,     curieux  et  pleins  de  recherches 
évitant  le  monde,  et  ne  voyant    {vqy,  Postel);  |  Histoire  de  la 
que  ceux  qui  venaient  le  voir,  il    vie  chre'tienne  et  des  exploits  mi- 
nourrissait  dans  sa  retraite  cette  -  litaires  de  madame  de  Saint-Bal- 
tranquillité  d'esprit  qui  ,  suivant    mow/(i'O^.BALMONT),  Liège,  1775, 
la  remarque  d'un  vrai  sage ,  sup-    in-8"  ;    |    De  Imitatione  Christi 
pose  toute  la  pureté  et  toutes  les    libriquaiuoryMSO,  iri-8**.  Outre  le 
richesses  de  la  vertu  (in  incorrup-    mérite  de  l'exactitude  et  de  lares- 
tibilitatequieti  etmbdesti  spiritùs    titution  du  texte  primitif  ,  cette 
qui  est  in  conspectuDei  locuples,     édition  est  recherchée  pour  la  sa- 
1  Pet. ,  3).  On  a  de  lui  :  |  Fabulœ    yanieDissertation  qui  est  à  la  tète, 
yEsopiiFy  libri  xv.  Elles  ont  été    et  qui  i-end  cet  ouvrage  à  Thomas 
réimprimées  à  Glascow,  à  Ox-    àKempis,  son  véritable  auteur, 
ford  ,  à  A.ugsbourg  ,  à  Manheim ,    (  Voy,  les  articles  âmort  ,  Naudé, 
à  Paris,  etc.  Il  existe  une  Traduc-    Kempis.  )   |   Pliœdri  Fahulanun 
tion  française  de  ces  Fables  faite    jTlsopiaruîn  libri  quinque ,  cum 
par  l'autem'  même  ,  et  imprimée    notis  et  emendationibus ,  Fr.-Jos, 
a  Manheim  avec  le  texte  a  côté  j    Desbi lions  ,  ex  ejus  commentario 
en  1769,  2  vol.  in-8**.  C'est  l'ou-    pleniore  desumptis ,  Manheim, 
vrage  qui  a  fait  le  plus  d'honneur    17^6,  in-8**^  édition  digne  de  fi- 
aur.Deèbillons.  Les  connaisseurs    gurer  à  coté  de  celle  que  le  P. 
les  jugent  dignes  de  faire  pendant    Brotticr  nous  a  donnée  du  même 
à  celles  de  Phèdre.  La  clai'tc ,  Tin-    Phèdre.  Le  Commentaire  dont  ces 
génuité ,  la  justesse  de  la  fabula-    notes  sont  tirées  est  encore  eu  ma- 
tion,   la  pureté  et  l'élégance  d\^    nuscrit.  \  A rs  beneva/endi  y  etc.  y 
style ,  tout  leur  assure  cette  espèce    Heidelbcrg ,  de  l'imprimerie  de 
de  concurrence.  Un  critique  qui    Wiesen,  1788,  68  p.  in-8^.   Les 
ignore  le  latin  a  dit  qu'il   était    grâces    simples   et  faciles   de  la 
difficile  de  vérifier  le  mérite  d*un    bonne  latin  i  té  se  montrent  ^ans  ce 
ouvrage  écrit   dans  une  langue    poème,  qui  est  écrit  en  vers ïam- 
morte.  Il  n'a  pas  réfléchi  que  c'é-    biques.  Le  poète  y  donne  toutes 
tait  exactement  le  contraire.  Les    sortes  de  préceptes  d'un  régime 
langues  mortes  étant  seules  im-    salutaire.  On  y  trouve  une  longue 
muables  ,  ayant  des  règles  et  des    tirade  contre  l'usage  du  café ,  du 
modèles  sur  lesquels  le  caprice'et    thé  et  du  chocolat ,  qu'il  proscrit 
a  mobilité  de  l'usage  ne  peuvent    presqu'^entièremcnt;  ainsi  qu'une 
plus  rien ,  sont  les  seules  qui  àon>    .digression  pathétique  stir  la  déca- 
nent  lieu  à  des  jugements  sui^s  et    dence  de  la   langue  latine,  que 
permanents.  Au  lieu  que  dans  les    l'auteur  attribue  avec  raison  à  la 
langues  viyantes ,  celles  surtout    pljiilosophie  du  jour.  Il  croit  ce- 
sur  lesquelles.les  spéculations  ré-    pendant  que  ^  l'Eglise  catholique 
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ayani  adopté  cet  ididme ,  et  eu 
ayant  fait  son  langage  propre  »  il 
ne  peut  entièrenaeut  s  éteindre  , 
et  qu'il  durera  autant  queTËglise 
cUe-mème.  Le  P.  Desbillous  a 
laissé  plusieurs  ouvrages  dans  son 
porteteuiUe.  Il  avait  composé  une 
Histoire  de  la  langue  latine  :  et 
certaineuient  elle  ooil  être  excel- 
lente ,  puis({ue  personne  ne  savait 
le  latin  mieux  que  lui.  On  parle 
aussi  de  quelques  Pièces  dramati^ 
ifues  de  cet  auteur ,  écrites  dans 
cette  langue, 

I)£SBOlS  (FrauçcHS-Alexandre 
AiTBEBT  n£  La  Chxsnays)  ,  né  à 
Eroée  dans  Je  Maine,  près  de 
Mayenne,  le  17 juin  1699 ,  se  fit 
capucin ,  ne  pei'sévéra  point  dans 
sa  vocation ,  et  rentralMentôt  dans 
le  monde*  T^'ayant  pas  de  for» 
tune ,  il  travailla  pour  vivre } 
mais  sou  travail  se  borna  presque 
toujours  à  des  compilations.  ^  qui 
ne  rempéclièi*ent  pas  de  mourir 
à  l'hôpital  le  S9 février  1 784^.  [Tel 
est  le  sort  de  la  plupart  des  prê- 
tres qui  cessent  de  l'être.  Yoici  l'è- 
numératioa  de  ses  ouvrages  :]  Le 
parfait  coclter^  1744 ,  in-12.  [Des- 
bois  n'a  été  que  l'éditeur  de  cet 
ouvrage,  qui  est  du  duc  de  Ne- 
vers;  li  aurait  dd  les  faire  rougir 
tous  deux.]  Dictionnaire  mili- 
taire, 1758,  3  vol  in-8**;  |  Dic- 
tionnaire d'agricu/ture  y  175i  ,  S 
vol.  ;  I  Dictionnaire  des  ani' 
maux  y  1759 ,  4  vol,  in-4*;  |  Dic- 
tionnaire fenéalogiifue  de  la  no- 
blesse y  1773 ,  et  années  suivantes, 
iSi  vol.  in-4>^  j ouvrage  très-incom- 
plet» qui  manque  d'ailleurs  de 
choix ,  et  où  l'étendue  des  arti- 
cles n'est  nullement  mesurée  sur 
leur  intérêt.  |  Dictionnaire  histOf 
rique  des  moeurs  des  Français , 
1767, 3  vol.  in-8**;  |  Dictionnaire 
tUmestiquey  1763,  3  vol.  in-^. 
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Il  a  rédigé  les  deux  .derniers  vo- 
lumes. I  L'Astrologie  dans  le 
puits  y  1 740  f  in-1-â;  |  Lettres  sur  les 
romanSyilÂi  y  in-lSI  ;  |  Lettres 
hollandaises  y  1747,  â  voK  in-1S;| 
Lettres  critiques ,  avec  des  songes 
moraux ,  1 746  ,  in-IS  ;  |  i^sièmo 
du  règne  animal  y  1754 ,  %  vol. 
in«8®.  Quelque»-uns  lui  attribuent 
eu  partie  les  ''Journaux*' des  ahbéi 
Grenet  et  des  Fontaines }  nais  à 
tort*  Desbois  n^avait  ni  le  juge- 
menit,  ni  le  stylequi  régnent  dans 
les  écrits  de  oeshabileslittératenra. 
Il  a  pu  sans  doute  leur  rendre 
quelques  services:  tous  les  sa- 
vants sont  dans  le  cas  d'en  rece- 
voir; mais  on  les  dépouillerait  de 
leurs  meilleurs  ouvi^es ,  si  à  ce 
titre  on  voulait  on  faire  honoeur 
à  d'autres» 

*  D£SBOIS  Bs  RocKtoroav 
(  Éléonove-tMarie  ) ,  né  à  Paris  en 
1747 ,  mort  le  5  septembre  1807, 
fut  docteur  en  Sorbonne,  vicaire* 
général  de  LaEocbeUe,et  ensuite 
cui*é  de  Sain  t-André-dçs- Arc»  à 
Paris.Tantqu'il&tàla  tête  de  cette 
paroisse,  il  se  distingua  par  son  zèle 
et  sa  cbai*ité..Ily  établit  une  boaI* 
son  de  charité,  à  laquelle  il  laissa 
par  testament  300  fr.  de  rentes 
burant  l'hiver  rigoureux  de1784 
Il  1785,  il  it  de  son  presbytère 
un  vaste  chauffoir,  ou  Foû'  reda- 
vait  .nuit  et  jour  lesmfilheureux 
qui  venaient  s.'y  réfugier,  et  il 
poussa  sa  charité  jusqu'à  vendis 
les  choses  qui  lui  étaient  le  plus 
nécessaires  pour  le  souk^fement 
des  pauvres.  On  conçoit  difflcilé* 
ment  après  cela  conunest  l'abbé 
Desbois  embrassa  les  principes  de 
la  révolution ,  et  lut  nommé 
membre  de  l'assemblée  législa* 
tive  en  1 791 ,  par  le  département 
de  la  Somnae ,  dont  il  étiAit 
évéqne  ccmstitutionnel.   Le    sa- 
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crificc  qu'il  avait  fait  aux  idées  cl  II  quitté  la  charité  pour  la  philau- 

temps  ne  put  le  sauver  de$  perse-  tropie  ,    c'est-à-dire   la    religion 

cutions;  il  fut  arrêté  ,  et ,  pour  pour  la  philosophie.] 

l'humilier  davantage ,  on  le  plaça  *  DESBORDEAUX   (  Pierre- 

avec  des  prostituées.  Rendu  à  la  François  -  Frédéric  ) ,    médecin  , 

liberté  après  vingt-deux  mois  de  né  le   16  mars  1765,   à  Caen , 

détention  ,  il  se  nt  imprimeur,  et  où  il  reçut  le  bonnet  de  docteur , 

c'est  de  ses  presses  que  sortirent  mort  le  35  juillet  18S1  ,  âgé  de 

les  difjBérents  écrits  publiés  en  fa-  52  ans  ,   fitj^un  séjour  de  quel- 

vetir  du  clergé   constitutionnel,  ques  mois  à  rans  ,  retourna  dans 

Desbois  donna  en  1 801  sa  démis-  sa   patrie,    et  devint  professeur 

sion  du  siège  d'Amiens  ;  il  n'avait  agrégé  de  Fuûiversité  ,  avec  les 

paru  dans  cette  ville  que  rai*e-  membres  de  laquelle  il  signa  une 

ment ,  quoiqu'il  y  eut  tenu  un  sy-  protestation  contre  les  décrets  de 

node.  On  a  de  lui  :  |  Mémoire  l'assemblée  constituante.  Devenu 

sur  les  calamités  de  V hisser  de  suspect  sous  le  tègno.  de  la  ter- 

1788-89  ,  lu  dans  une  assemblée  reur,  il  fut  mis  en  prison,  et  ne 

tenue  à  l'hôtel-de-^ille  de  Paris  ',  recouvra  sa   liberté  qu'après   la 

1789  ,  in-lâ;  |  Lettre  pastorale  ,  mort  de  Robespierre  (le  9  ther- 

1791  ,  in-8".  Elle  fut  suivie  de  mi  dor).  A  l'organisation  de  l'uni - 

plusieurs  auti*es }    |    Lettre  d'in-  versité ,    Gaen    ne    put  obtenir 

dtcation  du  second  concile  natio^  qu'une  école  secondaire }  cepen- 

naly    1800,  in-8^,    rédigée   de  aant  Desbordeaux  y  professa  la 

cert  avec  Grégoire ,  Saurine  et  Uiérapeutique ,  et  suivit  la   mé- 

Wandelaincourt  ;   |    Aniwles  de  thode  de  Bichat  ^  qui  établit  en 

la  religion  ,   ou  Mémoires  pour  principe  «  que  tout  moyen  cura- 

sePi^ir  à  l^ histoire  du  xviu*  siè-  tif  n'a  pour  but  que  de  ramener 

cle,  par  une  société  d'amis  de  les  propriétés  vitales  altérées  an 

1er  religion  et  de  la  paix;  1795-  type  qui  leur  est  naturel.  »  Des- 

1803,  18  vol.  in-8*^;  ces  amis  de  bordeaux  était  médecin  en  chef 

la  religion  et  de  la  paix  étaient  des  hôpitaux  de  Gaen,  membre 

Grégoire  ;    Man  vielle,    Desbois ,  de  plusieui^  sociétés  médicales  , 

4rtc.ij   1   ^ctes  du  Synode  d^A-  et  correspondant  de  la  société  de 

>w««tf,  1800,  in-8*. Desbois' four-  l'école    de   médecine  de  Paris, 

nit  plusieurs  articles    à  l*'Ency-  On  a  de  lui  :  |  Nouvelle  orthopédie^ 

£lopédie  par  ordre  de  matières  ",  ou  Précis  sur  les  difformités  que 

notamment  l'article   Cimetière  ^  ton  peut  prévenir  et  corrigerdans 

4wïi  lequel  il  blâme  les  inhuma-  les  enfants,  1805 ,  in^^  ;  |    Dis- 

lidns  '  dans  les  églises.  G'est  aussi  sertation  sur  la  cause  diœcte  des 

fur  ses  matéi*iaux  que  fut  i*édigé  Jièvres  primitives  gui  régnent  épi- 

l'article  "Hôpital".  Il  laissa  encore  démiquement  en  Europe ,   et  su}' 

en  manuscrit  un  ouvrage  intitulé:  les  moyens  de   s^y   soustraire  y 

Recherches  sur  les  monuments  de  1 81 5 ,  in- 1 3. 

bienfaisance  anciens  et  modernes  ^  *  DESBORS  des  Doïres  (  Oli- 

élràngers  et  nationaux  y  4  vol.  vier),  oratorien  de  Rouen,    né 

in^**.  Il  avait  fait  à. ce  sujet' un  vers  le   milieu  du  xvii*  siècle, 

yoyage  en  Angleterre,  par  ordre  vint  prêcher  à  Paris ,  où  il  mon- 

4u  gouvernement.  Desbois  avait  rut  au  commenœmonl  du  xviii* 
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siècle.  Od  a  de  lui,  sous  le  voile  de  Gauran  ,  dont  il  blâmait  aloi*s 

ranoDyme  :  |  Trtdié  de  la  meil-  les  principes  trop  révolutionnat- 

Unre  manière  de  prêcher  j  Rouen,  res  ,  sortit  de  cette  assemblée  le 

f  700,  iu-1  âj  I  la  Science  du  salul,  SO  mai  i  798 ,  et  ne  reparut  plus 

etc.,  Rouen,  1701,  in-lâ,  sous  le  sur  la  scène  politique  jusqu'en 

nom  supposé  de  Damelincourt.  1816,  où  il  fut  compris  dans  la 

DESBOULMIERS  (Jean-Au-  loi  du  12  jaavier. 
£ustin-JuLi£M ,  connu  sous  le  nom  DESCA.RTES  (  René  )  ,•  *  Gir- 
de  )  :  c'est  le  nom  que  cet  auteur  thesius  ",  né  le  31  mars  1596  à  la 
préféra  à  celui  de  son  père.  Il  Haye  en  Touraine ,  d'une  famille 
entradansles  troupes  légères,  et,  noble  et  ancienne,  fut  engagé 
n'y  ayant  pas  fait  fortune ,  il  se  par  son  inclination ,  autant  que 
tourna  du  côté  des  lettres.  Il  dé-  par  sa  naissauce  •  à  porter  les 
buta  par  àes  Romans ,  donna  en-  armes.  Il  servit  en  qualité  devo- 
suite  quelques  Opéras  comiques^  y  Ion  taire  au  siège  de  La  Rocbelle, 
et  compila,  en  7  vol.  in-1  S,  rJETû^  -et  en  Hollanae  sous  le  jprince 
ioire  anecdotique  et  raisonnée  du  Maurice.  Il  était  en  garnison  à 
théâtre  italien ,  depuis  son  rétor  fireda ,  lorsque  parut  le  fameux 
hlissement  jusqu'à  tannée  1769,  problème  de  mathématiques  d'I- 
et  celle  de  la  Foire  y  la  même  saac  Béecman,  principal  du  col- 
année  ,  en  â  vol.  ;  recueil  prolixe  lége  de  Dordrecht  :  il  en  donna 
et  immoral,,  écrit  d'un  style  in-  la  solution.  Après  s'être  trouvé  à 
correct  et  néologique.  Desboulr  à  différents  sièges  ,  il  vint  à 
miers  mourut  d'une  maladie  de  Pans  pour  s'adonner  à  la  phiioso- 
poitrine  en  1771  ,  âgé  d'environ  phie  et  aux  mathématiques.  Il  ne 
<jO  ans.  voulut  plus  lire  que  dans  ce  qu'il 
^  DESCAMP  ou  Desghaups  appelait  le  *  grand  livre  du  mon- 
(  Bernard  ) ,  était  avocat  avant  la  de* ,  et  s'occupa  entièrement  k  ra- 
révolution,  dont  il  embrassa  les  masser  des  expériences  et  des  ré- 
principes y  et  qui  le  fit  nommer  flexions.  Descartes  avait  fait  au- 
procurenr-svndic  du  district  de  paravant  mi  voyagea  la  capitale; 
Lectour  et  député  du  Gei*s  à  l'as-  mais  il  ne  s'y  était  guère  fait  con- 
semblée  législative ,  où  il  siégea  naître  dans  le  monde,  que-  par 
au  coté  gauche. Eu  17931  il  passa  à  une  passion  excessive  pour  le  jeu. 
la  convention,  vota  la  mort  du  roi  Cette  passion  s'étant  éteinte,  la 
sans  appel  ni  sursis.  Il  /t'attacha  philosophie  en  profita.  Il  avait  tout 
ensuite  au  parti  des  "Girondins*,  ce  ce  qu'il  fallait  pour  en  changer 
qui  n'était  pas  dérogei*  à  ses  prin-  la  fece  :  une  imagination  brillante 
cipcs  ,  et  s  éleva  conti*e  la  pro»-  et  forte,  qui  en  fit  un  homme  sin- 
cription  du  31  mai  1 795.  Décrété  gulier  dans  sa  vie  privée ,  ainsi 
ensuite  d'ai-restation  avec  les  75  aae  dans  sa  manièi*e  de  raisonner; 
dépatés ,  i\  fit  de  nouveau  partie  aes  connaissances  puisées  dans  lui- 
de  la  conventjion  vers  la  fin  de  même  plutôt  que- dans  les  livres; 
1794,  et  passa  au  conseil  des  cinq-  beaucoup  d'ardeur  pour  combatr 
cents  en  1796.  Il  s'y  éleva  dere-  tre  les  préjugés.  La  philosophie 
chef  contre  les  jacobins ,  s'op|>osa  péripatéticienne  triomphait  alors 
à  l'admission  de  son  compatriote  en  France  ;    il  était  dangereux 
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de  l'attaquer ,  Descaites  se  retim  bord  de  la  peine  à  rémsir.  Bescar- 

pràsd'Efpnoiitea  HoUande,poiir  tes  y  tout  philosophe  tpi'il  était  ^ 

n'avoir  aucune  espèce  de  dépens  redoutait  les  frimas  du  Nord»  «Un 

dance  qui  le  forçât  à  la  mena-  homme  né  dans  les  iardids  de  la 

^'.  Pendant  un    séjour  de  SS  Touraine(écrivaitrii  au  négocia^^ 

ans,  dans  différents  endroits  des  teixr)  ^  et  retiré  dans  une  terre  où 

Provinces-Unies  ,  U  se  ftt  quel-  il  y  a  moins  de  miel  k  la  vérité^ 

ques    enthousiastes   et  plusieurs  mais  peut-être  plus  de   lait  que 

ennemis.  L'université  d'Ucrechl  dans  la  terre  promise  aux  Israéli^ 

fut  "cartésienne"  dès  safondation,  tes,  ne  peut  pas  aisément  se  ré* 

parle  zèledeRenneri  et  de  Régis,  soudre  a  la  quitter ,  pour  aller 

tous  deux  disciples  de  Descaries»  vivre  au  pays  des  ours ,  entre  les 

Mais  Voetius,  ayant  été  fait  rec-  rochers  et  les  glaces.  *— Je  mets, 

teur  de  cette  université ,  y  défen-  dit'-il  ailleurs ,  ma  liberté  à  si  haut 

dit  d'enseigner  les  principes  du  prix ,  que  tous  les  rois  du  monde 

philosophe  français.  Voetius  atta-  ne  pourraient  me  l'acheter.  »  Il 

3ua  surtout  une  nouvelle  preuve  céda  cependant  aux  sollicitations, 
e  l'existence  de  Dieu,  imaginée  peut-être  à  des  espérances ,  et  se 
•pai'  Descartes,  d'une  manièi'e  ixsndit  à  Stockholm.  Christine  lui 
plus  subtile  que  solide,  mais  qui  fit  un  accueil  privilégié ,  et  le  dis- 
nue  prouvait  point  du  tout,  comme  pensa  de  tous  les  assujettissements 
Yoetitts  le  prétendait ,  que  le  phi-  dos  couitisans.  Elle  le  pria  de  l'en- 
losophe  français  rejetait  celles  qui  tretenir  tous  les  Joui^s  à  cinq 
étaient  meilleures.  Il  est  vrai  ce-  heures  du  matin  d[ans  sa  biblio- 

Sendant  qu'il  y  avait  une  espèce  thèque.  Elle  voulut  le  faire  dii^ec* 

'imprudence  a  rafHnei*  dans  une  teur  d'une  académie  qu'elle  son- 

juatière  si  ,grave  et  si  solidement  geait  à  étahiu*,  avec  une  pension 

«rouvée;  et  que  ,  si  l'on  jugeait  de  3,000  écus.  Enfin  elle  fui  mar- 

de  l'esprit  de  Descartes  précisé-  qua  tant  de  considéi*atîon ,  que ,. 

ment  par  cette  subtilité ,  en  serait  lorsqu'il   mourut ,  le  1 1   février 

porté  k    croire  qu'il    cherchait  4650 ,  on  prétendit  ridiculement 

moins  la  vérité  que  la  nouveauté,  que   les    grammairiens  de    Sto- 

Su'il  avait  plus  de  talents  pour  ckholni ,  jaloux  de  la  préférence 

émolir  que  pour  étaiUir.  Descaiv  qu'elle  donnait  k  la  philosophie 

tes  ne  trouva  pas  moins  d'obsta-  sur  les  langues ,  avaient  avancé 

clés  eu  Angleterre ,  et  ce  fut  ce  par  le  poison  la  moit  du  philoso* 

qui  l'empêcha  de  s'y  fixer  dans  phe.  Le  véritable  poison  éuit  un 

un  voyage  qu'il  y    fit.   Il  vint  jnauvais    régime ,   une  manièi*e 

quelque  temps  après  k  Paris.  On  de  vivre  nouvelle  ,  et  un  climat 

loi  assigna  une  pension  de  3000  différent  de  celui  de  sa  patrie, 

livres,  dont  il  eut  le  brevet ,  sans  Son  corps  fut  apporté  en  France , 

«nrien  toucher;  ce  qui  lui  fit  dire  47  ans  après  sa  mort,   par  les 

en  riant ,  que  jamais  pardiemin  soins  de  Dalibert ,  secrétaire  du 

ne  lui  avait  tant  coûté.  La  mue  roi,  qui  le  fit  enterrer  dans  l'é- 

Christine  souhaiuit  le  voir.  Cha-  glise     de    Sainte-Geneviève-du- 

nut,  ambassadeur  de  France  en  Mont,  après  un  service  solennel. 

Snède ,  toi  chargé  de  cette  négo-  Si  Descartes  eut  quelques  faibles- 

ciation ,  dans  laquelle  il  eut  d'à-  ses  de  l'humanité ,  il  eut  aussi  les 
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prindpales  yertus  d^un  saj^e.  11  celui  qa'il  a  entrepris  de  Ini  êub^ 

fut  sobre  ^  tempérant ,  ami  de  la  stituei*^  ce  qui  a  fait  dire  à  Yol'- 

retraite,  reconnaissant,  libéral,  taire: 

lensible  à  l'amitié ,  tendre ,  corn-  ^j^  ^.^^^  „..  ^^^  j^  ^^. 

pâlissant.  «  Quand  on  me  niit  une  Pour  Beu4  le  visionnair^i  : 

nffan»»      <1i«»ii.il       IP  tirhf»  d'plc-  Songeur  de  lu  iiou«lle  lui , 

oriense  ,  aisaii-n  ,  je  lacne  «  eie  j^  .^^^^^.^  p,,^^  ^^^  ,^  »  «jairt. 

ver  mon  âme  si  haut^  que  lof-  DausuneépaîtMobicnnïé 

fense   ne  paiyienne  pas  jusqu'à  ^^^^j^!:]^:-^'^ 

elle.  »  L'ambition  ne  Tagtta  pas  u»  t«»  i»riiiaut  dVrr*ort  noair*ir«9t , 

plus  que  la  vengeance.  Il  disait  ^T.  ï^llS 'Xi*'"**' 

comme   Ovide  :  a  Vivre  caché, 

c'est  vivre  heureux.  »  On  a  dis-     [Attachant  beaucoup  plus  de  prix 
cuié    s'il    avait    été    marié    ou    aux   spéculations    métaphysiques 
non  ;   mais  on  n'en  peut  douter    qu'aux    méthodes    géométriou^s 
«iprès  la   publication   d'un  écrit    dontilétait  l'inventeur^  il  ne  aon* 
inséré  dans  r**  Année  littéraii'e"  ,    na  sa  géométrie  que  comme  le 
1785,     n°    â6,    page    66.    Ce    dei*nier  chapitre  de  sa  méthode, 
philosophe  laissa  un  grand  nom-    La  postérité   en    a  jugé  autre- 
bre  d'ouvrages.  Les  principaux    ment  que  lui ,  et  elle  a  vu  dans 
sont  :  I  ses  Principes  de  la  phi*    les  travaux  géométriques  de  Des- 
iosophie,m^^5t•  \  ses  Méditations    cartes  la  plus  belle  preuve  de  son 
métaphysiques  y^  vol.  in-1  ^  ;  \  son    talent.  Avant  lui ,  la  notation  que 
Discours  de  ia  méthode  pour  bien    l'on  employait  dans  la  solution 
conduire  sa  raison  ,  S  vol.  in-1 2 }    des  diverses  équations  était  affec- 
te Traité  des  Passions ,  in-1  S;    tée.des  rapports  matériels  par  les- 
cclui  de  la  Géométrie,  in-1  S;  |  le    ouels  on  liait  l'aigèbre  à  des  idées 
Truite  de  l^ Homme,  in-12,| et  un    oe  longueur ,  de  superficie  et  de 
grand  Recu^'l  de  lettres,  en  6  vol.    solidité  ;  il  la  dégagea  le  premier 
in-1  S  :    ep  tout  15  vol.  in-IS*     des  considérations  étrangères  qui 
Descartes  en  avait  composé  quel-    la  limitaient.  Selon  cette  ancienne 
ques-uos  en   latin,   et   quelques    ^imitation  de  l'algèbi^,  les  pro- 
autres  en  français }  mais  ses  amis    duits  successifs  d'une  même  quan* 
les  ont  traduits  réciproquement    titc  étaient  représentés  dans  les 
en   chacune  de   ces    deux    lanr     trois  premières  dimensions  de  l'é- 
gues.  L'édition  latine,  imprimée    tendue  par  un  carré  et  par  un 
en  Hollande ,  forme  0  vol.  in-4®.    cube  en  perspective',  quelquefois 
On  trouve  parmi  ses  Lettres  un    par  la  lettre  initialeQ  ou  C,  mise 
petit  ouvrage  latin ,  intitulé  :  Cen-    au  haut  de  la  quantité  ;  quelqne- 
suraquaruindam  èpistoUirumBal-    fois  enfin  par  la  répétition  même 
zacii;  jugement  sur  quelques  Ict-    de  la  lettre  au  moyen  de  laquelle 
1res  de  Balzac;  ou  l'on  voit  que    la  quantité  était  désignée.  A  toutes 
les  belles-lettres  n'étaient  pas  sans    ces    notations     embarrassantes  ^ 
attraits  pour  lui.  Il  a  cojitnbtié  h    Descartes  en  substitua  une  claire, 
secouer  le  joug  qu'un  respect  mal    simple,  géuérale,  et  surtout  cal- 
entendu  pour  l'antiquité  avait  faut    culablc;   il    mit  un   chiffre   au- 
subir  à   l'ancienne  philosophie,     dessus  de  la  quantité,  et  par  les 
quoiqu'il  n'ait  peut-être  pas  réussi    différentes  valeurs  de  ce  chiffre, 
également  dans  la  construction  de    il  désigna  ses  diverses  puissances. 
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C'est  ainsi  qu'en  {généralisant ses  savoir.  Un  bel-espHt  a  dît  d'elle^ 
idées  et  en  les  simplifiant,  en  lés  qae  *  l'esprit  du  grand  Renéétoil 
dég[a{^eant  de  tous  les  rapports  qui  tombé  en  quenouille*.  Elle  écri- 
les  compliquaient  et  les  ari*étaient  vait  assez  bien  en  vers  en  prose, 
dans  leur  marche,  il  pai*vint  à  On  sl  d'elle  :\VOmbrs€le Descar" 
tairelagprandedécouvertesurrap-  ies ,  \  ei  la  Relation  de  la  mort 
plication  de  Talgèbre  à  la  g;éomé-  ds-  Descaries  ;  deux  pièces,  dont 
trie.] Sa  philosophie essuya,]après  la  dernière,  mêlée  de  prose  et 
sa  mort ,  les  plus  grandes  contra*  de  vers,  est  écrite  d'une  manière 
dictions.  L'illustre  Huetlui  porta  ingénieuse ,  natui*elle  et  délicate, 
de  rudes  coups  par  un  ouvrage        '^D£SC£M£T  (Jean  ),  méde- 
d'une  latinité  exquise,  intitulé:  cin,   né  e^   175â  à   Paris,   fut 
^'Censura  philosophiae  cartesianse".  doyen  d'âge  de  l'ancienne  faculté 
Paris ^  1694->  in-IS.  On  mit  tout  de  Paris,  médecin  du  lycée  im- 
en    usage    pour   la   bannir   des  périal ,  prafesseur  de  botanique , 
universités  et  des  écoles.  Il  y  eut  d'astronomie  ,  et  censeur  royal, 
une  vive  querelle  dans  celle  d'An-  D  mourut  à  Paris,  après  une  Ion- 
gers,  pendant  plusieurs  années,  gue  pratique,  en  iSStO,  membre 
jU:  célèbre  P.  Lami,  de  l'Ora-  de  la  société  de  médecine,    de 
toire  ,  qui  enseignait  alors  dans  plusieurs  corps  savans  et  acadé- 
cette  ville ,  fut  la  victime  de  son  mies  étrangères.  U  s'était  fait  con- 
attachement  au  cartésianisme;  on  naître  par  d'importantes  décou- 
L'exila  à  Saint-Martin  de  Miseré ,  vertes ,  consignées  dans  le  *  Jour- 
au  diocèse  de  Grenoble.  Le  gé^  nal  de  Médecine*,  ainsi  que  dans 
néral  de  l'Oratoire  défendit  à  tous  plusieui^  ouvrages  de  la  même 
les  professeura  de  sa  congrégation  science.  Il  avait  beaucoup  contri- 
d'enseigner  la  nouvelle  philoso-  bué  à   la   nouvelle  édition   du 
phie.  Cette  querelle  fit  naître  plu-  ''Traité  des  Arbres  et  des  arbustes  * 
sieurs  écri  ts  oubliés  à  présen t.  L'"£-  du  médecin  Duhamel -Dumon> 
loge*  de  Descartes,  par  Thomas,  ceau ,  dont  il  avait  été  l'élève, 
l'homme  le  moins  en  état  de  j ugeç       DËSGUAMPS  (  Jacques  ),  doc- 
Descartes  ,     remporta    le    prix  teur  de  Sorbonne ,  curé  de  Dan- 
à  l'académie  française  en  1765.  gu,  né  à  Virunnierville ,  diocèse 
On  peut  voir  aussi  sa  *  Vie  "  par  de  Rouen ,  le  6  mars  1677  ,  moi*t 
Baillet;  mais  l'historien  est  sou-  le  3  octobre  1759,  eut  les  ver- 
vent  admirateur  et  parfois   en-  tus  et  les  connaissances  de  son 
thousiaste ,    quelque   froid  qu'il  état.  On  a  de  lui  |  une  Traduc-- 
sort  d'ailleurs.  [On  ti*ouve  un  bel  tion  nouvelle  du  prophète  Isaïe  , 
éloge  de  Descartes  et  un  magni-  [avec  des  Dissertations  prétimi- 
fique  portrait  de   la  révolution  naires   et  des  Remarques , }  qui 
qu'il  opéra  dans  le  monde  savant  eut  un  certain  succès ,  et  qui  es- 
et  littéraire,  dans  le  fameux  **  Dis-  suya  quel<^ues  critiques.  Elle  parut 
cours*  du  P.  Guénard ,  jésuite.]  en  1760,  in-19.  Deschamps  avait 
DESCARTES    (  CaUierine  ),  un  zèle  extraoïxiinaire  pour  Fé- 
morte  à  Rennes  en  1706,  nièce  ducat-ion  de  la  jeunesse;  lesjcu- 
au    célèbre   philos(^he,  soutint  nés  plantes  cultivées  sous  ses  yeux 
dignement  la  réputation  de  son  portèrent  des  fruits  précieux  à  la 
oncle  par  sou  esprit  ejt  par  son  religion  |et  à  l'état.  [  Pour  lui 
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être  encore  utile  y  même  après  sa 
*moHy  ii  légua  à  son  église  tout 
son  mobilier^  estimé  10^000  fr.  y 
à  la  charge  par  elle  d'entretenir 
une  maîtresse  d'école.  ] 

*  DESCHAMPS  (Claude-Fran^ 
çois  ) ,  chapelain  de  l'église  d'Or- 
léans ,  naquit  dans  cette  ville  le 
10  avril  1745.  Ayant  connu  pai* 
hasard  un  élève  muel  de  nais- 
sance en  qui  Pereira  avait  créé 
la   faculté  de  la  parole,  ce  mi- 
racle de  l'art  le  frappa  tellement , 
qu'il  voulut  se  consacrer  k  l'é- 
aucatioa  des  sourdsHXiuets.  Il  em- 
ploya les  procédés  de  Pereira, 
tjai  lui  semblaient  préférables  à 
ceux  que   pratiquait   l'abbé    de 
l'Ëpée.  C'est  à  la  classe  du  peu- 
ple qu'il  offrit  ses  leçons  gratui- 
tes.  Des  ouvrages    qu'il  publia 
voici    les  plus  remarquables  :  \ 
Cours  élémentaire  d^éduedtion  des 
sourds-muets,    Paris,     Debure, 
177d;  le  *  Journal    des  savants* 
en  rendit    un    compte    avanta- 
geux  en  avril   1779  )  ]  De  la 
manière  de  suppléer  aux  oreilles, 
pour  servir  de  suite  au  Cours  été- 
mtntaire,  Paris  y  Debure,  1783  y 
in-1  S.  L'abbé  Deschamps ,  digne 
émule  de  l'abbé  de  l'Épée  et  de 
l'abbé  Sicard,  car  ce  sont   des 
prêtres  qu'on  trouve  à  la  tète  de 
toutes  les  sciences,  mourut  en 
janvier    1791 ,  presque   ignoré^ 
mais  très-regretté  de  ses  amis  et 
de  ses  élèves. 

«DëSCHAMFS  (Jean-Baptiste), 
peintre,  né  à  Dunkerque  eu 
17U,  mort  à  Bouen  le  30  juillet 
1791,  fut  employé  aux  tableaux 
du  sacre  de  Lqiûs  XV  ,  établit  en- 
suite â  Rouen  me  école  particu- 
lière de  dessin ,  puis  obtint  la  for- 
mation d'une  école  gratuite-,  ^ont 
il  fut  nommé  diiecteur.  Ses  prih- 
cipaux  écrits  sont  :  |  Les  vies  des 
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peintres  Jlanutnds ,  allemands 
et  hollandais  ,  Paris,  1753,  4 
vol.  in-8",  avec  des  portraits  ;  | 
Voyage  pittoresque  de  la  Flandre 
et  du  Brahant,  1769,  in-S**,  avec 
cinq  planches  et  une  carte  faisant 
suite  a  l'ouvrage  précédent. 

♦  DESCHAMPS  (Joseph-Fi-an- 
çois-Louis),  chirurgien  en  chef 
de  l'hôpital  de  la  Charité ,  mem- 
bre de  l'académie  des  Sciences 
(section  de  médecine),  né  à  Char- 
tres, le  14-  mars  1740,  mort  à 
Paris,  le  B  décembre  18^4  ,  fut 
admis  en  1T64  à  l'école  pratique, 
devint  membre  du  collège  et  de 
l'académie  de  cliirurgie,  obtint  la 
place  de  gagnant-maîtrise  à  l'hô- 
pital de  la  Charité ,  et  remplaça 
besault ,  comme  chirurgien  en 
chef  de  cet  hospice.  Aussi  dé- 
sintéressé qu'habile  y  il  ne  re- 
fbsa  jamais  sa  visite  aux  pauvres. 
Lorsqu'il  fut  nommé  médecin- 
consultant  de  Buonaparte ,  le  trai- 
tement de  cette plade  lui  était  né- 
cessaire pour  son  existence.  On  a 
de  lui  :  |  Traité  historique  et  dog- 
matique de  l'opération  de  la 
taille,  Paris,  1796-1799,  4  vol. 
in-8",  suivi  de  plusieurs  Obsen^a- 
tions  sur  la  ligature  des  grosses  ar- 
tères des  extrémités  y  spécialement 
sur  l'artère poplitée qu'ilpraCiqua 
le  second  en  France  ;  |  Traité  des 
maladies  des  fosses  nasales  et  de 
leurs  sinus:  I  plusieurs  Mémoires 
insérés  dans  le  **  Recueil  de  la  so- 
ciété de  médecine"  de  Paris ,  etc. 

*  DESCHAMPS  (Jean-Marie^, 
né  à  Paris  vei*s  1750,  mort  en 
18S6,  romancier  et  vaudevilliste, 
a  traduit  de  l'anglais  *  Simple  his- 
toire **,  la  *  Suite  de  Simple  his- 
toire", les  "Mystères  d'IJâplphe**, 
^'Camilla*,  etc.  Il  a  travaillé  aussi 
à  la  "^  Bibliothèque  des  Romans*.  Il 
a  été  enfin  l'un  des  collaborateui-s 
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du  *  Journal  littéraire'*  de  Glémeat  l'indieo  et  toxide  de  manganèse^ 

de  Dijon  (1 796  et  1 797).  avec  des  Observations  sur  tort  de 

*  DESCHIZÂUX  (Pierre),  mé-  graver  le  verre  par  le  gaz  acide 
decin  et  substitut  du  procureur-  /luorique.  Mémoire  faisant  suUe  à 
général  du  grand-conseil ,  né  à  l'eut  au  blanchiment  de  Berthol-- 
Mâcon  en  1 687 ,  voyagea  en  Rus*  let^  180^,  xn-i^^ }  \  Notices  sur 
sie  et  en  Perse.  Il  publia  à  son  talcalimètre  et  autres  tubes  ehi-- 
retour  :  Mémoire  pour  servira  mico-métriques y  on  sur  le  poiy 
l'instruction  de  l'Iiistoire  nalU'  mètre  chimique  et  jur  un  petèt 
relie  des  plantes  de  Russie ,  et  à  alambic  pour  \l' essai  des  vins ,  3* 
l'établissement  d'un  jardin  hota*  édition ,  1 8â4>  in-8^  \  \  Méthode, 
nique  à  Saint-Pétersbourg ,  Paris^  très-simple  pour  préserver  les  blés^ 
17â7  y  réimprimé  sous  ce  titre  :  seigles ,  orges ^  avoines,  riz,  etc.  > 
Description  d'un  voyage  fait  à  dé  toute  altération  et  de  tout  dé- 
Saint-Pétersbourg, 1728,  in-1â,  cAe^  Paris,  1819,  in-8*»,  Eg.;  | 
C'est  la  première  relation  d'un  Estampillage  emegistre  ,  etc.  ^ 
voyage  en  Russie,  1819,  in-8**;  |  Notice  sur  la  fer^ 

*  DESCOUSU  (Celse-Hugues),  mentation  vineuse ,  et  spéciale- 
licencié  en  di^oit,  chanoine  de  la  ment  sur  celle  du  cidre  et  du 
cathédrale  de  Ghâlons^  €^  1529,  poiré. 

se  qualifiait  professeur  en  grec  et       *DESEIN£  (François), libraire, 

en  hébreu  a  jParis.  On  lui  doit  |  né  à  Paris,  voyagea  eu  Italie,  et 

la  première  Édition  de  Théocrite,  mourut  à  Rome  en  1 71 5.  Ou  a  de 

publiée  en  France ,  Paris ,  Gilles  lui  :  |  Description  de  la  ville  de 

Gounnont,  vers  1512,  in-8*'j  |  /îo/we >  Lyon ,  1690,  in-4**,eti 

une  autre  des  «  Vies  des  PP.  du  voL  in-12j  j  Nouveau vqyage d' I- 

désert»,  par  saint  Jérôme,  Lyon,  talie  ,  Lyon ,  1699 ,  2  vol.  in-12; 

Vincent,  1512,  in-fbiio.  |  Biblioiheca  Slusiana-,  ou  Cator 

*  DESCROISILLES  ou  Dbs-  lo^e  de  la  bibliodièque  du  car- 
ctioiziLLÉS  (  François  -  Antoine  -  dtnalP.-L,  Slusi ,  Rome,  1690, 
Henri),  chimiste,  mort  à  Paris >  in-4.**;  |  Rome  ancienne  et  mo- 
le iÂ  avril  1825,  dirigea  d'à*  é/e/vic,  Leyde,  1713, 10  vol.  in- 
bord  une  blanchisserie  à  l'Escure  12;  |  Tavnle  ddla  geogrqfia^ 
près    Rouen  ^    professa    ensuite  1690,  in-folio. 

la  chimie  élémentaire  dans  cette        "^  DESEINE   (  Louis-PictM*e  ) , 

ville,  puis  devint  secréunre  du  sculptew,   né  à  Paris  en  1750, 

conseil  général  des  manufactures  mort  le  15  octobre  1822,  rem- 

à  Paris.  Il  trouva,  à  peu  près  dans  porta  le  grand  prix  eu  1780,  et 

le  même  temps  que  Chaptal   et  alla  terminer  ses  études  à  Rome  , 

Vau(|^uelin  ,  que  la  potasse  est  né-  en  qualité  de  pensionnaire  du  roi. 

cessant  il  la  composition  de  l'alun,  Revenu  à  Paris,  ilfutagrégé,  en 
inventa  quelquesinstrumens,!'^^.  1785,  à  l'ancienne  académie  de 

calimètre^  ï Alambic d'essalyCiCf  peinlui-e  et  sculpture,  à  la  «up- 

oue  M.  Gay-Lussac  perfectionna  pression  de  laquelle  il.  s'opposa 

aepuis,  et  publia;  |  Description  vainement.  Ses  principaux  ouvra- 

et  usage  du  berthvlimètre ,  ou  in-  ges'sont  :  |  Bacchus  et  Hébé ,  eu 

strument  d'épreu\*e  pour  .l'acide  nftirbre,  exécutés  pour  oruei' le 

mwiatique,oxf  gène  liquide,  pour  chitt^aU  de  Chantilly ,  et  qui  mé- 
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ntèrentàDeseme  le  Utre  de  iculp-  par  plusieurs  dessins  fiiits  d'après 

leur  du  prince  de  G>ndé;  \  Louis  les  Ubletux  des  grands  maîtres , 

JFI,  buste;    |    Louù  XFJI,  pour  les  Musées  de  RobilUrd  et 

buste.  C'est  le  seul  portrait  d'à-  de  Filho).  A  S5    ans    il  se  li- 

près   Mature  que  Tou  ait  de  ce  vra   à  la    composition ,   et  ftity 

prince:  |  Pie  Fil ^  buste,  qui  après  la  mort  de  Moreau  jeûne 

valut  a  l'artiste  la  décoration  de  (1814),  le  pi-emiet*  dejsinateur  de 

l'Eperon    d'or  )    ]    L'Hôpital  et  France.  On  lui  doit  les  Figneties 

d'Aptessemt;  on  voit  ces  statues  de  tous  les  "  Ermites  "  de  M.  de 

MB*  les  degrés  de  la  làcade  du  pa-  Jouy;  les  Dessins  pour  les  "OEu- 

lais  du  coipslé^slatif;  |  Les  Sia*  yres"  de  Boileau  ,  Molière ,  Cer- 

tionsde  la  passion  de  Jésus'Chnsi  vantes  ^  Bemardin-de-St-Pterre  y 

et  sa  sépûUwre,  bas-relief  placé  Walter-Scott,    Lamartine,    etc. 

dans  la  cbapelle  du  Calvaire  ^der-  Le  recueil   de  ses  Dessins  st.  été 

rièrelecbwMLrdcVéglise  de  Saint-  actpiis  pour  ]a  biblibtlièque  du 

Aocb;  I  Le  Mausolée  du  cardinal  roi.  On  a  de  lui  plusieurs  tableaux , 

ik  Belhy,  gittnde  dimension^  entre  autres,  un  Trtsit  de  la  vie 

dans  une  chapelle  près  du  choeur  de  François  /•'. 

de  r^se  de  Notre-Dame;  |  Le  DESËRIZ  (Joseph-lrmocent) , 

Mausbléeduducd'EriMen^ipouT  religieux  de  l'ordre  des  Éc4>les- 

la  sainte  chapelle  de  Vincennes.  Pies ,  né  k  Neytra  en  170â ,  d'une 

Deseine  ne  put  achever  cet  ou-  famille  noMe'  hongroise,  eiisei- 

vraçe.  Comme  écrivain ,  Deseine  pa  avec  distinction  la  théologie 

a  laissé  :  |  Récitation  d'un  projet  a  Raab  ,  fut  supérieur  de  plu- 

de  règlement  pour  taeadémtecefP'  sieurs  Hiaisoos  de  son  ordre,  et 

traie  d^  peinture,  scUlpUire^  gm-  passa  ensuite  à  Rome,  ou  il  fut 

wre  et  arefu lecture ,  présenté  à  toit  assistant  du  généi*al.   Là  il 

t'assembla  nationale  par  la  ma*  consacra  toutes  ses  heui^s  de  loi-» 

jorité  des  membres  de  l'académie  sir  à  fouiller  dans  les  bibliolhè- 

royale  de  neiniure ,  etc.  ,1791  ,  ques,  surtout  dans  celle  du  Vati- 

in-8*;   (    Considéraiions  sur  les  can ,  et  à  amasser  des  matériaux 

académies  ^et  particulièrement  sur  pour  les  ouvrages  qu'il  médiui  t. 

celles  de  peinture  j    sculpture  et  Benoît  XIV  l'envoya  en  qualité 

arehitecturey  présentées  à  tassem-  de  légat  en  Valachie ,  auprès  de 

blée  nationale,  1791,   in*8»j    |  l'hôspodar  Constantin  Manrocor- 

Lettre  sur  la  sculpture  destinée  à  datoj  il  n'eut  pas   la  satisfaction 

orner    les   temples    catholiques  y  de  réussir  dans  sa  commission.  De 

adressée  au  premier  consul,  ISOây  'retour  en  Hongrie,  il  se  retira  à 

\  Notices  historiques  sur  les  an-  Wataen,  où,  libre  de  tous  soins, 

cumnes  académies  de  peinûtre,  il  se  coiisacia  eiitièremciU  à  l'é- 

s^lputreeiarcfuteclure.^SU;  |  tude.  Il  mourut  Tan  1765  ,  lais^ 

Afémouxi  sur  la  nécessUé  du  réia^  sant  :  |  Tfoclatus  ad  probandam 

ùifssemenv^s  maîtrises  etcorpo-  piacuiariumflammarum  existent 

'^lîf^e^iii?''^*-  ^""^^  ï^*«*>»    '•738,  in-8':  1  de 

Dt^SLlSlS^  (  AlexandreJo-  initiis  ac  majonbus  Hungarorum 

teph  ) ,  dessinalear  de  vignettes ,  Commentana ,  Bude ,  1748, 1 760 , 

né  à  Pans  le  1"  janvier  1785,  5  vol.  in-fol.;  \  Historia  episco- 

mmi  en  18â5  ,  se  fît  connattit^  patus dicêcesis  ac  ciwtatis  Facien-- 
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sis ,  1763;  ouvrages  d'une  gi*ande  par  conséquent  utile-  pour  les  faits 

érudition,   mais    qui   manquent  seulement. 

quelquefois  de  critique,  comme        ^DESESSARTS (Alexis), ecclé- 

Ta  démontré  Georges  Pray  ,  je-  siastique,  frère  du  précédent,  né  à 

suite ,  dans  ses  **  Annales  vetei*es  Paria  en  1 687,  mort  le  1  !2  mai  1 774-, 

Huanorum.  "  fiitau  nombre  desappelants,  et  con- 

"^DESESS  ARTS  (Jean-Baptiste),  courut  aux  écrits  publiés  contre  la 
plus  connu  sous  le  nom  de  Ponget  bulle,ea1 71 5et1 71  ^.Ilavaitquatre 
Des£Ssarts  ,  diacre  ',  né  à  Paris  frères  ,  tous  ecclésiastiques  et  tous 
en  1681,  mort  le  â3  décembre  de  la  même  opinion.  Leur  mai- 
1762 ,  fut  zèle  pour  la  cause  du  son  était  le  lieu  de  conférence,  et 
jansénisme ,  fi  t  p]  usieurs  voyages  comme  le  bureau  d'adi^esses.  Alexis 
en  Hollande  pour  voirie  P.  Ques-  Desessarts  prit  part  à  toutes  le» 
iiel^  et  sacrifia  même  sa  fortune  questions  de  ce  temps;  il  fut  un 
pour  le  soutien  de  la  cause  qu'il  des  plus  cbauds  partisans  du  figu- 
défendait.  U  prit  une  part  trè$->  risme^  et  écrivit  contre  l'abbé  Dé- 
active à  l'œuvre  des  "convulsions",  bonnaire^,  qui  attaquai t  cesystèmc. 
et  écrivit  pour  en  faire  l'apologie,  {f^qycz  Etemare.)  On  a  de  lui  :  | 
Il  laissa  :  |  Apologie  de  saint  Défense  du  sentiment  des  SS.PPj 
Paul,  contre  l'apologiste  de  Char^  sur  le  retour  futur  d'EUe^  etjur 
lotte ,  1 731  ;  |  Lettres  sur  tdcnt  la  véritable  intelligence  des  Ecri" 
intitulé:  "Y  a\m  etkrts  des  mé-  tores,  1737,  in-1â;  |  Suite  de  la 
langistes  " ,  par  Bespigne  et  d'As-  défense  y  1740^  S  vol.  in-1â;  | 
feld,  1738;  |  Dix-neuf  lettres  sur  haSamen  du  sentiment  des  PP.  et 
l'œuvre  des  convulsions  ^  de  1734  des  anciens  Juifs  sur  la  durée  des 
à  1737;  \  De  la  possibilité  des  siècles,  1739,  in-12;  |  Disserta- 
mélanges  dans  les  œuvres  sumor  tion  oii  ton  prouve  gue  saint  Paul 
turelles  du  genre  merveilleuse;  I  n'' enseigne  pas  que  le  nuuiaee 
Illusion  faite  au^  public  par  la  puisse  être  rompu ,  lorsqu'une  des 
fausse  description  que  M.  de  parties  embrasse  la  reli^n  chré- 
Montgeron  a  fmte  de  t  état  pré-  tienne  y  Paris,  1765,  m-13;  \, 
sent  des  convulsionnaires ,  1 749  ;  Difficultés  proposées  au  sujet  d^un 

I  Autorité  des  miracles  et  usage  éclaircissement  sur  les  vertus  théo^ 

quon  doit  en  faire;  \  Traité  du  logales,  contre  Petit-Pied ,  17-41  ;  ^ 

pouvoir  du  démon;  \  Recueil  de  \  Doctrine  de  saint  Thomas  su ff 

plusieurs  liistoires  très-autorisées ,  f  objet  et  la  distinction  des  vertus 

qui  font  voir  l'étendue  du  pou-^  théologales,    il  4SI}  \  Défense  de 

voir  du  démon  dans  V ordre  sur*  cet  écrit  y  1743. 
naturel'^    \    Observations  sur  le        ♦DESESSARTS,  connu  sous 

bref  de  BenoUXJF,  au  grand  in^  le  nom  de  Nicolas  Lemoyne  ,  d'a-r 

quisiteurd' Espagne, eic.  Ces deT"  bord  .avocat,  puis  libraire,  né  à 

niera  écriu  sont  de  1 749.  Malgré  Coutances ,  eu  1 744,  mort  à  Paris , 

ce  grand  zèle  ,  Poncet-Desessarts  le  5  octobre  1810,  publia,  comme 

passait  pour  un  enthousiaste  et  un  éditeur  un  grand  nombre  d'our 

visionnaire  entêté,   dans  l'esprit  vrages.   Voici  les  principaux  de 

même  de  plusieurs  personnes  de  ceux  dont  Desessarts  est  auteur  : 

son  parti .  Gomme  auteur ,  ce  n'est  I  Causes  célèbres,  curieuses  et  inté* 

qu'un  compilateur  laborieux,  et  ressantes,  de  toutes  les  cours  soU'- 
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pcixiùics  du  royaume ,  av^C  les  maison,  et,  se  livrant  en  même 

ju&ments  qui  les  ont  décidées^  temps  à  l'étude  de  la  médecine, 

f 773-89,  196  vol.  in-12;  recueil  il  réussit  au  bout  de  quelques  an- 

exact  et  complet.  |  Les  trois  théd-  nées  à  se  faire  recevoir  médecin  à 

très  de  Paris  y  ou  Abréeé  historique  Reims,  puis  passa  à  Villers-Cot- 

de  t établissement  de  la  Comédie-  terets  avec  le  titre  de  médecin  du 

Française  j  de  la  Comédie -Ita-  duc  d'Orléans. Plusieurs  ouvrages 

tienne  et  de  l*  Opéra ,  1 787 ,  in-8*;  lui  procurèrent  successivement  son 

I  ^ssai  sur  Vhistoire  générale  des  admission  à  la  faculté  de  Paris,  la 

tribunaux  des  peuples ,   tant  an-  chaire  de  professeur  de  chimie  et 

dens  que  modernes  ^  ou  Diction-  enfin  le  grade  de  doyen  de  cette 

naire  historique  et  judiciaire^  con-  faculté.  Membre  de  l'Institut  dès 

tenant  les  anecdotes  piquantes  et  sa  formation ,  il  continua  jusqu'à 

les  jugements  fameux  des  tribU"  sa  mort,  arrivée  en  1811,  k  con- 

naux  de  tous  les  temps  et  de  toutes  sacrer  ses  talents  au  soulagement 

/c5  «af/on^,  1778-84,  9  vol.  in-8**.  de  l'humanité.  Son  dernier  ou- 

I  Procès  fameux,  1 786-89, 1 0  vol.  vrage  a  pour  titre  :  Recueil  de  mé- 

in-1  â  ;  c'est  un  extrait  de  V Histoire  moires ,  de  discours  académiques^ 

gjénénxle  des  tribunaux.  Desessarts  Paris ,  1 811  ,•  in-8**  :  c'est  la  collec- 

ajouUi,  depuis  la  révolution  ,  10  tion  de  ses  mémoires  les  plus  in-. 

autres  vol-   à  ce  recueil.  |  Die-  téressants.  Outre  les  ouvrages  dont 

eionnaireuniuerseldepolic€,i7S&-  il  est  auteur,   Desessarts  publia 

'90,8  vol.  in-4";  |  la  P^ie  et  les  cri-  une  nouvelle  édition  des  *  Fun- 


y  ♦DESEZE  ( 
-ajouta,  en  1802,  un  4*  vol. ,  con-  mond  ),  premier  président  de  la 
-tenant  Les  Crimes  du  duc  d*Or-  cour  de  cassation ,  né  à  Bordeaux 
léanSy  et  son  procès.  \  Règles  et  en  1750,  mort  à  Paris  le  2  mai 
•exemples  sur  la  prosodie  Jran-  1828,  plaida  comme  avocat  dans 
çaise,  la  versification  et  le  style  sa  ville  natale  avec  une  distinction 
J^guré,  1798,  in-12.  |  Abrégé  dt^s  telle  que  le  ministre  Vergennesle 
'vies  des  Hommes  illustres  de  Plu-  fit  inviter  à  venir  s'établir  à  Paris, 
/a/yi/e,  1798,  5  vol.  in-8^  |  Ta-  Le  talent  qu'il  avait  mon ti'é  à  Bor- 
bleau  de  la  police  de  Londres  ^  deaux,  dans  la  cause  de  la  mar- 
opuscule  qui  a  fait  partie  du  vo-  quise  d'Àngure,  brilla  d'un  non- 
lume  intitulé  :  Mélanges  histori-  vel  éclat  dans  celle  des  fi  lies  d'Hel- 
ques  et  politiques  sur  r  Angleterre  y  vétius,  du  baron  de  Bezenval 
1802,  in-8^  etc., etc.  (1789),  et  de  Monsieur  (depuis 
♦DESESSARTS  (  Jean-Char-  Louis  XVIIl),  contre  les  héritiers 
les),  médecin,  membre  de  l'in-  de  la  Bretignère  :  c'était  le  dér- 
:slî(ut,  né  en  1729  à  Bragelogne  nier  procès  (pie  jugeait  le  parle- 
en  Champagne ,  étudia  a  Ton-  ment  de  Pans.  Desèze ,  membre 
nerre  chez  les  jésuites ,  et  vint  du  conseil  de  la  reine,  obtint  l'im- 
iàire  sa  philosophie  chez  ceux  de  mense  honneur  d'aasister,  avec 
Paris.  Orphelin  et  sans  fortune^  il  Tronchet  et  Malesherbes ,  son  roi 
accepta  l'emploi  de  précepteur  de  jugé  par  la  conven  tion .  Jamais  une. 
mathématiques  dans  une  grande  cause  plusbelle  ne  s'était  présentée; 
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mais  le  sUeoce  dé  Lou»  XYI  eûi  au  théâtre  ^  |  Les  Dangers  de  la 

été  mille  fois  plas  éloquent  que  la  présomption,  camédie  en  cinq  ac- 

parole^  d'ailleurs  si  noble  et  si  tes  et  en  vers ,  qui  n'eut  point  de 

courageuse,  de  son  défenseur, cair  succès.  |  Le  Portrait^  onie  danger 

il  eàt  embarrassé  ses  méui*Uners«  de  tout  lire,  comédie  en  un  acte 

Du  moins  l'avocat,  plus  recom-  et  en  vers,  4786.  |  UAsérQnome 

mandable  par  une  hardiesse  qui  «//a Pu/ei/io/i (imitée de Goldoni), 

exposait  sa  vie  que  par  la  force  de  opéra  comique  ,  1799^  etc.  Il  fut 

sadéfense,  osa  leur  dire:  «Je  cher*  nommé  en  1789,  lieutenant  du 

clie  parmi  vous  des  juges^  je  ne  maire   au  bureau  des    établisse- 

trouve  que  des  accusateui's.  »  En*  ments  publics,  et  ensuite  membre 

formé  à  la  Force  comme  suspect,  du  directoire  du    département; 

il  recouvra  sa  liberté  après  le  9  mais,  devenu  suspect  aux  révolu* 

thermidor.  La  restauration,  qui  tionnaires,  il  perdit  sa  place,  et 

le  retrouva  au  barreau,  l'éleva  en  émigi*a.  Lorsque  les  circonstances 

1815  à  la  première. présidence  de  lui  permirent  dé  reparaiti*e,  il 

la  cour  de  cassation.  Le  fidèle  De-  rentra  au  département,  d'abord 

sèzeémigfra aux ''cent-jours'*, puis  comme    chef  de    bureau,    puis 

il  finit  dans  ks  honneurs  une  vie  comme  adminislrateui*  des  hos- 

maiquée  par  un  si  grand  acte  de  pices  civils.  Il  remplissait  les  fonc^ 

couraee.  Grand  ti*ésorier  des  or*  tions  de  censeur  au  ministère  de 

dres  du  roi,  chevalier  de  Malte  la  police,  lorsqu'il  mourut  le  18 

et  du  Saint-Esprit ,  comte  et  pair  février  1808.  Ses  pièces  de  théâtre 

de  France,  membre  de  l'académie  pèchent  presque  toutes  par  la  coo- 

française  ,  il  réunissait  plusieurs  ception  ;  mais  elles  sont  semées  de 

titres  aui(;quels  sa  solide  piété  lui  traits  d'une  satire  ingénieuse. 

bisait,  au  reste,  préférer  celui  de  «  DESFONTA.IINES     (  Gnîl- 

chrétien.  Desèze  ne  fut  pas  dupe  laume  -  François  *  Foulques  Des- 

d«  faux  système  de  gouvernement  h^yb^  ,  dit  )  vaudevilliste ,  fut  se^ 

dans  lequel  Louis  XYIII  engagea  crétaire  du  duc  de  Deux-Ponts , 

si  téméi*airement  la  France  :  ses  et  bibliothécaii-e  de  Monsieur  (de* 

Discours  à  la  chambre  des  pairs  puis,  Louis  XYIII).  Associé  à  Ra^ 

oommeàlacour  decassatâouprott-  det,  à  Barré  et  à  Piis,  il  publia 

vent  qu'il  voyait  juste  en  politîr  avec  eux,  surtout  à  partir  de  1 799, 

que.  Ses  Discours,  s^  Plaidoyers  des  pièces  chantantes  qui  eurent 

et  ses  Mémoires  ont  été  imprimés»  long- temps  la  vogue  sur  le  théâtre 

♦WESFAUCHERETS  (  Jean-  de  la  rue  de  Chartres.  Le  génie 

Louis  Brousse),  poète  dramatir-  complaisant  de  Desfoutaines,  peu- 

que,  né  en  MÂk^  d'un  procureur  sionné  par  la  convention,  le  fot 

au  parlement,  débuta  par  l'^i^are  aussi  par  Buonapartc  et  par  les 

cru  bienfaisant,  comédie  en  cinq  Bourbons  :  il  chantait  poujr  tout  le 

actes  et  en  vers,  représentée  en  monde,  et  cela  dans  une  sériede 

1784,  et  qui  fut  accueillie  par  des  pièces  qui  ne  valent  pas  la  peine 

sifflets  unanimes.  Le  succès  qu'ob*  d'être  nommées,   Nous  citerons 

tint  une  seconde  comédie,  en  trois  pourtant   Gaspard  l* Avisé,  M* 

actes  et  en  vers  (  le  Mcaiaas  se^  GuiUaiune^  Lantara^  etc.  Desfon- 

cret)^  jouée  en  1786,  lai  nt  ou*  taines  mourut  à  Paris,  le  SI  dé- 

blier  cette  disgrâce.11  mit  en  outre  combre  1895 ,  âgé  de  9(±  ans. 
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♦  DESFONTAINES  (  Vivant-  173Ô ,  d'écrire  des  Lettres  moitié 

Bené) ,  botaniste ,  né  à  Paris  yers  prose  et  moitié  vers,  sous  Je  nom 

1745,  fut  reçu  membre  deFancien  de  mademoiselle  "  Malcrats  de  La 

institui,  ,   ensuite    de  l'académie.  Vigne".  Tous  les  poètes  à  l'envi 

dee  sciences  ,   et  chevalier  de  la  célébrèrent  cette  nouvelle  mose , 

légion -4'honneur.    Il    découvrit  et  lui  firent  même  des  déclara- 

3ue,  dans  les  plantes  monocotylé-  tîons  très-galantes.  [Voltaire  lui 
ones ,  le  développement  des  uoi>-  adressa  une  épitre  en  vers ,  qui 
velles  fibres  ligneuses  se  fait  par  commence  par  ces  mots... 
une  interposition  générale  qui  a  Toi  dont  îa  ^i»  briiUnu ,  «u. 
lieu  surtout  vers  le  centre.  Des-  Enfin  Desforges  quitta  le  masque, 
fontaines  démontra  en  outi*e  le  et  il  fut  sifflé  de  ses  admirateurs 
mode  d'accroissement  des  plantes  et  de  ses  anïants.  Bonne  leçon 
et  des  arbres  qui  lèvent  avec  une  pour  Tamour-propre ,  et  plus  en- 
seule  feuille  séminale.  Il  mourut  core  pom-  les  lecteurs  serviles  et 
en  décembre  IBS^,  âgé  de  près  de  enthousiastes ,  qui  sont  le  jouet 
quatre-vingt-un  ans,  et  laissant  les  desréputaftions  (actices.CetteaveQ- 
ouvrages  suivants  :  |  Manuel  de  ture  donna  lieu  au  chef-d'œuvre 
cristailographie,  ou  Abrège  de  la  de  la  "Métromanie*  de  Piron.  On 
crisialiogFiaphie  de  Rome' de  Lille,  a  de  lui  :  |  Poésies  de  mademei- 
1792,  in-8*;  j  Flora  atlanticà,  selieMalcmisde  LaFigne;\Pod^ 
sive  Histcria  plantaram  quœ  in  sies  JJançaises  et  latines  sur  la 
Aîlantis  agro  tunetano  et  alge-  prise  de  Berg-op-Zoomj  \  Les  Ar- 
n'ensi  crescunt,  1798,  in--i*;  |  Ta-  bres,ïdy\]e;\OÉuvres  envers  et  en 
bleau  de  l^éûole  de  botaniaue  /^ro^e ,  1759,  â  vol.  in-18.  L'au- 
du  Muséum  d'histoire  naturelle  y  teur  est  mort  le  10  décembre  1772. 
1805-1 5,  in-B*  j  |  Choix  des  plan-  *  DESFORGES  (  Pieire-Jean- 
tes  du  corollaire  des  instituts  de  Baptiste  Choudard)  ,  né  à  Paris  le 
ToumefoHy  publié  d'après  son  15  septembre  1746,  mort  le  3  aoét 
Herbier ,  Paris,  1808,  iu-4^  avec  1806,  commença  ses  études  au  col- 
planches  ;  I  Histoire  des  arbres  et  lége  Mazarin,  et  les  continua  à  ce- 
arbrisseaujc  qui  peus^ent  être  cul-  lui  deBeauvaiSyOÙileatpourmaî- 
ôV^F  en  pleine  terre  sur  le  sol  de  tre  Tàbbé  Delille,  Lagrange  cl 
la  France,  1809,2  vol.  in-8^;|  Thomas.  A  peine  âgé  de  neuf  ans, 
plusieurs  Mémoires  insérés  dans  le  il  eut  l'idée  de  faire  des  trag^ies, 
"Journal  de» savants".  DesfonUi-  dont  les  sujets  étaient  Tantale  et 
nesavait  été  un  des  collaborateurs  Pélops^  et  la  Mort  de  Jérétnie,  Au 
de  T'Encyclopédie  " ,  des  *  Anna-  sortirdu  collége,il  étudia  lamédecî* 
les  du  Muséum  d'histoire  natu-  nc,et  la  quitta  bientôtpour  la  pein- 
relie",  ainsi  que  du  "Journal  des  ture,  qu'il  abandonna  k  son  tour, 
sciences  médicales" .  Son  pèi-e,  riche  marchand  de  por- 
DESFORGES-MAiLLAM>(Paul),  celaines,  ayant  tout  à  coup  perd» 
né  au  Croisic  en  Bi*eUgne,  enl  699,  sa  fortune,'  Desforges  se  vit  réduit 
resta  parfaitement  ignoré  ,  quoi-  à  traduire  des  ariettes  italiennes , 
ou'il  envoyât  de  temps  en  temps  à  douze  francs  la  pièce.  Désespé- 
des  pièces  de  poésie  à  différents  rant  d'obtenir  un  emploi  lucra- 
journaux.  N'ayant  pu  réussir  sous  tif ,  il  débuU  À  la  comédie  ite- 
son  nom,    il   s'avisa,  vers  l'an  lienoe  le  25  janvier  1769;  puis  il 
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joaa  à  Gaen,  Tours,  Marseille  et 
Bordeaux^  où  il  donna  Richard  et 
d'EHet,  comédie  en  cinq  actes  et 
en  vers,  dont  on  ne  permit  pas  la 
représentation  à  Paris^  et  la  Voix 
du  coeur  ^  divertissement  en.  un 
acte,  à  l'occasion  du  passage  de 
Monsieur.  Il  avait  épousé  une  ac- 
ti*ice  avec ,  laquelle  il  s'engagea 
pour  Saint-Pétersbourg^  à  son  re- 
tour de  Russie,  il  renonça  à  la  pro- 
fession decomédien^mais  safemme 
fut  reçueen  1775  à  la  Comédie  Ita- 
lienne, ou  elle  se  fit  connaître de- 
f>ui8  sous  le  nom  de  madame  Phi- 
ippe.Outi*eles  ouvrages  indiqués^ 
il  composa  :  |  Tom  Jones  à  JLon.- 
dres ,  comédie  en  cinq  actes  et  en 
vers,  1783  j  |  les  Marins,  ou  le 
Médiateur  maladroit^  comédie  en 
cinq  actes  et  en  vers ,  jouée  sans 
succès  au  Théâtre-Français,  1 785; 
I  Toni  Jones  et  FeUamoTy  comé- 
die en  trois  actes  et  en  vers,  1 787  ;  | 
\Le  SounL,  ou  l* Auberge  pleine, 
comédie  en  trois  actes  et  en  prose» 
1790;  I  Lm  Perruque  de  laine,  co- 
médie en  trois  actes,  jouée  sans 
succès.  Desforges  embrassa,  avec 
chaleur  les  idées  de  la  révolution , 
à  laquelle  il  prostitua  son  talent 
dans  AUshelle,  ou  Les  Cnmes  de 
la  féodalité,  opéra  en  trois  actes 
ccmposé  pour  la  république , 
1 794;  I  Les  Époux  dis^orcés,  comé- 
die en  trois  actes  et  en  vers,  1 790;  | 
et  quelques  Ronians  d'un  style  ex- 
..trémement  libre.  Desforges  laissa 
on  manuscrit  une  Traduction  en 
vers  français  de  la  "Jérusalem  dé- 
livrée", et  d'une  grande  partie  du 
Théâtre  de  Métastase. 

♦   DESFOUllS     DE    GÉNETIÈRE 

(Claude-François),  convulsion- 
naire,  fils  du  dernier  président  de 
la  cour  des  monnaies  de  Lyon,  où 
il  naquit  en  1757,  adopta  lesjprin- 
cipes  religieux  de  Port-Royal,  qui 
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se  fortifièrent  en  lui  auprès  desora- 
toricns  de  Juilly,  où  il  fit  ses  étu- 
des. On  sait  qu'un  cei*tain  diacre 
nommé  Paris  étant  mort  ,  on 
prétendit  que  des  miracles  s'opé- 
raient auprès  de  son  tombeau , 
dans  le  cimetière  de  Saint^Mé- 
dard.  Ces  miracles  donnèrent 
lieu  (en  1751  )  aux  fameuses 
convulsions,  à  l'occasion  des  quel- 
les se  forma  une  espèce  de  secte , 
tirée  du  sein  même  des  jansénis- 
tes. Les  miraclies  supposés  et  les 
convulsions  cessèi*ent  dès  que  le 
gouvernement  fit  entom^er  d'un 
mur  le  cimetière  de  Saint-Mé- 
dard;  mais  la  secte  convulsion- 
naire  se  propagea  mystérieuse- 
ment à  Paris  et  à  Lyon  ,  depuis 
Mésenguy  jusqu'à  Montazet.  Des- 
iburs ,  qui  en  fut  un  des  plus 
chauds  partisans  ,  entreprit  de 
longs  voyages  pour  former  de 
nouveaux  convulsionnaires ,  et 
pour  recueillir  les  faits  relatifs  aux 
anciens  sectatem's.  Ainsi  que  ses 
confrères  ^  il  fut  un  des  ennemis 
les  plus  déclarés  de  la  révolu- 
tion, qu'il  regardait  comme  un 
châtiment  du  ciel  infligé  à  Ja 
France  et  aux  Bourbons,  «pour 
avoir  persécuté  la  vérité  dans  les 
docteura  et  les  disciples  de  Port- 
Royal».  Le  parti  convulsion- 
uaire  ,  intimement  uni  jusqu'au 
concordat  de  180S,  se  divisa 
alors.  Desfours  fut  un^de  ceux  qui 
refusèrent  de  reconnaître  la  nou- 
velle oi*ganisation  de  l'église  gaU 
licane.  Toujours  à  la  recherche 
des  convulsionnaires ,  il  se  rendit 
en  Suisse  ;  mais  à  son'  retour,  ce 
voyage  ayant  éveillé  les  soupçons 
du  gouvernement ,  il  fut  renfer- 
mé auTemple,où  il  resta  six  mois. 
Quelques-uns  donnèrent  pour 
principal  motif  de  cet  emprisou» 
nemcnt  une  biocliure  sur  le  Ju- 
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gsmetti  du  duc  d'Enghien ,  que    public  deFareins^  Lyon,  1788  , 
BethoTS  avait  distribuée  en  se-    iu-13  de  S(U  pages;  |  Recueil  de 
cret  Comme  tous  les  convulsion-    prédictions   intéressâmes.  Jattes 
naires,  il  était  préoccapé  du  but    depuis  1 737 ,  par  diverses  person- 
de  leur  *  grand  œuvre" ,  c'estrà-    nés  sur  plusieurs  événements  im- 
dire  de  la  future  conversion  des    /lo/ta/ttf^l 793,  aaos lieu  d'impre»- 
iai£s  au  christianisme;  cet  espoir    sion,   Lyon,  %  vol.  in-IS.  Ces 
lui  inspira  un  tel   amour  pour    fragments,  placés  par  ordre  chro* 
le  peuple    d'Israël,    qu'il    eût    nologique^  depuis  te  96  mars  1733, 
épousé  une  jeune  juive ,  sans  les    jusqu^au  30  mai  179S,  appartien* 
remontrances  de  sa  fiimille  et  de    n^'nt ,  en  grande  partie  ,  au  frère 
ses  collègues.  Vers  les  dernières    Pierre  (l'avocat  Pinault),  au  frère 
années  de  sa  vie  ,  il  tomba  dans    Thomas ,  à  la  èœor  Marie,  et  à  la 
la  plus  profonde  misère ,   ayant    sœur  Holda  (mademoiselle  Fon- 
employé  tout  son  patrimoine  à    tau),dui  est  considérée  par  les 
des  voyages  sans  fruit ,  à  Timpres-    conviusionnaires  comme  la  pro- 
sion  de  ses  livres ,  et  k  des  secours    phétesse  de  la  révolution,  erré- 
donnés    aux     convuhionnaires.    goire  s'est  plu  parfois  à  citer  le 
Pour  comble  de  chagrin ,  il  finit    livre  de  Desfours  dans  son  *  His- 
par  être  divisé  d'opinion   avec    toire  des  Sectes  religieuses".  |^w> 
eux.  Une   demoiselle  de  Lyon ,    aux    eaUioUques    sur.  le  carac" 
d'un  âge  avancé,  (jui  regardait    tère  et  les  signes  des  temps  où 
Desfours  de  Génetière    comme    nous  vivons  y  on  de  la  Conversion 
l'homme  le  plus  vertueux,  le  re-    des  juifs  ^  de-  tavénemeni  intcT" 
cueillit  chez  elle  ;  il  y  mourut  le    médicare  de  Jésus^Cluist,  et  de 
30  août  1819 ,  à  l'âge  de  63  ans.    son  règne  visible  sur  la  terre  y  ou- 
Desfours  n'ayant  voulu  recevoir    vrage  dédié  à  Mi^  l'évéque  de 
les  secours  de  la  religion  que  d'un    Lascar  (M.  de  Noë),  sans  lieu 
prêtre  dissident,  le  clergé  de  sa    d'impression, Lyon,  17£^,  1  vol. 
paroisse  i*efosa  d'assister  à  ses  fu-    in-13.  Desfours  a  donné  eusoite 
nérailles.  Ses  partisans  ,  de  leur    trois  Abrégés  (en  1799)  du  livre 
coté  ,  se   disputèrent  ses    vête-    de  Montgeron>  intitulé:  "La  vé- 
ments,  se  partagèrent  ses  cheveux,    rite  des  miracles  opéi^  par  Fin- 
ie  regaraèrent  et  l'invoquèrent    tercession  deM.  dePàriseiautres 
comme  un  saint.  Voici  la  liste  des    appelants",  3  vol.  in-4%  fig.Ce  H- 
ouvrages  de  Desfours-Génetière:l     vre  est  fort  en  honneur  parmi 
JLes  trois  états  de  l'homme ,  1788,    les  convulsionnaires  ;  mais ,  quoi 
in-8°,  sans  lieu  d'impression.  Ces    qu'ils  disent ,  les  gens  sensés  ne 
\T6i%é\A\&  sont;  Avant  la  loi  y  sous   regarderont  jamais   l'œuvre  des 
la  toiy sous  la  grâce,  {Protestations    convulsions    que    tout   au    plus 
contre  les  calomnies,  Lyon,  1788;    comme  un  magnétisme  spirituel, 
pamphlet  contre   un   écrit  d'un    Y ojei  Recueil  des  prières,  i  vol. 
dominicain,  le  père  Crêpe,  qui    in-18;  il  est  sans  date  ni  titre, 
avait  pour  titre  :  "  Notions  de  l'œu-    mais  il  n^est  pas  atitérieur  à  l'an- 
vre  des  convulsions  et  des  secours,    née  1 794 ,  car  on  y  trouve  des  al- 
surtout  par  rapport  à  ce  qu'elle    lusionsàla  mort  de  Louis  XVI, 
est  dans  le  Lyonnais ,  le  torez,    de  Marie- Antoinette ,  et  de  ma- 
Je  Maçonnais,  et  du  Crucifiement    clame  Elisabeth  :  le  reste  renfer- 
VIT.  2 
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me  des  oraisons,  soitpoar  deman-  1653 ,  envoyé  &  Rome  en  1674  y 

der  le  rappel  da  peuple  juif ,  la  par,Colbei*t,  fut  .pris  en  chemin 

Tenue  du  prophète  £ne$  soit  en  et  conduit  1i  Alger.  Après  16iiiob 

rhonneur  du  bienheureux  Fran-  de  captivité,  supportés  avecbean* 

^is  de  P.   (Paris),  qui   est  le  coup  de  patience,  il  passa  à  Rotnë, 

thaumatoi'ge    de    la  secte.    On  et  y  demenni  trou  ans.  Ce  fut 

doit  savoir   gré  à  Desfours  de  p«idant  ce  séipur  qu'il  composa 

Touvrage  suivant  s    La  vérùo"  è(m  livre  àeê  Èdiyices  antiques  iie 

blc' mindeitr  ou  la  Constance  et  Rome ,  dessinés  et  mesunis  très^ 

la  Magnanimité  de  Louis  XVI  exactement,  1  vol.  in-fei. ,  avec 

dans  ses  maux ,  dans  ses  liens  et  figures ,  imprimé  à  Paris  en  168S. 

i&n^  ja  ;no/t^  poème,  Lyon,  Gra-  Cet  ouvrage  est  recherché  poar 

S6t,  ISI'i^  in-8^,  avec  une  Dédi^  l'exactitude  et  la  beauté  des  plan- 

cace  aux  puissances  ailiers  t/td  thés,  il  mourut  le  5M)  mai  17S8 , 

ont  déù'i^réla  France ,  etc.  On  re*  dans  sa  75*"  année.  On  a  imprimé 

grette  que  œ  poème  n'ait  pas  été  sur  ses  leçons ,  depuis  sa  mort  ^ 

achevé.  les  Lois  de  bdtiments,  1 776,  id-8*: 

DESGABËTS  (Robert),    né  [ouvrage  fort  inutile  à  Paris  » 

dans  le  diocèse  de  Verdun ,  bé*  et    auquel    manque   la    sdeoce 

nédictin  de  Saint-Vannes,  pro-  An  èvo\%*y'\ti\^  Traité  du  Toisé, 

cureur-général  de  sa  congi^éga-^  in-'S*.  On  trouva  parmi  ses  pa- 

tion ,  fut  un  de  ceux  qui  contri-  piers  un  Traité  des  Ordres  d'or- 

huèrent  le  plus  è  mettre  les  scien-  chitecture  ;  un  Traité  de  fOrdne 

ces  en  honneur  dans  son  corjps.  Il  français;  un  des  Dômes  jnnsiVLtre 

essaya  la  transfusion  du  sang  sur  sur  \siCoupe  des  pierres^etc^mm 

un  de  ses  amis  à  Paris;  mais,  cette  ces  manuscrits  n'ont  pas  été  mis 

découverte  ayant    été    négligée  au  jour. 

pour  lors  ^  les  Anglais  se  Tappro-  *  DESGRAT9GES  (Tlburce  m 

prièrent ,' quoique  Desgabets  en  PEkoux), aumônier  des  galériens, 

eût  eu  la  première  idée ,  et  l'eét  naquît  en  1678  d'une  famille  no- 

exécutée.  (  Voy.  Denys  Jean-Ba-  ble  du  Berry.Conduit  par  son  ar^ 

ptiste.)  Ce  savant  bénédictin  mou-  dente  charité  «i  Provence  au  mo- 

rut  à  Breuil ,  proche  Commerci ,  ment  où  la  peste  y  exerçait  ses 

le  15  mars  167B.  On  à  de  lui  plu-  ravages,  il  échappa  a  la  contagion, ~ 

siem^  ouvrages,  la  plupart  manu-  qu'il  bravait  tous  les  jours.  Dere- 

scrits.U  écrivit  beaucoup  sur  l'Eu-  tour  à  Paris ,  il  alla  se  cacher  pai^- 

charistie.  11  voulait  trouver  quel-  mi  les  pauvres  deBicêtre,  les  édi- 

que  manière  d'expliquer  ce  mys-  fiant  par  ses  exemplesetles  instruis 

tèreineflable,  sni>tint  les  princi-  sant  par  ses  discours.  Ayant  en^ 

pes  de  la  philosophie.   11  valait  suite  obtenu   la  place    gratuite 

mieui  l'acrorer  humblement  se-  d'aumônier  des  galériens ,  il  les 

Ion  les  principes  de  la  foi.  (7est  accompagnait  dans  leur  route  , 

ce  qu'il  fit ,  lorsque  ses  supérieure  dans  tous  leurs  travaux,  leur  pro- 

lui  eurent  expliqué  leurs  craintes  diguant  des  secours  spirituels  et 

qu'il  ne  donnât  quelque  atteinte  temporels.  Cet  apôtre  de  l'huma* 

a  la  croyance  de  rÉglise.  ni  té  mourut  en  1 7S6  des  suites  de 

DESGODETS  (Antoine),  ar-  ses  généreuses  fatigues.  11  avait 

cMtecte  du  roi ,  né  à  Paris  en  bit  cette  même  année  plus  de 
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800 Jieaes  avec  diffcrentca  cliaî-  lustre  donateur.  Oa  peut  coiunl- 
ii«»*aialheureuxfoi5ats.~*DB,  ter,  pour  plus  de  détail»  sur  oe 
cuKa  (Daniel  U  SUmoi.)  ec-  procès  Je  recueU  des  pièces  qui  ont 
dMiastMiuefraiiçais,mortea1T60,    été  publiées  toos  le  titre   d'"A* 

f  da'^'*''*'i"°*"'J"«*'°^^'^'    ^"^'^  «'«"  <  vol.  in^'.  Des. 
le  Fhjlosophe  moderne,  oa  l'Ia.    graviei»   avait  coopépé  à    l'ou. 

wdule  condamné  au  tribunal  de    vrage  dé  son  hhtt     «l'Art  d» 
Ai/wo»,  Pari8,1759,   in-ia,    valet  de  limier*,  1785     iu-IJ 
??S^®"**  ^'i"*°    a"»?«»t^  »    réimpriméeu  4804  «41810,  inV 

*hv^  ÎTt'i  /  Tti-  u  ,  îr**  "?  léger chaugemeot  au  titi*! 

DliSGRANGES  (  Michel ,  Il  avait  aussi  publié  seul  :  1  i;* 

conoa  sous  le  nom  de  Père  Aa-  parfait  Chasseur ,  (noté  génénU 

OUHCE  ) ,  prêtre  de  l'ordre  de  de  toutes  les  cA««w,Paris,  lHa 

Saint-Françws      né  à  Lyon  «a  in-8» ,  figures  ^t  musique  ;  |  Bod- 

JS^I^^l}  •H***','**^*  ^^  «uetde/ete,  pièce  en  l'h'onDew 

îiîl,*î*^^'"«'^*,3  octobre  de  la  fête  du  roi,  181 6. 
I«as  emigra  pendant  la  révolu-  DESGROUAIS  .    professenr 

tK»»iderptourenFranoe,ilseliv«  au  collège  royal  d^  {5K 

avec  «uxés  à  la  prtdicaUon  De*-  mort  le  I  octobre  1766  à  SS  ' 

granjp»  laissa  plusieurs  brochures,  k    l'âge  de  63  ans     avaiTVn! 

parmi  lesq«df«<m  cite:  |  Discowi  cn^âg^né  avec^isSo^^^  M- 

^idrsfseauxju./setutileaMJCc/^.  lesJettres  dans  d'autres  viuLlî 

/w,  iif0n,i7t5tf,in-t(  i\y4penpu    le-Roi,  de  parenu  WvrM     L. 
noui'eau  dm  pian  d'éduUhn    1705,6aa  £^00^^^^;!^ 

Précu  abrège!  des  vérités  qui  dis-    in  -  «o     Sm^-!!:^.  corriges, 

^guent  ie^^thoU^ue  deZ^L    Z^foX"^,f^  itpC 

^rTJ^-.'^fT"^''''""^'''  Jadernièreen  1812,  ia-llK 
^^:L^  c'^  ^T"L'  f^""  "°  «««««tire  contre  le.  Ga«coM,DÏ 
Lvon  f«77^*%  1V*^  <W5  '  r^»  -^«t  ~  <»2  d^S  aïs 
Sj^'/iSl  '     ■*  /  ExpUcation    Pabbé  des  Fontaine.  ,œnSc  le! 

BJtnt^^ir""^^*^'*^  '^"'"^    l-e»  H  publia  des  b^chorLaa- 
^«.ou  Xirsurles  usuresi  suivù:    jourd'hni  oubliées. 

«s  qitelques  nmexions  de  tau^        * DESHAUTESRAYES   (M: 

fc«r,  Lyon ,  l^âS ,  in^-.  M.  Jao-    cheV\nfse-lnd^l^;^ oL^' 

ri«.^rr  ."*  (Augustin-    ne  Fourmont  le.  laniraes  hébmi, 

Sï^  1  pS'dfr*?"'^'  ^"^1  r'jy-^'ï"*'  ambeS'hS 
T^t  ^./?  .  ^"" .  dont  il    Après  la  mort  de  cet  onde  (1 7-45^ 

SL!^  «^r*!""  ?'''*"r^    «ï-t  attaché  œmmei«^S 
mooruten  1832  du  chagmique  lui    la  bibliothèque  du  roi  II  obtint  .n 

ïu^ntee  î^r  F0«=*«  ,.'•»'•'  *751ladJSd'ani£  i'C^t'a'! 
S  S  2.^1^'  pourl'erë-  cante  au  collège  de  France  par  fa 
WK»  du  testament  de  ton  il-    mort  de  Petite  Lacroix.  Xpvèa 

3. 
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S9  ans  consacrés  k  renseignement   ,ri),  peintre ,  né  à  Rouen  en  1729, 

des  langues  orientales ,  il  se  retira    mort  le  10  février  1765,  avait 

à  RueiLjprès  Paris,  où  il  mourut,     reçu  de  la  nature  ces  rares  dispo- 

De  1777  à  1783  il  avait  dirigé    sitions  qui  donnent  les  plus  bel- 

r'impression  de  T^Histoire  gêné-    les  espérances,   et  il  y  répondit 

raie  de  la  Chine"',  traduite  du    parfaitement.  Ses  principaux  ou- 

chinois,  h  Pékin  môme,  par  le  P.     vrages  sont  :  |  Y  Histoire  de  saint 

Moyriac  de  Mailla;  il  l'avait  ac-    Aiidréj  en 4 gt*anâs  tableaux,  qu'il 

compagnée  de  Notes  savantes.  On    fit  pour  sa  patrie  ;  j  les  A\^entures 

lui  doit  aussi  plusieurs  Opuscïiles    d* Hélène  ^  en  8  iborceaux  ,  pour 

et  Dissertations  y  parmi  lesquels    la  manufacture  de  Beauvais  ;  |  la 

on  cite  :  I  un  Ahrëgd  de  la  vie    Mort  de  saint  Benoît ^  pour  Or- 

d^ Etienne  Fourmont  y  et  Notice    léans.  [Ce  tableau  est  son  chef- 

de  ses  oui^rages ,  Paris ,  M 47;   \     d'oeuvre;  il  y  règne  une  expres- 

une   Lettre   à  3f,    U  ch^evalier    sion  et  une  vérité  qui  sont  juste- 

Stuart  sur  la  chronologiede  New-    ment  admirées  des  connaisseurs.  ] 

ton  y]  et  un   Mémoire  reproduit    La  Déliif ronce  de  saint  Pierre ^ 

en  1767  sous  le  titre  d'*Ëncyclo-    pour  Versailles;  |  le  Manage  de 

pédie  élémentaire",  on  "ïntrodnc-    la  Vierge;  \  la  Résurrection  du 

tionà  l'étude  des  lettres,  des  scien-    Lazare  ;  \  la  Chasteté  de  Joseph  ; 

ces  et  des  arts*.  [  le  Combat  d'Achille  contre  ie 

* DESH A YES  (Louis),  baron    Xanthe  et  le  Simois^  etc.,  ou- 

de  Coùrmenin,  névci*s  la  fin  du    vrages  dont  la  plupart  ont  été 

xvi*  siècle ,  fut  chargé  pai*  le  roi    exposés  et  généralement  applau* 

Louis  Xni  de  plusieurs  missions    dis  aux  salons  en  1761  et  1765. 

dans  le  Levant^  en  Danemarck ,    [  Cochin  fils  a  publié  des  *  Lettres 

en  Perse  et  en  Mqscovie.  S'étant    siir  la  vie  de  Deshays",  1765,  in- 

joint  dans  la  suite  aux  ennemis    1  S]. 

du  cardinal  de  Richelieu,  qui  *PESIDERI  (Hippolytje),  ié- 
avait  refusé  de  lui  confier  une  né-  suite,  né  à  Pistoie  en  1684>,  mt 
gociation  en  Suède ,  il  fut  arrêté  envoyé  comme  missionnaire  dans 
en  Allemagne,  où  il  cherchait  à  les  Indes,  parcourut  le  royaume 
emprunter  de  l'argent  sur  les  de  Cachemir  et  le  Thibet ,  apprit 
pieiTeries  de  la  reine-mère ,  e]t  la  langue  persane,  revint  en  Eu- 
conduit  à  Béziei's,  où  il  eut  la  rope.en  17!Sl7,et mourutà  Rome 
tête  ti*anchée  en  163S.  On  a  pu-  en  1753.  On  connaît  de  lui  une 
blié  sous  son  nom:  |  Voyage  du  LeUre  in^ée  dans  le  tome  1S 
Levant,  par  le  comma^idement  du  des  **  Lettres  édifiantes",  et  une 
roi  en  1621  ,  par  le  sieur  D.  C,  autre  dans  la  *  Bibliolheça  Pisto- 
de  Coùrmenin,  Paris,  1624;  3*  ricnsis"  deZaècaria* 
édition ,  1 645 ,  in-^*.  Les  détails  DÉSIDÉRIUS ,  frère  du  tyran 
en  sont  curieux  ;  |  Voyages  au  Maguence,  obtint  de  ce  prince  le 
Danemarck,  enrichis  d* annota-  titre  de  césar  vers  Tan  351.  Il 
tions ,  par  P.  M.  L.,  Paris ,  1664,  seconda  son  fî'èrc  dans  sa  bonne 
in-IS.  On  y  trouve  des  parti-  et  sa  mauvaise  fortune,  et  le 
cularités  entéressantes  sur  Chris*  suivit  à  Lyon ,  où  il  5'était  retiré 
tian  IV  et  sur  sa  cour.  après  avoir  été  cbassé  de  l'Italie. 

DESHA YS  (Jean-Baptiste*Hen-    Magnence,ne voulant  passui-vivre 
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à  se;  défaites ,  se  tua  ea  août  553.  "^DESlNGCAnselme),  religieux 
Ce  barbare  usurpateui*  avait,  dit-  bénédictin,  né  en  1 699  à  Amberfi|, 
on,  été  auparavant  la  vie  à  sa  mort  en  1773,  abbé  d'Ensdorf , 
jnère,    et   il    est    certain    qu'il  estauteur  de» oavi*ages  suivants:  | 
perça    Désidérius    de    plusieurs  Alethodus contracta  historiée^  A.m- 
coups.   Celui-ci,  étant  guéri   de  berg,   1725,  in-fol.  ;  \  InslUudo 
SCS  olessures ,  alla  se  jetter  aux  styli  histonciCurtn  et  Livù\  etc.  ^ 
pieds  de  Constance,  qui,  à  ce  Augsbourg,  177-9,  in-S®,  5"  édi- 
qu'on  croit  lui  conserva  la  vie.  tion  ;  |  et  4  autres  Ecrits  histo^ 
"^DÉSILLES,  né  à Saint-Malo  ridues  en  allemand,  publiés  de 
en  1767,   était  officier  au  régi-  1731  à  1768. 
ment  du  roi,  infentei'ie,  lors  de  DÉSIRÉ  (Artus),  prêtre  animé 
l'insurrection  de  la  garnisdn  de  du  zèle  le  plus  ardent  contre  le 
Nanci ,    dont  ce  régiment    fai-  calvinisme  ,  mais  qui  n'avait  pas 
sait  partie.  lue  marquis  de  Bouil-  le  talent   de  le  combattre  avec 
lé   eut  ordre    de  marcher  cou-  esprit,  entra  dans  la  Ligue,  et 
Ijre   \es  rebelles.     Avant    d'em-  fut  arrêté  en  1551,   comiue    il 
ployer  la  force ,  il  les  engageait  à  était  sur  la  Loire  pour  se  rendre 
rentrer  dans  l'ordre ,  lorsque  la  auprès  de  Philippe  II ,  roi  d'Es- 
populace  et  plusieurs  soldats  de  pagne.  Quelques  ligueurs  l'avaient 
la  garnison,  poussés  par  les  fac^  chargé  d'une  requête  à  ce  prince, 
tieux  ,  braquèrent  sur  les  royalis-  pour  le  prier  de  venir  au  secoui*s 
tes  une  grosse  pièce  chargée  a  mi-  de  la  religion  catholique,  queron 
irviWïe.  Désilles  se  précipite  au-  croyait  près  de  périr  en  France, 
devant  de  ces  furieux,  et  arrache  Désiré  fut  condamoépar  le  par- 
plusieurs  fois  la  mèche  des  mains  lement  à  une  amenda  nonorable, 
des  canonniers  :  ne  pouvant  les  et  à   5    ans  de  prison  chez  les 
contenir,  il  se  place  devant  la  chartreux.  Ses  ouvrages,  qui  sont 
bouche  du  C2Xion}  on  l'en  arrache,  en  grand  nombre ,  ont  des  titi*es 
il  saute  sui*  une  autre  pièce  de  34  singuhers,  amortis  à  l'esprit  de 
qu'on  se  préparait  à  tirer,  s'assied  sou  siècle,  et  les  bonnes  raisons 
iVLT  la  lumière ,  et  on  le  massacre  qu'ils  renferment  ne  sont  pas  ex- 
dans cette  position.  Le  feu  est  mis  posées  avec  la  gravité  et  la  dignité 
au  canon ,  et  une  soixantaine  de  convenables, 
soldats  tombent  moi^ts  ;  le  mar-  DES  JARDINS   (  Martin  Yaiv 
quis  de  Bouille  pénétre  alors  dans  D£if  Bogaert,  conpu  sous  le  nom 
la  ville  au  milieu  des  coups  de  de),  célèbre  sculpieui%  [néà  Breda 
fusil,  et  parvient  à  réduire  les  i*e-  en  1640J,  exerça  ses  talents  em 
belles.  C'est  de  l'insun^ection  de  France,  Le  monument  de  la  place 
îîanci  que  date  la  première  scis-  des  Victoires  de  Paris,   qui  rK- 
sion  entre  les   révolutionnaires,  présentait  Louis  XIV  couronné 
Les  unsapprouvèrent  les  rebelles,  parla  Victoire,  était  de  lui.  Plu- 
ies autres  couvrirent  «d'éloges  le  sieurs   églises   de,  cette   capitale 
dévouement  de  Désilles ,  çui  fut  étaient  ornées  de  ses  ouvrages, 
célébré  pa  r  l'assemblée  nationale ,  La  Statue  pédestre  de  Louis  XI V, 
et  devînt  le  sujet  de plusiem^spiè-    que  l'on  voyait  avant  la  révolu- 
ces  de  théâtie,  tandis  qu'on  voyait    tion  sur  la  place   de  Bellecom-  à 
partout  son  portrait  et  son  buste.  Lyon ,  passe  pour  être  sou  chef- 
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â'œuvi'e.  U  mourut  le  2  mai  ^•094.  dans  les  notes  de  Ménage.  (  Foyez 

[Les  Six  dvangélîstes  et  les  Pères  Collius  ,  Lucien  ,  Socrate    Pla- 

^e  t Eglise  grecque  ejL  latine ,  que  ton  ,  Zenon  ,  etc.   )  j  Essai  sur 

l'on  voyait    sous  le    porUil  de  la  marine  et  le  commerce /xn-^  * 

réçlise  du  collège  de  Mazarin  ,  ouvrage  qui  manque  de  d'ialecti- 

étaient  aussi  de  Desjardins ,  ainsi  que ,  de  justesseT  et  même  de  goût 

que  le*$b/r,  désigné  par  Diane,  Il   n'y  a  presque  point  de  suite 

qui  est  au  petit  parc  de  Versail-  dans  'les  idées  ,  et  elles  naissent 

^^-  ]  raréinent  Tune  et  l'autre  ;  I  Re- 

DESLANDES  (  André-Fran-  cueil  de  différents  traites  àe  phv^ 

COIS  BouREAu),  né  à  Pondichéry  sit/ue  et  d* histoire  naturelle    en 

en  1690 ,  commissaire  général  de  5  vol^  in-12;  ils  renferment  qud- 

la  marine  a  Kochefbrt  et  à  Brest,  quçs  morceaux  assez  intéressante, 

de  l'académie  royale  de  Berlin,  propres  à  perfectionner  ces  deux 

mourut  en  1757  ,  à  Paris ,  ou  il  sciences;  |  Histoire  de  Constance, 

s  était  retiré  après  avoir  quitté  ministre  «/c  *SVVi/»,  1655  ,  in-1 2- 

ses  emplois.  Cet  homme  aurait  été  roman  calomnieux  et  dicté  par  la 

plus  utile  à  la  France,  s'il  avait  haine  du  christianisme;  I  Pavage 

pu  mettre  un  frein  k  sa  liberté  de  d* Angleterre ,  1 71 7 ,  in-1  â  ;  I  des 

Eenser.   Ses  ouvrages  sont  d'un  Poésies  latines  ,  qui  n'ont'pas  le 

ommed'esprit,  mais  pas  toujoui^  mérite  de  la  décence.  On  a  en- 

d'un  homme  Judicieux,  moins  en-  core   de  lui  plusieurs   ouvrages 

core  d'un  chrétien.  Il  paraît  certain  obscurs,   dont  quelques-uns   ont 

cependant,  d'après  une  relation  été  fleuris  :  \Prgmalion,  in-1 2;  | 

manuscrite  de  ses  derniers  mo-  La  Comtesse deUîcnt/errat jinA^i^ 

ments,  écrite  parle  marquis  dé  ]  Li  Fortune/m-HilR^xions 

i.o. S dontM.Vil-  SHr  les  ^        '    "       ''     ^ 

jinal ,  qu'il  morts  en 

[comme  la  Les  Refit 

plupart    des   philosophes  ]  ,    les  mort  ne  sont  pas  des  réflexions 

sentiments  qu'A  avait  affichéspen-  mais  des  saillies  qui  n'ont   pas 

dant  sa  vie.  Les  principaux  écrits  n^ême  le  ton  des  saillies.  [On  troa- 

soitift  de  sa  plume ,  sont  :  |  YHis-  ve  dans  les  ouvrages  de  Deslan- 

toire  crititjue  de  la  philosophie  ,  des  un  aveu  précieux  à  la  gloire 

en  4  voL   in-lâ,  dont  les  trois  de  la  religion  contre  la  pluloso- 

premiers  jwirurent  à  Amsterdam  phie  moderne ,  et  qui  pourrait 

en  175T,  in-1 2  ;  ouvrage  qui  an-  trouver  sa  place  dans  un  ouvrage 

nonce  un  mince  philosophe  et  un  bien  intéressant ,  qui  aurait  pour 

littérateur  médiocre.  «C'est,  dit  titie  :  Histoire  de  la  vie  et  des 

Voltaire  ,  un  vieux  écolier  pi*é-  sentiments  privés  des  philosophes 

cieux ,  nn  bel-«prit  provincial.  »  du  xvni*  siècle.  Deslandes  avait 

Son  seul    mérite  consiste   dans  eu  le  désir,  dans  sa  jeunesse,  d'en- 

quelqnes  anecdotes  sur  les  anciens  trer  dans  iSi  congrégation  de  FO- 

philosophes^    qui    supposent  de  ratoire.    «  Des  considérations  de 

l'étude    et    des    recherches  aux  famille,  dit-il,  jointes  à  nn  voyage 

Îeux  de  ceux  qui  ignorent  que  indisnensable  que  je  devais  faire 

auteur    les    a    presque    toutes  dans  les  pays  étrangers,  m'empé- 

puisée^  dans  Diogène  Lacrcc  et  chcrcut  de    prendre    ce    parti. 
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Combien  ai-je  ea  lieu  depuis  de 
m'eo  repentir,  lorsque  surtout, 
livré  aux  hommes  et  engagé  dans 
un  tom'billon  d'af&ire$ ,  j  ai  sou- 
piré après  k  vie  douce  et  tran- 
q[uîlle  de  Toratoire  !  »  Aux  divers 
ouvrages  dé  Deskndes,  il  faut 
ajouter  :  |  Traité  sur  les  dijfërents 
degrés  de  ia  certitude  morale,  par 
rapport  aux  connaissances  humai'- 
ii«,  Paris',  17S0,  în-lt,  livre 
toutrà-finit  au-dessus  des  forces  de 
l'auteur  ;  |  Landaesi  poemata , 
Londres,  ITi 6.] 

*  DEStA.T«)ES  (Pierre  De- 
XiAUKAT)^  d'abord  profSesseur  de 
rbëcorique  et  de  mathématiques 
au  coUége  de  l'Oratoire ,  à  Sois- 
sons  ,  puis  directeur  de  la  manu* 
fucture  de  glaces  de  Saint-Gobin^ 
né  à  Àvranches  en  1 7Si  ;  mourut 
4  ChauDy  en  1605.  Il  entra  à  la 
manufacture  des  glaces  vens  1751  ^ 
et  devînt  sous-directeur,  puis  di- 
recteur en  1758.  Il  parvmt,  en 
perfectîonnatit  le  coulage  des  gla^ 
ces^  k  leur  donner  une  dimensfon 
bien  plus  étendue.  U  substitua 
avec  avantage  le  sel  de  soude  an 
sel  brut;  qui  seul  avait  été  em- 
ployé jnsqu'alcu^.  Le  poli  qu'avant 
lui  les  glaces  ncj^evaîetit  qu'à  Pa- 
ris, leur  fut  donné  avec  succès 
dans  la  manu&cture  de  Saint-Go* 
bin ,  qui ,  par  cda  même ,  rivalisa 
aveccellesdela  canitale.  £o1780j 
Deslandes  obtint  oe  l'administra- 
tion sa  retraite ,  et  se  retira  dans 
la  petite  ville  de  Chauny,  où  il 
xnouvut.  Ses  services  lui  avaient 
mérité  k  décoration  de  l'ordre  de 
Saint-Micbel.' 

BESL  AUKIERS,  comédien  de 
l'fa^l  de  Bourgogne  [plus  connii 
sous  le  nom  de  BRuscÂisBitif . 
qu'il  prit  en  entrant  au  thé&tre,]^ 
vivait  en  1634,  et  est  auteui*  des 
Fantaisies  rf«  Bruscambi/ie ,  sou- 


vent imprimées  in-1S.  C'est  un 
livre  rempli  des  plus  places  boofi» 
fonneries. 

DESLYONS  (  Antoine  ),  jésoi* 
te,  né  à  fiéthune  ,  et  mort  k 
Mons ,  le  1 1  juillet  1648 ,  a  laissé 
des  Poésies,  imprimées  à  Anvers^ 
1^0  ,  et  ^  postérieurement ,  k 
Borne  et  à  Prague.  Ces  Poésies j  au 
jugement  des  journalistes  de  Tré- 
voux (  janvier  1704,  p.  63),  ne 
sont  point  infiérieures  à  celles  du 
P.  Hossch.  U  a  donné  plus  de  li- 
berté à  sa  versification,  et  imité  1% 
vivacité  féconde  d'Ovide. 

DËSLyONS  (lean),  docteur 
de  Sorbonne,  doyen  et  théolo» 
gai  de  Senlîs ,  naquit  à  Pontoise 
en '161 5,  et  ittoumt  h  Senlis  en 
1700,  igé  de  8S  ans«  C'était  un 
homme  singulier,  qui  ordonna 

5ar  son  testament  de  l'enterrer 
ans  tin  cercneil  de  plomb.  «  Ce 
n'était  pas  par  poinpe ,  disait-il , 
mais  pour  s'élever  contre  l'abus 
presque  universel  d'ensevelir  les 
miorts  les  uns  sûr  les  autres ,  soft 
dans  les  églises,  soit  dans  le^cii- 
metières  j  )»  ce'  qu^tl  croyait  être 
contre  le  15^  canon  du  concile 
d' Aùxerre ,  qui  dit  :  "  Non  licct 
mortuum  super  mortuum  mitti  *. 
II  faut  convenir  qu'aujourd'hui , 
surtout,  on  a  trop  peu  de  respect 
pom^  ces  pauvres  restes  de  ifhu- 
tnanité  chrétienne.  On  a  de  lui 
un  grand,  nombre  d'ouvrages 
écrits  d'un  style  dur  f  mais  l'éru- 
drtion  y  est  versée  à  pleines 
mains.  Les  priocipaui:  sont  : 
I  Discours  ecclésiastiaues  contre 
ie  paganisme  du  Roi-Èoit,  1664^ 
réimprimés  en  1670,  in-1 9,  sous 
lé  titre  dé  Traités  singuliers  et 
nouveau»  contre  le  pdk^nisnie  du 
Roi'Boit.  Il  s'élève  fortement, 
mais c non  sans  quelque  ridicule, 
contre  le  gMcau  des  rois  et  \i\  fèv  e . 
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Baithélemi ,  avocat  de  Scnlis ,  fit  d'une  iiiaiiièi*e  propre  à  en  rendre 

une  longae  Apologie  du  banqiiet  rimpressionaçréable  et  profonde^ 

des  rois  y  1664  ^  in-IS.  La  vmté  telle  que  la  suivante  : 

est  que  ces  usages  populaires,  Le„„«d— t«.ty«.dontjeW.««,.«Uî 

quand  même  leur  antique  origine  nu  poîcu  ae  »  «mmire  Mttbiaat  <|m  it  cnâ«i , 

serait  un  peu  suspecte ,  sont  trèfr-  "  *  ^^^  ""^"^  p-  cdùi  q«i  j.  b«^, 

innocents  et    en  eux-mêmes  et  U  a  paru  en  1777  une  édition 

dans  l'esprit  de  ceux  qui  les  pra-  complète  de  ses  OEuvres  d'après 

tiquent.  £t  c'est  depuis  que  ces  ses  manuscrits  ^  avec  son   l'Éloge 

divertissements  de  faiaiille  ont  fait  historique**,   Paris  ,   %   volume 

place  à  des  réjouissances  de  pa-  in-1d.  [On  y  trouve  des  Pièces 

rade  et  de  corruption,  que  les  fugitives  ;  |  le    Billet    perdu  > 

mœurs  sont  si  étrangement  duûi-  comédie  en  un  acte,  qm  eut  du 

gées.  j  Lettre  ecclésiastique ,  tour  succès,  |  et  quatre  ^om^<£fef  non 

chant  la  sépulture  des  prêtres^  jouées.  Il  a  fourni  à  T'Encydo- 

L'auteur  combat  ceux  qui  préten-  pédie'*deux  articles  fort  médiocres 

dent  que  les  prêtres^  comme  les  [  dignes  du  siècle  et  de  l'auteur  J 

laïques,  doivent  être  la  face  et  les  Fat  et  Femme* 

picâs  tournés  vers  l'autel.  1  Un  DESMAISEAUX  (Pierre) ,  de 

lYaité  de  t ancien  droit  de  tévé^  la  société  de  Londres,  était  né  en 

ché de  Paris  sur  Pontoise^  1694,  Auvergne  d'un  ministre  protes- 

in-8®;  I  Défense  de  la  véritable  tant.  Il  se  retira  de  bonne  heure 

dévotion  envers  la  Sainte  Vierge  ^  en  Auffleteire,  et  y  mourut  eu 

1651,  in-4%  [son  meilleur  ou-  1745, a 79  ans.  U  avait  eu  des 

vrage.]  |  Au  reste,  Deslyons,  à  liaisons  étroites  avec  Saint-Evre- 

ses    singularités   près  ,  était  un  mond  et  Bayle.  U  donna  uneédi- 

homme  très-estimable ,  savant ,  tion  des  "OÊuvres  de  Saint-Evr^ 


son  exemple  que  par  ses  discours,  tion  de  ses  ouvrées.  [  Bayle  et 

et  pratiquant  la  vertu  avant  de  Saint-Evremond^taient   dignes 

l'enseigner.  d'avoir  un  aussi  mauvais  apolo- 

;  DESMAHIS  (Joseph-François-  giste.  ] 

Edouard  de  Cobsemblev)  ,  né  k  DESMABAIS, docteur  en Sor- 

Suliy-sur-Loire  le  5  février  1 7âS,  bonne ,  religieux  mathurin ,  a  pn- 

mourut  le  5fô  février  1761,  dans  la  blié  :  |  /t^mie,  poèmeen  quatre 

3B*  année  de  son  âge.  U  donna ,  chants;  avec  sa  Prière  et  sa  Let- 

dès  sa  jeunesse,  des  preuves  de  tre  aux  captifs  prêts  à  partir  pour 

la  délicatesse  de  son  esprit.  On  a  Babylone ,  1771 ,  in-8®;  |  Vlncré- 

de  lui  des  CEuvres  diverses ,  re-  duutéy  ode ,  1771 ,  in»8*. 

cueiUies  en  1763  et  1775,  in*1â.  DESMARES   (  ToussaintrGui- 

Une  poésie  légère ,  une  versifica-  Joseph) ,  pràtre  de  l'Oratoire ,  cé- 

tion  aisée ,  des  éloges  et  des  traits  lëbre  par  son  fanatisme ,  naouit 

de  satire  aAesbien  tournés,  voilà  en  1599,  à  Vire,  en  Normandie, 

les  caractères  de  ce  recueil.  On  y  On  le  députa  à  Rome  pour  défen- 

trouve  quelquefois  aussi  des  mo-  di^  les  opinions  de  Jansénins.  Il 

ralités  excellenunent  exprimées ,  prononça  a  cup  sujet  \  deyant  Inno- 
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ceBtXy  un  Discours  tfa'on  trouve  d'agricultiure  du  département  delà 

daiisie" Journal deSaint' Amour*.  Seiue,  de  l'athénée  des  arts  et  de 

Son  attachement  aux  idées  de  Té*  plusieurs  sociétés  savantes  despro- 

véque  d'Ypres  lui  attira  des  dis-  vinces.  £n  1753,  il  i^emporta  un 

grâces  méritées.  On  le  chercha  prix  proposé  par  Tacadémie  d' A- 

pourle  conduire  àla  Bastille;  maia  miens  sur  le  sujet  suivant  :  j?xa- 

il  échappa ,  et  se  retira  pour  he  miner  si  le  sol  de  t  Angleterre 

reste  de  ses  jours  dans  la  maison  avait  été autrejbisnfuni ausol/mn" 

du  duc  de  Liancourt^  un  des  plus  çais.  Il  fut  depuis  cette  époque  un 

ardents  dévots  du  parti,   au  dio-  des  collahorateurs  de  T'Encyclo- 

cèse  de  Beauvais.  Un  jour  que  pédie  *,  à  la<juelle  il  fom*nit.  de 

Louis  XIV  y  était ,  ce  seigneur  pré-  nombreux  articles  sur  les  arts  mé- 

senta  le  P.  Pesmares  au  roi.  Le  caniques  et  sur  la  géographie  phy- 

vieillard  dit  à  ce  mouarque  :  «  Si-  sique..  Il  s'attacha  à  plusieurs  in- 

re ,  )e  vous  demande  une  grâce.  »  tendants  de  prov  in  ce,  et  parcourut 

-^  a  Demandez,  »  répondit  Louiç  une  grande  partie  de  la  France 

XJV,  «  et  je  vous  J'accorderai.»  —  pour  étudier  les  procédés  des  arts 

«  Sijpe  y  »  reprit  i'oratorien ,  «  per-  et  la  situation  de^  principaux  éta« 

mettez-inoi  de  prendre  meslunet-  blissementsd'industrie  manufactu- 

tes ,  afin  que  je  considère  le  visage  rière.  En  1757  et  1758^  il  s'occu- 

de  mon  roi.  »  Ce  compliment  fit  pa  suitout  des  fabriques ,  et  c'est 

Slaisir  k  Louis  XIY,  qui  voyait  d'après  les  renseignements  qu'il  re- 

ans  un  vieillard^  égaré  en  fait  de  cueillit  que  Duhamel  a  fait  T'^Art 

religion ,  la  naïveté  d'un  sujet  fi-  du  drapier  ",  pour  la  collection  de 

dèle.  Le  P.  Desmares  mourut  en  l'académie  des  sciences,  £n  1761, 

1687,  à  87  ans,  après  avoir  com-  il  visita  les  montagnes  delà  Fran- 

posé  [àe  concert  avec  D.  Eivet] ,  che-Comtéet  de  la  Lorraine, pour 

le  Nécrologe  de  Port-Royal ,  im-  y  prendre  connaissance  des  pro- 

primécn  1 7â3 ,  ïn-Â^,  l\  estfâcheux  cédés  de  la  fromagene  que  le  gou- 

qu'il  ne  se  soit  point  occupé  de  vernement  voulait  introduire  en 

quelque  chose  de  plus  utile.  Auvergne  ;  c'est  à  cette  occasion 

DESMARETS  .(  Nicolas) ,  ne-  qu'il  fit  VAn  de  fabriquer  le  fro- 

yen  de  Colbert,  et  ministre  d'état  ^nage^  inséré  ^ns  l'^'Encyclopé- 

sous  le  règne  de  Louis  XIV ,  puis  die  méthodique**.  L&  voyage  qu'il 

contrôleur-général  des  ^nances ,  enti*eprit  dans  l'intérêt  des  arts  en 

mort  en  1 7S1  ,  se  montra  digne  de  1 763,  dans  le  Limousin,  lui  donna 

son  oncle  par  son  intelligence  et  lesmatériaux  délai '^"Statistique* 

son  zèle.  Il  laissa  un  Mémoire  très-  qui  ait  été  laite  en  France  ;  il  l'in- 

curieuxdeson  administration.  Cet  UtaU' Ephémérides  de  Limoges. 

écrit,  imprimé  plusieurs  fois ,  ne  En  1768  et  1777   il  fut  chai-gé 

saurait  l'être  trop  souvent  pour  d'aller  visiter  les  p^^eteries   de 

ceux  qui  veulent  connaitre  le  dé-  Hollande  :  nous  devons  à  ses  ob- 

dale  des  finances.  La  première  édi-  servatipns  et  à  ses  conseils  de  pou- 

tion  est  de  1716,  iu-8**.  voir  rivaliser  niiaintenant  avec  ce 

,  *  DESMAAETS  (]!^icoïas),  né  à  pays^  pour  cette  brancbc  si  impor- 

Solilaine  (Aube) ,  le  16  septembre  tante  de  l'industiie.  En  1787 ,  il 

1 725,  fut  membre  de  l'académie  engagea  Tolozau  à    faire   venir 

des  sciences,  de  la  société  royale  d'Angletçn'C  des   métiers  a  tri- 
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cot,  et  depuis  cette  époque  la 
Franee  â  été  enrichie  de  celle  nou^ 
velle  source  de  prospérité.  En 
1761  i  il  fut  l'un  des  administi^-' 
teurs  de  la  manufacture  de  porce* 
laine  de  Sèvres,  place  qu'il  occu- 
pa s^t  ans  y  et  qu'il  quitta  pour 
remplir  celle  d'inspecteur-général 
directeur   des  manufactures     de 
France.  La  révolution  lui  enleva 
ses  fonctions,  on  l'incarcéra;  il  é^ 
tait  dans  les  prisons  de  Paris^  lors- 
qu'eurent  lieu  les  massacres  des  d 
et  5  septembre  1795;  il  échappaà 
la  mort  par  miracle  ^  et  décéda 
à  PàrisieSSseptembre  1815,après 
avoir  rempli  une  carrière  entière* 
ment  consacré  auxintéréts  des  arts. 
Il  est  le  premier  qui  ait  avancé 
que  les  Puys-de-Dôme  sont  des  v<d- 
cans^  et  il  en  a  tracé  une  Carte  sur 
laquelle  sont  indiqués  tous  les  cen- 
tres d'éruption,  et  les  coulées  èes 
laves.  On  lui  doit:^  des  Conjectu* 
res  sur  la  propagation  ,des  secous* 
ses  dans  les  trenihiements  déterre^ 
1756,  m-IS;  |  Mémoire  sur  /e/ 
principales  manipulations  dans  les 
papeteries  en  Hollande  y  avec  l'ex" 
plication  de  leur  résultat  y  1774, 
in-4'.  \  Cffognaphie  physique  pcmr 
"  l'Encyclopédie     méthodique  **, 
1708, 2  vol.  in-4*.  |  Mémoiresurles 
prismes  qui  se  trouvent  dans  les  cou- 
cîies  horizontales  de  plâtre  et  de 
marne  dans  les  environs  de  Paris  y  et 
sur  leurs  analogies  avec  les  prismes 
de  basalte;  [^  Mémoire  sur  la  dcter^ 
minaisondes  trois  époques  de  la  na- 
ture par  les  produits  des  volcans  y 
et  sur  l'usage  que  l'on  peut  faire 
de  ces  époques  dans  l^étude  des 
matières  volôamques;  \  Histoire 
naturelle  des  tangaras^  des  mana- 
kins  et  des  todiers ,  1 805 ,  in-fol. , 
fig.  coloriées;  |  MémoirtfS  surplus 
sieurs  espèces  de  fossiles  y  dans  les 
"Mémoires  de  l'Institut*,  etauti^s. 


DESMIBjQUETS  (  GhaHes  ) . 
procureur  au  châtèlet  ,  mort  à 
Paris  le  SI  mars  1760 ,  Agé  de  6S 
ans ,  est  connu  par  un  ouvrage  uti- 
le aux  praticiens, .  intitulé  :  Style 
duchdleletde  Paris,  1770,iii-4». 

*DESMâ.RS,  médecin,  pen- 
sionnaire de  la  ville  4e  Boulogne- 
sur-mer ,  mort  en  1 767 ,  membre 
de  l'académie  d'Amiens ,  a  laissé 
tar  son  art  plusieurs  Mémoires  et 
Discours  qui  ne  sont  pas  sans  mé- 
rite ,  entre  autres  imr  les  ''Épidé- 
mic^ues*d'Hippocrate,  Berne  et 
Pans, 1765, in-11;  |  Mëmoir^sur 
l*air,  la  terre  et  les  eaux  de  Bou" 
logne^wwner,  Amiens  ,1759,  in- 
1d;  I  et  une  Traduction  du  grec 
des  "Epidémiques^d'Hippocràte, 
etc.,  1767,  in-1â. 

"^ DESMASURES  (Louis),  en 
latin  ''Màzurius",  uèk  Tournai  vers 
1 535 ,  cultiva  la  poésie  latine  et 
française,  sous  les  auspices  du  car- 
dinal Jean  de  Lorraine.  Après 
la  mort  de  son  bienfisiteur ,  Des- 
masures, ayant  pris  part  à  une  dis* 
pute  entre  les  catholiques  et  les 
calvinistes,  fut  obligé  de  se  re- 
tirer à  DeuY-Ponts ,  où  il  fit  pro- 
fession ouverte  de  calvinisme. 
Quelques  années  après ,  il  rentra 
en  France,  et  fut  successivement 
pasteur  à  Metz ,  à  Sainte-Marie  et 
a  Strasbourg ,  où  l'on  a^oit  qu'il 
mourut  en  i  580.  On  connaît  de 
lui  :  I  Polies  latines,  Lyon ,  1 551 , 
in-4«;  Bàle,1574,  in-i 6;  \Borb(h 
niades ,  siye  de  Belle  civili,  etc. , 
poème  en  1 4  diants ,  Bàle ,  i  579 , 
m-8*;  I  Œuvres  poétiques  y  en 
français ,  contenant  des  odes^  son- 
nets ,  épigrammes  et  la  traduction 
de  vingt  psaumes;  Lyon,  1555, 
m-À?  y  rare  ;  |  Les  douze  livres  de 
t Enéide  de  J^irgilçy  traduits  en 
versfrançais ,  Lyon ,  1 560 ,  in-4®.  j 
La  guerre  cruelisentre  le  roi  Blanc 
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eUemÂfaurejixRdmieenhiiinde  dida  tau  sénat  ^  où  ilentraenlSM^ 
Jét^me  Vida  y  Paris ,  Y inceot  Ses-  titulaire  de  la  sénatorerte  de  Tou- 
teaas,  1556,  in-4*.  |  David  com"  louse.  Un  honune  qui  avait  suivi 
battant  y  David  triompkafdy  Dor  toutes  les  époques  dé  la  révolution 
vid fugitif  y  tragédies  saintes  y  Pa-  devait  se  pliera  toutes  les  vploD- 
ris^  Robei"!  Etienne ,  1565,  în-19  tés  de  l^apoléon  :  aussi  fut-il  un 
(1**  édition);  Genève  ,  François  des  sénateurs  les  plus  fidèles.  Ou* 
Perrin ,  1  Sôè ,  in-8^.  On  trouve  de  tre  les  Opuscules  déjà  cités ,  on  a 
plus  dans  cette  édition  ,  Bergerie  de  loi  :  |  Esprit  des  usages  etcou- 
spiriiueUey  drame  saiut,  et  une  iumes€ies  dtfiTérenlspeupies yi776, 
Égloguesphilueiitf,^* éà\iïon$SLn$  *T80.,  5  vol.  in-8*j  |  Essais  sut 
nom  de  ville  (Genève),  1583,  in-  les  Etats-Unis,  Paris,  1786,  in- 
4-* .  Desmasures  fut  lié  av  ec  les  plus  4'';  |  Amérique  indépendante ,  ou 
beaux  esprits  de  son  temps,  tek  ies  différentes  constitutions  des 
que  SaWçuac, 'Slamus^Bèze,  Ra-  treite  provinces  y  Gand,  1790, 
bêlais,  etc.  Si  la  lecture  de  ses poé*  4  vol.  în-8^.  On  lui  doit  encore 
siesfrançaisesn'estpassupportabie,  un  grand  nombre  de  Traductions 
on  lit  encore  avec  plaisir  quelques-  de  1  anglais,  comme  :  Essai  sur  ie 
unes  de  ses  poésies  latines.  génie  original  d* Homère  y  avee 
*DES!iI£tj^IER,ouD£MÉT7NiEii  l'état  actuel  de  là  Troade ,  com-^ 
(Jean-^ieolas),  né  à  Noseroy ,  en  paréhsonétatancien ,  par  Wood: 
Franche-Comté,  lei  5  mars  1751  ;  |  Voyag/t  aux  ihs  boréales  yiaU 
vînt  se  fixera  Paris^où  il  fut  nommé  en  1773,  par  Constantinnfean 
censeur  royal .  Au  commencement  Philippe  ,  etc. 
delà  révolution,  il  était  secrétaii*e  DÉSMOLETS  (  Piene-Nico- 
ordinaire  de  Monsieur  (depab,  las),  bibliothécaire  de  la  maison 
Louis XVinV  11  fttparaître  deux  de  TOratoire,  rue  Saint-Honoré  , 
écrits  intitulés,  l'un,  Conditionsà  mort  le  S6  avril  1760,  dans  la 
la  légalitédes états-généraux;  Wvb-  JSSF  année  de  son  âge,  à  Pans ,  sa 
tre,  À  vis  aux  députés  tmi  doivent  patrie ,  s'attacha  pai*ticulièrement 
représenter  la  nation.  Nommé  lui-  a  l'histoire  littéraire,  et  s'y  fit  un 
oiéme  par  le  tio^-état  un  de  ses  nom.  Son  principal  ouvrage  est 
représentants;  il  fut  aussi  membre  «ne  continuation  jdes  Mémoires 
de  l'assemblée  nationale ,  dite  de  littérature  et  d* histoire  de  Sal- 
"  constituante*,  où  il  émit  des  opi-  lengre ,  Paris ,  1726-1 738 ,  1 1  vol. 
nions  sages.  Desmeunitr  devint  in-l2.  L'abbé  Goujet  a  eu  part  à 
ensuite  membre  du  directoire  du  cet  ouvrage ,  qui  renferme  quel- 
département  de  I^ari«,  et  donna  sa  aues  morceaux  curieux.  Il  fut  l'é- 
déinission  lorsque  Pétion  fut  rein-  oiteur  du  traité  *  De  tabeiiiaculo 
«tallé  maire.  ïTn  fan  v  (1 797)  ,  ftederis  "  du  P.  Lami ,  et  de  divers 
il  reparut  sur  la  scène  ^  comme  autres  livres.  (^^ôzPoujet.^ 
caudida t  pour  la  placede  membre  ^  I)£SMONC£A.UX ,  oculiste, 
du  directoire ,  ai?on  donnai  Bai^  mon  à  Paris  en  1806  ,  a  laissé  :  | 
tbélemi .  Aorês  ic  1^  brumaire  (  9  Lettres  et  observations  à  M.  Janin 
novembre  1 799),  il  fut  nommé  par  sur  son  ouvrage  sur  tœil,  1773, 
le  sénat  conservateur  membre  du  in-6^j  I  Réponse  à  Af.  MaUry  , 
tribonat ,  et  devint  président  de  oculiste ,  sur  la  vue  des  entants^ 
ce  corps ,  qui  le  cboisit  pour  can-  ncùssants ,  1775 ,  in-ISj  |  lYaité 
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des  maladies  dçs  yeux  et  des 
oreilles,  avec  les  remèdes  curatijsy 
ir86,3vol.  in^^ 

*  DESMOND  (  Jeanne  Ymj&iE.- 
rald),  épouse  de  Jacqaea,  1^* 
comle  de  Desmond ,  née  vers 
1464  dans  le  comté  de  Watei*fort 
en  Irlande,  est  un  exemple  mé- 
morable de  longévité.  Elle  vit  ré- 
gner successivement  Edouard  IV, 
Kichard  III  et  Jacques  V^  ^  qui 
monta  sur  le  trône  en  iG05.  Elle 
avait  vécu  pendant  long*temps  à 
la  cour  ;  après  la  moi*t  de  scm 
mari,  arrivée  en  1485;^  elle  se  re- 
tira à  Inchiquin ,  domaine  de  son 
époux ,  dans  le  comté  de  Thos- 
mond.  A  l'âge  de  140  ans,  se 
trouvant  dans  la  détresse^  par  la 
ruine  de  la  maison  de  Desmond  , 
qui  lui  avait  constamment  payé 
son  douaire,  eUe  fit  encoi^  un 
voyage  'à  Londres ,  pom*  y^  récla- 
mer des  secours  du  gouvei'ne- 
ment.  Elle  mourut  sous  le  règne 
de  Jacques  1*',  verâ  Tan  1608. 
Sir  Walter  Ilaleigh,  qui  avait 
connu  cette  femuie  extraordi- 
naire, en  fait  mention  dans  son^ 
*'  Histoire  universelle  **.  '  Bacon 
rapporte  dans  son  *  Histoire  de  là 
vie  et  de  la  mort  "  que  la  comtesse 
de  Desmond  avait  trois  foisrenou- 
velé  ses  dents.  Son  portrait  est 
gravé  dans  le  "Voyage  en  Ecosse* 
ae  Pennaut ,  d'après  un  tableau 
qui  se  trouve  daus  le  cliâteau  de 
Dupplin.  . 

*  DESMONTS  (Rémi),  reli- 
gieux bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  Saint-Vannes,  né  en  1705 
à  N&vi ,  mort  à  Provins  en  1 787 , 
a  publié  :  |  le  Paganisme  com 
battu  par  le  témoignage  des  aU" 
teurs, profanes^  Charleville,  1744- 
1747,  4  vol.  in-i^'^\  Nouvelle mé- 
thode  latine  et  chrétienne ,  Metz  , 
1760,  in-1â. 


''D£SMOUUNS,ott  Dbsmolims 
(Guyard),  doyen  du  chapitre 
d'Aire  en  Artois  au  xiii^  siècle, 
est  auteur  d'une  Traduction ,  en 
français  du  temps ,  de  1'" Abrégé 
de  la  Bible"  du  P.  Clomestor , 
dont  la  bibliothèque  du  roi  pos- 
sède plusieurs  exemplaires  manus- 
crits, et  qui  fut  imprimée  à  Paris, 
1490,  S  vol.  in*fol.,  i^evus  par  Je- 
han de  Rély. 

*  DESM'OULINS  (  Laurent  ) , 
prêtre  du  diocèse  de  Charti*es  au 
xv'  siècle ,  mort  vers  1 5Si5 ,  est 
auteur  |  d'une  espècef  de  poème 
ou  roman  en  rinies  intitulé  :  Ca- 
tliolieon  des  mal  advisésj  ou  Cy- 
metière  des  malheureux  ,  Paris , 
1513^  Lyon,  1512 et  1534,  in-8*»^ 
i  d'unetf pitaphe  de  la  reine  Anne 
deBretagnCy  épouse  de  Louis  JCJI, 
Paris ,  sans  date  ^  in-8**. 

*  DESMOULINS  (Benjamin- 
Camille  ) ,  né  en  1 762  à  Guise  en 
Picardie,  d'un  lieutenant  au  bail- 
liage ,  qui  eut  recou»  à  la  bien- 
veillance du  chapitre  de  l^aon 
pour  fournir  aux  frais  de  l'éduca- 
tion de  son  fils,  obtint  une  boursc 
pour  le  collège  de  Louis-le-Grand 
a  jParis,  où  il  fut  le  condisciple 
de  Robespierre.  La  lecture  des 
philosophes  du  siècle  le  perdit. 
Le  système  d'Helvétius  fut  celui 
de  Desmoulins,  et  la  poursuite  du 
plaisir  la  règle  de  toute  sa  con- 
duite. Dès  1  ouverture  des  états- 

Sénéraux,  le  Palais-Royal  étant 
evenu  le  rendez-vous  des  nova- 
teurs, Desmoulins  en  fut  un  des 
orateurs  les  plus  enthousiastes. 
Quoiqu'il  bégayât  beaucoup,  il 
^captivait  par  ses  discours  hardis 
et  ses  motions  exagérées  unenml- 
litude  ignorante.  Le  13  juillet 
1789,  là  nouvelle  du  départ  de 
Necker  s'élant  répandue  dans  Pa- 
ris^ Camille  D&smouUus ,  un  pis- 


DES 


35 


DES 


tolet  dans  nne  main ,  et  une  épée 
dans  l'autre,  iavite  la  foule  à 
prendre  les  armes.  Toué  vont  en 
tamulte  chez  le  statuaire  Curtius  y 
et  enlèvent  les  bustes  duduc  d'Or- 
léaus  et  de  Tfecker,  qu'ib  pro- 
mènent en  triomphe.  Soùs  ras- 
semblée constituante ,  Desmou- 
Fins  continua  d'être  l'agent  le  plus 
utile  des  chefs  delà  révolution.  U 
prit  dans  ses  pamphlets  séditieux 
le  titre  de  *  Procureur-général  de 
la  lanterne  * ,  et  chercha  à  porter 
le  peuple  aux  derniers  excès,  par- 
ticttUèrement  dans  son  jouroal  in- 
titulé :  Résolutions  de  France  et 
de  Brabant,  '  Il  dirigea  aussi  les 
écrits  anonymes  dans  lesquels  on 
menaçait  le  gouvei*iiement  d'une 
insurrection  populaire.  Malouet , 
indigné,  obtînt  qu'il  fût  traduit 
au  châtelet;  mais  la  protection  de 
ïtobespierre  le  sauva.  Il  fut  eur 
core  poursuivi,  mais  aussi  inutile- 
ment ,  concmie  un  des  principaux 
instigateurs  de  la  révolte  du 
Champ-de-Mais.  Après  la  chute 
du  ministre  Delessart ,  il  attaqua 
Brissot  et  les  députés  de  la  Gi- 
ronde ;  qui  jusque-là  avaient  mar^ 
ché  sar  la  même  ligne  que  les  au- 
tres ennemis  du  roi.  C'est  à  lui  et 
au  journaliste  Morande  qu'est  due 
cette  dénomination  de  "Brisso-, 
tins  "  et  de  *  Girondins  * ,  qui  pré- 
para la  i*uine  de  ceux*-ci.  Il  écri- 
vit pour  dévoiler  leur  projet  de 
détruire  ce  qui  restait  de  la  mo- 
narchie, idée  qui,  à  cette  épo- 
que, n'existait  que  dans  les  têtes 
les  plus  ardentes.  Cependant  Ca- 
mille BesmouUus  n  en  doit  pas 
moins  être  regardé  comme  un  fe 
plus  grands  ennemis  de  Louis 
XYI.  Il  contribua  de  tout  son 
pouvoir  k  la  révolution  du  10 
août.  Danton,  pour  le  récom- 
penser, le  lit  son  secrétaire,  et  il 


paraît  qu'il  prit  une  grande  part 
aux  massacres  de  septembre  (nq^. 
DAKTOif  ),  qu'il  avait,  pour  ainsi 
dire ,  annoncés  dans  son  journal , 
avec  son  indiscrétion  accoutumée. 
Camille  Desmoulins,  député  du 
département  de  Paris  k  la  conven- 
tion ,  vota  la  mort  de  Louis  XY L 
Après  ce  m  me,  il  devint  plus 
modéré,  défendit,  jusqu'au  der- 
nier moment ,  le  général  Arthur 
Dillon,  qu'on  voulait  proscrire, 
et  accusa  la  conduite  des  députa 
envoyés  en  -mission  dans  la  Ven- 
dée. Cependant,  les  proscriptions 
devenant  tous  le»  Jours  plus  ter- 
hbles ,  il  crut  les  iaire  cesser  en 
publiant  un  pamphlet  pét^iodique^ 
Intitulé  le  Vieux  Cçrdelier.  Des- 
moulins  y  avait  ridiculisé  les  pnu- 
cipaux  chefs,  à  l'exception  de  Ro- 
bespierre, qu'il  croyait  encore 
son  ami.  Il  disait  de  Saint-Just 
qu'il  portait  sa  tête  comme  un 
Saint-Sacrement.  «  Je  la  lui  ferai 

Sorter  coumie  un  Saint-Denis ,  » 
it  Saint*>Just  ^  et  il  le  dénonça 
comme  un  modéré.  Robespien*e, 
essayant  de  le  défendre,  dit  dans 
une  séance  des  Jacobins  où  se 
trouvait  l'accusé,  qu'il  fallait  se 
contenter  de  brûler  le  pamphlet  : 
«  Brûler  n'est  pas  répondre ,«»  re- 
partit Desmoulins.  Robespierre , 
fâché  de  cette  soitie ,  l'abandonna 
à  seB  ennemis ,  qui  le  firent  dé- 
créter d'arrestation ,  comme  com- 
plice de  Danton ,  et  il  fut  conduit 
a  la  prison  du  Luxembourg.  Ce 
qui  1  affligeait  le  plus,  c'était  de 
voir  sa  femme,  qu'il  chérissait  avec 
passion ,  venir  se  lamenter  tous  les 
joui's  sous  les  feoéti*cs  de  la  pri- 
son. Elle  avaitexigé  que  1cm*  ma- 
riage fût  béni  par  un  prêtre  inser- 
menté ;  mais  c'était  là  une  conces- 
sion de  pure  forme,  car  il  mourut 
comme  un  incrédule.  Traduit  de- 


DES                      U  DES 

Vantle  tribttual  révolatronnaire ,  gorod^  ùe  StrPétersboorg  y  d'E$« 

lorsque  le  président  lai  demanda  Uionie  et  de  Finlande.  C'est  uik 

qnel  âge  il  avait,  il  répondit:  des  prédicateurs  les. plus  distin* 

«  Trente-trois  ans ,  l'âge  da  sans-  gués  de  ce  payst  La  Collection  de 

calotte  Jésus ,  âge  funeste  aox  ré*  ses  Sermons  a  été  imprimée  dans 

vôlutionnaires.  »   Après  sa    oon-  cette  ville  en  10  vol.  m-8^ ,  1816^ 

damnation ,  il  résista  de  tontes  ses  iSStO. 

forces  aux  recors  chargés  de  sa  '*  DESNOS    (  Pierre  -  Joseph 

garde  ;  il  écamait  de  rage;  ses  ha^  Odolant  ),.  médecin ,  membre  de 

bits  étaient  en  lambeaux  y  et  il  ar-  plusieurs  sociétés  savantes  et  se- 

liva  au  lieu  du  supplice  k  moitié  crétairede'la  société  d-agricultiire 

nn.  Il  fut  exécuté  le  5  avril  1  Td4,  d' A.lençon ,  né  dans  cette  ville  le 

avec  Danton,  Lacroix  et  autres.  SI  novembre  17SS ,  y  mourut  le 

Sa  femme,   qui   subit    quelques  11  août  1801.. D'abord  destiné  au 

jours  après  le  même  sort ,  montra  barreau ,  il  était  venu  à  Paris  pour 

plus  de  fermeté   que  lui ,  et  an-  y  étudier  la  jurisprudence  ;  mais 

nonça  à  ses  assassins  qu'ils,  vien-  bientôt  il  quitta  cette  étude  pour 

draient  k  leur  tour  porter  lent  se  livrer  à  celle  de  la  médecine , 

tète  sur  cet  écha&ud.  Desmoulins',  qu'il  revint  la  pratiquer  dans  son 

qui  avait  oàé  accuser  les  députés  pays  natal.   Desnos  publia  plu* 

en  mission  dans  la  Vendée ,  fut-  sieurs  ouvrages,   entre  autres    : 

considéré ,  après  le  9  thermidor ,  Mémoires  historiques  sur  les  corn* 

comme  une  des  victimes  de  la  tes  d'Aiencoriy  accompagnés  de 

tyrannie.  Outre  ce  que  nous  avons  notes  précieuses,  relatives  à  l'his- 

déjà  cité ,  on  a  dejui  :  |  Satires  y  toire  de  là  province  de  Norman» 

ou  Choix  des  meilleures  pièces  de  die. 

n>ers  qui  ont  précédé  et  suivi  là  ré-  *  DESNOYERS  (  Etienne- Ju^ 

solution  ,  Paris,  an  1*'  de  la  li-  lien),  jésuite,  né  en  173â,  mort 

berté  (1 792)  :  ce  recueil  est  pi-  vers  la  fin  dn  xviii*  siècle ,  est  au- 

toyable;  |  Opuscules  de  Camille  teur  d'un  ouvrage  intitulé  le  Ta* 

Desmoulins ,  Paris ,  1790:  |  His-  bleau  de  la  nature  y  Paris,  1760  , 

toîre  des  Brissotins ,  ou  Histoire  in-8*. 

secrète  de  la  réi^olution  et  des  sir  *  DESONNâiTZ  (Jean),  Gène- 

premiers  mois  de  la  république  ,  vois ,  mort  en  1797  ,  dut  à  la  ft- 

1795,  in-8*.  Là   déjà  les  révolu-  roclté  de  son  éloqiicnce  la   place 

tionnaii-es  se  faisaient  leurs  pro-  de  secrétaire-greffier  du  tribunal 

près  bourreaux.  Cette   brochure  révolutionnaire  créé  à  Genève  en 

rat  traduite  en  anglais,  et  eut  deux  1 794^.  Correspondant  du  club  des 

éditions,  Londres,  1794.  jacobins  de  Paris,  il  négocia  par 

*  DESNÏTZKU  (Michel),  mé-  ce  moyen  la  proscription  de  plu- 

tropolitain  de  Saint-Pétewbourg,  sieur»  généraux  français,  parmi 

chevalier  des  ordres  de  Russie ,  lesquels  ont  compte  Kellermann. 

président  du  saint  synode,    et  Mis  en  jugement  à  la  sollicitation 

membre  de  plusieurs  sociétés  sa-  du  résident  de  France ,  il  fut  ren* 

vântes,  né  près  Moscou  en  1752,  voyé  absous.   Le   caractère   que 

mort  à  Saint-Pétersbourg ,  le  SI  Desonnatz  développa  alors  n  en 

mars  18S1 ,  parvint  à  la  haute  di-  devint  que  plus  dangereux.  Les 

gnité  de  méti*opolitain  de  Nowo-  personnes  les  plus  notables  se  saa- 
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ykteot,  on  n'obtinrent  leur  IK 
belle  qu'à  force  d'argent.  Lere^ 
ftire  oà  il  exerçait  ses  fureurs  > 
était  connu  sous  le  nom  de  *  club 
central  delà  grille".  Lorscpie  des 
temps  plus  heureux  permirent  de 
Ik  faire  fiermer  y  on  y  trouva  cinq 
tètes  et  deux  crânes  de  victimes 
récenmientfusiUées,  qui  sauvaient 
de  tasses  pour  abreuver  ces  abo- 
minables antix>ji>ophages. 

♦  DÉSORGUES  (  Théodore  ) , 
^oète  lyrique,  né  à  Àix  en  Pto* 
Ténce,  vers  1750,  embrassâtes 
pTtncîpes  de  la  révolution  avec 
une  espèce  de  délire.  Fâché  de 
ne  pas  obtenir  assez  de  récom- 
penses sous  le  goaveniement  dé 
jSttOnaparte ,  il  fit  une  chanson 
xpi  finissait  par  ces  vers  : 

Onî ,  le  grand  Napalfen , 
Bit  «■  paiid  esDiéUoo . 

I^a  plaisanterie  ne  fut  pas  goûtée 
par  i'autorité,  etDésorgues,  traité 
comme  fou,  fut  envoyé  à  Cha- 
renton,  où  il  mourut  en  1S08. 
T^ous  devons  citer  un  ^trait  à  s^ 
louange.  Ponce-DenisÉcouchard- 
Liebrun  ayant  célébré  dans  ses 
vers  les  monstres  de  la  révolution, 
I3é5orgacs  lui  décocha  cette  épi- 
gramme: 

Onî,  le  (Usa  le  pla«  faae«te 
n*nne  l^rc  banatc  obtioidniit  les  accord  i 

Si  U  ^«Me  avait  dca  tréaora  * 
Lflbruo  scvatt  sondaÎB  Je  cImbUc  d«  ik  peste. 

Désorguès  était,  comme  Ésope, 
contrefait  et  bossu  par  devant  et 
par  derrière*  Pùnr  ftîre  taire  lés 
rieurs,  il  remplissait  sa  chambre 
de  maf^ots  de  la  Chine,  et  cou- 
chait au  milieu  sur  un  hamac.  Ses 
oavragessont:  \  V Hymne  à  t Être 
suprême^  que  l'auteur  composa 
par  ordre  de  Robespierre;  (  f^o/- 
taiFe,  ou  le  Pouvoir  delà  pkîloso» 
phicy  an  vn.(1T99),  in^;  |  Mon 
conclave  y  suivi  des  Deux  IteUies 


(la  Toscane  et  la  Provence).  Par- 
mi les  pièces  imprimées  à  la  suite, 
on  remarqué  |  un  Chant  fitnèbre 
pour  les  fndnes  de  Pie  VI ^  Le 
Concim^  n'est  qu'une  satire  très- 
virulente  ,  et  le  Chantjun^re  ne 
contient  que  de  plates  injures 
contre  le  pontife;  |  Chant  funè- 
bre en  l'honneur  des  euerriers 
morts  à  la  bataille  de  Marengo , 
précédé  d'autres  essab  lyriques  , 
an  vtii,  in-8*j  |  Etommageà  la 
Paix,Stn  ix,  in-8*.  On  trouve 
dans  ce  volume  une  comédie  in- 
titulée :  le  Pape  etle  MuJH,  ou 
la  Réconciliation  des  cultes ,  écri- 
te dans  le  même  esprit  que  le 
Conclave.  On  regarde  comme 
son  meilleur  ouvrage ,  VHytnne 
^  VÉtre  suprême  :  *  O  testimo- 
nium  animae  naturaliter  christia- 


nae: 
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*  DESORI A ,  l'un  des  vétérans 
de  la  pcûnture ,  avait  étudié  les 
principes  de  Jouvence,  et  les  sui- 
vit au  milieu  de  la  nouvelle  école 
de  David.  Il  fot  pendant  long- 
temps professeur  de  dessin  dans 
divers  lycées  ,  puis  directeur  des 
académies  de  Metz  et  de  Cambrai, 
où  il  mourut  le  91  octobre  185S. 

•  DÉSORMEAUX  (  Joseph- 
Louis  Ripaitlt)  ,  né  à  Orléans  le 
4  novembre  1724,  fît  ses  études 
dans  le  collège  des  jésuites  de 
cette  ville ,  et  se  livra  tout  entier 
à  l'étude  de  l'histoire.  Étant  venu 
à  Paris ,  il  se  fît  connaître  du 
prince  de  Condé ,  qui  le  nomma 
son  bibliothécaire,  puis  prevôt- 
général  de  l'infanterie  française 
et  étrangère^  et  qui  enfin  lui  ob- 
tint le  brevet  d'historiogi'aphe  de 
la  maison  de  Bourbon  (1772).  Il 
avait  déjà  été  reçu  en  1771  à  l'a- 
cadémie des  inscriptions  et  belles- 
lettres.  Désoiineaux  ,  fidèle  à  la 
maison  qui  l'avait  comblé  de  bien^ 
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faits  ^  mourut  le  â1  mar9l7d5*Il  science  forte    et   mûrie  par  de 

laissa  :  |  Histoire  des  conjurations ,  nombreuses  observations.  Désor- 

tom.9.  (Les  huit  premiers  sont  de  meaux  a  peu  écrit;  on  cite  de  lui 

Duport-du-Tei*tre.  )  Désormeaux  |  sa  thèse  inaugm^ale ,  qui  a  pour 

ne  continua  pas  cet  ouvrage.  |  titre  :  Précis  de  doctrine  sur  l'ac^ 

Abrégé  chronologique   de  this-  oouchement  par  les  pieds;   \  sa 

toire  d'Espagne  y    1758 ,   5  voK  dissertation  pour  le  concours  de 

in^lâ.  Ce  livre  obtint  un  grand  la  chaire  d'accouchement  et  qui  a 

succès.    I  Histoire  du    maréchal  pour  sujet  :  De  abortu;  c'est  un 

iie  Luxembourg ,    précédée    de  ti^siité    complet ,     quoique     très- 

r  Histoire  de  la  maison  de  Mont-  court;  |  ses  Articles  du^Nouveau 

morency,   1764,    5  vol.   in-1â.  Dictionnaire  de  médecine  %  qu'il 

C'est  le  meilleur  de  ses  ouvrages»,  faut  réunir  pour  les  juger,  et  qui 

I  Histoire  de  Louis  de  Bourbon,  embrassent  toute  la  science  aes 

prince  de  Condé,  il  66-Ô8  y  ^voL  accouchements;]  la  Traduction 

in-1â,,    ti^uite  en    allemand,  des  "Recherches  anatomiques  sm* 

Postdam^  1783;  |  Histoire  de  la  le  siège  et  les  causes  des  maladies", 

maison  de  Bourbon ,  1 773-1 788  ,  par  Morgagni ,   Paris ,  1 8â1  -34  ,' 

5  vol.  \n-A^.  Le  5*  vol.  finit  avec  10  vol.  in-8*.  11  fit  cette  Traduo 

le  règne  de  Hem'i  III.  On  repro-  tion    avec  Destouet.   Il    travail- 

che  à  Désoimeaux  de  manquer  de  lait  depuis  18*21    au  "Nouveau 

critique,  et  d'être  plus  souvent  Journal  de  médecine**.  Ce  savant 

panégyriste  qu'historien.  et  habile  accoucheur  mourut  le 

♦  DiÉSORME AUX,  professeur  38  avril  1850. 
à  la  faculté  de  médecine  de  Paris,        *  DESPAULX    (  Dom    Ray- 

où  il  naquit  le  5  mai  1 778,  était  fils,  moud) ,  bénédictin  4^  la  congre- 

§etit-fils,  arrière-petit-fiisdemé-  (j^ation  de  Saint-Maur,  né  à  Mié- 
ecins.  Privé  de  son  père  au  mo-  lan  (Gei^s) ,  le  14  septembre  1736, 
ment  où  il  commençait  ses  études  fit  ses  études  chez  les  jésuites, 
médicales  ,  il  fut  presque  aussitôt  A  la  suppression  de  cette  société, 
frappé  par  la  conscription;  ces  ob-  les  bénédictins  ,  cliargés  de  plu- 
stacles  ne  firent  que  le  retarder,  sieurs  établissements  d'instruc- 
Reçu  docteur  ,  il  obtint  au  con-  tion  publique,  formèrent  un  col- 
cours^  et  après  les  plus  brillantes  lége  dans  leur  abbaye  de  Sorèze. 
épreuves  ,  la  chaire  d'accouché-  Dom  Despaulx  en  fut  directeur, 
ment  vacante  parla  mort  du  célè-  et  contribua  beaucoup,  parle 
bre  Baudelocque.  Successeur  de  soin  qu'il  prit  d'y  faire  fleurir  les 
Chaussier  dans  la  place  de  médecin  études,  à  la  réputation  de  cet  éta- 
en  chef  de  la  Maternité,  il  avait  blissement.  Après  la  formatioa 
commencé  sur  ce  vaste  hôpital  de  de  la  nouvelle  université ,  il  fut 
savantes  recherches ,  que  sa  mort  nommé  inspecteur  général  des 
prématuré  ne  lui  perpiit  pas  de  études  et  conseiller  ordinaire.  En 
publier  ni  même  d'achever.  L'en-  1 81 4 ,  il  adhéra  à  la  déchéance  de 
seignement  de  Désormeaux  n'était  Buonaparte,  et  le  roi  lui  conserva 
pas  brillant,  mais  solide.  Ses  pa-  son  emploi.  A  la  rentrée  de  Na- 
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moonit  en   septembre  1818^  à  Ckusac  en  Médoc,   eDlSi^,  à  45 

Vàee  de  9â  ans.  ans ,  est  connu  par  ses  quatre  Sa- 

^DESP  ARTS  (Jacques) ,  en  la-  iires  ,  ou  la  Fin  du  xvui?  siècie  , 

tÎD  '  de  Partibus%  chanoine  delà  1800,  m•8^  U  a  donné  dq>ùis 

Gsdiédrale  de  Paris  ,  l'un  des  me-  une  cinquième  Satire.  On  a  en- 

^ecins  du  roi  Charles  VU  et  du  core  de  lui  :  [les  Cinq  hommes  , 

duc  de  Bourgogne,  mourut  en  satire    réimprimée   à  Londres'^ 

1i57  àParîSy  après  y  avoir  joui  de  in-8^;  ce  sont  les  cinq  premiers 

quelque      considération    comme  membres  du  Directoire  exécutif 

professeur  et  comme  praticien.  Il  de  la  république  française  (Le- 

a  écrit  en  latin  un  Commentaire  tourneur,   Rewbell,  Réveillère* 

sur  Avicenne,  publié  à  Lyon  en  Lcpaux,  Barras  et  Camot.)  L'au- 

1498 y  4- vol.  in-fol.^  ouvrage  fort  teur  a  consacré  à  chacun  d'eux 

médiocre.  Desparts  a  rendu  un  ser-  une  Notice.  \  Essai  su^  VétcUac-^ 

vice  des  plus  importants  à  son  art  tuel  de  la  France  y  1797,   in-^^. 

en  faisant  élever  les  bâtiments  des  Despaze  a  travaillé  au  journal  **  le 

écoles  de  médecine  de  Paris  qui  Fanal  **,  et  inséré  plusieurs  pièces 

existaient  encore  avant  la  révolu-  dans  T'^Almanach  des  Muses.  * 

tion  rue  de  la  Bdcherie;  il  avait        DESPEISSES  (  Antoine},  né 

dépensé  pour  cette  fondation  300  en  1 594,  dans  un  château  de  son 

écus    d'or,    deux    masses    d'ar-  père  au  voisinage  d'Alais,  exerça 

gent ,  etc.         ^  aabord  la  profession  d'avocat  au 

DÉSPAUTÈRE  (Jean),  gram-  parlement  de  Paris,  et  ensuite 

mairien  flamand,  naquit  vers  l'an  aans  sa  patrie.   U  s'occupa  pen- 

1460  à  Ninove,  petite  ville  du  dan t  quelque  temps  de  la  plaidoi- 

Brabant.  II. enseigna  les  belles-let-  rie  ;  mais  un  petit  accident  la  lui 

très  a  Louvain  ,  a  Bois-le-Duc ,  à  fit  abandonner.  Ck>mme  il  était  à 

Berg-Saint-Vinox ,  et  enfin  à  Co-  l'audience ,  il  se  jeta  dans  les  di- 

mines,  où  il  mourut  en  15S0.  Il  gressions,  suivant  l'usage  de  son 

laissa  des  Rudiments ^  une  Gram-  temps,  et  se  mita  discourir  loâ- 

tnaire,  une  Syntaxe  y  une  Proso-  guement  sur  l'Ethiopie.  Un  pro- 

die ,  un  Traité  des  figures  et  des  cureur  qui   était  derrière  lui   se 

tropesy  imprimés  en  un  vol.  in-  mit  àdii;e:«Le  voilà  dansl'Éthio- 

fol.  sous  le  titre  de  Commentaiii  pie ,  il  n'en  sortira  jamais.  »  Ces 

ffnmmatici ,  Robert  Etienne,  en  paroles  le  troublèrent ,  et  il  ne 

1557.  Ces  ouvrages  étaient  autre-  voulut  plus  plaider  davantage.  Il 

fois  dans  tous  les  collèges  ;  mais ,  mourut  en  1658,  à  64  ans.  Ses 

depuis  qu'on  en  a  fait  de  plusmé-  OEuvres  ont  été  imprimées  plu- 

tliodiques,  ils  ne  sont  plus  consul-  sieurs  fois.  La  dernière  édition 

tés  Que  par  les  savants.  Ils  sont  est  de  Lyon ,  1750^  en  5  vol.  ia- 

exceilents  pour  entendre  le  fond  fol.  a  Cet  auteur,  dit  Bretonnier, 

de  la  latiniié.  Le  Despautèrç  de  îurisconsulte  plus  judicieux  que 

Robert  Etienne  est  bien  xiifFérent  lui ,  est  très-louable  par  son  grand 

des    Despautères   mutilés  ,    tels  travail,  mais  il  l'est  très-peu  par 

qu'on  les  avait  accommodés  pour  son   exactitude.   Ses  citations  ne 

les  écoliers.  sont  ni  fidèles  ni  ivisies',   il   ne 

*  DESPAZE  (Joseph),  poète  laisse  pas pomUnt d'être  un  bon 

français,   né  à  Bordeaux ,  mort  à  répertoire.  »  [Dcspeisses  travailla 

TH.  3 
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ftvec  ion  ami  Charles  de  Bout-    diu*4iit  unemabdie.  Il  était  4^11 

C-y  de  Montpellier^  k  l'excel*  lit  et  s'ennuyait^  ou  lui  donna 
"  Traité  des  succeiûons  testai  une  estampe  qu'il  s'amu»  à  des- 
mentairss  ab  intestat  %  16â3^  inr  siner,.  et  cet  essai  indiqua  son 
toL^  goût.  Leroi  l'en^Ioya,  leréDom** 

*  DESPINAS6T  (  ▲. J.-M.  ) ,    pensa ,  et  l'académie  de  pdntora 
dépâté  à  l'assonblée  législative  ,    le  reçut  dans  son  sein,  il  mourut 
à  la  ooBTention  et  au  oonseil  des    k  Paris  en  1T45.   Son  cavactèi:e 
cinq-cents  >  était  capitaine  d*ar«    doux  et  aimable  était  relevé  par 
ttllerie  à  F^oque  de  la  révolu*    des  manières  nobles  et  aisées.  li 
tkm.  Dans  le  jugement  de  Louis    excellait  4  peindre  des  grotesques, 
XVI ,  il  vota  la  mort  sans  Appel,    des  animaux,  des  fleurs,  des  fruits. 
Cependant ,  lors  de  sa  mission    des  légumes,  des  passages,  des 
près   l'armée  -  des   Alpes  ^   l'es»    chasses  ,011   il   suivait  souvent 
pèce  d'intimité  qui  s'établit  entre    Louis  XIY ,  par  ordre  de  ce  prin- 
ie  général  l^imet  et  lui,  rendit    ce.  U  réussissait  aussi  danslepor^ 
un  moment  son  patriotisme  su»-    tarait  [et  fit  cdiui  du  roi  Jean  So^ 
pect.  Lorsque  la  révolution  du 51     bieski.]  Sou  pinceau,  vrai,  léger 
ami  4793  eut  renversé  le  parti  de    et  facile,  rendait  la  nature  avec 
la  Gironde,   il  protesta,  s'alti*-    ses  charmes,  il  laissa  un  fils  et  uu 
tant  par  \k  TanimadversiOQ  des    neveu  qui  soutinrent  sa  r^uta^ 
proscripteurs,  qui  le  comprirent    tion.  [Il  s'occupa  aussi  delitléstab- 
au  nombre  des  75,  heureux  d'é-    ture,  et  fit  jouer,  en  1761 ,  la 
diapper  à  la  mort  par  là  déten-    f^âia^e  coquette,  comédie  en  uu 
tion.  Redevenu  libre  après  le  9    acte ,  qui  eut  du  succès.] 
thermidor,  il  reprit  sa  place  à  la       D£SPORT£S  (  Jean^Baptisle- 
convention.  En  septembre  1795,    René  Pou»ée),  docteur  en  mé- 
il  entra  au  cotiseil  des  cinq-cents    decine,  naquit  à  Vitré  eu  Breta- 
par  kl  réélection  des  deux  tiers,    gne,  le  $6  septembi*e17(K.  Sa  fa- 
«n  sortit  en  mai  1 797 ,  et  ne  rem-    mille ,  originaire  de  La  Flèche  eu 
plit aucuue fonction  depuis  cette    Anjou,  avait  déjà  produit  plu- 
(époque.  Il  avait  cfaoisi  une  pe*    sieurs  médecins  :  Desportes  était 
tite    retraite    aux    environs   de    le  dnquième  de  son  nom.  Il  n'a- 
Lvou^  lorsque  la  loi  du  lÊ  janviei*    vait  que  £8  ans  lorsqu'il  fut  choi- 
I0I6  le  força,  comme  votant,  de    si,  en  175â,  pour  remplir  les 
quitter  la  France^  Il  s'enfoit  en    fo«ictions  de  médecin  du  roi  dans 
Angleterre.  l'île  de  Saint-Domingue;  et  eri 

♦DE8PONT  (Philippe),  doc-  1758,  l'académie  royale  des 
teur  de  la  feculté  de  théologie  de  scteuces  le  nomma  pouréÇire  un 
Plaris  dans  le  xvii^  siècle ,  passe  de  ses  correspondants.  Anivé  au 
pour  avoir  été  l'éditeur  de  la  vaste  cap  Français,  il  vit  qu'il  n'exis- 
collectton  intitulée  :  "  Maxtma  bi-  tait  aucune  description  des  mala- 
bliotheca  veterum  patrum  et  ant.  dies  qui  désolent  cette  Me.  A  son 
Bcriptor.eccles.  *,  Lyon,  1Ô77,  37  arrivée,  il  commença;  ses  obser- 
vol.  in-fo).  vations  sur  cette  iriati^e,  et  il  les 

DESPORTES  (Français),  né  continua  jusqu'à  sa  mort,  peu- 
en  Champagne  en  1661 ,  mani-  dant  l'espace  de  1^  ans.  Nous 
festtt  ses  talents  pour  la  peinture    avons  de  lui  *  |  Histoire  des  ma- 
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çœ,  wec  un0  Pharmacopée ^  on  Suède  en  qualité  de  peintre  et  ap- 
ÂKmiide  Jôrnules  de  êous  tes  chitecte,  il  fit  on  voyage  à  Ltm* 
métUcamenis  simples  du  p^ys»  U  dres  »  etcompoM  un  grand  nombre 
lenjeraie  la  manière  dont  on  a  de  dessins  pour  les  conrs  de  Saint-. 
cni|  suivant  les  oocasions,  devoir  Pétersbourg  et  de  Copenhague. 
)»  asioder  k  oeux  d'Europej^t  Comme  ardiiteete,  ilse  fit  connai- 
un  catalogue  de  toutes  les  pl<^M    trepar  les  décorations  de  l'opém 

Se  Vaiaear  a  décoavertesa  Saint*  national  deGustave  Wasa ,  et  par 
imingae ,  avec  leurs  noms  fran^*  les  plans  qa'  il  donna  pour  le  magni- 
Sia ,  cavatbesy  latins ,  et  leurs  di^  fique  palais  que  le  roi  voulait  éle« 
renta  usages  >  |  enûn  des  Mémoif-  ver  à  Haga  »  près  de  la  capiulo. 
res  ou  I>is$ertaiions  sur  les  prin*  Comme  peintre,  il  se  fit  une  gran^ 
cipalea  pkintatioaa  et  manufac*  de  réputation  par  les  nombreux 
tares  de^  Mes  :  le  sucre ,  le  café,  le  Tabhaujc  de  batailles  dont  la 
oacao  ,  l'indigo  y  le  coton ,  etc.  Il  gueiTe  de  1788,  entrela  Suède  et 
moiimt  au  quartier  Morin,  tle  et  la  EnsBle,  lui  fournit  les  sujets, 
côte  de  Saint-Domingue,  le  15  On  trouvé  encore  à  Paris qnel- 
fiftVrier  17^8,  âgé  de  43  ans  et  5  ques-umh  de»  ouvrages  qne  Des* 
xnob*  Parmi  les  services  qu^il  ren«-  prés  avait  £sits  avant  de  quit- 
dit  à  rhnmanité  dans  cette  con-  ter  la  France.  Elie  Martm  a 
trée^  on  doit  compter  le  rétablis*  gravé  d'après  lai  k  Stockholm 
sèment  de  l'hèpital  du  Cap,  qu'il  quelques  caricatures  et  quelques 
augmenta  de  plus  de  80  lits.  costumes  du  Nord. 

•  BESPR ADES  (  Joseph  Gbel-        ♦DESPREZ  (  Charles  Boissv  ) , 
uet)  ,  abbé  de  Yemusse,  vicaire*    né  k  Paris  vers  1730,  embrassa 
général  de  Die ,  poète,  instituteur    la  profession  d'avocat;  mais  il  par< 
des  duc^  d' Angouléme  et  de  Berri^    rait  ^'il  s'occupa  plue  du  théâtre, 
naquità  Limogefi  en  1 735 ,  etmou-    à  en  ^nger  par  ses  Lettres  sur  les 
nU  il  Paris,  en  juin  1810.  Les  ou*    spectacles  ^    1759  5    S""   édition, 
vrages  qu'il  a  publiés  sont  :  |  Poé-    1780,  â  vol.  in-1  fi.  Le  second  vo<- 
nejurr£/ec<rù^'lev  imprimédans    lume  est  nn  Catalogtse  ntiscmne 
"l'Anaée littéraire" du  1 8 novens-    des  ouvrages  qui  ont  paru  pour 
bre1T63;  |  Les  quatre  particsdu    et  contre  les  spectacles  ;  il  avait 
jouràlaviUey  traduction  libre  de    déjà  été  publié  en  1771  ,  177fi, 
l'abbé  Panni,  1776,  in-1â«  Saba-    1773 ,  sous  le  titre  d'Histoù-e  des 
tier  de  Castres  a  pt^rlé  avantagea-    ouvm^^  pour  et  contre  les  tJtca- 
aeoieat  de  cette  Traduction^  qu'il    ires.  Ce  livre  de  Desprex  le  fit  re- 
trouve élégante.  Une  Traductiùn    cev^oir  dans  plusieurs  académies 
de  r*'Amiaia*  da Tasse  avait  aussi    tant  françaises  qu'étrangères.  On 
été  entreprise  par  l'abbé  Deq»ra«-    lui  doit  dès  éloges  j^ns  mérités 
des.  pour  une  odavre  bien  pins  utile 

^DESPRES (Louis-Jean), peîn-  à  la  société.  Il  dirigea,  décen- 
tre et  architecte,  né  à  Aaxerre  ,  cerl  avec  son  frère  ,  on  éta- 
le S8  mai  1743,  mortàStoddiohii,  Missement  charitable ,  a*éé  pour 
en  1804^  se  rciidit  en  Italie^  eteut    le     soglagement    à»     pauvres 


o. 


DE  40  DES 

honteux;  lii  an  moins  il  concluait  :  mission  de  sa  coui*  pour  connaître 

et  montra  dans  l'exercice  de  ces  les^villes  et  les  lieux  où  s'étaient 

fonctions  un  zèle,  un  désintéres-  tenus  les   plus  fameux   conciles 

sèment,  et  même  une  bienfaisance  d'Occident  ;   an*ivé  à  Rome  '  eu 

qui  le  firent  regretter  des  gens  de  1788,  il  s'y  fit  admirer  par  ses  ta- 

bien ,  lorsqu'il  mourut  presque  su-  lents  et  par  cette  {grandeur  d'âme 

bitement  le  29  mars  1787.  qu'il  déploya  toujours  dans  toutes 

'^DESPRUETS  (Jean),  eu  la-  les  actions    de  sa  vie  publique 

tin  *de  Pruetis*,  abbé  ^néral  de  e^u*ivée,  et  fut  nommé  auditeur 

Prémontré,  né  vers  1 5S5,  fit  pre-  dflite  plôur  le  royaumed' Aragon . 

ftession  à  l'abbaye  de  la  Grâce-de-  Nommé  depuis,  par  Charles  lY, 

Dieu ,  ouSaintrïean  de  la  Çastelle,  roi  d'Espagne ,  à  l'évéché  d'Ori- 

diocè^  d'Aire.  L'abbaye  de  Pré-  guèle,  dans  le  royaume  de  Va- 

montré  ayant' vaqué  en  cour  de  lence,  il  fut  transféré,  par  Pie  VI, 

Rome,  par  la  mort  du  cardinal  de  à  l'église  métropolitaine  de  Ya- 

Ferrare,  et  la  collation  se  trou-  lence,  et,  en  1796,  à  celle  de  Sé- 

vant  par  \k  dévolue  au  pape,  Gré-  ville.  Il  se  trouvait  à  Madrid  lors- 

goire  XIII  y  nomma  Desf>ruets.  Il  aue  le  roi  l'envoya  à  Rome,  où  il 

en  prit  possession  lé  11  juin  1575,  demeura  jusqu'à   l'expulsion    de 

convoqua  aussitôt  un  chapitre  gé-  Pie  YI,  qu'il  rejoignit  bientôt  à 

néi*al ,  et  rétablit  la  réforme  par-  Sienne.  Ayant  renoncé,  en  1799, 

tout  ou  la  règle  s'était  relâchée,  à  l'église  Ae  Séville,  il  fut  trans* 

Le  roi  lui  donna  une  mission  à  féré   au    patriarcat    d'Antioche  ; 

Rome,  et  il  assista  au  concile  de  assista  peu' après,  comme  ministre 

Reims,  convoqué  par  l'archevé-  d'Espagne,  au  concile  tenu  à  Ye- 

?ue  Louis  de  Guise.  Il  mourut  le  nise  pour  l'élection  dé  Pie  YIT , 
5  mai  1596 ,  d'une  maladie  épi-  dont  il  précéda  l'entrée  dans  Ro- 
démique;  il  était  alors  âgé  de  75  me,  en  1800^  et  fut  enfin  créé 
ans.  On  connaît  de  lui:  |  des  Li-  prétre-cardinal  de  Saint-Gilliste, 
vres  de  controverse ,  imprimés  à  archiprétre  -  cardinal  de  Sainte- 
Paris  vers  167S,  où  il  réfute  les  Marie-Majçure ,  et  protecteui- de 
calvinistes;  |  des  Serraons  et  àe»  Sai ni- Jean-de -Jérusalem,  dont  il 
Discours,  un  Traité  des  Sacre-  était  grand'-croix  en  1803.  Il  re- 
ntents  et  des  Brefs  commentaires  tourna  ensuite  à  Madrid ,  et  de  là 
sur  la  Bible;\  Anti'calvinusj  seu  à  Majorque,  sa  patrie;  revint  à 
cahinianœ  pravitatis  rej'utatio.  Ce  Rome  en  1807  ;  aida  le  pontife  de 
dernier  ouvrage  n'était  pas  ter-  ses  conseils  et  de  ses  actions,  et  fut 
miné  quand  il  mounit.  élu  par  lui  pro-vicaire  de  Rome 
♦  DÉSPUIG-  Y  -  Daneto  (An-  et  pro-préfet  de  la  discipline  des 
toine,  cardinal,  né  le  51  mai  1745,  réguliers.  Obligé  de  partir  pour 
ù  Palma^  dans  l'île  de  Majoi*que,  Paris,  en  1810,  il  y  reste  jusqu'à 
d'une  famille  illustre,  alUée  aux  la  fin  de  181  â ,  époque  à  laquelle 
rois  d'Araffon,  fit  ses  études  à  l'u-  il  lui  fut  permis  d'aller  aux  oains 
Diversité  de  son  pays ,  et  devint  de  Lucanes,  où  il  mourut  le 
bientôt  clianoinc  de  la  cathédrale.  30  mai  1  o1 3. 
Il  fit  ensuite  divers  voyages  en  *DESRENAUDES  (Martial 
France^  en  Allemagne,  en  Angle-  Borye)  ,  né  le  7  janvier  1775,  en 
ten*e  et  en  Hollande,  avec  une  Limousin,  embrassa  l'état  eocdé- 
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YégUse  cathédrale  de  Tulles ,  le    On  lui  doit  :  |  Fie  de  Julins  Agri- 
5  septembre  1 774  (  Tulles,  1 774 ,    cola ,  par  Tacite ^  traduction  nou- 


ât 1*  fédération  de  1790.  Fidèle  à  •Campagne  du  duc  de  Brunswick 

«on  ancien  protecteur,  il  se  pré-  conti'e  les  Fi-ançais  en  i 793,  U-a- 

senta  à  là  barre  de  la  convention ,  duit  de  Tallemand  d'un  officier 

le  3  août  1795,  pour  demander  sa  prussien*  (avec  une  préface  par 

renu*ée  en  France,  qui  fut  en  effet  Feydel).  Paris ,   Forgct ,  an  ni 

décrétée.  Sous  le  prcmiei-  minis-  (1795),  in-8''.  Enfin  ,  il  a  rédigé 


18  brumaire,  il  enti'aau  triounat.  famille  noble  de  Champagne,  se 

Dans  cette  assemblée,  il  combattit  consacra  de  bonne  heure  aux  mis- 

les  projets  de  loi  présentés  par  le  sions  de  la  Chine ,  où  il  arriva 

gouvernement,  pour  rétablisse-  vers  1730.  Il   prêcha  avec  rèle 


exclu  lors  de  l'élimination  du  pre-  mais  entrecoupée   d'un  nombre 
mier  cinquième ,  en  IBOâ.  Après  prodigieux  de  rivières  et  dt^  ca- 
avoir  obtenu  l'emploi  de  garde  naux  qui  rendaient  difficiles  et  pé- 
des  archives  de  la  bibliotlièque  nibles  \es  fonctions  apostoliques 
historiquedu  conseil  d'état,  D^re-  des  missionnaires.  Il  parait  que  le 
naudes  fut  nommé  conseiller  titu-  P.  Desrobert  mourut  au  milieu 
laire  de  l'université,  puis  censeur  du  troupeau  qui  lui  était  confié, 
impérial.  Il  exerça  l'un  et  l'autre  Quoiqu'on  ignore  la  date  précise 
emploi    quelque  temps  encore ,  ae  sa  mort.  On  ti'ouve  une  lettre 
sous  le  gouvernement  royal,  et  de  ce  P.  dans  le  tome  S6  des  *Let- 
eut,  en  sa  dernière  qualité,  la  sur-  très  édifiantes". 
vcillance  du  '  Journal  des  Arts*  et  *  DESROCHEBS  ,   (  Etienne 
de  T'Ami  de  la  religion  et  du  Roi'.  JEnANnisa) ,  graveur  du  roi ,  né  à 
Dépositaire  des  tradi  t  ions  de  ceu-  Lyon ,  mort  à  Paris  en  1 741 ,  mem- 
sure  de  l'ancien  régime,  Desre-  bre  de  l'académie  de  peinture, 
naude^  suivait  se^  insti-uctions ,  s'est  acquis  une  certaine  l^éputa- 
mais  tout  en  se  considérant  com-  tion  par  une  suite  de  7  à  800  For- 
me l'avocat  et  le  protecteur,  au-  tmits  d'hommes  illustres  y  fonnat 
près  du  gouvernement ,  des  jour-  in-8^.  Du  reste  ses  ouvrages  an-< 
nalistesplacés  sous  son  inspection <  noncent  aussi  peu  de  talent  que 
II  ne  conservait  plus  que  des  ti-  de  goût. 

très  honorifiques,  sans  fonctions  ^ DESSALINES, noir^ premier 

actives,   lorsqu'il   motunt  après  empereur  d'Haïti,  né  en  Afrique 

avoir  recules  sacrements  de  l'É-  à  la  CôtCrd'Or^  fut  transporté  à 
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St-Domingiie  ;  esclave  d'un  tioir  Son  oncle ,  depuis  évèqae  de 
libre  nommé  Dessalines,  il  en  prit  Chambéi^  ,  présida  à  son  éduca- 
]e  nom.  Loi'sque  la  colonie  s'insur-  tion.  Dessoles  entra  au  service  à 
*gea  contre  les  blancs,  son  activité  5^5  ans.  Destitué  en  vertu  delà  loi 
et  ses  talents  lui  valurent  la  place  mii  frappait  les  nobles ,  il  fut  bien- 
d'aide-de-camp  du  g;énéral  noir  tôt  rappelé  sous  les  drapeaux. 
Jean-François  ;  mais,  lors  des  di-  C'est  en  qualité  d'adjudant-géné- 
visions  qui  survinrent  entre  ce  chef  rai  qu'il  fit  la  première  canipagne 
ctToussaint-Louverture,  il  s'atta-  d'Italie  sous  les  ordres  dej^ona- 
cha  à  ce  dernier,  se  soumit  avec  parte ,  qui  le  choisit  pour  portel' 
lui  au  général  Lcclerc,  qui  s'em-  au  Directoire  la  copie  duprélimî- 
para  do  St-Domingue  en  180S  ,  et  naîi'e  de  la  paix ,  signée  à  Leoben. 
l'aida  même  à  désarmer  les  noirô.  Devenugénéral debrigadc^  ilcom- 
Cependant ,  quand  les  Français,  manda  en  Tan  vu  un  corps  avec  le- 
affaiblis  par  les  maladies,  ne  se  quel  il  remporta,  danslaValtelîne, 
trouvèrent  plus  en  force  suffisante  sur  les  Autrichiens ,  des  avantages 

Ï»ourcompnmei*les  vaincus,  Dessa-  qui  lui  valurent  le  grade  de  géné- 

ines  emnrassa  de   nouveau  leur  rai  de  division ,  puis  la  place  de 


parti,  et  se  fit  proclamer  empereîir 
3*Haïti  sous  le^nom  de  Jacques  I**. 
Mais  il  chercha  vainement  a  éten- 
dre sa  domination  sur  la  partie  es- 
^gnole.  Le  mulâtre  Pétion ,  me- 
nacé de  ses  proscriptions,  lui 
dressa  une  embuscade  dans  la- 
quelle il  se  laissa  prendre.  On  dit 
qu'il  eut  la  lâcheté  de  demander 
la  vie  ;  elle  lui  fut  refusée. 

♦  DESSAURET  (Isaac-Alcxis) 
jésuite,  né  à  St-Flour  le  SI  avril 
nSO,  mort  le  10  mars  1804, 
a  prononcé  devant  la  cour  l'O- 
raison  funèbre  de  Louis  XT. 
II  a  laissé  un  grand  nombre  de  Ser- 
mons, de  Panégyriques  y  d'Orai- 
sons funèbres  y  qui  ont  paru  sous  ce 
titre:  Sermons,  Panégyriques, 
Oraisons  funèbres  ^  Instructions 
chrétiennes,  par  le  /î.  P.  A.  Des- 
saurel,  jésuite  y  publiés  par  les  soins 
de  P.  Uessauretj  son  peiit-neveUy 
avocat  à  St-Flour:  le  l**"  volume  a 
paru  en  1829  ,  in-IS;  le  2»  elle 
*•  en   1850,  môme  format. 


chef  d^état-major  de  Sdiérer  et 
ensuite  de  Moreau  à  raimée  d'Ita- 
lie et  à  l'armée  du  Rhin.  A  Tf  ovi, 
on  périt  Jonbert,  il  s'était  préci- 
pite avec  Gouvion-St-Cyr  sur  les 
colotmés  autrichiennes ,  ce  qui 
leur  avait  mérité  â  tous  deux  le 
surnom  de  'Décius  français*.  Le 
traité  de  Lunéville  permit  à  Pes- 
soles  de  revenir  &  Paris ,  on  11  fut 
nommé  conseiller  d'état  pour  la 
section  de  la  guerre.  Chargé  du 
commandement  provisoire  de 
rarméc  du  Hanovre  ,  il  se  rendit 
dans  ce  pays.  C'était  l'époque  où 
Moreau  succombait  sous  un  pro- 
cès de  conspiration  :  fidèle  à  Fami- 
tié,  il  présenta  une  adresse,  dans 
des  termes  qui  n'accusaient  pas  la 
victime  du  consul.  Bernadotte 
ayant  pris  le  commandement  de 
l'armée  du  Hanovre,  Dessolcs 
se  rendit  au  camp  de  Boulogne, 
qu'il  quitta  bientôt  pour  se  retirer 
dans  une  campagne  prèa  d'Auch. 
En  1806,  Buonaparte  lui  donna 


*  DESSOLES  (  Jean  -Joseph-  l'or  Are  de  raccompagner  en  Espa- 

Paul- Augustin,  marquis  ),  lieute-  gne.  Chargé  d'une    division   de 

ïra«r-JJénèraf ,  né  à  hxxch  le  5  iuil-  rarméc  du  Contre,  il  se  signala  de 

ïetî^fWr ,  mourut  à  ï^arîs  en  \  m&.  m)UTt^an  à  Tblinle ,  à  Occaua ,  au 
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Êas$ag«  de  la  Siarra-Moréna,  4  bientôt  il  se  lança  dans  le  ^'ournal* 

^espena-Peroft }  et  entra  dans  Cor*  lisme,  et s*y  perdit.  Successiremeat 

doue  le  S&  janvier  1810.  Revétn  directeur  delà  *GaaettedeFraiice% 

da  ctHEunandement  de  cette  ville  et  de^l'Univertei',  il  s'aceoutuma 

et  du  royaume  de  Jaën ,  il  de-  à  changer  d'opinion ,  soivant  qne 

manda  bientôt  son  rappel.  Sa  re-  les  journaux  changeaient  de  pro* 

traite  fut  encore  troublée  par  l'or-  priétaires.  Il  finit  par  n'en  avob 

dre  qu'il  reçut  de  faire  partie  de  aucune,  et  par  ne  croire  à  rien. 


mée  et  cessa  de  prendre  part  aux  terprète  par  M.  de  Bourmont. 
affaires  jusqu'en  18li.  Alors  le  Mais,  àpeinearrivë  à  Toulon,  ouïe 
gouvernement  provisoire  lui  cou»  trouva  un  matin  baigoé  dans  som 
fia  le  conunaudexuent  de  la  garde  sang }  un  coup  de  pistoletavait  ter- 
nationale  de  Paris  et  des  troupes  miné  sa  vie.  Destams  laissa  desdel- 
réunies  dans  Ja  f '^  division  mili-  tes^  des  orphelins,  et  «ne  mauvaise 
tafre.  I)ans  le  conseil  tenu  peu-  /^<ie/(?flfb/t*de6  Mille  et  une  Nuits\ 
dant  la  nuit  du  6  ^vril  par  1  em«  Il  était  à  peine  A^é  de  45  ans* 
pereur  de  Kussie ,  Dessoles  se  pix»-  DESTIN ,  divinité  aliég^ique 
nonça  forteiment  pour  les  Boui^-  qu'on  feit  naître  du  Chaos«  On  le 
bons.  Aussi  le  comte  d'Artois,  dès  représente  tenant  sous  ses  pieds  le 
sa  rentrée  dans  Paris,  lui  conféra^  globe  delà  terre,  et  dans  ses  «ains 
les  titres  de  ministre-d'étàt ,  de  *  l'ume  dans  laquelle  est  le  sort  dos 

5 air  du  royaume  ,  de  grand-cor-  iMnnmes.'On  crsf  aitses  arrêt»  b** 
on  de  la  légion-d'honneur.  5a  Tévocables  ,  et  soB'  pouvoir  « 
conduite  ne  se  démentit  pas  aux  grand ,  que  tous  les  autras  dîeuc 
*cent'^jours*,mais  il  donna  nient^    lui  étaient  subordonnés.  ^<u 

la  démission  de  ses  emplois.  Dan»  B£STOUŒ[£8  (  André  G^Mt- 
la  chambre  des  pains  où  il  paiia  nrnAt)^  né  k  Paris  en  i6t%  oioit 
souveut^  ses  opinions  le  rappro-  en  1T49,  accoaupagna  lè-^;  Û- 
allaient  de  Fopposition  Kbierale.  ckard,  jésuite,  a8i|siày  i^fiecile 
LeS8  décembre  1818  il  remplaça  dessein  d'entrer  -dïinsi  la;  éooUlté 
le  duc  de  Richelieu  conune  pi'ési-  ^rès  ce  voyiigé.  "O^'  teloOT' «h 
dent  du  conseil  des  miùistres,  et  France,  «bn  goèt  di«Hi#eay  ét^ll 
eut  en  même  temps  le  portefeidife  prit  le  pai^  dés  anh^»  wfai'  «u 
des  aflaires  extérieures.  Plus  tard  service. qu'il  «cil^itédfé^esea;  t^- 
li  se  retira  avec  le  baron  Louis  et  iédts  pour  là  musique'^  il*lec(iiit|a 
Gouvion-St-Cyr^  et  ne  parut  pl^s  y<f^r  <t  K^èi*  tttttt  «hâer.iU  i^«ltt 
crue  sur  les  bancs  de  la  chaip>re  4)ientMu<)egràhderépUteltib»pti^* 
des  paws,  ou  il  vota  toujour$  ky tte  eèû  dpétnt  d^/fiwf,  {dbta^i^r  pismès 
le  cdtégaudhc.  '    '    «étaient  dé  ÏA 'M^tAté]*  ïifr'i^' le 

♦DESTAINS,  néà  Èbnw^  ^éita  tellement  r^Hl  ié  gHâtSà 
en  Bourçog-ne  Vint,  J^s^ff  A  PjSh  ^unelié«^dêé»l«jà!i8,^b'ttJoè- 
ris  chercher  fbftttïiè.  Al  àvaiitftk  ikiit  <t  c^e  ce  n'étàrt  ^u^feU  ikieii- 
de  bonnes  études  Vhifeiqïïésr  Si  àtL%\,  et  ^e;  dé^i»  LuUf ,  aà- 
-  Attxen^iïf  atoptjft  iVépïëiéfe  faji-  ctfne  tmiague  nfe  W  av»t  féÀt 
gucs    Wfenkàlës  'a   P^ris.    Mâfe  autant  ^eirtaisir  qile^  la\^«*^<^^^». 
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Ce  qii'i)  y  a  de  siiigiilier,  c'est  qu'il 
iguorait  la  coinposiliou  lorsqu'il 
fit  cette  pièce.  Il  en  apprit  ensuite 
les  vigies  ;  mais  elles  refroidireat 
son  génie  y  et  ses  autres  ouvrages 
n'égalèrent  point  Issé.  Destou- 
ches  mourut  surintendant  de  la 
musique  du  roi ,  et  inspecteur-gé- 
néi*al  de  l'académie  royale  de  mu- 
sique y  avec  une  pension  de  4^000 
uvr^s 

DESTOUCHES  (  Philippe  NÉ- 
kÎcault),  né  à  Toui*sen  1680  ^ 
fut  élevé  au  collège  des  Quatre- 
Nations ,  à  Pains.  Il  entra  comme 
Tolontaire  dans  un  régiment  d'in- 
fanterie f  et  quitta  le  sei*vice  pour 
s'attacher  au  marquis  de  Puysieux , 
ambassadeur  auprès  du  corps  hel- 
vétique. Ses  productions  drama- 
tiques le  firent  connaiti*eau  régent. 
Ce  prince^  sachant  qu'il  possédait 
la  connaissance  des  intérêts  des 
cours,reuvoyi(àLondreSyen1717,  * 
avec  l'abbé  Du  Bois ,  pour  l'aider 
dans  ses  négociations.  [  Sous 
ia  régence  il  était  permis  de  voir 
un  poète  diplomate.]  U  y  passa 
sept  ans  en  servant  la  France  avec 
sèle>  Le  duc  d'Orléans  étant  mort^ 
Destouches  n'eut  que  lefaibleplai- 
âr  de  se  fisurer  la  fortune  qu'il 
aurait  pu  fieure,  si  ce  prince  avait 
vécu.  Fortoiseau ,  pix>che  Melun, 
.  lui  parut  une  solitude  propre  à  lui 
fcire  oublier  la  fortune  et  ses  ca- 
prices. U  l'acheta ,  et  y  cultiva  jus- 
qu'à la  fin  de  ses  jout*s  ,  l'agricul- 
*ture  et  les  muses.  Il  mourut  le  ^ 
juillet  17M.  Son  fils  a  dirigé  l'é- 
dition des  Œuvres  de  son  père  , 
feite  au  Louvre,'  en  4-  vol.  in-4° , 
1757,  par  ordre  de  Louis  XV. 
Elles  ont  été  depuis  réimprimées 
en  iO  vol.  in-lâ ,  sous  le  titre  de 
C/iefS'd* œuvres  de  Destouches  ^ 
Le  Philosophe  marié  y  le  Glorieux, 
le  Dissipateur  y  et  le  Ciuieux  im- 


pertinent y   qu^on   est  étonné  de 
trouver  là.  Destouches  disait  lui-  . 
même ,  en  pariant  de  cette  pièce  : 

Pour  la  voir  nne  fuis  on  n'cit  qut  ooricox ,' 
Mais  qui  la  Tcm  dntt  en  rcnpUra  la  titre. 


On  ne  trouve  pas  dans  les  piè- 
ces de  Destquches ,  la  force  et  la 
gaieté  de  Regnard  ;  encore  moins 
les  peiutui*es  naïves  du  cœur  hu- 
main ,  ce  naturel ,  cette  vraie 
plaisanterie,  cet  excellent  comi- 
que qui  fait  le  méiite  de  Molière; 
mais  il  n'a  pas  laissé  de  se  faire  de 
la  réputation  après  eux.  Il  a  du 
moins  évité  le  genre  de  la  co- 
médie bourgeoise  ,  qui  n'est  ni 
trafique  ni  comique  :  monsti*ené 
de  l'impuissance  des  auteurs  ,  et 
de  la  satiété  du  public  ,  après  les 
beaux  jours  du  siècle  de  Louis 
XIV.  Un  éloge  propre  aux  Ca- 
médies  de  Destouches,  c'es^qu'el* 
les  sont  plus  éloignées  de  la  licence 
que  toutes  celles  qui  sont  recher- 
chées avec  ardeur  par  la  frivo- 
lité, et  la  corruption  du  siècle. 
{Ployez  Molière,  Regn jlrd  ,  etc.) 

*  DESTOURS  (Nicolas) ,  capi- 
taine au  coips  royal  du  génie  mili- 
taire ^membre  de  la  légion-d'hon- 
neur, mort  en  1816,  est  auteur 
Aef\\\&\exivs  Mappes  ou  Tableaujc 
chivnologiques  et  généalogiques  ^ 
estimés  comme  ouvrages  élémea- 
taires 

*  DESVAULX  (Jacques-Nico- 
las, baron  d'Oinville),  maréchal- 
de-camp,  né  à  Pondichéry  ea 
\  743,  fit  les  dernières  campagnes 
de  l'Inde  en  qualité  de  capitaine 
d'artillerie.  Devenu  major ,  il 
sauva  l'armée  française  d'une  sur- 
prise à  la  bataille  de  Gondelou. 
En  1798  il  émigra,  rentra  en 
Fi;ance  en  1 800,  et  y  vécut  ignoré 
jusqu'au  moment  de  sa  mort .  ar- 
rivée à  Paris  le  10  juillet  1817. 
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On  a  de  lui  ?  |  Discours  prononce  tus  d'un    évéque  peuvent   feire 

à  Nnv'Yorck  à  t occasion  du  ré-  dans  un  diocèse  ,  ont  de  quoi  se 

tabiisscmènt  de  la  maison  de  Bout-  satisfaire  dans  cette  Fie, 

bon ,  traduit  de  l'anglais  ,  18U,  DEUCAUON  ,  roi  de  Thessa- 

in-8**  y  I  Vie  du  général  Moncky  lie,  fils  de  Prométhée  et  de  Pan- 

duc  d'A&emarle  ,  ibid..,  1815  ,  dore,  épousa  Pyrrha  ,  fille  d'É- 

in-8*  ;    I  Nouvelle    conspiration  piméthée ,  son  oncle.  Jupiter  n'é- 

contre  les  jésuites^  dés^oiiée  et  briè-  pargna  que  ces  deux  époux  dans 

vement  expliquée  ,  par  Robert"  le  déluge  universel.  Ils  ressuscitè- 

Charles  Daliasy  écuyer,  ti'aduite  rent  le  genre  humain,  et  repeu- 

de  l'anglais,  ib.,  181T  ,  in-S"*.  plèrent  le  monde ,  en  jetant  der- 

*  DESVA.ULX  (N.  A.),  miné-  rière  eux  des  pierres  ,  ainsi  que 

ralogiste,  mort  à  Paris  eu  1817  ,  Toracle  de  Thémis  le  leur  avait 

a  publié  :  \  Tableau  synoptique  des  prédit.  Les  pierres  de  Deucalion 

minéraux  par  cleisse  a^ après  la  furent  changées    en  hommes  et 

méthode  aHauy  ,  1805,  in-4";  ceHes  de  Pyrrha  en  femmes. Cette 

I  Notice  sur  un  nouveau  genre  de  fable  de  Deucalion  est  fondée  , 

la  Jamille  des çjrpéracées,i^8f  comme  l'on   voit,  sur  l'Histoire 

in-8**.  sainte  ;  mais  un  événement  par- 

*DETIIE  ,  jésuite  fiançais  ,  né  ticulier  à  la  Grèce^l'a  chargée  de 
en  1668 ,  alla  préchei*  la  foi  dans  circonstances  éti'angères.  On  ra- 
r Amérique  méridionale  ,  y  fut  conte  que  le  cours  du  fleuve  Pé- 
nommé  supérieur  général  et  visi-  née,  sous  le  règne  de  Deucalion, 
leur  de  toutes  les  missions  sur  les  roi  de  Thessalie,  fut  arrêté  par  un 
rives  du  fleuve  des  Amazones.  U  tremblement  de  terre,  à  l'endroit 
traduisit  le  catéchisme  en  IBidio-  ou  ce  fleuve,  grçssi  des  eaux  de 
mes  des  diverses  peuplades  sou-  quatre  autres ,  se  décharge  dans 
mises  à  sa  juridiction ,  et  mourut  la  mer ,  et  qu'il  tomba  cette  an- 
dans  un  âge  très-avancé.  On  trouve  née  une  pluie  si  abondante,  que 
de  lui,  dans  le  tom.  âSdes'Let-  toute  la  Thessalie  fut  inondée; 
très  édifiantes  ',  une  Relation  in-  ,mais  un  événement  de  cette  na- 
téressante  de  ses  courses  chez  les  ture,  supposé  qu'il  soit  vrai,  n'a 

Seuples  sauvages  du  Maragnon  ou  pu  faire  imaginer  l'extinction  du 

euve  des  Amazones.  genre  humain  ,  telle  qu'Ovide  la 

DETRIANXJS,  célèbre  archi-  rapporte  au  1"  liv.  desMétamor- 

tecte   sous   Adrien  ,   rétablit  le  piiioses,  où  il  nous  trace  l'histoire 

Panthéon,  la  basilique  de  Nep-  de  Deucalion. 

tune ,  les  bains  d' A griopinè,  etc.  DEUSIIVG  (Antoine),   né  à 

re  fut  le 


Son  chef-d'œuvre  fut  le  Môle  ou    Meurs,  le  15  octobre  1612,   fut 


'Ange.  physique  et  de  mathématiques-  . 

♦DETTEY  (L'abbé),  chanoine^  Harderwyck,  puis  professem*  en 

et  archidiacre  d'Auxerre  ,   mort  médecine  à  Groningue.  Il  y  mou- 

en  1 773,  est  auteur  de  la  Fie  de  rut,  le  30  janvier  1666.C'était  un 

M.   de  Caylus ,  évéque    d'An-  médecin  vraiment  savant;  il  ne 

xerre  ,  S  vol.  in13.  Ceux  qui  se  possédait  pas  seulement  toutes  les 

plaisent  à  voir  le  bien  que  les  ver-  parties  de  cette  science)  mais  il 
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avait  encore  étudié  toutes  celles  fut  exclu  de  la  cène ,  et  obligé  de 
qui  y  ont  rapport.  Outre  le  la-  se  retirer  en  pays  étranger, 
tin  ,  il  avait  appris  les  langues  *  DEUTSCH  (  Nicolas-Emma- 
arabe  f  turque  et  persane.  On  lui  nuel) ,  peintre  et  graveur  ,  né  k 
reproche  d  avoir  été  trop  causti-  Berne  en  1484 ,  mort  dans  la 
que  f  et  de  s'être  attiré  par  là  •  même  ville  en  1 530 ,  a  composé 
beaucoup  d'adversaires.  Il  a  fait  des  tableaux  devenus  très-rares  , 
un  très-grand  nombre  d'ouvra-  et  exécuté  un  assez  grand  nôm- 
gesj  les  principaux  sont:  I  De  ijcro  bre  de  gravures;  les  plus  estf- 
sj^siemate  mundi  .  Amsterdam  ,  mables  sont  îes  Vierges  sages  et 
1645  y  in-4*.  Il  établit  un  svstème  les  Vierges  folles.  Deutscn  eut 
particulier  sur  les  débris  de  ceux  quatre  fils  peintres  Comme  lui  , 


de  Copernic  et  de  Ptolémée.|Z7e    dont  un   (Jean  -  Rodolphe -Em- 


culus  dissertcUionum,  Groningue,  Munster,  publiée  en  allemand  et  en 

1660.  Elles  sont  au  nombre  de  latin  ,  Bâfe,  1550, 1579  et  1688, 

quinze ,  et  oui  pour  objets  des  in-fol.  Il  y  a  aussi  du  même  ar- 

sujets  tirés  de  l'Ecriture  sainte ,  tiste  dans  cet  ouvrage  quelques 

qui  ont  rapport  à  l'histoire  na-  Cartes  géographiques,  natutamcai 

turelle.  ]  OÈconomîa  corparis  ani-  celle  de  la  Palestine. 
maliSf  etc.,  Groningue,  1660-61,        DEV  AUX  (Jean) ,  chirurgien, 

3  vol.  in-IS.  On  peut  voir  la  liste  né  à  Paris  le  27  janvier  1649  ^ 

de  ses  ouvrages  dans  la  "Biblio-  mort  dans  la  même  ville  le  51  mai 

thèquedes  écrivains  médecins  %  1729^   enrichit  le  public   d'un 

parManget,  et  dans  leP.  ITicê^  grand  nombre  d^ouvrages  écrits 

ron,  tome  â.  1)eusing ,  quoique  purement  en  Français  ,  et  assez 

protestant,  joignait  de  vastes  con-  élégamment  en  latin  :  |  Le  Méde- 

naissances  à  un  attachement  dé-  cin  de  soi-même ,  ou  L*Art  de 

cidé  aux  principes  de  religion  et  conserver  la  santé  par  tinstinôt , 

de  morale.  [Il  publia  aussi  d'au-  in-12;    peu  commun  ,   quoique 

très  ouvrages  sur  le  Décatogue  ,  Souvent  imprimé  ;  |  L'Art  aetum 

les  Évanmles ,  la  Trinité,  eto.]  les  rapports  en  chirurgie,  en  VîM y 

DEUSÏNG  (Herman) ,  fils  du  in-1i,  réimprimé  plusieurs  fois, 

précédent,  né  à  Groningue le #1  L'autem'  enseigne  la  pratique^ 

mai*s  1654,mortle5janvier17d9,  les  formules,  le  style  le  plus  en 

s'est  fût  un  nom  |  par  son  Historia  tmge  parmi  les  chirur^ens  com- 

aSêgorica  vetens  et  nos^i  Testa-  mis  aux  rapports;]  Plusieurs  7>yi- 

mentiyjuncta  revelatione  myste-  ductions  du  "Traité  de  la  maladie 

riisacro-sanctœ  triados ,  Gronin-  vénérienne*  de  Musitan,  de  1*"A- 

Îue,1690,in-4*,  et  FranAcr  ,  brégé  anatomique"  de  Heister  , 

701  ;  I  et  par  son  ExpUcatio  aUe-  des  *  Aphorismes*  d'Hippocrate , 

gonco  -  pntpkeiica    Historiarum  de  la  "Médecine*"  de  Jean  Aileine; 

mosàîcarum  ,  Utrecht ,    1719,  \  Index  funercus  chirurgiccfram 
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qiMit  ni  d'esprit  ni  de  ^connais-  exerçait  la  profession    d'impri- 

SÉoœs;    mail  il  embrassa  trop  meur^  iorsqu'en  1792.  il  fut  dé- 

J^objets,'  et  ne  connut  pas   ses  puté  de  la  Somme  à  la  convenu 

/brces  en  tinitant  certaines  ma-  tion ,  ob  il  vota  la  déportation . 

tières,  l'appel  au  peuple  et  fe  sursis  à 

DEVAUX  (  Gabriel -Pieri-e-  l'exécution  de  Xouis  XVI.  Une 


leore  sous  ieuoni.Qc  jaiuiu  jL#ia-  .     .               -k         i  ^     ,. —  --'-' 

vaux"  ,   et  plus  tard ,  un  autre  à  T^^  P®"^^  ^  .  expliquer,  An- 

Coloratelles  près  Caen.  Cet  homr  «^  P^mont ,  qiu  avait  dénoncé 

me  modeste,  qui  sut  concilier  ses  ^^^vénté,  devenant  son  défenseur 

travaux  botaniques  avec  les  fbno-  ^^^^  ^^  ^  thermidor  ,   obtmt  sa 

tiens     administratives  ,     devint  ^f  ^^rëe  au  sein  de  la  convention, 

membre  du  corps  législatif  sous  "   P^^^  ^^  cette  assemblée  au 

Tempire ,  et  fut  f  un  des  premiers  ^^°*"H  ^21S"^*^'^Î  '  ^'^^  **  ^^^^ 

membres  de  l'académie  ainsi  que  ^^  °***  1T97,  et  devmt,  sous  le 

de  la    société   d'agriculture   de  85>»îvcrnement    impérial,    juce 

Cacn  ,  à  r^oque  du  rétablisse-  Sî^'*    ^\  tribunal    d'Abbeville. 

ment  de  ces  institutions.  M.  Laii-  ^^^^^  littérateur  ,  Dévérité  est 

a  publié  une  iVoftce  historique  sur  f^?^  ^r\es  ouvraees  suivans  : 

Bevaux ,  Caen ,  1 805  :  écrit  dans  l/^i^^oire  du  comte  dePonthieu  et 

lequel  il  est  question  d'un  grand  ^  ^^  "^^^^  d^Abbeville^   176T^ 

nombre  d'ouvrages  manuscrits  de  ^^^^^^  j^r  l'histoire  généraie  Je 

ce  botaniste,    qui  ne   voulut  ia-  ^^^^^ic ^^770-,] Recueil  infères- 

mais  consentir  à  leur  publication.  "^'^^  ^^^^  ^'^J/ài^  de  la  mutilation 

DETELLE  (Claude Jules) ,  tié  f^r!^'^   d^Abbes^Ule    i^j 

lA.^»,.^»  4^     i^       t  ^  \j^otic€pourser\fir  àrhistoirede 

ATLXl^'        ^iT'''''  ^^  ^-  H.Linguet,  1780,  in-S^ 

Ae«   ks  *^tins  en    1«5      et  nouvelle  édition,  corrigée  et  aug' 

mourut  au  mois  de  jum  1765,  tentée,    Liège,   178S,   inV': 

âgé  d'enmron  74  ans.  On  a  de  ini/"/.*//>..^,/f^'LtJ»     r%!      .^ 

lui  :  (  Ihnté  de  tu  simpUciié  de  hJ^Z.lTt   •     ^^     fiT^^-^ 

la  fol  [petit  livre  encore  mieuic  i^/"^''  sur  le  jugement  delams 

\LeU^àM.  tabbé  de  B^  st^  S  17n^l  fi/  .             I  "''*' 

hmmofialité  de  Fdme.  [L'abbé  ^ J  i    '      /     remarquer  pM- 

Fapiikm,  dans  sa  «  BiblîoS^èque  ™  *!!>  Vr'"'.  "^^  t^^^ 

de^urgigne-donneàD^^  lllt^n^TJ^^'T,^^^ 

le  prenne  ^de  Jaeques  ,  et  le  «lit  ^"^  ^è^-bo^iue  Analyse  de  1  •Hii- 

nafoe  vers  «»r.]        '  toireecdésiasUcpe"^ 

«^««^^«v,.*^    ^            •  au  "Corps  de  droit  canonique": 

♦DÉVERïTE  (  toms-Alcxan.  [plusieurs  vol.  de  Sermon/et  d^ 

dre),  né  en  1746 à  AbbeviUe,  y  Méditations;  mais  à  sa  mort,  îl 


I 
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ordonna  par  humilité  de  brûler    Discours  contre  la  réaction  ther- 
toos  ses  manuscrits.  midorienne,  et  s'opposa  &  la  ré- 

*  DEVIENNE  ,  compositeur  intégration  des  députés  proscrits 
français  ,  mort  à  Gharenton  le  5  au  31  mai  1 793.  Compris  dans  la 
septembre  1803  ,  dans  un  état  de  réélection  des  deux  tiers  ,  il  passa 
démence  complète  ,  mit  en  mu-  de  la  conveiition  au  conseu  des 
sique  plusieurs  Opéras  comiques,  cinq-cents ,  où  il  demanda  que 
Ses  compositions ,  eu  générai  très^  tous  ceux  qui ,  revêtus  de  fonc- 
chantantes  et  plus  agréables  que  tions  publiques,  refuseraient  de 
savantes,  sont  pleines  de  réminis-  prêter  le  serment  de  *  haine  à 
cences  ,  ou  plutôt  de  plagiats.  De-  la  royauté*,  fussent  déportés.  Les 
vienne  avait  un  grand  talent  pour  assemblées  coloniales  1  avaient  ré- 
la  flûte;  la  3/^/Aor/e qu'ira  publiée  élu  en  179T  j  mais ,  cette  nomina- 
pour  cet  intrumcnt  est  estimée.  '  tion  ayant  été  annulée  ,  il  cessa 
*DEVILLE  (Antoine)',  ingé-  de  feire  partie  du  conseil.  Sous 
nieur  né  à  Toulouse  en  1 596,  mort  le  gouvernement  impérial ,  De- 
vers 1656 ,  étudia  les  mathémati-  ville  fut  inspecteur  des  forêts  dans 
ques  et  la  science  des  fortifica-  le  département  de  la  Marne.  Des- 
tions.  Après  avoir  servi  en  Savoie,  titué  en  1814,  il  recouvra  sa  place 
où  ses  talents  lui  méritèrent  le  lorsque  Napoléon  revint  en  Fi'an- 
titre  de  chevalier  de  Saint-Mau-  ce,  puis  la  perdit  définitivement 
rice  et  de  Saint-Lazare  ,  il  rentra  à  la  seconde  restauration.  Il  se 
en  Fiance  loi*sque  les  Espagnols  trouva  compris  parmi  ceux  que 
pénétrèrent  en  ricardie  avec  une  la  loi  du  1â  janvier  1816  força  de 
armée  considérable  :  il  contribua  s'expatrier ,  en  raison  de  leur 
à  la  prise  de  Corbie  en  1636 ,  et  vote.  Dcvilleàvait publié  en  1800, 
à  Fattaque  des  principales  villes  un  vol.  in-8'' ,  intitulé  ;  Quelques 
de  F  Artois.  A  la  paix,  il  fut  char-  Jablcs. 

gé  de  fortifier  les  villes  cédées  à  *  DEVÎLLERS  (Charles),  né 
la  France  par  le  traité  définitif,  vers  1724,  alla  s'établir  fort  jeune 
Ses  principaux  ouvrages  sont  :  &  Lyon  ,  où  il  donna  des  cours  de 
I  LesForiificalions  (t  Antoine  De-  physique.  Il  s'était  formé  un  très- 
ville  y  Paris ,  1 6S9  ;  |  Ohsidio  Cor-  fceau  cabinet,  qu'il  vendilmoycn- 
beiensis ,  Paris ,  1637  ,  in-folio  ,  nant  une  rente  viapfère  de  2,000 
fig.  ;  1  Le  siège  de  Landrecie,  1 637,  francs.  U  travailla  a  une  nouvelle 
in-8*.  ;  |  Le  siège  de  Hesdin^  1 639,  collection  ,  obtint  une  salle 
in-jFol.  'ADela  charge  desgouver-  dans  l'hôtel  de  ville  de  Lyon  , 
neurs  aes  places,  Lyon  ,  1639 ,  j>oury  donner  des  leçons  de  phy- 
in-fol.  ;  1653 ,  in-8**.  aique ,  et  mourut  en  1809.  On  iic 

♦  DEVILLE  (J.-B.-L.),  député  connaît  ni  le  lieu  de  sa  ns^issance, 
de  la  Marne  à  la  convention  en  ni  les  noms  de  ses  père  et  mère. 
1792,  vota  la  mort  de  Louis  On  9iàe\xiài\  Journées  physiques, 
XVI,  et  rejeta  l'appel  au  peuple  1761 ,  2  vol.  in-S*".  Cet  ouvrage 
et  le  sursis.  Après  la  chute  de  no-  est  dans  le  même  genre  que  *  les 
bespierre ,  il  prit  la  défense  des  Mondes  *  de  Fouteneile  et  les 
anciens  membres  des  comités  de  "  Lettres  à  une  princesse  d'Alle- 
salut  public  et  de  sûreté  générale,  magne  * ,  par  Euler.  |  Le  Colosse 
n  prononça  à  la  tribune  plusieurs    aua:  pieas  d'argile ,  1784  ,  in-8*. 


DEV  49  DEV 

Le  colosse  n'est  autre  que  le  ma-  des  gravures  magnifiques  au"  Pas- 
goëtisme  animal,  que  Deviîlers  sage  du  mont  Saint-Gothard " , 
combat.  Il  a  eu  aussi  une  très-  de  la  première  duchesse  de  Dé- 
nude part  à  la  "Théorie  des  vonshire.   C'est  à  elle  que  Ton 


'Entomologi 

jeLioné,  sous  ce  titre  :  Caroli  du  Vatican.   Elle  allait  publier 

Linnai  entomolpgia  ,  faunœ  Sue-  avec  le  même  luxe  une  édition  du 

cicœ  descripdonwus aucta^h^oriy  Dante,  lorsqu'elle  mourut  le  30 

etc. ,  1789 ,  4  vol.  in-8*.  mai-s  1824. 

DEVONSHIRE  (Georgina  Ca-  ♦  DEVOSGES  (François) ,  des- 

VENDiSft,     duchesse    de),    dame»  sînateur,  né  à  Gray  le  15  janvier 

anglaise,  aussi  célèbre  par  ses  ta-  1732 ,  d'un  sculpteur  qui  lui  ap- 

lentB  poétiques  que  par  les  agré-  prit  son  art ,  ftit  envoyé  a  Lyon 

ments  de  son  esprit  et  la  beauté  pour   se  perfectionner   dans  les 

de  sa  figure,  mourut  en  mai  1806.  ateliers  de  Perrache  et  de  Guil- 

On  conoaît  d'elle  plusieurs  pièces  laume  Goustou.  Devenu  aveugle 

de  vers   très  -  estimées^  la  prin-  par  suite  d'une  opération  ophthal- 

cipale    est    un    poème     intitulé  mique  maladroitement  faite,  il 

le  Passage   du   Saint-Gothard  j  recouvra  la  vue  au  bout  de  six 

devenue  plus  célèbre  encore  par  ans,  mais  d'un  œil  seulement,  et 

la  traduction  qu'en  a  faite  Delille,  se  livra  exclusivement  au  dessin. 

et  qui  fut  imprimée  avec  l'origi-  L^ambassadeur  de  Russie  voulait 

nal  en  1802,  Paris,  in-8**,.  l'emmener  à  Saint-Pétersbourg. 

*  DEVONSHIRE    (  Elisabeth  Devosges ,  sans  ambition,  préféra 

Harrey,  duchesse  de),  fille  du  le  séjour  de  Dijon  chez  le  prési- 

comte  de  Bristol ,  née  vers  1 754,  dent  de  La  Marche,  qui  le  chargea 

épousa    d'abord    Forster,   puis  de  composer  sous  ses  yeux   un 

,     ,      ,    «          L._^ /^ojinv    -.    _  1     .     ,                            Bientôt  il 

une  école 
,   ^  'il  soutint 

fois,    elle   s'établit  à   Rome  en  3e  son  modique  patrimoine,  et 

181 5  ;  son  palais  y  devint  le  ren-  qui  fîit  enfin  placée  sous  les  auspi- 

dez-vous  des  savants ,  des  artistes ,  ces  des  États  de  Bourgogne  et  du 

des  antiquaii-es ,  et  des  voyageurs  prince  de  Condé.  Pendant  la  ré- 

de  toutes  les  contrées;  elle  ordon-  volution  ,  Devosges  continua  de 

nait  des  recherches  ou  des  fouilles,  donner  ses  leçons ,  et  dirigea  cette 

achetait  des  tableaux,,  publiait  des  école,   devenue   célèbre   par  le 

éditions  magnifiques^  parmi  les-  ^and  nombre  d'élèves  qu'elle  a 

quelles  on  distingue  celle  delà  formés,  jusqu'en  181  â,  époque  de 

"  Traduction  italiennede  Virgile",  sa  mort. 

pai-  Annibal  Caro,  avec  gravures,  *  DEVOTI  (  Jean  ) ,  canoniste 

tirée  à  150  exemplaires  seulement;  italien  ,  naquit  à  Rome  le  11  juil- 


dinal  Cohsalvî.  Enfin  elle  ajouta    la  cour  romaine.  Devoti  n'avait 
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pas  encore  vin£;t  ans^  qu'il  occu- 
pait la  chaire  ae  droit  canonique 
au  collège  de  la  Sapience,  où  il 
se   distingua    tellement,    qu'en 
1786  Pie  YI  le  fit  évéque  d'Agna- 
ni^  Pie  VU  lui  donna  TarcbeyÀ* 
ché  de  Cartbage,  'in  partibu» 
infiddium  * ,  le  retint  auprès  de 
loi;  et    le  nomma    successive- 
ment secrétaire  "des  brefs   aux 
princes",    prélat   de    sa    cbamr 
orti  camérier    secret,    et    con- 
tulteurdes  congrégations  del'*  im- 
munité "  et  de  r*  index".  Ce  sa- 
vant prélat  mourut  à  Rome  ,  le 
1 8  septembre  i  8'SD,  Âgé  de  73  ans. 
Il  avait  publié  plusieurs  livres  de 
droit  canonique ,  dont  la  traduc- 
tion serait   oien   nécessaire    en 
France,  tels  que  :  |  De  nçtissimis 
in  jure  legibus  ;  \  des  InstUiitions 
canoniques   (en  latin),  A  vol* 
Cet  ouvrage  eut  beaucoup  de  suc- 
cès :  outre  deux  éditions  qu'on  en 
fit  à  Rome ,  il  fut  réimprimé ,  du 
vivant  de  l'auteur ,  dan»  le  reste 
de  l'Italie,  en    Allemagne,  en 
Espagne,  ou  le  roi  Ferdinand  YU 
oraonna  que ,   pour  renseigne-> 
ment  du    droit   canonique,   on 
se  servii^ait  de  préférence  des  In^ 
stiludons    de    Devoti.    L'auteur 
avait  fait,  en  1814-,  à  son  ou- 
vrage^ quelques  additions  analo- 
gues aux  circonstances  de  cette 
mémorable  époque,  où  l'Europe 
et  l'Église  venaient  de  ptendre 
une  &ce  nouvelle  par  la  chute  de 
Napoléon.  L'ouvrage  de  Devoti, 
ainsi  augmenté,  eut  en  peu  de 
temps  deux  éditions.  On  regret- 
te que  la  mon  l'ait  empêché  de 
terminer  le  livre  suivant,  plus  dif- 
ficile et  plus  impcM'tant  encore  : 

I  Institulwn  canonieum  unis^r- 
swn,  3  vol. 
DEXTER    (Lucius  Flavius), 

préfet  du  prétoire  sous  Théodose- 


le^Grand,  pui«  gouverneur-  da 
Tolède,  était  fib  de  Pacien, 
évéque  de  Barcelone.  U  mérita 
par  sa  vertu  et  son  savoir  que 
sjiint  Jéromelui  dédiât  son  "Traité 
des  écrivain»  ecclésiastiques  *.  La 
Chronique  qu'on  a  publiée  sous 
le  nom  de  Dexier  est  supposée». 
(Nous  n'avons  pas  celle  que  Dex- 
ter  avait  faite).  Elle  parait  avoir. 
été  febriqnée  en  Espagne  vers  la 
fin  du  xvi"*. siècle ,  et  contient  les 
pieuses  traditions  des  anciens  Esr 
pagnois  qui  ont  eu  cours  dans  ce 
royaume.  Les  commentaires  que 
le  père  Bivarins  y  a  ajoutés  aont 
sans  goût,  sans  discernement  et 
sans  critique.  Nicolas- Antonio ,  le 
marquis  réraica,  don  Louis  de 
Salasar,  et  Ferreras,  ont  écrii 
pour  prouver  que  cette  Ghrom^^ 
que  éuit  apcnryphe.  Elle  a  été 
imprimée  avec  les  commentaires 
de  Bivarins,  à  Lyon  ,  en  16fi7, 
in-fol.  [Dexter  mourut  de  chat 
grin  d'avilir  vu  l'Espagne  mena- 
oée  par  les  barbarea.  U  était  pa- 
rent de  l'historien  Orose  et  ami 
du  poète  Prudence^  auquel  il  a- 
dressait  ses   v«r».  ] 

^DEYDiER  (Etienne),  député 
de  l'Ain  à  l'assemblée  législative, 
puis  à  la  convention,  était ^  au 
commencement  de  la  révolution, 
notaire  -  feudiste  et  géomètre  à 
Pontrdo*Yaux^  en  Bresse.  Dans 
la  procès  de  Louis  XYI ,  il  vota 
la  mort  sans  appel  et  sans  sursis^ 
Député  aux  divers  corps  législa* 
tift  qui  se  succédèrent  jusqu'au  18 
brumaire ,  il  ne  fit  point  partie  de 
celui  qui  fut  conservé  à  cette  épo- 
que, il  était  le  second  juge  a  la 
cour  d'appel  de  Lyon,  loi^u'en 
18U  il  se  tronva  compris  dans 
les  mesures  d'épnration,  qui  le 
destituèrent. 

*  DEYSTER   (Lottia   yjM)y 
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ÎeînMiÉinaBd,  néàBnigeA  m  k  Strasbourg.  Il  fut  recteur  de 

656,  mari  dans  U  même  ville  en  cette  université ,  et  suivit  le  dau* 

i771  f  a  composé   plaiieur»  ta-  ptin,  par  ordre  du  roi,  en  Aile- 

Uetttxaitîmés,  parmi  lesquels  on  magne  et  en  Flandre,  en  qualité 

éhtinge  «ae  Mort  de  la  rier§B^  à&  confesseur  de  ce  prince. 
tHisimre  de  Judith ,  en  plusieurs        *  DEZA:  (  Pierre) ,  cardinal  es- 

morcauz,  etc*  U  avall  fait  le  pagnol,  né  à  Sévilleen  15â0^  oc- 

Toyage  d'Italie ,  et  sa  manière  se  cupa  successivement  les  premières 

resaenUk  de  celte  école.  Y  ers  la  dignités  de  l'état  et  del'église,  rem- 

6b  de  sa  vie,  Deyster  y  ayant  pris  plitlesibnctioasdecapitaine-gépé- 

iMU-à-coop  «a  goût  décidé  pour  rai  du  royaume  de  Grenade,  reçut 

la  nutsicpBe,  quitu  à  l'âge  de  50  de  Grégoire  XIII  le  chapeau  de 

ans  la  cai-rière  de4a  peinture  pour  cardinad  en  1 578 ,  et  vint  se  fixer 

la  pTofessioa  de  luthier.  ii  Rome.  Il  y  présida  le  tribunal 

DEZ  (lean),    jésuite,    né  à  du  Saint-OfEce  ,  devint  le  doyen 

Claude  •  FonUine ,  près  Sainte-  du  sacré  collège^  et  porta  le  Utie 

Meneboold   en  Champagne,   le  de  cardinal  protecteur  d'Eqpagne. 

3  avril  164^,  se  livra  avec  suécàs  U  mourut  à  Rome  en  1600,  après 

an  ministère  de  la  chaire.  Étant  avoir  concouini  à  l'élection  de  7 

devenu  recteur  du   collège    de  papes.  Sa  "Vie"*  a  été  écrite  par 

S«datt,  il  s'appliqua  à  la  contro-  F.    Alphonse  Chacon  dans   son 

-wrse,  et  travailla  avec  zèle  et  '^  Histoii'e  des  papes  et  des  cardi* 

avec  frait  k  la  oonversioa  'd'ua  aaux  ". 

grand  nmnbre  de  calvinistes.  H         DEZA.LLIER    D'A&GEirvn.LB 

UMiarut  à  Strasbourg,  k  1S  sep-  (  Amtoine- Joseph  ) ,  né  à  Paris  le 

temhre  1 71  S,  après  avoir  été  cinq  ^  j  uillet  1 680 ,  et  maître  des  com- 

fois  provincial.  Il  laissa  quelques  ptes  dans  la  même  ville,  fit  sa 

écrits,  dont  les  principaux  sont  :  principale  étude  de  l'histoiœ  na- 

ALa  réunion  des  proiestanis  de  turelle.  Il  a  fourni  les  articles  Hjr^ 

rasbaurgà  t Eglise  ixnnairîe  y  é~  drographie  et    Jardinags  ^    qui 

gaiement  nécesscùre  pour  leur  sm-  sont  dans  le  *  Dictionnaire  en- 

kti,  et  facile  selon  leurs  principes ,  cyclm>édique  ".  Ou  a  de  lui  :  | 

in«8* ,  i  067 ,  réimprimé  en  1 701 ,  Jua  Théorie  et  la  pratique  duiar- 

eit  traduit  en  allemand.  Quoiqu'il  diruigc ,  1748  ,  in-w(®  y  \  La  ton- 

ae  soit  que  médiocre ,  cet  ouvrage  chyliologie ,  ou  Traité  sur  la  na- 

a  poartant  un  mérite  peu  com-  ture  des  coquillages.  Cet  ouvrage 

aum,  cehri  de  la  clarté  et  de  k  intéressant  est  estimé,  et  on  la 

ionj  \  La  foi  êtes  chrétiens  réimprimé  en  2  voi.  in-^'*,    en 


eides  c€Ukoliques  justifiée ,  contre  1780;  mais  il  n'est  nas  complet. 

ies  d^'stes  y  les juiys j  les mahomé'  D'Argenville  a  écrit  en  latin  :| 

toTis ,  les  sociniens  et  les  autres  àes  Essais  de  dénombrement  de 

k^n^iques yA  woi,  /in-lfl,  Paris,  tous  les  fossiles  qui  se  trouvent 

17i«4.  Le  père  Dex  avait  été  cm-  dans  les  différentes  provinces  de 

ployé  par  Louis  XIV  et  le  canli-  France.     )     UOryctolog^ ,    ou 

nal  de  Forstemberg  À  l'établisse-  Traitédes  pierres  y  des  minéraux  y 
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exclusif.  Il  fut  amateur  éclairé  de 
plusieurs  arts.  On  en  voit  une 
preuve  dans  son  Abrégé  de  la 
vie  de  quelques  peintres  célèbres , 
qui  n'est  cependant  point  sans  er- 
reurs ,  1745,  5  voi.  in-4*,  ou 
1762  ,  l  vol.  în-4*.  Il  mourut  à 
Paris  le  29  novembre  1765. 

♦DEZEDE  OUDEZ.UDES, 
compositeur  dramatique,  né,  soit 
à  Lyon,  soit  en  Allemagne  ;  vers 
1740  ,  mort  à  Paris  en  1792  ,  ne 
connut  pas  lui-même  sa  iamille  , 
et  reçut  d'un  abbé ,  auquel  on 
l'avait  confié  dès  sa  plus  tendre 
enfance  ,  une  éducation  très*soi- 
gnée.  Il  apprit  à  pincer  de  la 
harpe  ,  vint  à  Paris ,  et  s'y  fit 
successivement  connaître  par  des 
Opéras  qui  réussirent  presque 
tous.  Son  style  est  original,  et 

i>ersonne  n'a  mieux  que  lui  traité 
e  genre  pastoral.  On  trouve  au- 
jourd'hui que  les  formes  de  sa 
musique  ont  vieilli  ;  mais  ses 
chants  sont  toujours  gracieux  et 
iiaï6. 

*DEZOTEUX  (François),  mér 
decin  ,  né  en  1 724  à  Boulogne- 
sur-mer,  mort  à  Versailles,  en 
1803  ,  fut  d'abord  élève  dans  les 
hôpitaux  de  l'armée  pendant  la 
campagne  de  Westphalie  et  de 
Flandre  ;  on  le  nomma ,  en 
1760,  chirurgien-major  du  régi- 
ment du  roi ,  infanterie.  A.  Be- 
sançon ,  où  il  prit  ses  degrés  en 
médecine ,  il  rendit  à  l'inocula- 
tion le  crédit  que  lui  avait  fait 
perdre  ,  dans  toute  la  Franche- 
Comté  ,  l'iffnorance  d'un  empiri- 
<jue  irlandais  ,  père  de  Joseph 
Acton ,  et  publia  divers  écrits,  ou 
Pièces  justificatives^  à  l'occasion 
du  procès  qu'il  eut  à  soutenir 
contre  ce  charlatan.  Après  l'heu- 
reuse issue  de  cette  affaire,  De- 
zoteux  alla  étudier  à  Londres  la 


nouvelle  méthode  d'inoculation , 
appelée  sutonienne,  puis  s'em- 
pressa de  la  répandre  en  France. 
Ces  services  ne  le  préservèrent 
point  de  l'indigence  rmis  à  lare- 
traite  en  1795,  après  avoir  été 
chef  de  l'école  de  chirurgie  nd- 
litaire ,  fondée  sur  ses  plans  par 
Louis  XYI ,  dans  le  régiment  du 
roi ,  il  fut  long-temps  réduit ,  ses 
émoluments  ne  lui  étant  point 
payés ,  à  vivre  des  secours  de  ses 
amis.  Ils  lui  «obtinrent  enfin 
l'emploi  de  médecin  de  la  succur- 
sale des  Invalides  ,  récemment 
établie  à  Versailles.  Dezoteux  a 
publié,  outre  les  éaûts  dont  nous 
avons  parié,  un  Traité  histori- 
que sur  l'inoculation ,  Paris  ,  au 
viii ,  in-S**,  en  société  avec  le  doc- 
teur y alentin ,  l'un  de  ses  élèves. 
DIACONO  (Jean),  savant  na- 
politain ,  vivait  vers  le  ix*  siècle. 
On  a  de  lui  une  Chronique  des 
évéques  de  Naples  ,  et  d'autres 
opuscules.  (  F  oyez  Muratori  , 
*  nerum  italicarum  scriptores  *, 
tom.2,  part.  2 ,  et  les  *Aeta  sanc- 
torum*  ). — Il  ne  faut  par  le  con- 
fondre avec  Pierre  Diagono  ,  de 
Naples ,  moine  du  mont  Cassin  , 
chapelain  de  l'empereur  Lothaire, 
dont  nous  avons  |  une  Chronique 
du  monastère  du  mont  Cassin  , 
|une  Continuation  delà  *Chroni- 
ue'de  Jean  Diacono,  |  et  une  Vie 
'e  saint  Athanase.  Quelques-uns 
lui  attribuèrent  aussi  uu  Recueil 
des  lois  dès  Lombards ,  et  des  Ca- 
pilulaires  de  Charlemagne  ,  de 
Pépin  ^  etc. 

DIADOCHUS,  évéquedePho- 
tique  en  Illyrie ,  vers  460 ,  laissa 
un  Traité  de  la  perfection  spiri- 
tuelle ,  qu'on  trouve  dans  la  "Bi- 
bliotlièque  des  Pères  ". 

DIADUMÉiSlEN  (MarcusOpe- 
litts  Macrinus  Antonius    Diaau- 
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meniaiius),  fils  de  Tai^ereorMa*    voleur  ;  celui-ci  jura  que  le  poè- 
crin  et  de  Nonnia  Celsa  ^  naquit    me   lui  appartenait ,  et  en    re- 
le  19  septembre  de  l'an  903  de    cneillit  les    fruits    et  la  gloire, 
notre  ère.  11  fut  surnommé  Dia-    Outré  du  succès  de  ce  mensonge , 
domenianos  ,    parce   qu'il   vînt    Biagoras  s'en  prit  aux  dieux  mé« 
aa  inonde  avec  une  espèce  de    mes,  au    nom  desquels  il  avait 
coiffe  qu'on  eovisagea  comme  un    été  dépouillé  en  justice  ,  et  se  li^ 
diadème.  L'armée  ayant  donné  le    vra  à  tous  les  délires  de  l'impiété, 
trône  impérial  à  son  père,  en    Les  blasphèmes    qu'il  vomissait 
91 7  y  après  que  celui-ci  eut  fiait  as-    contre  la  diviuité  ,  de  vive  voir 
sassinerCaracalla,  il  fut  fait  césar,     et  par  écrit,  excitèrent  le  zèle 
quoiqu'il  n'eût  qu'environ  lOaas.     de  l'aréopage.  Sa  tête  fut  mise  k- 
Macrin  le  fit  appeler  Àntonin  ,    prix.  On  promit  un  talent  à  qui- 
nom  cher  aux  Komains,  s'imagi-    conque  le  tuerait ,  et  deux  à  qui 
liant  que  ce  titre  assurerait  l'em*    l'amènerait  en  vie.  Car ,  dans  la 
pire  dans  sa  femille.  Mais  ces  pré-    jurisprudence  de  toutes  les  na- 
cantiooj  iîirent  inutiles^   car  Je    tions  policées,  l'athéisme  a  tou- 
père  et  le  dis  furent  assassinés    jours  été  considéré   comme  un 
eux-mêmes  par  les  soldats  d'Hé-    crime  capital  conti'e  l'ordre  pu- 
liogabale.  blic,   et  comme  le  renversement 

^  DIAGO  (Francisco) ,  domini-  de  la  société ,  qui  repose  tout  en- 
cain ,  historiographe  d'Aragon  ,  tière  sur  la  notion  de  Dieu.  Quel- 
né  à  fiibel  ou  V  ivel ,  petite  ville  ques-uns  pensent  que  ce  Diago- 
d'£spagne  dans  le  royaume  de  ras  ,  qui  nit  la  victime  d'un  par- 
Valence ,  composa  plusieurs  oyt^  jure ,  était  un  autre  que  Diagoras 
vi*ages,  dont  le  meilleur  estl'jETù*  de  Mélos.  Il  paraît  môme  que  ce- 
toire  des  comtes  de  Bcircelonne  ,  lui-cine  fut  point  condamné  pour 
faiie  sur  les  titres  oriânaux  ,  athéisme ,  mais  pour  avoir  man- 
iai 5,  in-fol.;  et  celle  an  rqyau"  que  de  respect  envers  les  dieux 
me  de  F'alence ,  qu'il  publia  en  de  la  Grèce ^  et  tourné  en  ridicule 
1 605  ,  in-ibl.  Il  avait  promis  la  les  mystères  d'Isis.  Cet  insensé  vi- 
suite  de  cette  dernière;  mais  il  vait  l'an  ^16  avant  J.-G. 
mourut  en  1615,  avant  d'avoir  *  DIANA  (Jean-Nicolas),  jésuite 
pu  remplir  sa  promesse.  italien  du  xvii^  siècle  ,  est  auteur 

DIAGORAS,  athlète  de  l'île  de  d'un  Discours  ou  Sermon  qu'il 
BhodeSy  vers  Tan  460  avantJ.-C,  avait  composé  sur  saint  Lucifer. 
en  l'honneur  duquel  Pindare  fit  Condamné  pour  cet  écrit  par  les 
une  belle  ode  qui  nous  est  parve»  inquisiteurs  de  Sardaigne,  il  ap- 
nne.  Elle  .fut  mise  en  lettres  d'or  pela  de  leur  sentence  au  consnl 
dans  le  temple  de  Minerve.  suprême  de  l'inquisition,  y  obtint 

DIAGORAS ,  surnommé  *VA«^  gam  de  cause  en  1655,  la  13* 
thée'*,  natif  de  Mélos,  fut  plongé  année  du  procès  ,  et  devint  plus 
dans  l'athéisme  par  un  affront  tard  qualificateur,  général  du  con- 
que son  amour-propre  avait  es-  seil  suprême  de  ce  même  tribunal, 
suyé  ;  car  c'est  presque  toujours  DIANA  (Antonin),  casuîste  fa- 
la  passion  qui  éçare  l'esprit.  On  meux ,  clerc  régulier  de  l'ordre 
lui  déroba  un  de  ses  onvr^iges  des  théatins  de  Palerme ,  [lié 
poétiques;  il  intenta  un  procèsan    avec  les  Pères  Coton,  Caramuel, 
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Qtc,]>  mort  le  ââ  juillet  1603,  temples  érigés  à  Diane  était  > 
à  rage  de  63  ans  ,  laissa  divers  Ephèse.  Gel  édifice,  qui  paastîi 
ouvrages  de  morale ,  1667 ,  An-  pour  une  des  sept  mei'veilles  du 
vers  9  9  vol.  in-foL  J^  prioci^  monde ,  mais  qui ,  comparé  aux 
pal  est  :  Resoluiionum  moiu*  grands  temples  des  chrétienS|élail 
uum  pffrt^  duodeçùfi ,  imprimé  trbs-peu  de  chose  (voye^  lonirus), 
à  Anvers,  1656 ,  sous  le  titre  de  fut  lurùlé  le  joui*  de  la  naissance 
Sumnia  Diana  y  en  8  vol,  in-fbl.  d' Ale:(andre-le-Grand  ^  par  un 
Sa  mor^e  est  fori  indulgente ,  fou  nommé  Erostrate ,  Fan  356 
et  peut-être  trop.  avant  J.^C.  {Ployez  Erostrate*  ) 
DIANE  ^  déesse  de  la  chasse  ,  DIANE  on  Diiica  MAionriirA, 
$lle  de  Jupiter  et  de  Latone  ,  de  Y olterre,  fille  de  Jean-Bi^tîste 
était  sœur  d' Apollon.  La  fiible  Itfantuan^  s'acquit  beaucoup  de 
Vappelie  Lune  ou  Phcebé  dans  le  réputation  dans  le  xvi*  stède  par 
ciel ,  Diane  sui*  la  teixe,  et  Hécate  ses  TaUles-^ouces. 
dans  les  enfers.  C'est  à  cause  de  DIANE ,  duchesse  de  Castro  , 
ces  différentes  dénominations  puis  de  Montmoi«ncy,  était  fille 
qu'on  1^  dépeignait  avec  tJ^ois  tè-  «e  Benri  II ,  qui  l'avait  eue  de 
tes  et  sous  ti^ois  figures ,  et  qu'on  Philippe  des  Ducs ,  demoiselle  de 
lui  donnait  le  nom  de  la  "  triple  Cony.  Elle  avait  une  mémoire 
Hécate".  On  la  représentait ordi-  prooigieuse  ,  et  apprit  l'italien, 
naii*ementsur  un  char  d'or  traiaé  l'espagnol  et  le  latin.  Le  voi  son 
par  des  biches^  armée  d'un  arc  père  la  maria,  en  1553,  avec 
et  d'un  carquois  rempli  de  fié*  Horace  Fai*nèse ,  duc  àe  Castro  ; 
ches,  vêtue  d'uue  robe  de  cou-  mais  ce  jeune  prince,  de  grande 
leur  de  pourpre,  retroussée  jua^  espérance,  fut  tué  six.  mois  après 
qu'au  genou  ^  avec  un  croisant  son  mariage,  en  défendant  la  ci-' 
sur  la  tête*  On  la  i-egai'dait  com-  tadelle  d'Hesdin.  Diane  se  remib- 
mêla  déesse  de  la  chasteté,  parce  ria  en  1557  avec  Francis,  duc 
qu'elle  avait  changé  en  cerf  Ac-  de  Montmorency ,  fik  aîné  d'An-* 
téon^qui  avait  eul'indiscrétion  de  ne  ,  connétable  de  Fi*ance.  Cette 
la  regarder  dans  le  bain ,  et  çt-  dame  prit  beaucoup  de  part  aux 
pendant  on  lui  donne  50  fils  et  malheurs  de  la  France ,  pendant 
50  filles,  qu'elle  aurait  eus  du  ber«  les  guerres  civiles ,  et  ce  fut  eâe 
ger  Endymion.  Un  auteur  dit  qui  réunit  Henh  III  avec  le  parti 
qu'on  a  feint  que  Diane  était  la  calviniste.  Elle  fit  apporter  de 
lune  dans  le  ciel ,  la  déesse  de  la  Saint-Sauveur  de  Blois  à  Saint- 
chasse  SUA*  la  terre ,  et  Praaerpiaê  Denis  le  corps  de  la  reine  Cathe» 
dans  les  enfei^,  parce  que  la  dias-  rine  de  Médicis ,  qu'on  y  enterra 
teté  brille  entre  les  vertus,  com-  en  1609^  dans  la  chapelle  des 
me  la  lune  entre  les  étoiles;  que  Valois;  et  l'année  suivante,  celui 
la  chasse  est  un  exercice  qui  éloi-  de  Henri  III^  qui  était  k  Compté* 
gne  l'amom*;  et  enfin,  que  la  gne,  pour  être  enterré  dans  le 
chasteté  fait  triompher  des  en-  même  tombeau.  Diane  mourut 
i^rs.  Cette  explication  est  plus  k  Paris  le  11  janvier  1619,  à 
sage  que  la  fable  qu'elle  commen-  80  ans ,  et  fut  entérinée  dans  l'é 
te;  mais  elle  est  ti*ès-peu  natu-  «lise  des  Minimes  de  la  Place 
i*elle.  Le  plus  célèbre  de  tous  les  Aoyale,où  l'on  voyait  son  tomben 
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<UiV  la   chapelle  d'Angouléme.  bonne,  1613j  (  Saint  Alexis;  \ 

*IAkS{}wxx\  né  à  Céa(Portu-  Catherine j  \  La  Malice  dtsfem- 

£aij|«oiis*chantredela  cathédrale  mes  y  |  Conseil  pour  se  bien  ma^ 

M  CoïiDhrey  mnsicîeD  trèMavant,  rier ,  Lisbonne ,  1653  \  \  Histoire 

«oHout  dans  le  plain-chant,  laissa  de  t impératrice  Porcina ,  femme 

Ençhiridium    missarum    solem^  de  l*  empereur  Lodonius  de  Rome, 

niump  Cdîoàbre^  1580.  —  *Dias  Lisbonne  ,  I66O5  |  Tragédie  du 

(Niçolaa) ,  dominicain  et  célèbre  marquis  de  Mantoue  et  de  l'cm- 

prédicateur^  né  à  Lisbonne,  entre-  pereur  Charlemagne ,  Lisbonne  , 

prit  i^n  pèlerinage  à  Jérosalem  en  1605. 

1 541  ^  et  trouva  à  son  retour  le        *  DIAS  (Pierre) ,  né  k  Gouvea , 

Poitogal  soumis  au  pouvoir  de  dans  le  diocèse  de  Yiseo,  en  16S1, 

PhUippe  II,  roi  d'Espagne.  Son  se  iit  jésuite  au  Brésil ,  et  mourut, 

aitadBkement   au  parti   de    dom  professeur  au  collège  de  Bahia , 

Antoine  le  fit  bientôt  incarcérer  le  S5  janvier ,  1700.  Il  est  auteur 

àSalnnanqne.ii  y  moumtenpri*  d'une  Grammaire  de  la   lange 

ton  Je  6  février  1 596.  U  avait  con^  d"* Angola,  etc.  —  Dias  (Michel) , 

posé  j  des  lYaités  àsoétiques  f  |  jésuite,  né  à  Lisbonne  en  1650, 

-ea  une  Histoire  de  la  princesse  mort  en  1734,  avait  été  conjfes- 

Jeanne,  fille  d* Alphonse  F,  Lis»  aeur  de  la  retnelsabeUe.  Ou  a  de 

]>onne,  15S6.  »•<  *  Bias  Caruoso)  lui  quelque  livres  ascétiques. 
Antoine)^  inquisiteur  de  Goïmbre^        *DI  AS  Gom£s  (François) ,  poète 

né  il  Santarem  en  Portugal ,  mort  portugais^  né  à  Lisbonne  au  mois 

Ji  liisbonne  en  lOSU,  a  laissé  un  li-  de  mars  1745  ^  fit  des  études  clas- 

TTtixïÛXxAèRè^menldusaint'Of'  siques,  puis  succéda  à  son  pcre  k 

fice  de  Portuga/,  Lisbonne,  1013.  la  tète  d  un  petit  commerce.  Ses 

'^'*^DiAs(Manuel),  jésuite  à  Bahia  études   développèrent  son   {^oût 

en  1081  y  professa  successivement  pour  la  littératui*e  et  la  poésie,  à 

Im  théologie  dans  cette  ville,  et  lar  laquelle  il  s'appliqua  avec  succès, 

Ï>liilosophie  à  BJo-Janeiro.  Il  a  au  milieu  des  détails  minutieux 

aiisé  PrompUutrium  juris,  S  vol.  de  sa  professîon.On  a  de  lui  trois 

in-fcJ,^*  DiAS  (Marcos),  religieux  Discours  excellents  :  le  premier , 

cordelier,  né  à  £1  vas,  mort  à  Rome  couronné  en  1 79S  par  l'académie 

00  1647,  a  laissé  :  Ordo  perpe*  des  sciences,  est  une  analyse  rai- 

iuus  (Meii  ^iV/ai^Rome,  1638.  sonnée  du  style  des  principaux 

•  DIAS  (Baltbaaar) ,  poète  por-  classiques  portugais  ,  et   notam- 

tugais,  né  à  Madère  au  commen-  ment  du  Canmëns  ;  le  second  esjt 

cernent  du  xvit*^  siècle ,  mort  en  une  comparaison   de   F^'Histoire 

i6B5,  était  aveugle  de  naissance,  de  don  Juan  deCastix)",parFreire 

Cette  infirmité  ne  l'empêcha  pas  de  Andrada,  et  de  la  "Y le  de  don 

<de  cultiver  les  belles-lettres  ,  et  Paul  de  Lima*^  par  Diego  de 

il  réussit  surtout  dans  la  composi-  G>uto  ;  le  troisième  traite  du  bon 

4ion  de  ces  pièces  dramatiques  que  çout  en  poésie.  Il  est  auteur  de 

-les  Portugais    et  les  Espagnols  deux  tragédies  ,  Electre  et  tphi- 

Sipdlent  "autos",  "actes"  ou  "mys*  génie.  La  collection  de  ses  UEu- 

res".  On  connaît  particulière»  i^/v^  fio^^i/e^,  que  l'académie  des 

ment  |  L'Acte  du  roi  Salonion  ,  sdences  de  Lisoonne  a  feit  îm^ 

Evofa^lOIS^  I  La  Passion  ,  ÏAt-  primer  eu  1799^  au  bénéfice  de 

4. 
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la  veuve  et  des  enfants  *de  Tau-  Madagascar  et  la  côte  de  Sofala} 
teiir^  contient  sept  Eldgies^àouze  réduit  à  la  condition  d'esclave ,  il 
Odes  et  ti'ois  Cantiques.  Dias  fut  quelque  temps  a{>i*ès  rendu  à 
mourut  le  50  mai  1 795  ,  sans  la  liberté ,  alla  exercer  son  mi- 
avoir  eu  le  temps  d'achever  un  nistèi*eàGoa,etmom'ut  à  Macao 
poème  descriptif  et  didactique  in*  en  1659.  Il  est  auteur  de  Liiterœ 
titulé  :  Les  Saisons  et  la  aenri'  unnuas ,  écrites  de  la  Chine  pour 
queidaj  épopée,  dont  le  sujet  lesannées16l8et16St5.Ges£etf/v^ 
était  la  conquête  de  Geuta.  ont  été  traduites  en  italien  par 
BI AZ (Michel),  Ai^agonais, com-  Bartolomeo  Zanetti  j  et  publiées  à 

Sagnon  de  Christophe  Colomb  ,  Aome  en  1629,  in-8<^.  —  *  Dia2 
ut ,  en  1 495 ,  la  connaissance  des  (Emmanuel),  neveu  duprécédent, 
mines  d'or  de  Saint-Christophe ,  jésuite  etmissionnaire  comme  lui, 
dans  le  Nouveau-Monde^  à  l'a-  né  à  Âlpalham  en  1590,  se  livra 
mour  qu'avait  pour  lui  une  fem-  aux  travauJL  des  missions  sur  la 
me  cacique  d'une  tribu  indienûe.  côte  de  Malabar  et  dans  le  royau- 
II  contribua  beaucoup  à  la  fon-  me  duThibet,etmourut  dans  cette 
dation  delà  Nouvelle-Isabelle,  de-  dei*nière  contrée  en  1630.  U  a 
puis  appelée  Saint-Domingue.  U  laissé:  Ihictâtus  contra  eos  qui  pu- 
fut ,  plusieurs  années  après ,  lieu-  tant  cometas  esse  sublunaresetele- 
tenant  du  gouverneur  de  Porto-  mentarss.  —  *  Diaz  (Emmanuel) , 
Aico ,  île  célèbre  ,  et  y  essuya  jésuite  et  missionnaire ,  né  à  Cas- 
quelques  disgràces.  Il  encom*ut  telbranco  en  Portugal ,  d'une  au* 
aussi  celle  de  la  cour  pour  avoir  trefamille  que  les  précédents,  par- 
suivi  le  parti  de  Colomb  contre  tit  pour  la  Chine  en  1601 ,  et  y 
le  gouverneur  Bovadillas  ,  et  fut  mourut  api^  un  séjour  de  58  ans. 
même  emprisonné  en  1509,  et  II  a  écrit  en  chinois:  |  Instruc^ 
rétabli  ensuite  dans  sa  charge.  Il  tion  sur  tous  les  Evangiles  de 
mourut  vers  l'an  151  S.  l'année  ^  dont  1S  vol.  étaient  déjà 

DIAZ  (Jean-Bernard),  évéque  publiés  en  1654;  |  Manière  d'en- 

de  Calahorra ,  était  fils  illégitime  seignert Evangile  aux  Gentils;  \ 

d'une  maison  illustre  d'Espagne.  Litanies  des  saints  Anges;  |  et  un 

Il  se  trouva  au  concile  de  Trente  Traité  de  la   sphère,  —  *  Diaz 

en155â,  et  mourut  en  1 556.  Il  (François),  religieux  dominicain  ^ 

est  ^uteur  de  divers  ouvrages  en  né  en  Castille,  passa  comme  mis* 

latin  et  en  espagnol  :  |  Practica  sionnaire  aux  îles  Philippines  en 

cnminalis    canonica  ,    Alcala  ,  165â,  se  rendit  ensuite  à  la  Chine, 

1 594,  in-fol.  ;  I  Régula  juris  y  etc.  où  il  apprit  les  différents  dialectes 

DIAZ  (Philippe) ,  célèbre  pré-  de  la  lanme  du  pays,  et  mourut  en 

dicateui*  franciscain  de  Bragauce,  1646.  U  laissa  |  un  catéchisme  in* 

mourut  eu  odeur  de  sainteté  le  9  titulé  :  /Ç^-mi/ng^c'est-à-dirc,  Doo- 

avril  1600.  Ses  Sermons  ont  été  trined&  commençants ympTiméiL 

imprimés  en  8  vol.  la  Chine  en  1 650,  et  souvent  réim* 

*  DIAZ  (Emmanuel),  néenPor*  primé  j  |  plusieurs  autres  ouvra* 

tugal,  se  fit  jésuite  en  1576,  et  ges  de  piété;  |  et  un  grand  dic* 

partit  comme  missionnaire  pour  tionnaire  intitulé  :  f^ocabulario  de 

l'Inde  en  1585.  U  fit ,  durant  la  letra  china,  etc. ,  conservé  mana 

traversée ,  naufrage  entre  File  de  crit  V  la  bibliothèque  publique  de 
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Berlio.  —  *  Biàz  (Pien-e)  jésuite 
espa^ol  9  né  en   i546,  fut  un 
des  premiers   missionnaires   en- 
Toyés  au  Mexique  ,   et  mourat  à 
JUexico  en  168d.  On  a  de  lui  :  |  des 
Lettres  dts  missions  de  la  compa* 
gftie  de  Jésus  aux  Indes  occident 
talesy  dans  les  années  1 590-1 591  ;  | 
et  2  autres  Lettres ,  en  latin,  sur 
l'assassinat  de  52  jésuites  dans  le 
Bi-ésU,  Anvers,  1605,  in-8\  — . 
'^  Dias-Seixas  (Dominique) ,  né  à 
Santa-Marinha  en  Portugal,  a  pu- 
blié en  1740  ,  Mémoire  de  la  vie 
et  des  vertus  de  sœur  Anne  de 
saint  Joachim  ,  religieuse ,  morte 
en  odear  de  sainteté,  à  Lisbonne^ 
ran  1757. 

*DIBDIN  (Charles),  acteur, 
compositem'  de  musique,  direc- 
teur d'un  petit  théâti'e  ^  né  à  Sou- 
thampton  en  1748,  mort  le  25 
juillet  1814,  fit  quelques  Romans, 
un  Poème  didactique  y  des  Pièces 
dramatiques ,  des  Opéra-comiques 
(  paroles  et  musique  ).  \ingt  ans 
après  avoir  établi  son  théâtre,  il  se 
vit  forcé  ,  faute  de  fonds,  de  re- 
noncer à  cette  direction;  bientôt 
ses  chants  patriotiques,  pendant 
la  guerre  contre  la  r  i*ance,  lui  va- 
lurent une  pension  de  200  livres 
sterling^  supprimée  à  la  mort  de 
Pitt,  mais  remplacée  au  moyen 
d'une  souscription  qui  lui  assura 
une  somme  à  peu  près  égale. 

DIC  ASTILLO  (Jean) ,  jésuite^, 
né  à  Naples  en  1 585  ,  enseigna  la 
philosophie  et  la  théologie  avec 
succès  a  Murcie  ,  à  Tolède ,  et 
mourut  à  Ingolstadt  en  1655.  On 
a  de  Im^iYer&TraitésdetJiéologie, 
DICEABQCE ,  de  Messine  en 
Sicile ,  philosophe ,  historien  et 
mathématicien  célèbre ,  fut  un 
des  plus  digues  disciples  d'Aris- 
toto.  Il  profita  beaucoup  des  le- 
<;ons  de  ce  grand  maîti-e,   daos 


les  excellents  ouvrages  qu'il  com- 
posa* Il  n'en  reste  que  des  frag- 
ments. Le  plus  estimé  était  sa 
République  de  Sparte,  en  5  liv. , 
qu  on  lisait  publiquement  tous  les 
ansàLacédémone^  pour  l'instruc- 
tion des  jeunes  Spartiates.  On 
a  de  lui  :  |  Descn'ptio  montis  Pe- 
liiy  dans"Geographiae  veteris  scrip- 
tores  graeci  minores",  Oxford, 
1698, 4  vol. ïa'&'}\De statu  Grœ- 
cioBy  Augsbourg,  1600,  in-8". 
Cet  ouvrage  est  inséré  aussi  dans 
la  «  Collection  •  d'Oxford. 

DICÉNÉE ,  philosophe  égyp- 
tien ,  passa  dans  le  pays  des  Scy-  - 
thés ,  plut  à  leur  roi  ,  et  adoucit, 
dit-on,  son  naturel  sauvage^  ainsi 
que  celui  de  %^  sujets.  De  peur 
auc  ses  maximes  et  ses  lois  nes'ef- 
laçassent  de  leur  esprit,  il  en  fit 
un  livre.  Ce  philosophe  changea 
tellement  ces  barbares  ,  qu'ils  ar- 
rachèrent leurs  vignes  ,  et  se  pri- 
vèrent absolument  de  vin  ,  pour 
ne  pas  tomber  dans  les  désordres 

3u'il  cause.  Les  meilleures  leçons 
es  anciens  philosophes,  lorsqu'el- 
les n'étaient  pas  absolument  stéri- 
les, produisaient  toujours  quel-, 
qucs  effets  extravagants ,  et  leur 
sagesse  ne  pouvait  se  défendre  de 
l'exagération.  Dicénée  vivait  du 
temps  d'Auguste. 

DICKINSON,  ou  DiCKENsorc 
(Edmond),  célèbre  médecin  et 
chimiste  anglais,  naquit  en  1624 , 
d'un  ministre  d'Appleton  dans  le 
comté  de  Berk.  Après  s'être  ap- 
pliqué à  des  sciences  utiles  et 
agréables,  il  s'adonna  à  la  chimie 
et  à  toutes  les  folies  des  adeptes 
alchimistes.il  moui*ut  en  1707. 
On  a  de  lui  i\Dclphini  phœnici- 
zantes  ,  Oxford  ,  1055  ,  in-8^  Il 
y  soutient  que  tout  ce  qu'on  ra- 
conte de  l'oracle  de  Delphes  est 
tiré  de  l'histoire  de  Josué  et  des 
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livres  sainU.jZ^eiVafî  adventii  in 
/laliam,  Oxford,  1655,  in -8*; 
ouvrage  dans  lequel  il  y  a  autant 
de  iables  que  d  érudition  5  |  De 
origine  druydum;  \  Pf^sica  velus 
et  veruy  sive  de  naiurali  veriUUc 
hexnmetri mosaïci y  Rotterdam, 
1703,  iQ-4^.  Tous  ces  ouvragées 
sont  savants^  mais  sans  justesse 
ni  critique)  ils  prouvent  autant 
l'imagination  singulière  que  le 
savoir  de  Tauteur.  [On  a  encore 
de  lui  un  Traité  sur  les  jeux 
grecs ,  etc.  ] 

♦  DICKSON  (A.dam),  ccclésias- 
tique  et  agronome  écossais,  pas> 
tcur  dans  le  comté  d'Est-Lothiam, 
mort  en  1 776 ,  partagea  son  temps 
entre  les  devoirs  de  son  ministère 
et  les  travaux  agronomiques.  Il 
laissa  un  excellent  Traité  de  Ca- 
gricuUure  des  anciens ,  traduit 
en  français  par  M.  Paris,  1803, 
â  volumes  in-8^. 

♦  DICKSON  (  Jacques  ) ,  bota- 
niste, vice-président  de  la  société 
d'horticulture  de  Londres,  l'un 
des  fondateui*s  de  la  société  lin- 
nécnne  de  la  même  ville,  né  en 
Ecosse,  mort  en  I8dâ  à  Londres, 
publia ,  outre  plusieurs  Mémoires 
insérés  dans  les  "  Transactions 
philosophiques^*  |  Fasciculi qua- 
tuor planlarum  cryptogamicarum 
Britannice,  Londres,  1785-95,  in- 
4*;  I  Collection  of  dried  plants , 
1789-99,  in-fol.;  \Wotanical cata- 
logue ,  etc. ,  1797 ,  in-8*. 

♦  DICQUEMARE  (  Jacques- 
François  ) ,  célébra  professeur  de 
physique  et  d'histoira  naturelle, 
né  au  Havre,  le  7  mars  1733, 
embrassa  l'état  ecclésiastique^  et 
fui  conduit  à  Paris  en  1770,  par 
le  goût  des  sciences  et  des  arts. 
Lorsqu'il  y  eut  acquis  les  connais- 
sances dont  son  esprit  était  avide, 
il  retourna  les  pratiquer  dans  sa 


fmtrie ,  où  il  s'occupa  surtout  de 
'étude  des  animaux  sans  vertè- 
bres. Ses  efforts  furent  couronnés 
par  d'utiles  découvertes  qui  lui 
méritèrent  le  titre  de  *  confident 
de  la  nature  * ,  et  lui  ouvrirent  les 
portes  de  plusieurs  académies.  Il 
ne  se  borna  pas  à  l'étude  de  l'his- 
toire naturelle;  la  géographie , 
l'astronomie,  l'art  nautique,  la 
peinture,  le  dessin,  furent  aussi 
l'objet  de  son^  application.  On 
voit  de  lui  dans  Féglise  de  l'hô- 

Êital  du  Havre  cinq  grands  ta- 
leaux  peints  k  l'huile,  remar- 
quables par  la  pureté  du  dessin. 
L'assemblée  du  clergé  de  France 
rendit,  en  1786,  pai'  l'organe  de 
son  président ,  un  hommage  k  ses 
talents  et  à  son  mérite.  L'abbé 
Dicquemare  mourut  le  516  mars 
178^,  après  une  longue  et  dou- 
loureuse maladie.  Il  laissa  :  |  Idée 
générale  de  l'astronomie  y  Paris, 
1769,  in-8",  avec  24  planches. 
Cet  ouvrage  fat  réimprimé  en 
1771 ,  sous  ce  titre  :  Connaissance 
de  l'astronomie  rendue  aisée,  et 
mise  à  la  portée  de  tout  le  monde, 
C^tte  édition  est  augmentée  d'nu 
Précis  historique  et  chronologique 
des  progrès  de  l'astronomie.  | 
Description  du  Cosmoplane,  in- 
venté et  construit  par  l'abbé  Dic- 
quemare, dédié  à  Tabbé  Nollct, 
in-^**.  Le  cosmoplane  est*  un  in- 
strument de  géographie  et  de  cos- 
mographie. I  Plus  de  soixante-dix 
Mémoiresïnsétés  dans  le* Journal 
de  physique-  depuis  1772 jusqu'en 

DICTTNNE,  nvmphc  de  l'île 
de  Crète,  ^à  laquelle  on  attribue 
l'invention  des  filets  des  chas- 
seurs. On  croit  que  c'est  la  même 
^ue  Biitomartis,  fille  de  Jupiter, 
qui  se  jeta  dans  la  mer  pour  éviter 
les  poin-snifcs  de  Mines,  et  qui 
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fîit  ifÈMB  aa  nombre  <les  immor^  rieax  ne  tardaient  pas  à  deman« 

telles  à  k  prière  de  Diane  ^  qui  der  quel  était  cet  homme  eitraor* 

aTtit  aoAsi  le  surnom  de  IHctynne.  dinaire ,  et  Son  domestique  répon*- 

DIGTYS^  de  Ci^te ,  suivit  Ido-  dait  :  a  C'est  le  célèbre  M.  Dtde* 

néiiée  au  siège  de  Troie ,  et  com-  rot.  »  Mais,  s'il  ne  fat  pas  à  Aibri 

posa  y  dit-on ,  V Histoire  de  cette  de  la  vanité ,  il  ne  parait  point 

faneuse  expédition.  Un  savant  avoir  eu^  comme  la  plupart  de 

du  xvi^  siède  composa  une  "  His*  ses  confrères ,  la  soif  des  posses- 

toire  de  la  gnen%  de  Troie"^  qu'il  sions  terrestres  :  soit  indifFérence  y 

mit  sous  le  nom  de  Dictys.  Cet  soit  mauvaise   économie  ,   il  se 


éd\ilOn ,  k  Yusage  du  dauphin ,  à  en  laissant  l'usage  jusqu'à  sa  mort. 
Paris,  1080,  in-4*,   avec  Darès  Quoiqu'on  le  regarde  commette 
Phrygfos.  Perfsotiius  en  mit  au  des  grands  promoteur  du  philo*^ 
four  une  autre  en  deux  volumes  sophisme ,  et  qu'il  mérite  cette  dé> 
m-8^ ,  1  TOfi ,  qu'on  joint  aux  au-  nomination  par  son  ardeur  à  en 
leurs  "  cum  tiotis  variorum  " .  propager  les  erreurs ,  il  n'avait  paè 
DIDEROT  (Detiis),  fils  d'un  la  poHti^c  tortueuse  et  l'artifi^ 
éoutelier  de  Langres.  né  dans  cieuse  dissimulation  de  son  col- 
cette  ville  en  1T19,  déouta  à  Pa*  lègue  :  plus  libre   et  plus  audcb- 
ris  par  exercer  les  fonctions  d'in*  cieux,  il  fut  moins  utile  à  la  secte. 
stitViieur.  8on  esprit  ne  tarda  pas  L'un  avait  une  activité  sourde  qui^ 
à  le  faire  cOnnaUre;  l'usage  qu'il  sans  bruit ,  faisait  beaucoup  ;  1  au- 
en  fit  lui  attira  des  désarréments^  tre   un   «èle  éclatant  qui,  avee 
mais  sou  association  à  dAlembert  beaucoup  de  bruit,  souvent  ne 
pour  l'entreprise  de  Ii(  lourde  et  ikisait  rien.  On  sera  surpris  d'ap*. 
massive  •  Encyclopédie  * ,  "com-  prendre  qu'il  a  été  ami  des  jésui* 
pettsa  ses  disgrâces  par  des  éloges  tes  presque  jusqu'à   devenir   là 
qui  ne  manquent  jamais  aux  gens  victime  ae  son  attachement.  Cest 
agrégés  à  quelque  fection.  Appelé  au  moins 'ce  que  lùi-méme  nous 
àSaint-Pétersbourg,  il  reçut,  après  assure  dans  une  lettre  au  P.  Cas* 
un  très-court  séjour ,   ordre  de  tel ,  à  l'occasion  d'une  critique 
s'en  retourner ,  fa  critique  mor-  qu'avait  faite  le  P.  Berthier  d  un 
dante  qu'il  exerçait  sm'  toutes  soi^  cle  ses  ouvrages.  «  A  quoi  pense ^ 
tes  d'objets  n'étant  pas  du  goût  dé  dit-il ,  le  père  Berthier ,  de  persé^ 
la  cour.  On  vit  dans  cette  occa-  catcrunhonnétehomme,qui*n'a 
sion  ce  qu'on  ne  voyait  déjà  que  d'ennemis  que  ceux  qu'il  s'est  feits 
trop  dans  ses  livres ,  combien  il  par  son  attachement  pour  la  corn* 
aimait  à  se  distinguer  et  à  être  re-  pagnie  de  Jésus ,  et  qui ,  tout  mé- 
marqué  dans  la  foule.  Il  fit  le  content  qu'il  en  doit  être,  vient 
voyage    de  Saint-Pétersbourg  à  de  repousser  avec  le  dernier  mé* 
Paris  en  robe  de  chambre  et  en  pris  les  armes  qu'on  lui  offrait 
bonnet  de  nuit,  et  se  promenait  contre  elle.  Vousledirai-je,  mon 
dans  cet  équipage  au  milieu  des  révérend  père?  Sans   doute,  je 
villes  les  plus  fréquentées  :  les  en-  vous  le  dirai  j  car  vous  ^ics  un 


^,  Ci  f>;ir  couxitjiuwi  juillet  1784,  âgé  de  72  ans,  aprè» 

,  ''.j'i'**''*^  '*-*  autres  pour  avoir  bien  diué.  [Il    est  rciuar^ 

t^fi^  ^^  <^eux   ietti*es  guable    qu'aucua    des    sophistes 

^'  -^  ./^'  f^^  *i"^  je  reçus  ne    vint  jusqu'à   la  révolution  ^ 


•Cu^îte  rAi^^'^ré^^  auendue  la  voulu  donner  de  la  pompe  aux 

i^^^^tl^^  Ubicn  me  Urei'  de  funérailles  d'un  de  ses  chefs.  On 

^  XI»*-*  0*^^»^^lepèrcBerthiei'  a  de  lui  :  |  Prospectus  de  l'^En- 

^g^'l  *  ^^\e  ^^  de  peiwnae.  Je  cyclopédie",  et  divers  articles  in- 


\a*^  ^^^ ^^^     *Bt^^.  ^^  ^voir  très-    le  nommant  un  "  gouffre  où  des 
I  ^^«r^^^^^^minés,  etjen'en    espèces  de  chiffonniers  jetèrent 
*\^t^  'V^.^^^^^a. 'Je  suis,  monsieur    pêle-môle  une  infinité  de  choses 


Xir^*/^^^^^  A  P^^'  *vec  le  res-  mal  vues,  mal  digérées,  bonnes, 
/^,/^  l^^^'^^profpnd,  et  toute  la  mauvaises,  incei*taines ,  et  tou- 
f^^9^4^  ^«^^      cfttOï^  doit  aux  hom-    jours  incohérentes  et  disparates*. 


^^4^  ^^^      (^on  doit  aux  hom-    jours  incohérentes  et  disparates*, 
p^  ^^\^^^^^  éi'J'®  supéi'ieur,  etc.  »     etc.    «  Ou  y  a  employé,  ajoute- 


^^xf'u^^^C^  ^?^jtre  adressée  au  même  t-il,  une  race  détestable  de  tra* 
^^lî^^*^^^  J^gjuilletl 751, Diderot  vaillew*s,  qui,  ne  sachant  rien, 
'^(^  ^     %j^  ^    a»****  :  «  Je  ne  connais  et    qui    se    piquant    de    savoir 
^O^^y^X^^  go  ni  de  si   délié,  ni  tout,   cherchèrent   à    se  distin- 
^'  -^^^-^  ^^-aC  ^°^  ^  Ç®*^'  ^'  ^^^  6^®^'  P*^  *^°e  universalité  déses- 
&^^>.^^>^^(l  que  vos  observations;  pérante,    se  jetèrent  sur    tout, 
*av»^  ^^è^^\x^^^  partout....  Vous  brouillèrent  tout,  gâtèrent  tout, 
3!^  '^  ^^bjc«*  **^*^  ^®  ^^  peut  y  etc.  (Voyez  Alembert,  Chambers.) 
v^^^  ^    ]^0  dans  ces  petits  écrits,  La  nouvelle  édition  qu'on  en  a 
*^t>*^  ^,t  en  marquant  ce  qu'il  y  donnée  sous  le  titre  d  "Encyclo- 
%p^  *  i  de  faible  et  même  de  mau-  pédie  méthodique  "  est  plus  défec- 
^  ^o9»  .^  ^  f^^  f^j^  ^Qg  votre  ex-  tueuse  encore,  et  surtout  plus  dé- 
■****j^'une  compensation  de  critî  figurée  gar  les  délires  de  la  philo- 
*^ae  et  d'éloge  dont  j'aurais  été  sophie  irréligieuse.  L'abbé  Bergiei' 
Sien  content)  car  j'aime  surtout  s'étant  réservé  la  partie  théologi- 
1^  vérité  et  La  vertu,  et  quand  ces  que,   on    s'est  empressé    de  ré- 
qualités  se  réunissent    dans   un  pandre  les  erreurs  qui  étaient  des- 
jnéme  honune,  il  va  dans  mon  es-  tinées  pour  cette  partie  dans  tou- 
prit  de  pair  avec  les  dieux  -,  jugez  tes  les  autres.  L'histoire  ,  la  géo- 
donc  ,  monsieur ,  des  sentiments  graphie,  jusqu'à  la  grammaire  et 
de  dévouemfintet  de  respect queje  la  géométrie,  tout  a  été  asservi 
ci'ois  avoir  pour  vous.  »  Ce  phi-  au  fanatisme  de  l'impiété.  |  His- 
losophe   mourut   à  une    maison  lourde  la  Grèce  ^traduite  de  Sta- 
de  campagne  près  Paris,  le  50  /j^ow,    17-45,    5  vol.    in-lâ;   | 


I 


deux  vers 


DLD  61  DU) 

Œuvres  de  tlicdtrej  avec  un  Dis-    les  lecteurs  de  toutes  les  classes, 
cours  sur  la  poésie  dramatique ,     autant  qu'elle  déboute  les  hon- 
2  YoL  in-12,   1771 3  |  Mcmoitvs    nétes    gens    par     les    obscénités 
sur  différents  sujets  de  mathema-    qu'elle  renferme  ;  |  quelques  Bro- 
tùfues  y  1 7 AS,  in-S®  ;  |  Lettres  sur    chures  sur  divers  sujets ,  |  et  plu- 
les  sourds  et  muets ,  S  vol.  in-1â  ^     sieurs  iKfrz/ii/5crr7j  laissés  à  sa  nièce, 
1751^  I  le  Sixième  sens  y  in-lâ,     élevée   par  lui-même    dans    les 
1751 .  Dans  cet  ouvrage ,  comme    princioes  du  philosophisme ,  pour 
dans  le  précédent  et  les  deux  sui-    lesquels  les  imprimeurs  ont  offert 
vants,  des  observations  justes,  des    2,000  louis.  On  voit  que  ,  tandis 
sentiments  vifs  et  pleins  de  clia-    que  la  valeur  de  tant  d  objets,  au- 
leur,  conti*astent  avec  des  erreurs    trefois  précieux,    diminue  d'une 
monstrueuses,  avec  les  tristes  spé-    manière  étrange,  celle  des  poi* 
culations  du  matérialisme  ;  |  Pen-    sons  va  toujoui's  en  croissant.  Di- 
sées  philosophiques  y  1746,  in-1â,     derot  aimai t^beaucoup  à  soutenir 
réimprimées  sous  le   titi*e    d'J^-    la  doctrine  de  l'athéisme  dans  la 
trennes  aux  esprits  forts  ^  1757,     conversation;  alors  il  se  livrait  à 
JPdLvmi  des  sopnismes  et  des  faus-    son  enthousiasme ,  et  parlait  avec 
se\és  sans  nombre ,  on  y  trouve    véhémence.  Le  fanatisme  philoso- 
des  passages  intéressants ,  tels  que    phique  l'entraînait  hoi^  de  son 
celui-ci  :  «Si  un  homme  qui  n'a    caractère.  On  ne  se  rappellera ja- 
vu  que  pendant  un  jour  ou  deux , 
se  trouvait  confondu  chez  un  peu- 
pic  d'aveugles,  il  faudrait  qu'il 
prît  le  parti  de  se  taire   ou  de 
passer  pour  un  fou;  il  leur  annou'- 
cei*ait  tous  les  jours  quelque  nou- 
veau mystère,  qui  n  en  serait  un 
crue  pour  eux ,  et  que  les  esprits 
forts  se  sauraient  bon  gré  de  ne 
pas  croii'c.  J^es  défenseui^s  de  la 
i*eIigion  ne  pourraient- ils  pas  tirer 
un  grand  parti  d'une  incrédulité 
si  opiniâtre ,  si  juste  même  à  cer- 
tains égards ,  et  cependant  si  peu 
fondée?  »  Boudier  de  Yillemer 
a  opposé  à  ces  Pensées  philoso- 
phiques quati*e  petits   volumes, 
portant  le  même  titre ,  réimpri- 
jnés  à  Liège  en  1789,»  recueil  de 
rcflexioDs  solides,  aussi  claires  et 
intelligibles  que  celles  de  Diderot 
sont  obscures  et  intriguées.  [Le 
protestant  Foniiey  les  a  aussi  ré- 
futées dans  ses  "  Pensées  raison- 
nables ;  "  ]  Les  bijoux  indiscrets , 
1748,5  vol.  in-12;   production 
légère  et  vcrbîageusc ,  qui  ennuie 


mais  sans  frémir  ces 

sortis  de  sa  bouche ,  et  consignes 

dans  un  de  ses  ouvrages , 

Et  Ms  maiiM  oordirticnt  les  entraillci  du  prSlrc, 
Aa  défaut  d'an  eordon,  pour  ctraDjler  les  roi*. 

Il  faut  convenir  cependant  que 
la  plupart  des  ouvrages  de  Dide- 
rot ne  sont  pas  dangereux ,  parce 
qu'on  ne  les  lit  pas;  pour  les  iire^ 
il  faudrait  les  entendre ,  et  il  est 
constant  aujourd'hui  que  l'auteur 
ne  s'entendait  pas  lui-même  en  les 
composant.  Ce  qui  doit  surpren- 
dre ,  c'est  que  le  philosophe  de 
Lan  grès,  avec  son  enthousiasme 
et  son  imagination  exaltée ,  n'ait 
été  qu'un  copiste.  Bacon  reven- 
dique les  pensées  sur  l'interpréta- 
tion de  la  nature.  Les  Principes  fie 
la  Philosophie  morale  appartien- 
nent i  mylord  Shaftesbury,  ainsi 
que  les  Pensées  philosophiques.  Il 
y  a  beaucoup  d'apparence  que  la 
chaleur  de  cet  écrivain  était  dans 
sa  tête  plutôt  que  dans  son  âme , 
et  qu'il  n'affectait  dans  ses  livres , 
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comme  dans  son  langage ,  ce  ton  Alalns,  les  Suèveset  les  Yandaleè 
d'énergumène ,  que  pour  en  im-  ravagèrent  les  Gatdes.  [  Selon 
poser  à  la  multitude.  Sa  prétendue  d'autres ,  il  mourut  en  %4.  Quel- 
sensibilité  ne  s'exprimait  que  par  ques-uns  aussi  le  placent  au  iv* 
des  hurlements  et  des  convulsions,  siècle.  ]  L'Eglise  cmèbre  sa  ftté  le 
Les  gens  du  monde,  accoutumés  S5  mai.  Sa  "Vie*,  écrite  par  War- 
eux-mêmes  à  de  grandes  démons-  nahaife ,  est  imprimée  dans  le 
trations  qui  ne  signifient  rien,  'Recueil  des  boUandistes*^  au  SS 
n'auraient  pas  dû  être  séduits  par  mai. 

ce   pathétique  de  parade.   Rien        DIDIER  (Saint),  natif  d* Autan, 

n'est  plus  honteux  pour  un  hom-  succéda  à  Yérus ,  en  596,   dani 

me  de  lettres,  et  surtout  pour  lui  l'archevêché  de  Vienne.  Bruné- 

philosophe.  que  de  jouer  dans  la  haut,  irritée  de  ce  qu'il  lui  avait 

société  le  rôle  de  charlatan  ;  c'est  reproché  ses  désordres,  l'envoya 

par  là  cependant  que  la  plupart  en  exil}  elle  le  rappela,  croyant 

aujourd'hui  font  fortune,  et  voilà  le  gagner;  mais,  le  trouvant  in- 

les  fruits  qui  résultent  de  ce  grand  flexible ,  elle  le  fit  assassiner,  Taii 

commerce  des  gens  de  lettres  avec  608 ,  sur  les  bords  de  la  rivière  de 

les  gens  du  monde.  Les  panto-  Chalarone ,  à  T  lieues  de  Lyon, 
mimes  de  Diderot^  et  l'emphase        DIDIER ,  dernier  roi  des  Lom- 

de  son  jargon,  lui  ont  acquis  plus  bards,  s'empara  de  l'exarchat  dé 

de  réputation  que  ses  ouvrages.  Ravenne,   en  77d,    sur  le  pape 

S*il  a  eu  quelque  talent ,  c'est  ce-  Adrien ,  dt  saccagea  les  environs 

lui  de  connaître  les  hommes ,  et  de  Rome.  Charlemagne  vola  au 

de  les  mépriser  assez  poiu*  entre*  secours  du  pontife.  Didier,  assié» 

prendre  de  les  subjuguer  par  de  gé  dans  Pavie,  se  rendit  prison* 

misérables  farces,  dont  il  n'y  a  nier  l'an  T74,  k Charlemagne,  (jul 

que  les  sots  qui  puissent  éti*e  au*  l'envoya  au  monastère  de  Gorhie, 

pes.  Il  avait  aussi  de  la  célébrité  avec  la  reine  Ansa ,  sa  femme  : 

chez  les  étrangers ,   qui  ne  sont  c'est  là  que  le  roi  lombard  tcrmi- 

pas  à  portée  aapprécier  les  écri-  na  sa  vie  dans  les  pratiques  de  dé» 

vains  français,   et  pour  qui  les  votion  qui  lui  acquirent  une  si 

f>Iiis  prônés  sont  toujours  lesmeU-  grande  réputation  de  sainteté.  H 

eurs.  Aujourd'hui ,  qu'il  n'a  plus  nV  eut  qu'un  seul  de  ses  fils  <ral 

d'autre  recommandation  que  ses  échappa  aux  malheurs  de  sa  ni- 

ouvrages ,  il  est  remis  à  sa  place ,  mille ,  et  se  sauva  à  Constantino- 

et  oublié.  Le  Père  de  Famille  pie ,  oii   il  fut  revêtu  de  la  di- 

cstlaseule  production  qui  lui  sur-  ^ité  de  patricê.  Cest  ainsi  que 

vive;   et  c'est  à  ce  drame  roma-  fut  éteint,  en  Italie,  le  royaume 

nesque,  dont  le  dialogue  est  un  des  Lombards  ,  après  avoir  duré 

perpétuel  galimatias ,  que  ce  grand  206  ans. 

chef  du  parti  philosophique  doit       DIDIER  (Guillaume  de  SAiirr-)^ 

encore  un  reste  d'existence.  poète  provençal  du  xii*  siècle,  né 

DIDIER  (Saint),  •  Desiderius  *,  au  château  de  Veillac,   dans  le 

évéque  de  Langrcs.  Les  auteurs  diocèse  du  Puy,  mit  les*  Fables  " 

sont  partagés  sur  l'époque  de  son  d'Ésope  en  rîmes  de  son  pays.  VL 

existence  :  selon  les  uns,    il  fut  se  fit  connaître  par  d'autres  ou- 

rtiartyrisé  vci-s   409,   lorsque  les  vragcs,  entre  autres  par  uu  ÎVaiVéf 
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des  Songes,  dans  lequel  il  donne 
des  rè^es  pour  n'en  avoir  que 
d'agiéibles.  Ces  règles  consistent 
à  Ti'rre  sobrement ,  et  à  ne  point 
snrcÉiaTger   l'estomac  d'aliments  ^ 
poar  qu^il  ne  porte  point  à  la  tête 
des  Tapeurs  grossières  et  des  idées 
tristes.  En  ajoutant  à  cette  obser- 
vance des  mœurs  pures  et  une 
conscience  sans  reproche ,  il  est  à 
croire  qu'effectivement  on  n'aura 

g>int  de  songes   trop  cffi'ayants. 
'après  î^ostradamns  ,  Didier  se- 
rait n\ort  l'an  1 1 85. 

X)ID1ER  L.oMBABn  ,  docteur  de 
Sorbonne,  au  xin*  siècle  y  écrivit 
avec  Guillaume  de  Saint-Amour^ 
et  eut  un  emportement  égal  con- 
tre les  ordres  mendiants^  qui  fu- 
rent défendus  par  saint  Bonavcu- 
ture  et  saint  Thomas. 

DIDIUS   JtJLiANTTS    Severxjs  , 
empereur  romain  ^  naquit  le  S9 
janvier    133,   h    Milan ,    d'une 
tamille  illusti*e.  Il  était  petit-fils 
de  Salvins  Julien ,  babile  juris- 
consulte ,  qui  fut  deux  ibis  con- 
sul et  préret  de  Rome.    Didins 
obtint  à  prix  d'argent  l'empire , 
mis  à  l'encan  après  la  mort  de 
Pertinax,  l'an  193)  mais,  à  la 
nouvelle  dé  l'élection  de  Sévère , 
il   fut  mis  à  mort  par  ordre  du 
sénat ,  dans  son  palais ,  à  60  ans , 
après    im    règne    de    quelques 
mois. 

DIDON  ou  Élise  ,  fille  de  Bé- 
lus ,  roi  desTyriens,  et  femme  de 
Sicbée ,  le  plus  riche  de  tous  les 
Phéniciens ,  perdit  son  époux  par 
la   perfidie  de  son  propre  frère 
Pygmalion  ,  qui  l'assassina  pour 
s'emparer  de  ses  trésors.  Didon 
échappa   aux   poursuites   de   ce 
barbare.  Ayant  abordé  heureuse- 
ment en  Afirique  dans  un  port, 
vis-à-vis  de  Di'epano  en  Sicile^ 
elle  y  jeta  les  fondements  de  la 
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ville  de  Byrsa ,  si  célèbre  depuis 
sons  le  nom  de  Carthage.  Hiar- 
has ,  roi  de  Mauritanie,   la  re- 
chercha   en    mariage.   Dans    la 
crainte  d'être  forcée  pai'les  armes 
de  son  amant  et  par  les  vœux  de 
ses  sujets  h  accepter  cette  alliance, 
elle  fit  élever  un  bûcher ,  et  aprè^ 
y  avoir  immolé    des   victimes, 
comme  pour  apaiser  les  mânes  de 
sonman,  avant  d'épouser  IJiar- 
bas.  elle  monta  sur  ce  bûcher,  et 
se  donna  un  coup  de  poignard  en 
présence  du  peuple ,  vers  l'an  890 
avant  J.-C.  Toutes  ces  aventures 
appartiennent  peut-être  plus  à  It 
mythologie  qu^  l'histoire,  aiosi 
que  les  amours  de  cette  reine  avec 
Euée;  car  il  paraît  que  cette  prin- 
cesse ne  vint  au  monde  que  500 
ans  après  le  prince  ti'oyen.  Peut- 
être  que  Virgile  a  connu  cette  er- 
reoi*  ne  chronologie^  mais  il  aima 
mieux  se  la  permettre  que  de  pri- 
ver son  poème   d'un  épisode  si 
agréable  et  si  intéi'essant  pour  les 
Romains.  L'on  y  trouve  1  origine 
de  la  haine  innée  de  Kome  et  de 
Cartilage,  dans  le  berceau  de  ces 
deux  villes.  Si  l'on  pouvait  s'en  te- 
nir à  la  "  Chronologie"  de  Newton, 
Virgile  serait  plemement  justifié 
de  cet  anachronisme  ;  car  le  phi* 
losophe  anglais    fait    Didon    et 
Enée  contemporains  ;    mais    on 
sait  que  sa  "  Cnronologie  *  est  peu 
estimée.  Du  reste,  toute  cette  dis- 

Sute  sur  l'époque  du  règne  de 
>idon  est  plus  qu'inutile,  s'il  est 
vrai  qu'il  n'y  ajamais  eu  d'Enée 
ni  de  ville  de  Troie ,  ni  de  gueiTC 
des  Grecs  contre  cette  ville.\^cy^. 
Hohère.  ) 

♦  DIDOT  (François- Ambroise)^ 
imprimeur,  né  li  Paris  en  janvier 
1730,  mort  le  10  juillet  1804 , 
était  fils  d'un  impnmeur ,  et  fut 
destiné  par  sou  père  k  cette  pro- 
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fession ,  qni  lit  peut-être  plus  de    attribuent  les  Scolies  sur  T^Uiade** 

mal  que  de  biea  au  monde.  C'est    et  T'Odyssée*,  que  Schrcvelîus  a 

daus  son  imprimerie  que  furent    publiées  dans  son  édition  d'Ho* 

faits,  en  IToO^  les  premiers  es-    mère,  Amsterdam ,  1656,2  vol. 

sais  d'impression  sur  papier  vélin    in-^i®;  mais,  Didyme  étant  cité  lui- 

en   France.  Ses  éditions,    aussi    même  dans  ces  "Scolies",  elles  pa- 

remarquables  par  leur  beauté  que    raissent  être  d'un  autem*  plus  ré- 

par  leur  correction ,  sont .  très-    cent.]  Ce  compilateur  infatigable 

recherchées.  Louis  XYI  le  diar-    était  un  terrible  censem\  Le  style 

gea  de  réimprimer  pour  l'éduca-    de  Cicérdn  ,  tout  admirable  qu'il 

tion  du  dauphin  un  choix  dedas-    est,  ne  fut  pas  à  l'abri  de  sa  criti- 

«siques  français ,  dans  les  formats    que  :  mais  Cicéron  a  subsisté;  et 

in-1 2 ,  in-8%  et  in-^'*.  Cette  der-    qui  connaît  Didyme  ? 

nière  collection  a  été  continuée,  et        DIDYME  d'Alexandrie,  naqui  t 

portée  à  31  vol.  par  l'un  de  sesftls.    dans  cette  ville,  vers  l'an  508  de 

*  DIDOÏ  le   Jeune   (PieiTC-    J.-C;  quoique  aveugle  dcsl'a^e de 

François),  héritier  de  la  librairie  ,  5  ans,  il  ne  laissa  pas  d'acquéiir  de 

de  son  père ,  se  fit  recevoir  im-    vastes  connaissances ,  en  se  fai- 

primeui*  en  1777,  contribua  à  opé-    sant  lire  les  écrivains  sacrés  et 

rci*  une  heureuse  révolution  dans    profanes.  On  prétend  même  qa  il 

la  fonderie  des  caractères  et  dans    pénétra  dans  les  mathémathiques, 

les  procédés  employés  pour  la  fe-    qui  semblent   demander  l'usage 

brication  du  papier,  et  donna  une    ae  la  vue.  11  s'adonna  particuliè- 

Edition  de  limitation  de  J.-C."    rement  à  la  théologie.  La  chaire 

1788,1vol.  iu-fol.  que  l'on  re-    de  l'école  d'Alexandrie   lui  fut 

garde  comme  un  diei-d'œuvre  de    con&ée   comme  au  plus   digne. 

lart  typographique.  —  Son  fils.    Saint  Jérôme,  Euffiu,  Pallade, 

Henri  Didot  ,    inventeur  d'une    Isidore ,  et  plusieurs  autres  hom- 

machine  à  refouler  (dite Polyama-    mes  célèbres,  fuirent  ses.  disciples. 

type),aumoyen  de  laquelle  on  fond    Saint  Athanase  et  saint  Antoine 

d'un  seul  jet  1 50  lettres ,  a  parta-    eurent  pour  lui  la  plus  gi'ande  es» 

gé  les  travaux  de  Pierre-François,    time.  Ce  derniei'  l'étant  allé  voir, 

DIDYME  d'Alexandrie ,  sur-    et  Didyme  lui  ayant  confié  la  pei- 

nommé  *  Chalcentère  ** ,  ou  "En-    ne  qu'il  ressenuit  d'être  privé  de 

trailles  d'airain"  ,  à  cause  de  son    la  vue,  le  saint  solitaire. lui  dit  : 

amoui*pour  l'étude,  que  rien  ne    «  Je  m'étonne  qu'un  homme  ju- 

pouvait  altérer  ,  laissa ,   suivant    dicieux  comme  vous  regrette  une 

Sénèque,  jusqu'à  4000   Traites,    chose  qui  est  commune  aux  mou- 

On  juge  bien  qu'ils  ne  pouvaient    ches  ,  aux.  fourmis ,  et  aux  ani- 

être  fort  corrects ,  ni  bien  longs,    maux  les  plus  méprisables^  aussi 

Les  anciens  ont  négligé  de  nous    bien  qu'aux  hommes;  et  qu'il  ne 

en  donner  le  catalogue.  C'aurait    se  réjouisse  pas  d'en  posséder  une 

été  pour  eux  un  gi*and  ti'avail ,    qui  ne  se  ti'ouve  que  dans  les  apô- 

qui,  d'ailleurs ,  n'eût  pas  été  utile    tres^  dans  les  saints,  dans  les an- 

ponr    nous.   Didyme   lui-même    ces ,    par   laqudle  npus  voyons 

était  souvent  embarrassé  à  répon-    Dieu  même,  et  qui  allume  dans 

drc  sur  quelle  matièi^e  il  avait    nous  le  feu  d'une  science  si  lumi- 

travaillc.    [Quelques  auteurs  lui    neusc.  »   Malgré  les  él<%es  que 
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^aiiit  JMme  donne  à  Didyme  ,  mort  le  SO  mai  1851  à  Kleczewo,' 

il  ne  Assimale  pas  son  attache-  près  Paltusk ,  suivit  son  père  au 

meut  k  quelques  erreurs  d'Ori-  service  de  Russie,  se    distingu 

«éoe;  et  c*cst  ce  qui  Ta  fait  con-  par  le    plus  brillant  courage  à 

damner,   après  sa  mort^  par  le  Austerlitz,   Eylan,    Friedland, 

5*  concile  général  :  mais ,  comme  Dresde,  etc.,  et  commanda  en 

il  ne  les  a  pas  défendues  avec  opi-  18S5  les   colonies  militaires  de 

niâtreté*  on  ne  doit  considérer  l'Asie.  Appelé  en  1827   à  faire 


t»poser  que  Torgueilj 
a  science,  n'ait  altéré  Turcs.  Nommé  en  1 8â9  comman- 
la  simplicité  de  sa  foi.  [On  ne  sait  dant  en  chef  de  la   deuxième  ar- 
pas  précisément  T époque   de  la  mée,  il  réussit  à  lui  &ire  franchir 
mort  deDidyme^  mais  il  avait  at-  les  montagnes  du  Balkan ,  ce  qui 
teint  sa  85"  année  ^  lorsque  saint  lui  valut  le  surnom  dé  ^Sabalkans- 
Jérôme  l'inscrivit  sur  son  catalo-  ki  *,  et  conduisit  ses  troupes  jus- 
que des  écrivains  ecclésiastiques,  qu'aux  poi'tes  de  Constantînople. 
Plusieurs  auteurs  croient]  qu'il  Mais  le   vainqueur   des  Turcs  ^ 
mourut  vers  l'an  395.  De  tous  ses  chargé,  en  décembre  1850 ,  de  ré- 
ouvrages, il  nous  reste:  |  Traité  duire  les  Polonais  rebelles,  n'en 
du  Saint-Esprily  traduit  en  latin  put  venir  aussi  heureusement  à 
par  saint  Jérôme;  |  un  Fragment  bout.  Il  avait  promis  au  grand- 
considérable  d'un   Traité  contre  duc  Constantin  de  le  conduire  l^ 
les  manichéens;   \  Discours  sur  son  château  du  Belvédère  :  le  cho- 
les  Épîtres    canoniques  ;    \    des  léra-morbus  qui  le  surprit  à  son 
ITragments  d'un  Com/wentoïre5ur  quartier-général  ,   l'empêcha  de 
les  Paraboles  de  Saiomon.  terminer  la  campagne.  Â.ussibien 
DIÉ  (Saint),  "Deodatus",  évé-  allait-il  être  remplacé  par  le  comte 
que  de  Nevers  en  655 ,  quitta  son  Paskewitsch ,  que  l'empereur  àp- 
«lége  9  et  se  retira  dans  les  mon-  pelait  à  réparer  les  désastres  de 
tagnes  des  Vosges  9  pom*  s'y  con-  t'ai^mée  russe.    Le  nom  de  Dié- 
sacrer  k  la  prière  et  à  la  médita-  bitsch  a  été  conservé   à  un  régi- 
tion.    Il  mourut  entre  les  bras  ment. 

de  saint  Hidulphc ,  son  ami ,  le        *  DIÈCHE  (L'abbé),  professeur 

i9juin679,  [selon  les  uns,  et  selon  de  droit  canou  et  de  morale  à  la 

d'autres  en  684.]  C'est  lui  qui  a  faculté   de  théologie  de  Paris  , 

donné  le  nom  à  la  ville  de  Saint-  dont  il  fut  le  derntc;r   doyen  en 

Dié  en  Lorraine.  £n  1655,  l'ar-  1782,  publia,  en  cette  qualité  , 

mce  suédoise  brûla  la  châsse  de  plusieurs  excellents  écrits  contre 

saint  Dié,  avec  une  partie  de  ses  la  fameuse  constitution  du  clergé 

i^eliques.  [L'abbé  lliquet  a  publié  en  1791  ,  etc.;  et  en  particulier 

des'Mémoires  pour  la  viede  saint  une  Lettre  au  département  de  Pa- 

Dié*,  Nanci ,  1701,  in-4*.]  ris.  Dièche,  né  à  Rhodez,  y  moa- 

*  DIEBITSCH  -  Sabalkanskt  ,  rut  en  1 81 0 ,  après  avoir  traversé 

fdd  -  maréchal    au    service    de  l'orage  de  la  révolution. 
la  Russie  ,  né  le  15  mai  1785,        *  DIEDO  (Jean),  religieux au- 

d'une  fiEimilIe  noble  de  Silésie^  gnstin ,  né  à  Bassano  en  1487^ 
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mort  à  Bologne  en  1555 ,  corn-    çais  par  Prosi,  Lyon,  iTâT,  9  vol. 


Paul  à  Timothée  j\€i  de$  Eclair^  1607,  étudia  son  art  sqii$   Ru- 

d'isements    ^ur  ce//i^    de  saim  bon«y  et  «'appliqua  d'abord  à  tra- 

Pierre,  de  faiul  Jacques  ei  d^  vaiUer  sur  lia  veite*  Il  quitta  en* 

saint  Judts,  soite  ce  genre  ,  pour  peindre  à 

"^  PIEDO ( Jean-Jacques),  évè-  l'huile»  Diépenbecke    est  moins 

Sue  deComo,  a  publié  on  Recueil  connu  par  ses  Tableaux  que  par 

es  Statuts  ^nodaux  de  son  dio-  ses  Dessins  f  qui  sont  en  très-grand 

cèse,  Brescia,  1591 ,  in-i"*.  nombi^.  On  remarque  dans  ses 

DIEGO  DE  YsFEs, ainsi  nommé  ouvrages  uo   génie  heureux    et 

d'un  bourç  d'Espagne,  fat  d'à-  facile  ;  se^  compositions  satnt  gra* 

bord  religieux  de  Saint -Jérôme  ,  cieuses.  U  avait  beaucoup  d'intel* 

puis  évéqued'Albarazin,  [et  enfin  ligence  du  clair-obscur  ;  son  co- 

évéque  de  Tarragone.]  Il  mournl  loris  est  vigoureux.  Le  plus  grand 

Tan  1614,  à  83  ans ,  après  avoir  ouvi-age  qu'on  a  publié  d'après  ce 

composé  en  espagnol  |  V Histoire  maiti^eestie  "Temple  des  Muses**. 

des  persécutions  d' Angteterre ,  la  U  a  beaucoup  travaillé  à  des  vor 

Vie  de  sainte  Tliérèse ,  \  et  une  iets  de  dévotion.  C'est  à  lui  que 

RelaSion  de  la  rnort  de  Philippe  les  graveurs  de  Flandre  avaient 

/A  roi  d^Espaçie,  recours  pom*  des  vignettes ,  des 

DIEMERBRCECK  (Isbrand)  ,  thèses,  et  de  peUtes  images  à  l'u- 

%é  à  Montfort  dans  la  proviqce  sage  des  écoles  et  des  congréga- 

d'Utrecht ,  le  1 3  décembre  1 609,  tiens .  Il  moui^ut  à  Anvers  en  1 675. 

mort  à  Uti*echt  le  17  novembre  [U  avait  été  nommé  ,  en  1641  , 

1674,  professa  l'anatomie  et  la  directeur  de  l'académie  de  cette 

médecine  dans  cette  ville  avec  ville.] 

beaucoup  de  distinction.  Ses  on-  "^DIËREVILLE,  voyageur  frao- 

vragcs  sont  :  |  Quatre  livres  sur  çais,  né  &  Pont-Liévéque  en  Nor* 

la   peste  j    in-4^  ,    Amsterdam ,  mandie,  se  lit  connaîti^e  par  quel- 

1665 ,  insérés  aussi  dans  un  "Re-  ques  Pièces  Juives ,    insérées 

cueil  de  Traités  de  médecine",  oans  le  **  Mercure  galant",  et  s'em- 

Genève,  17S1,in-4''.|L'^nâromie  faarqua  ensuite  pour  l'Amérique 

du  corps  humain  ,  Leyde  et  Ge-  le  âÙ  août  1699.  A  son  retour  en 

nève ,  1679,  in-4''  )  \  Dissertations  Europe,  en  1 700,  il  publia  une  Re- 

sur  les  maladies  de  poitrine  et  de  la  lation  de  son  voyage  dans  VAca^ 

tête.  Tous  ces  ouvrages  ont  été  dieou  Nou\^lle-France,Yi.o\xeiïy 

recueillis  à  Utrecht  en  1685,  in*  in-1â,  Amsterdam,  17(â,  in-19. 

fol.,  et  à  Genève,  1687,  â  vol.  Dans  cet  ouvrage,  il  parle  de  la 

in-4**,pai'TimannDiemerbroeck,  manière  dont  les  Acadiens  ren- 

apothicaire  d'Utreclit,  fils  de  ce  dent  la  vie  aux  noyés  avec  de  la 

médecin.  Les  figures  des   livres  fumée  de  tabac, 

anatomiques  ne  sont  pas  exactes ,  "^DIESBACH,  nom  d'une  fa- 

et  les  obsei^ations  manquent  quel*  mille  originaire  de  Sonabe,  qui, 

Suefois  de  justesse  et  de  véi'ité.  ayant   suvi    l'empereur    Barbe- 
on  Anatomie ,  tradnite  en  fran-  rousse  à  son  passage  en  Suisse^, 


en 
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obtint  des  terre«  dans  cette  cod-  son  pays,  et  en  latin,  des  plantes 

trée,  etibi^nit  un  ^rand  nombre  gravées  dans  l'ouvrage  intitulé  : 

de  penonnages  illustres  depuis  le  *  Phytantoza  iconofflraphia  *,  Ba- 

iui* siècle  jusqu'à  la  fin  du  xvlu^  tisbon ne,  1737-17459  4  voL  ia* 

*DI£SBACU  (  Jean  ) ,  jésuite  ^  fol. ,  contenant  1 025  planches  en- 

në  k  Prague  en  1739 ,  professa  la  laminées.    Les   exemplaires   sur 

phie  k  Olmiiu,  a  Brunn.  à  grand  papier  en  sont  tort  recher- 

et  à  Vienne ,  enseigna  les  cbés. 

.^énutiqucs  à  l'archiduc  Fran^  *  DIETRICH  (  Cihrétien  -  Gml- 

îs  y  depuis  empereur  9  et  mourut  lanme-Emest),  un  des  |meilleu|:s 

i  179S.  On  a  de  lui  plusieurs  ou-  peintres  de  l'école  allemande ,  né 

-vniges  d'enseigne9(^nt;  les  plus  le  30  octobre  1713  à  Weimai*, 

remarquaft>les  sont  r  \JnstUutiones  mort  à  Dresde  en  1774,  reçut  de 

philosophicœ  de  corporum  aUrir  son  père  les  premières  leçons  de 

buti^y  Prague,  1761 ,  in-8^  -,  \  Exô-  dessm ,  et  se  perfectionna  ensuite 

fgesis  etitçmciogica  de  aphemeror  sous  Alexandre  Thièle.  I]  suivit 

rum^mumUane^  ïh.,  1 765^ in-S^j  dans  les  grandes  compositions  la 

JkbuMrium  Uoemo-geneaicgieufn  manière  die  Both,  de  Wouwer- 

BohuslcU  Ba&iniy  ibid.,  1770,  mans,  et  surtout  de  Rembrandt. 

ia-i^ ^\Bokusl4UBalbinisjrfUagfna  11  fut  le  rival  de  Berghem  dans 

koiowratiacum/ihïà.^il&tyitt'Â'^.  les  figures  des  paysages;  de  Des- 

*  DI£T£MB£&G£R  (Jean),  jardins  pour  la  couleui*  riante  des 

théoiogien,  i^eligieaxdojqainicain ,  gazons  et  des  plantes;  de  Poëlem- 

ciiaaoine  et  grand  inquisiteui*  de  bom'g  pour  les  masures  et  les  rui- 

Mayence   et  de  G>logne,  mort  nés»  Il  avait  fait  un  voyage  en 

en  1534,  n'est  guère  connu  qae  BolJande  en  1734;  il  aua  aussi 

pour  avoir  donné  une  Traduction  étudier  les  grauds  maiti*es  en  Ita- 

uHeniande  de  la^Bible  à  tusagf  Ue  en  1735.  Les  tableaux  les  plus 

des  catholiques  s  l'édition  la  plus  remarquables  de  cetartiste  sont  un 

recherchée  est  celle  d'Augsbourg,  ChrisL  et  une  Adoration  des  Ma- 

1776,  grstnd  in-8^.  ges,  qu'on  a  vus  au  Musée  du 

DIETRICH.  (Jean-Gom^d),  né  •  Louvre  à  l'exposition  de  l'an  ix. 
i  Buttbach  en  Wétéi*avie,  le  19  Dietrich  avait  aussi  un  gi*and  ta* 
ianvier  161 S  «  mort  professeur  de  lent  pour  la  giavure  à  l'eau-forte. 
langues  à  Gicssen,  le  34  juin  1669,  Son  OjE^u^^as,  composé  de  160 plan- 
te fit  coniiaîti*e  par  plusieui*s  ou-  ches,  se  trouve  rai^emeut  complet, 
vrages ,  entre  autres  par  |  ses  Anti-  *  DIETRICH  (  Philippe  -  Fré- 
ffiaïe^  du  vieux  et  du  noui^eau  déric,  baron  de),  né  à  Strasbourg, 
jTestameni,  1671 ,  in-fol. ,  semées  en  1748,  eut  un  goÂt  particulier 
d'une  érudition  pi'ofonde;  (  un  pour  la  minéralogie,  parcourut 
léexicgm  etymologicum  gnœcum,  une  grande  pai*tie  de  l'Europe 
estimé,  [  et  Historia  imperatorum  pour  en  étudier  le  sol ,  et  publia 
mermanicorumjamiliûi  saxonictf,  a  ce  sujet  plusi^u^-s  Mémoires  qui 
Gîttseii;  1666,  in-4*;  morceau  le  firent  connaître  en  France  et 
d'histoire  estimé.  en  Allemagne.  U  fut  membre  de 

DIETRICH (Jean*Georges),st-  plusieurs  académies,  et  remplit 

vaat  d^AUemagne,  a  donné  le^  sous  Louis  XY  et  Louis  XVI  di- 

Explicetions,  dans  la  langue  de  vers  emplois,  entre  auti*es,  ceux 
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de  commissaire  du  roi  pour  les  un  des  meilleurs  prédicateurs  de 

mines,  bouches  h.  feu  et  roréts  du  son  temps ,  et  mourut  en  1636. 

royaume  ,  et  de  secrétaire  général  Sa  "  Vie*  a  été  écrite,  en  allemand, 

des  Suisses  et  Grisons,  etc.  Pre-  par   A.  Voigt,  Leipsick  ,  1792, 

mier    maire    constitutionnel    de  in-8^.  On  y  trouve  l'indication  de 

Strasbourg,  il  provoqua  et  rédi-  quelques  ouvrages  de  ce  cardinal, 

gea  l'adresse  dans  laquelle  le  con-  DIEtJ  (Louis  de),  professeur 

seil  municipal  de  cette  ville  de-  protestant  et  principal  au  collège 

manda  en  1792  l'inviolabilité  du  wallon  de  Leyde,  né  à  Flessingue 

roi.  Mandé  à  la  barre,  il  se  réfu-  le  7  avril  1590,  mort  le  S5  dé- 

^a  en  Suisse,  et  revint  ensuite  h  cembre  16^S,  était  suivant  dans  les 

raris,  où  il  se  constitua  prisonnier  langues  orientales.  .11  laissa  :  1 6^/n« 

à  l'abbaye.  Il  fut  traduit  devant  pendium  gmmnuUicœ  hebreûcœy 

le  tribunal  de  Strasbourg,  et  en-  ctdictionariolumprœcipuanimra- 

suite  de  Besançon,   où  il  fut  ac-  ^/ibi/m, Leyde,  1626,  in-^^j] -<^f?a- 

quitté ,  sur  la  déclaration  du  jury,  cafypsis  S.  Joannis  édita  charaC" 

le  7  mars  1793;  mais,  ses  ennemis  1ère  syro  et  hehrœo  ciim  versione 

l'ayant  fait  porter  sur  la  liste  des  iatina  etnotis,  Leyde,  1627,  in-4**. 

émigrés,  on  le  retint  en  prison,  Cette  vei*sion  syriaque  se  trouve 

et  il  n'en  sortit  que  pom'  paraître  dans  les  "Polyglottes*  de  Pai-is  et 

devant    le  tribunal    révolution-  de  Londres.  Louis  de  Dieu  a  con-* 

naire,  qui  le  condamna  à  mort,  serve  dans  sa  Traduction  le  tour 

le  28  décembre  1793.  On  a  de  lui  :  et  le  génie  de  la  langue  syriaque; 

I  yindiciœ  dogmatis  grotiani  dç  \  Animad\^ersiones  sis^e  Commen- 

rescriptione ,  Strasbourg ,    1 767  ,  tarius  in  quatuor  EvangeUa ,  in 

in-4**;  [Description des gites de  mi-  quo,  collatis  syri,  arabici,  Evanr 

nemiSy  des  forges  et  des  salines  gelii  hebrœiy  vulgati,  etc.,  nyer- 

des  Pyrénées ,  suivie  d' Observa-  sionibus  ,   difficiliora  loca  illus- 

tions  sur*  le  fer  mazé  et  sur  les  trantur,  Leyde,  1631,  in-4";  | -/^/i*- 

mines  des  sards  en  Poitou.  C'est  niadversiones  in   Acta  apostolo-^ 

le  commencement  d'un  grand  ou-  rum,  Leyde,  163-4 ,  in-Â^^lHisto- 

vrage  qui  devait  embrasser  toute  n'a  Chn'sti  persice  conscnpta  a 

la  France.  Les  3*  et  4-*  parties,  for-  P.  Hieronimo  Xavier,  latine  red- 

mant  le  5*^  volume ,  parurent  à  dita  et  animadversionïbus  notaia , 

Paris,  1789,  in-4*».  On  lui  doit  Leyde,  1639,  in4Ml  prouve  dans 

encore  plusieurs   Traductions  de  ces  notes  que  le  P.  Jéi'ôme  Xavier 

râllemaud  en  français ,  sur  des  su-  a  puisé  dans  dfis  sources  apocry» 

'ets  relatifs  à  la  minéralogie  et  à  plies.  \Rudimenta  linguœ  persicœ^ 

a  chimie.  Leyde,  1659,  in^®.  Cette  gram- 

""DIETRICHSTEIN  (François  maire  est  estimée;  mais  elle  n'est 

de),   cardinal,  né  à  Madrid  en  pas  proprement  de  Louis  de  Dieu, 

1 570,  termina  ses  études  à  Romc^,  elle  est  de  Jean  Elichma,  savant 

fut  successivement   camérier  du  danois.  |  Animadversiones  in  disd 

pape  Clément  VIII ,  évêque  d'Ol-  Pauli  Epistolam  ad  Romanos  , 

miitz,  cardinal  et  emplové  dans  etc.,  1646,    in-4.";  j /«  veteris 

plusieui^s  ambassades  par  la  cour  TestamentilibroSyi6Âà,\n-A^.\ueA 

de  Vienne.    Très -zélé  dans  ses  fils  de  Louis  de  Dieu ,  éditeurs  de 

fonctions  épiscopales,  il  passa  pour  cet  ouvrage  y  assurent  que  le  but 
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de  ces  remarques  de  leur  père 
étaîl  Je  moDtrer  les  fautes  ae  la 
\ersion   de  Dordrecht.  I  Critica 
sacra,  Amsterdam,  1693,  in-fol. 
Cest  une  édition  augmentée  de 
tout  ce  que  Louis  de  Dieu  a  fait 
sur  rÉcriture.  On  y  voit  qu'il  fait 
un  plus  grand  cas  de  la  Vulgate 
que  la  plupart  des  protestants,  et 
qu'il  rend  a  cette  antique  et  res- 
pectable version  la  justice  qu'elle 
mérite,  {f^oy*  Amama,  Bukentop, 
saint  JÉRÔKE,  etc.)  \  Grammatica 
linguarum   orientaUwn ,  hebrœo^ 
rum,  chaldœorum  tt  syrorum  inter 
se  collcUarum,  Francfort,  1685, 

DIEU -Donne  T'  (Saint), 
(Deus  dédit),  pape  après  Boni- 
face  IV,  le  13  novembre  614,  se 
signala  par  sa  piété  et  par  sa  cha- 
rité envers  les  malades.  Il  mourut 
en  617,  après  avoir  fait  éclater 
son  savoir  et  ses  vertus.  C'est  le 
premier  pape  dont  on  ait  des  bulles 
scellées  en  plomb.  (  Voyez  Dec- 
Gbatias.  ) 

DIEU  -  Donné  II  (  A  Deo 
datus),  pape  vertueux  et  prudent, 
succéda  au  pape  Vitalien  en  avril 
673^  et  mourut  en  juin  677.  Il  est 
le  premier  qui  ait  employé  dans 
%es  lettres  la  formule  :  '  Salutem 
et  apostolicam  bcnedictionem  *. 
♦  DIEULAFOI  (  Joseph-Marie- 
Arnault-Michel  ),  auteur  dramati- 

?[ue ,  né  à  Toulouse  en  176â ,  y 
ut  reçu  avocat.  Des  parents  qui 
possédaient  de  riches  propriétés  à 
Saint-Domingue  l'ayant  engagé  à 
venir  dans  cette  colonie ,  Dieula- 
foi  s'y  établit  \  mais  la  révolte  des 
noirs  détruisit  ses  espérances.  Ses 
plantations  furent  dévastées.  Ton 
incendia  son  habitation ,  et  ce  fut 
avec  peine  qu'il  échappa  au  massa- 
cre du  Cap ,  en  1793  :  secouru  et 
caché  par  le  seul  nègre  fidèle  qui 
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lui  restait,  il  parvint  à  se  sauver  à 
Philadelphie.  Deretour  en  France, 
ayant  fixé  sa  demeure  à  Paris ,  dès 
1798,  il  travailla  pour  les   théâ- 
tres  secondaires.  Dieulafoi,   tou« 
jours  royaliste,  se  montra  tel  sous 
le  gouvernement  de  Buonajparte , 
dans  la  jolie  chanson  intitulée  Ré" 
claniation  des  pièces  de  cinq  Uards. 
Elle  lui  fut  inspirée  par  le  décret 
de  1808  qui  démonétisa  les  pièces 
de   billon    où   était  empreint  le 
chiffre  de  Louis  XVI,  par  deux 
LL    entrelacés.    Malade    depub 
long-temps,  il  se   prépara  a  la 
mort  en  véritable  chrétien  y  peu 
d'instants  avant  d'expirer,  et  après 
avoir  reçu  les  secours  de  l'Eglise, 
il  dicta  à  un  de  ses  amb  les  vers 
suivants  : 

FoUei  Taail^  d«  k  Ti«  . 
Effacts-voiu  de  mou  «^rik  ; 
Mon  ftine  n'a  plus  qa*aDC  cnvifl  , 
C'Mt  d'cmbraMw  khi  Dieu,  eW  de  ^oirMsiu-Cbriit , 

Bien  adorable  !  â  leul  bien  qui  me  rtete  ! 
Hfttc-toi  de  r^poudre  %  ne*  tcbox  ,  i  ma  fot. 
Onvre-mui .  Dieu  elémcot ,  k  denewc  c<iwt«; 
La  T^uble  vie  cet  de  Tivre  avec  tôt. 

Il  mourut  le  15  décembre  18S5, 
âgé  de  61  ans.  On  a  de  lui  une  tren- 
taine de  Vaudevilles  y  dont  quel- 
ques-uns écrits  de  société  avec  aaa- 
tres  auteurs.  |  Epitreàun  athée,  dé- 
diée à  Madame ,  duchesse  d'An- 
gouléme  ;  |  Ode  sur  le  siècle  de 
Louis  X[F  y  etc. 

DIGBY(K£NELM,  connu  sous  le 
nom  de  chevalier),  un  des  hommes 
les  plus  remarquables  de  l'Angle- 
terre, néen  1605,étaitfilsd'Evi*ard 
Digby ,  qui  entra  dans  la  conspira- 
tion des  poud res  contre  Jacques  1% 
et  qui  fut  pendu  à  cette  occasion. 
Le  fils,  instruit  par  les  malheurs 
du  père,  donna  tant  de  marques 
de  fidélité  &  son  prioce,  qu'if  fut 
rétabli  dans  la  jouissance  de  ses 
biens.  Charles  1*',  qui  ne  l'aima 
pas  moins  que  Jacques ,  le  fit  gen- 
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tilhomme  de  sa  chambre,  inten-  la  "Dissertation*  de  Charles  de 
dant  général  de  ses  armées  nava*  Dionis,  sur  le  taenia  ou  ver  plat, 
les  et  gouverneur  de  l'arsenal  ma-  *  DIGEON  (  J.-M.  ),  orienta* 
ritime  de  la  Sainte-Trinité.  Il  se  liste,  né  en  17^^  mort  en  181S^ 
sigpala  contre  les  Vénitiens ,  et  fit  entra  dans  le  corps  des  jeunes 
plusièui^  prises  sui*  eux ,  près  du    élèves    des  langues ,   et  remplit 

{>ort  de  Scanderone.  Les  armes  ne    pendant  40  ans  diverses  fonctions 
ui  firent  pas  négliger  les  lettres,    aiplomatiques  aux    échelles    du 
Il  s'appliqua  aux  langues  9  à  la  po-    Levant.    Nommé    secrétaire  in- 
litique,  aux   mathématiques,  et    terprète  du  roi  au  ministère  des 
surtout  à  la  chimie.  Ses  études    affaires  étrangères^  il  devint  aussi 
ne  furent  pas    infructueuses.   II    membre    de  l'académie  des   in- 
tit>uva  d'excellents  remèdes,  qu'il    scnptions.  On  a  de  lui  :  |    NoU" 
donnait  gratuitement  aux  pauvres    veaux  Contes  turcs  et  arabes ^  pré- 
et  À  toutes  les  personnes  qui  en    cédés  d'un  Abrégé  chronologique 
avaient  besoin.  L'attachement  de    de  i* histoire  de  la  maison   otto- 
Digby  à  la  famille  royale  ne  se  dé-     niane  et  du  gouvernement  de  VE- 
mentit  point ,  môme  dans  les  mal-    gypte,  et  suivis  de  plusieurs *Mor- 
lieurs   qu'elle   essuya.   La    reine    ceaux  de  poésie  et  de  prose",  tra- 
veuve  de  Charles  I*^  l'envoya  deux    duits  de  1  arabe  et  du  turc^  Paris, 
fois  en  ambassade  auprès  au  pape    f  781 ,  â  vol.  in-12.  On  y  trouve 
Innocent  X.  Il  vît  sous  Cromwel    aussi  la  Traduction  du  *Canoun- 
ses  biens  confisqués  et  sa  personne    nameh  *  ou  Edits  du  sultan  Soli- 
iMttknîe ,  «ms  se  plaindre,  il  se  re-*  man  pour  la  police  de  fJCgypte. 
tira  tranquillement  en  France ,  et    Cet  ouvrage  contient  Y  Histoire 
ne  retourna  en  Anglelerve  que    des    pachas    d'Egypte    jusqu'en 
lorsoue  Charles  II  eut  été  rétabli    1793,  et  un  grand,  nombre  d'a- 
ear  le  trâne.  il  y  mourut  de  la    necdotes  très-curieuses  sur  le  Le- 
DÎerrele  11  juin  1665  à  l'âge  de    vant.  Le  ti^ducteur  a  mis  beau- 
05  ans.  Qn  lui  doit  :  |  un  Traité    coup  de  n^ligence  dans  la  cita- 
siur  l'ùnmortalilé  de  rdmcj -publié    tion  des  dates  et  dans  la  concor- 
en  anglais  en  i661  ,  in^^,  tra-    dance    de    l'hégire    avec    l'èi^e 
duit  en  latin  jet  imprimé  en  16&i    chrétienne^  |  Pmwipes  du  droit 
àFraAcfoit,.in-8^.  L'auteuravait    maritime  de  V  Europe  y  u^aduits 
eu  de  longues  conférences  sur  ce    de  l'italien  d'Azuni^  1798 ,  â  vol. 
sujet  important  avec  Detcarles,  et    in-8^. 

en  Avait  profité  j  |  Dissertation  sur  *  DIGEON  (  Alexandre  -Elisa- 
is tKjgi^/a/^'oiM£ef/7/a/2/&f  ;  ti*adui  le  betli  -  Michel ,  vicomte),  lieute- 
de  l'anglais  en  latin  par  Dappet,  naut-généi*al,  né  à  Pai*is  leSôjuin 
Amsterdam,  1665,  in-1S^  en fi^an-  1771,  mort  le  2  août  18â6,  ser- 
vais ^  par  Trehan,  Paris,  1667,  vit  dans  la  cavalme.  L'Italie, 
io-IS;  [l'habilemétaphysicien  de-  la  Prusse  et  la  Pologne  furent 
vait^tre  un  ingénieux  naturaliste;]  le  théâtre  où  il  conquit  l'us- 
JDisoours  sur  .la  poudre  de  sym-  qu'au  grade  de  général  de  nri- 
fmihie pour laguérison des pkuoSy  gade.  Envoyé  en  Espagne,  il' 
iKaduit  en  latin  par  Laurent  Strau-  y  fit  bénir  autant  que  respecter  le 
aÎMS^  imprimé  ^  Paris  en  1658,  nom  français,  on  qualité  de  ^on- 
]MÛ6*enT661^  enfin /en  1730  avec    yei-neur  civil  et  militaire  dune 


partie  derAodaloasîe.  On  le  nom-  On  a  de  lui  :  |^  L^Ut^ssurle  Corn- 

Ina  général  de  division  en  1815,  uience,  1615,  m-4*  j  j  Le  parfait 

et  il  commanda  aous  ce  titre  la  ca-  amhassadeur,on  Recueil  des  iee-» 

Valérie  de  l'armée  de  Sachet,  pui«  iras  de  V ambassade  de  FmncoH 

rarrière-garde  ^u  maréchal  Ang^  Falsinghaaty  résident  en  France 

reau  àFan^éede  Lyon.  Digeon  sf  ftur  les  ordres  de  la  reine  Blisa- 

ïallia  sans  iDTière-penséeaux  Qour-  heihy  Jjondres,  165S,  in-fel.  Cette 

bons,  q»i  remployèrent  comme  collection  jette  un  çrand  Jour  rti# 

inspectcnr-général  de  cavalerie  ;  ^histoire  et  les  intrigues  de  cette 

le  portefeuille  de  la  guerre  lui  fut  princesse. 

même  cqnfié  par  intérim  pendant  DIGN4 ,  o^  Dvgh^  ,  fèmmé 

un  voyage  du  duc*  de  Bellune ,  courageuse  d*Aquilée ,  ville  acH 

alors  ministre ,  k  Bayonne.  trefois  très-florissante ,  et  rainée 

DIGGES  (  Léonard  ) ,  gentil-  pas  Attila ,  aima  mieux  se  donner 

liomme    et  mathématicien    an?  la  mort  que   de  consentir  k  I# 

glais,  mort  en  1574,  a  donné  au  perte  de  son  honpeur.  La  ville 

public  ;  /  Tectonicum,  où  ton  dé-  ayant  été  prise  par  ce  roi   des 

montre  en  peu  de  mots  la  ma-^  Huns  ,  Tan    de   J.-C.  45S  ,  le 

nière  de  mesurer  ejcactement,  et  de  barbare  voulait  attenter  à  «a  pu- 

supputer  promptempnt  les  grau'»  deur.   Elle  le  pria  de    monter 

dexirs  défoules  sortes  y  \^Vî  ^  in-4*;  sur  une  galerie^  feignant  de  loi 

(  Pronostication  perpétuelle  d'un  vouloir    communiquer    quelque 

usage  certain ,  oxk  Règles  choisies  secret  d'importance:  mai^^  aussi- 

pour  juger  du  temps  parle  soleil,  tôt  qu'elle  se  vit  aans  cet  en- 

ia  lune  et  les  étoiles  y  etc. ,  [1^55,  droit,  qui  donnait  sur  la  mer  , 

15%  et  1564 ,  in-4^,  réimprimé^  elle  s'y  jeta ,  en  criant  à  ce  bar- 

ftvec  des  corrections  et  des  addi-  bai*e  :  «  Suis-mo(  si  tu  veux  me 

lions  ,  par  Th.  Bigges ,  ]  1 595 ,  posséder.)»  On  peut  voir,  dans  les 

Îjî-4*.  un  peut  les  mettre  avec  articles  Razias  et  Avotuvz,  quel- 

celles  de  Matiiieu  Laensbei*g. —  ques  réflexions  sm*  la  moralité 

^I%LomasDiGGEs,  son  (ils,  mort  ep  oe  ces  sortes  d'actions. 

i  595 ,  paraît  s'être  appliqué  au  *D1LLENIUS  (Jean-Jacques)  > 

même  genre  d'étude  que  son  père.  Qatif  de  Darmstadt,  en  Anen^a- 

Ona  de  lui  |  :  Scalce  mathematicce,  gne ,  et  professeur  de  botani<j[uie 

1 573,  în-4*  ;   I  Arithmétique  mi^  a    (>xferd  ,  mourut  fe  2  ^vril 

litaire ,  15T9 ,  in-4*.  Il  a  encore  174T.  On   a  de  lui  :  f  Catalogus 

donné:  jAfor^  d'associationpour  pjantarum  circa  Giessam  sponte 

maiiifenir  lareliffonétabliey  1601,  nascentium,  Francfort,  1719,  in- 

in-9*.  Ce  motif  ne  peut  être  bon  f8^  ')  Hortus  Elfliamensis ,  Jjon- 

qu'autant  (^u'il  s'agit  de  la  seule  drw ,  1732 ,  2  vol.  in-fol. ,  avec 

religion  véritable.  — Le  fils  de  de  un  crand    nombre  de    flgui*es  ; 

dernier,  Bundley  Digges,  né  en  )  mstoria  muscontm,  in-fol. 

1 583,  s'est  distingué  dans  Icsscieu-  DÏLLON  (  Arthur  ,  conue  de), 

ces  et  les  négociations .11  fut  député  3^  fils  de  Théobaid ,  lord  Dillon  , 

gusieurs  fois  au  parlement  sous  pair  d'Irlande ,  né  en  1670,  passa 

larles  I*',  et  envoyé  en  qualité  au  service  de  France  lors  de  Té- 

d'ambassadeur  en  Biissie  par  Jaç-  change  que  Qt  Louis  XIY  de  ses 

quesl*'.  n  mourut  le  8  mars  1639.  troupesmnçaises  eii  Irlande  con- 
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tre  des  ti*oupe»  irlandaises.  Bri-  d'Oigny  et  doyen  de  la  Sainte^^ 

ÇadÎQr2i5âaDS,]nai*éehai-de-canip  Chapelle,  avant  ia  révolution  , 

a5^^  lieutenant^génçral  à  36,  il  protesta    contre  les  décrets    de 

combattit  en  Espagne    sous  les  l'assemblée  nationale  reUtiis  au 

ordres  de  Noaiiles  et  de  Yen-  clergé,  et  conu*e  le  serment  que 

déme ,  en  Allemagne  sous  Ville-  les  prêtres  membres  de  cet^  as- 

oi,  et 

k/^endôi 

ignala 

contribua  à  la  victoire  de  Gasti-  pei|écutions,  quitta  la  France,  où 

glione  en  \  706,  enleva  Kaiserslau-  il  n  obtint  de  rentrer  en  1 8(U  qu'à 

tern  et  le  château  deWolfstein  en  condition  de  se  tenir  éloigné  de 

r.eti  *      •  .  ^    .     •,.  

r  au 

m^g  ^  ,        

sa  retraite  en  1730,  et  mourut  en  conservateurs  de  la  bibliotlièque 

1733. —  DfLLON  (  Ârthm* ,  comte  Mazaiine;  c'est  alors  qu'il  fut  à 

DE  ),  petit-fils  du  précédent ,  né  à  sa  place  ;  car  il  avait  beaucoup  de 

Braywich  en  Angleterre,  en  1 750,  mémoire  et  peu  de  jugemient.  On 

§4ssa  au  service   de  France  ,  se  a  de  l'abbé  Dillon  :  |  Guide  des 

istingua  dans  les  colonies  à  la  ctud(*s  historiques ,  1812^  in-8®.  ^ 

prise  de  Grenade ,  de  Saint-£us-  |  Mémoire  sur  l'esclavage  colo- 

tache,  deTabago,  de  Saint-Chris-  niai,  la  nécessité  des  colonies  et 

tophe ,  fut  nommé,  en.  1 789,  dé-  l'abolition  de  la  traite  des  nèeres  , 

puté  aux  états -généraux  ,  com-  181-4,  in -8*5  1  Une  Lettre^  signée 

manda  un  coips  d'armée  en  1 79â,  Coquillard,  adi'essée  à  DumoUrd, 

et  vain(juit  les  Prussiens  dans  les  en  iSiÂ^surlaliberlé  de  la  presse^ 

plaines   4^  Champagne^  bientôt  |  Histoire  universelle ,  contenant 

i^ppelé,  cité  devant  le  tribunal  le  sjrnchionisme  des  histoires  de 

révolutionnaire,  et  condamné  à  tous  les  peuples  contemporains^ 

mort  le   14    avril  1794,  il  cria  tant  anciens  que  modernes  ^  1816, 

d'une  vo^x  ferme  au  pied  del'é-  8  vol.  in-8**,  avec  continuation, 

chafaud ,  "Vive  le  i^oi  !*  On  a  de  ouvrage  inutile  et  médiocre, 

lui;  Compte  rendu  au  ministre  .     *  DIMÂS  de  La  CROix(LeP,) 

de  la  guerre  des  opérations  de  -la  cai*me   déchaussé  ,  né  à  Monte- 

campagne  de  1792,  suivi  de  piè-  leone,  en  Toscane,  s'appelait  Jac- 

ces  justificatives  j  Paris,  1792,  in-  Ques  Tonelli.  Il  fut  envoyé  en 

8°.  — DiLLON  (Théobald  ),  son  pa-  1 61 5,  dans  les  missions  de  laPerse, 

rent  /  commandant  un  corps  d^r-  où  sa  douceur  et  sa  chaiùté  le  H- 

mée,  ayant  été  battu  jiar  les  Au-  rcnt  estimer  des  ennemis  dunon^ 

triçhiens,  en  allantattaqucr  Tour-  chrétien.  De  pauvres  Aiméniens^ 

nav,  fut  massacré  par  ses  soldats  débiteui^    du    gouvernement  , 

qui    Taccusèrent    de    trahison  >  étaient  dans  la  cruelle  altei*native 

nialgré  les  efforts    de  quelques  de   souffrir    la  mort  ou   de  re- 

offîcie»  qui  attestaient  son  inno-  noncer  à  leur  foi.  Dimas  et  les 

cence.   .  carmes  ses  confî'ères  trouvèrent 

*  BltitiOTT  (L'abbé  Ûenri),  le  moven   de  leur  fournir  une 

grand  -  vicaire  de  Dijon  ^  abné  partie  de  la  somme  qu'ils  devaient, 
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et  de  leur  faire  remettre  le  reste,  eéuéral ,  et  malgré  les  protesta - 

Xiorsque  Chah-Abbas^  aidé  d'une  tions  qu'il  faisait  de  son  innocen- 

Hotte  anglaise^  prit  Ormus  sur  les  ce^  il  lui  fit  souffrir  de  cruels 

Portugais,  Dimas  ,  oui  était  vi-  tourments.  Ensuite  il  commanda 

caire  à  Ormus,  se  renaità  Ispahan^  qu'on  le  liât  sur  une  jument  aveu- 

où  il  exerça  les  mêmes  fonctions,  gle,  attachée  sur  un  chariot,  et 

Il  fut  ensuite  nommé  vicaire  pro-  qu'on  chassât  cet  animal  dans  la 

vincial  de  toutes  les  missions  de  rivière.  Le  malheureux  étant  sur 

Perse  et  des  Indes.  Eu  1654,  le  le  bord  de  l'eau,  le  grand-duc  lui 

{>ape  Urbain ,  pour  récompenser  dît  à  haute  voix  que,  puisqu'il 

es  services  qu'u  avait  rendus  à  la  avait  dessein  d'aller  trouver  le  roi 

religion  ,  le  nomma  évéque  de  de  Pologne ,  il  y  allât  avec  cet 

Babylone,  et  lui  envoya  toutes  équipage.  Ainsi  périt  Dimitroni* 

les  marques  de  sa  nouvelle  di-  dus,    quoique   innocent.     C'est 

gnité.  Mais  l'humble  religieux  re-  une  leçon  pour  les  hommes  en 

fasà  cet  honneur.  Il  mourut  à  Is-  place,  qui  se  croient  des  dieux  , 

pahan, le Sd  décembre 4639,  chéri  et  qui    traitent   leurs   inférieurs 

et  vénéré  de  tous  les  Européens  comme  des  bêtes  de  somme, 
que  leur  commerce  attirait  à  Is-        DINA ,  fille  de  Jacob  et  de  Lia, 

pahan,de  tout  le  peuple  et  du  née  vers  Fan'  1754  avant  J.-C, 

souverain  hii-méme  ,  qui    admi*  fut  violée  par  Sichem  /  fils  d'Hé^ 

rait  dans   cet  humble  religieux  mor ,  roi   de  Salem.  Siméon  et 

im  modèle  de  piété,  de  charité  et  Lévi  ses  frères  ,  pour  venger  cet 

d'obligeance.  Adam  Oléarius,  qui  outrage ,  profitèrent  du'temps  au- 

résida  à  Ispahan  en  qualité  de  se^  quels  les  ^ichimites  tétaient  fiiit 

crétaire  et  de  conseiller  d'ambas-  Circoncire ,  en  exécution  de  Tac- 

sade,  sîé  plaît  à  faire  l'éloge  de  ses  cord  passé  entre  leur  prince  et 

vertus.  Dimas  avait  composé  un  Jacob ,  les  massacrèrent  tous ,  et 

Vù€Mbulaire  persan-italien  y  qn'ïX  pillèrent  leur  ville, 
dolma  à  Imhof,  chef  des  gentils-        DINARQUE,    orateur    grec, 

liommes  de  l'ambassade.  Celui-ci  lis  de  Sostratc  et  disciple  de  Théo* 

le  traduisit  en  latin ,  et  promit  de  phraste ,   gagna  beai'coup  d'ar- 

le  &ire  imprimer;  il  ne  parait  gent  à  composer  des  harangues , 

pas  qu'il  ait  tenu  sa  parole.  '  et  se  distingua  par  sa  haine  contre 

♦  DIMITROWICTXJS ,  (Baàilc),  Démosthènes ,  qni  lui  était  bien 

général  d'armée  du  grand -duc  de  supérieur;  le  meilleur  de  ses  Dis- 

Moscovîe  ,  maltraita  quelques  of-  cours  est  celai  où  il  acccusc  ce 

iicîers  d'artillerie.  Deux   d'entre  lameux  orateur  de  s'être  laissé 

eux  prirent  la  fuite,  et  furent  ar-  corrompis  par  l'or  d'Harpalus. 

rétés  sur  les  frontières  de  Lilhua-  M  fut  lui-mêitie  accusé  d  avoir 

nie,  et  menés  au  grand-duc.  Pour  reçu  des  présents  des  ennemis  de 

isauver  leur  vie,  ilb  eurent  recours  -ia   république,   pour  trahir  ses 

il  la  calomnie,  et  dirent  à  ce  prin  -  intérêts ,  prit  la  fuite,  et  ne  revint 

ce  que  BasHe  avait  dessein^  de  pas-  que  quiusse  ans  après/ vers  fan  340 

«efr  au  service  du  roi  de  Pologne,  avafrt  J.'^.  Desoixante-quatrei7âr- 

et  qu'il  les  avait  envoyés  pour  cela  rangues  qu'il  avait  composées ,  il 

en*  LithUanle.  Le  ^^nd^duc ,  ou-  n'en  reste  plus  que  trois  ,  qui  ont 

tré  de  colère  >  manda  aùwitdtlc  rapport  aux  richesses  d'Harpaîusj 
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Y  une  d'elles  est  dirigée  contre  oratorieus  de  Lis1>onne  >  il  fond« 

Déinostbènes.  Oo  les  trouve  dans  dans  cette  ville  une  association  ^ 

la*  Collection   des    orateurs  an-  sous  le  nom  d'^ArCadie",  dont  les 

ciens*  d'Etienne  ,  157$,  in-fol.^  membres  travaillèrent  par  leurs 

ou  dans  celle  de  Venise ,  1 51  â  ^  3  compositions,  en  prose  et  en  vers  p 

tom.  in-folp  (Fojr.  ÀNOocinE.)  à  répandre  le  bon  goût  et  it  en 

^DINET  (François),  religieul  fixer  les  principes.  Lors  de  Tat- 

recolla,  né  il  La  Rochelle  aucom-»  tentât  commis  le  3    septembre 

raencement  du  xvii'  siècle,   est  1759,    sur    la  personne  du  roi 

auteur  des  ouvrages  suivants  :  |  Joseph ,  et  que  les  malveillanti 

Oraison  funèbng  d'Anne  d^Àn-^  osèrentattribuer  à  quelques  mem-< 

gUifXi  in-S^y  I  ^  Théâtre  de,  la  bres    d'un    ordre  aussi    respeo 

nobfesse  J'twiçaîse  ^  etc. ,  La  Ro*  table  par  $e&  veitus  que  par  ses 

chelle,   I^B,   in*fol. ,  ouvrage  lumières,    Biniz    composa    une 

assez  rare^  |  les  Institutions  de  la  Ode  fameuse^  qui  suffirait  seule 

vie  monastique  y  liô^T^  in-4®.— ^  pour  le  ranger  parmi  les  plus 

Trois  autres  Dinet,  Gaspard ,  é*  grands  poètes..  On  trouve  dans  ce 

véque    de  Mâcon  ^    Jacques    et  chef-d'œuvre  les  formes,  la  ma* 

Pierre^  ont  publié  quelques  Opos*  jesté ,  la  pompe  et  la  verve  du 

cales  dfîiis  le  xvn**  siècle.  poète  tbébain.  jBncoufagé  par  uu 

*DINI  (Benoît),  ecclésiastique  si  beau  succès,  il  fit  ppm*  la  Cou- 
de Messine  au  xvii^  siècle,  mor^  ceptibndela  Sainte-Vierge,  une 
vei*s  1680,a  publié,  SO.US le  nom  autre  Ode  digne  du  talent  qu'il 
de  "  Théophiius  l?ius  "  :  |  Orato*  avait  déployé  à  son  début.  Di« 
niOnJidelisaniinœ, etc. jMeê&iné^  niz  entrepi*it  ensuite  de  célébrée 
1670,  iA-8°  ;  I  Fasciculum  myrr  les  grands  capitaines  elles  hoiu-» 
fhœpiarwn  méditât.^  1771 ,  iti-8%  mes  d'état  de  la  patrie ,  et  publia 
et  quelques  autres  écrits  en  ita-  \xn  recueil  diHdroïdes^  qui  fut 
lien  f  cités  pai*  Mongitore.  *^  Un  bientôt  suivi  d'un  autre  recueil 
autre  OiNi  (Benoit) ,  chanoine  de  de  poésies  légères ,  sous  le  titre 
3!4e<sine^  a  laissé  :  J  Esenwlare  de  Métamorpfhoses.  On  a  encori 
délia  ffîde\  etc.  ^  1671  »  in*4^.,  |  de  lui  un  poème  héroï-comi({ue^ 
et  quelques  Poé^ias  insérées  dans  intitulé  k  Goupillon*  Ce poèraei 
le  i^çueil  intitulé  *  Duello  délie  malgré  la  frÎTCuité  el  le  dboix  du 
n^use  d^li.Academici  délia  foci-  styet ,  n'a  cependant  aucune  rcsi* 
4fia  ",  AÎessiKie,  1671^  in•^^  semblanc^  avec  le  'Lutrin*  de 

"^PINIiS  DA  Cavz  (Antoine)^  3pileau.  Diniz  occupa  plusieuis 

célèbre  l|irique  portugais  ,  né  en  places  dans  la  magistrature  |  en^^e 

1720». à  Castello  de  Vide ,  daei  autres  celles  de  eb«ncelier  de  le 

la  province  d'Alemtejo,  fit  ses  "  refeça^"  de  Rio*Janeiro^  et  de 

humanités  chez  les  jésuites  ^  alla  membre  au  conseil  suprénie  des 

étudier  le  droit  à  l'université  de  cx^lonies.  Ce  poète  mourut  i.Rio^ 

Coïmbre^  et  se  livra  en  même  Janeiro  en  1798.  Pluayeurs  de  ses 

Semps  à  la  lecture  des  classiques»  Poésies,  ont  été  imprimées  à  Paris 

PincUre  devint  son  auteur  fevori*  tt18l4« 
Cherchant  è  ramener  le  bon  goùi       DINOCR  AXES  y  sculpteur  cé« 

dans  la  littérature  portugaise ,  et  lèbre  «  entreprijb  un  ouvrage  pc^er- 

aidé  dans  ce  dessein  par  Tes  pères  d  ici  eux ,  dont  la  matière  devait 
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être  le  mont  Athos  même.  Le 
mont  Athos  j  aujourd'hui  Monte- 
Sanlo^  est  une  presqu'île  jointe  à 
la  Macédoine  ^  qui  avance  dans 
FArchipei,  entre  le  golfe  de 
Monte-SantOy  autrefois  le  golfe 
Strunonique»  et  le  eolfe  Singili- 
que.  n  offrit  de  tailler  ce  mont, 
qui  est  d'une  hauteur  prodigieuse^ 
aen  former  une  statue  d'Aiej^an- 
dre-le-Orandy  de  laisser  dans  cha- 
que main  un  espace  pour  y  bâtir 
^ne  ville  )  et  de  faire  passer  la 
lixer  entre  ses  jambes,  par  la  com- 
munication des  deux  golfes  que 
cette  presqu'fle  sépare.  Il  mourut 
Jofwueson  ouvrage  n'était  encore 
qu'énauché.  D'autres  disent  qu'A- 
lexandre refusa  de  l^y  laisser  tra- 
vaillei*.  Pline  dit  que  «Dinocrates 
acheva  de  rétablir  le  temple  de 
î)iân^  k  JËphèse,  ruiné  par  Hp- 
cendie  d'£rosti*ate ,  et  qu'anrès 
avoir  mis  la  derni&re  mam  a  ce 

Ï:aDd  ouvrage,  iljpassa  à  Alexan^ 
rie,  ou  Ptolémec-Pbiladelphe, 
l^oi  d'É^pte  ,  lai  ordonna  de 
bâtii*  un  temple  ^  pour  être  codt 
sacré  k  la  mémoire  de  sa  femme 
Arsinoé*  Dans  le  dessein  qae  cet 
airchitecCe  forma  de  ce  bâtiment , 
il  s'était  proposé  de  mettre  à  la 
Toute  de  ce  temple  une  grosse 

Sierre  d'aimant  qui  aurait  suspen- 
o  en  l'air  la  statue  de  cette  prin- 
cesse,  laquelle  aiju*ait  été  toute  de 
fer,  afin  d'obliger  les  peuples, 
par  cette  mei'veiile  ^  ik  avoir  plus 
de  vénération  pour  cette  reine , 
et  k  l'adorer  comme  une  déesse) 
mBÎSf  la  mort  du  roi  étant  surve* 
nue  p  ce  dessein  ne  fut  point  exé- 
cilté»»  C^  récit  s'accorde  peu  avec 
la  chroaologîe  ;  car,  à  la  mort 
d'Arsinoé  5  ])iaoci'ates  devait 
av^r  près  de  lâO  ans.  On  pense 
ccomaiinément  que  Dinocrates , 
Sténocrate,  Stésicrate,    Dioclès 
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de  Macédoine,  sont  le  même  per- 
sonnage ',  mais  le  récit  de  Fiine 
porte  a  croire  qu'il  iàut  les  distin- 
guer ,  et  en  faire  au  moins  deux 
personnages  différents. 

DI50STR  ATE,  géomètre  an- 
cien y  contemporain  de  Platon  ^ 
fréquentait  l'école  de  ce  philoso- 

1>be,  école  célèbre  par  l'étude  que 
'on  y  faisait  de  la  géométrie^  Il 
est  un  de  ceux  qui  contribuè- 
rent le  plus  aux  progrès. considé- 
rables qu'elle  y  fit.  On  le  croit 
finveateur  de  la  Qitadratrice  ^ 
ain^i  nommée  parce  que.  si  on 
pouvait  la  décrire  en  entier,  on 
aurait  la  quadrature  du  cercle. 

DINOTH  (Richard),  hUiorien 
protestant ,  né  à  Coutances,  mort 
vers  i  580  ,  a  laissé  un  ouvrage 
intitulé  :  Ve  bello  cwili  gallico 
Uibriw ,  Bâle  ,1682,  in-^^  Cette 
histoire  ^' étend  depuis  1555 ,  jus-, 

Îu'en  1577.  D'après  son  aveu, 
^inoth  ne  s'est  servi  que  des  His- 
toires delliéodore  de  Bèze  et  de 
La  Popelinière.  On  a  de  ce  même 
autem^  plusieurs  autres  ouvrages 
historiques.] 

DINOUART  (Antoine-Josephr 
Toussaint) ,  prêtre ,  né  4  Amiens 
le  1*'  noveinnre  171 5 ,  moi't  à  Pa- 
ris le  S3  avril  1 786 ,  est  connu 
par  le  Journal  ecclésiastique  ,  ou- 
vrage utile ^  ou  l'on  trouye  sou- 
vent des  articles  intéressants  et 
instiuctiis.  L'ensemble  en  eût  été 
mieux  lié  et  plus  conséquent  si^ 
captivé  par  les  partisans  de  *  la 
petite  Eglise  *  l'auteur  ne  s'était 
laissé  entraîner  par  leç  préven- 
tions d'une  secte  artificieuse  ^  et 
n'avait  répandu  a  ^pleines  mains 
la  calomnie  oonti^e  ceux  qui  la 
démasquaient.  L'Edition  qu'il  a 
donûée  de  1'*" Abrégé  de  l'histpire 
ecclésiastique"  deMacquer,la  Vif 
de  Palajox  (voyez  cet  article)', 
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portent  l'empreinte  de  cette  fâ-  iins^  de  n'avoir  pas  été  honoré  de. 

cheuse  situation,   qui,  en  faisant  la  pourpre  romaine.  Il  est  auteur 

le  tounnent  de  l'écrivain  ,  jette  de  plusieurs  ouvrages  sur  le  droit 

le  trouble  et  la  défiance  dans  Tes-  civil  :  |  Commentanum  in  régulas 

Ïirit  du  lecteur.  On  a  encore  de  jwis  pontificii ,  in-S**.  Cynos,  son 
ui  :  I  Manuel  des  pasteurs^  3  vol.  disciple  ,  assure  ou'il  contient  les 
in-IS;  I  la  Rhétorique  du  prédi-  principes  choisis  ae  cette  science^ 
cateur ,  [traduite  du  latin  d'Au-  et,  si  Ton  en  croit  Alciat,  c'est  un 
gustin  Valerio  ,  évéque  de  Yé-  livre  qui  mérite  d'être  appris  mot 
rone  et  cardinal ,  Paris  ,  1750  ,  h  mot;  mais  ceux  qui  savent  que 
in-1â.  En  plusieurs  endroits,  le  Chai'les  Dumoulin  ,  en  le  corn- 
traducteur  a  substitué  ses  pensées  mentant,  y  a  coirîgé  une  infinité 
à  celles  de  l'orieinal  ;  on  lui  rc-  de  fautes ,  verront  que  ces  éloffes 
proche  aussi  d  avoir  supprimé  ontbesoind'ètreréduits.  |I>eff/o5- 
des  morceaux  qui  méritaient  d'é-  sis  contrariisy  9  vol.  in-fol.,  dans 
tre  conservés.]  Le  style  n'en  iait  lesquels  il  s'est  glissé  aussi  beau- 
pas  le  principal  mérite.  En  gêné-  coup  d'errpurs,  etc. 
i*al ,  il  écrivait  d'une  manière  là-  DIOCLÈS ,  héros  révéré  chez 
die  f  diffiise  et  incorrecte.  |  Une  les  Mégariens ,  qui  célébraient  en 
Edition  delà  *'Sarcothée*  de  Ma-  son  honneur  des  jeux  nommés 
seoius,  avec  la  Ttxiduction;\  un  "Dioclées^ou^^Diocléides*. 
^ft/T^gi^  de  1'"  Embryologie  sacrée"  DIOCLES  ,  géomètre  connu 
de  Cangiamila  {Koyez  ce  nom),  par  la  courbe  appelée  Cyssoide  , 
On  peut  lui  reprocher,  comme  à  qu'il  imagina  pour  la  solution  du 
l'auteur  abrégé,  d'avoir  été  un  problème  des  deux  moyennes 
peu  trop  leste  en  métaphysique  et  proportionnelles ,  florissait  vers 
en  physiologie ,  et  d'avoir  pai*  là  le  vi^  siècle, 
inrmédes  conclusions  embarras-  DIOCLÉllEN(CiaasValcrîu8 
sautes  et  impraticables  en  moi'ale.  Aurelius  Diocletianus) ,  dont  le 
I  Quelques  Hymnes  latines  ;  \  des  nom  avant  son  élévation  à  rem- 
Editions  de  différents  ouvrages  ,  pire,  était  Dioclès ,  naquit  à  Dio- 


TDINUS  ,  natif  de  lAugeilo ,  c'est  que  sa  famille  éUit  fort  ob- 
bourg  de  Toscane,  jurisconsulte  scure.  Il  commença  parèti'e  sol- 
et  professeur  en  di'oit  à  Bologne,  dat,  et  parvint  par  deçrés  au 
florissait  sur  la  fin  du  xiii^  siècle.  gi*ade  de  général.  Il  avait  le  com- 
D  passait  pour  le  premier  juriste  mandement  des  officiers  du  pà- 
de  son  temps ,  par  le  talent  de  la  lais  lorsqu'il  fiit  élevé  à  l'empire, 
parole ,  la  vivacité  de  son  esprit,  l'an  28i,  après  l'assassinat  de  Nu- 
et  la  netteté  de  son  style.Le  pape  mérien.  On  dit  qu'il  tua  de  sa 
Boniface  VÏII  le  fit  travailler  à  la  propre  main  Aper ,  meurtrier  ée 
compilation  du  6*  livre  desDécré-  ce  prince,  pour  accomplir  la  pré- 
taies  ,  appelé  le  'Sextc*.  Ce  juris-  diction  qu'une  druideasc  lui  avait 
consulte  mourut  à  Bologne  en  faite ,  qu'il  serait  emperem*  sitôt 
1505,  du  chagrin, selon  quelques-  qu'il    aurait    lui-même    immolé 
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Aper.  Comme  ce  mot  signifie  en    les  ennemis  du  christianisme  cru- 
latin  'sanglier  * ,  il  toait  aupara-    rent  lui  avoir  donné  iecoupmor- 
vant  tous  les  sangliers  qu'il  ren-    tel ,  et  s'en  vantèrent   dan»  une 
contrait;  mais  lorsqu'il  eut  donné    inscription  ^i  portait    «  qu'ils 
la  mort  à  Aper, il  dit  àMaximten-    avaient  aboli  le  nom  et  la  super- 
Hercule,  à  qoi  il  avait  confié  cette    stition    des  chrétiens  ,  et  i*établi 
prophétie  :  «  "Voilà  la  prédiction    l'ancien  culte  des  dieux  ».  Pour  se 
de  la  drnidesse  accomplie.  »  Ce    vanter  d'une  pareille  chose  ,   il 
Maximien-Hercule  était  son  ami.    fallait  qu'on  eût  fait  périr  bien 
Ilsavaiuntété  simples  soldats  dans    des  fidèles.  Comment  doncDod- 
la  même  compagnie  :  il  nartagea    wel ,  Voltaire  et  Gibbon  osent^ila 
avec  lui  l'empire^  Van  %6.  Fort    nietune chose  si authentiquement 
unis  avant  de  régner^  ils  le  furent    constatée?  Mais ,  loin  que  la  per-> 
encore  plus  étroitement  lorsqu'ils    sécution   accélérât  la    ruine   du 
furent  sur  le  trône  ;  et  quoiqu'ils    christianisme ,  elle  ne  servit  qu'à 
ne  fiassent  paspareots ,  on  les  ap*    faire  triompher  la  religion.  {Voy. 
]ôelait  firéres.  IJ  créa  ensuite  ,  en    BumiUiT.)  Au  milieu  de  ces  exé« 
3&^,  deux  nouveaux  césars,  Gon-    entions  barliares ,  Dioclétien^  at^ 
stance  Chlore  et  Galère  Maximien,    taqué  d'une  maladie  lente ,  tomba 
Cette  multiplication  d'empereurs    dans  une  si  grande  faiblesse  qu'on 
miina  l'état  y  parce  qn^ ,  chacun    le  crut  mort.  Il  en  revint:  mais 
d'eux  voulant  avoir  autant  d*offi-    son  e^rit ,  totalement  afÉiibli  , 
ciers  et  4^  soldats  que  ses  collé-    n'eut  plus  que  des  lueurs  dé  rai- 
g^es  y  on  fut  obligé  d'augmenter    son.   Galère  vint    en    diligence 
coQsidérablement  les  impôts.  Ce    d'Antioche^  et  lui  dit  sans  ména« 
fut  Galère  qui  inspira  à  Dioclétien    gement  qu'il  fieillait  quitter  Tem- 
sa  haine  pour  le  christianisme.  Il    pire.  Ce  propos  révolta  le  vieil 
l'avait  aimé  pendant  plusieurs  an-    empereur  ,    dont    l'orgueil     ne 
nées ,  à  ce  qu'assure  Éuaèbe ;  mais    pouvait  se  i*ésoudre  à  abandonner 
il  diangea  tout  à  coup  de  senti-    le  pouvoir  ;  mais  Galère  menaça , 
ment.  Ses  collôgiies  eurent  ordre    et  il  fallut  se  soumettre.On  enga- 
de  condamner  aux  supplices,  cha-    gea  Maximien-Hercule  à  faire  la 
cun  dans  leur  dépai*temeat,  tous    même  abdication  ^  et  les  deux  oé- 
ceux  qui  professaient  la  religion    sara ,  Galère  et  Constance^  furent 
chrétienne ,  de  &ire  démolir  les    créés  augustes  le  même  jour,  qui 
églises^  de  brûler  leurs  livres^  de    était  le  i***  de  mai  de  l'an  505. 
vendre  comme  des  esclaves  les    Dioclétien  vécut  ou  végéta  encore 
moindres  d'entre  eux  ^  et  d'expo*    9  ans ,  dans  sa  retraite  de  Salone^ 
ser  les  plus  distingués  à  des  igno-    que  qoelques-uns  ont  cm  être  sa 
mînies  publi<|aes.  Cette  persécu^    patrie,  spectateur  et  une  de^prii^ 
tron  ,  la  deraière  avant  Constanr    cipales  cames  des  maos.  qui  affli^ 
tîn  y  commença  la  19*  année  du    geaient  l'empire  de  toutes  parts, 
rè^e  de  Dioclétien  (c'est-à-dire    Quand  la  persécution  n'avait  été 
l'an  305  de  J.-€.  et 5K)9  ans  smrès    oue  particnliète  y  les.  châAimoiils 
la premièreMNis  Néron); elle dmra    du  ael  n'étaient  pas  aoiréiaela. 
lOans^  tant  sous  cet  empereur    Us  s'étendaient  dans  la  mêmepi'M>» 
que  sous  ses' successeurs.  Le  non»*    portion  que  les  violences  de  Inok 
bre  des  martyrs  fut  si  grand  que    piété.  Après  la  phu  fîtrieuse  .des 
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ponécutiiHia,  le  cmnUe  etlacoii'    de  la  faim.  Il  y  eut  une  maladie 
sommation    de  toutes  celles  ^ai    slogulière  qui ,  affectant  la  yne  ^ 
avaient  précédé ,  le  bras  de  Dtea    fît  perdre  un  œil  ou  les  deux  yeux 
s'appesantit  plus  rudement  et  pins    à  une  iaBnité  de  personnes^  honir 
visibkinent  ^ue  jamais  sur  1  em-*    mes  y  femmes  et  enfants,  comme 
pire  et  sur  les  empereurs.  Outre    pour  venger  le  grand  nombre 
les  i*avages  de  la  peste  y  les  af-    de  coqfesseurs  de  tout  Ige  et  de 
freux  ouragans  et  les  tremble-    tout  sexe  ^  à  qui  les  persécuteurs 
Hientsde  terre>  les  peuples  bar«    avaient  fait  arrachei*  les    yeux, 
berea  ^  contents    aupaiiEivant  de   Nul  de  ces  tyrans  n'échappa  aux 
quelques  incut^noos  dans  les  pro-    coups  de    la  céleste  vengeance* 
vinoes  écartées  j,  poussés  depuis    Dioelétien  ne  perdit  pas  la  vie 
comme  d'uo  esprit  étitinger  en    d'une  manière  violente)  mais  sa 
elles  y  et  perdant  tout  ensemble    vieillesselanguissante^  triste  etm^ 
la  crainte  et  le  respect  du  nom    prisable ,  fut  quelque  chose  pour 
pomaÎD,  fondirent  de  toutes  parte    lui  de  plus  amer  et  de  plus  dur  à 
sur  les  plua  nobles  apanages.  La    supporter.  U   se  transportait  de 
dévastation  fut    telle   que  plu^    c6té  et  d'autre ,  agité  de  perpé- 
sieur»  siècles  après  on  ne  voyait  y    tuelles  inqutétud€vs  y  ne   prenant 
jusqu'au  centre  dé  L'empire^  que   presque    point    de    nourriture  , 
des  cabanes  épàrses,  là  où  il  y    n'ayant  pas  une  heure  de  som- 
avatt  eu  des  villeà  considérables,    meil  tranquille.  Accablé  sous  le 
Les  séditions  et  les  guerres  civi-    poids  de  %es  chagrins   réels   ou 
les  achevèrent  de  désokr  ce  que    imaginaire^,  il  n'avait  nas  la  force 
la  barbarie  avait  épargné. La  âer«*    de  garder  qudque  omore  de  dé- 
bière  année  de  la  tyi*anuie  saa>    cence.Onle  vit  très-souvent  pieu- 
lége  ^  il  y  eutt  une  sécheresse  rui-    rer  avec  toute  la  faiblesse  a'une 
nenae  ,  qui  fut  àuivie  de  la  stéri'*    femme  ou  d'un  enfant.  Quand  il 
lité  et  de  la  faminei  Un  nombre    apprit  le  succès  de  Constantin,  et 
prodigieux  de   oiloyens ,    après    le  commencement  du  tiîompbe 
aVoir  vendu  pièce  a  pièce  cba-»    du  christianisme^  il  s'abandonna 
orne  de  leni*s  posseaûons,  vendis    aux  plus  violentes  agitations  du 
rent    enfin  leurs    en&nts  pour    désespoir  ;  il  s'emportait ,  dans  si^ 
avoir  dtt  quoi  prolonger  leur  Vie.    frénésie  ,  jusqu'è  se  frappei*  luî^ 
Excepté  quelques  fiunilles  de  la    méme^  Il  se  i*Ou|ait  par  terre ^  en 
première  opulence ,  entre  toutes    poussant    des   cris  qui    ressejii- 
les  autres )  pacenta  ou  enfants,    bJaient  aux  hurlements  a  il  prit 
domestiques  et  maîtres,  tout  était    enfin  le  parti  de  le  laisser  m^uriv 
si  ma%i^  et  si  décharné,  qu'il  eàt    de.  âûm.   Sa  mort  arriva  è  Sfk* 
seÊftblé  voir  des  ^troupes  errantes    looe  >  l'bn  31 3  de  J.-€.,  à  68  ani8« 
de  apeatres  ,  plutôt  que  des  hom*    On  ne  peol  nier  que»  sans  let 
mes  vivants.  Tout^Hooup  ils  tcnoL'    omautés  ata*oces  exercèaienven 
bnientd'inamtion  dans  lèB  rues  et    ks  cfarétilMis  avec  un  sangfroid 
ddaa^lea  piaoes  j^uUiques ,  on  les    que  la  liature  liumcMie  no  amble 
eadavres  m umisaient   sans   se*    paa  comporter  ^  et  qnl  sunpoae 
paltore.   La    contoi^ion    sembla    us  caractère  exécrable  y  u  eât 
rattaeherdeivéfiireoceàiftuxqoe    mérité  des  éloges  comme  aoldat 
les  richesses  mettaient  a  couvert    courageux ,  brave  officier  ,    ex- 
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celleDt  capiuiae.  Il  fit  quelques  d'na  chaii^iiie  de  Notre  «-DaiM 
loii  éqaiu£le&;  il  embellit  d'édi*  de  Ptris ,   qu'on  crut  mort  en 
ficei  siiyerbe»  pluaieors  villes  de  odeur  de  seiutelé  ^  l'an  1064.  Ot> 
rempire,  surtout, Rome,  MiUn»  a  conté  sur  lui  uù  mirtcle  coB' 
Nicomédie  et  CarÛiage.  Mai»  su  tredit  pér  les  meilleurs  critiqttes. 
magnificence  tint  beauooup  du  Son  corps  ayant  été  apporté  >  di^ 
faste  et  de  l'oraueiL  Ses  succès-  on ,  dans  le  choonr  de  son  é^lse^ 
seurs  »  Galère-muûmien  f  Maisd*  il  lera  la  tète  bon  du  cercueil ,  à 
min  Dàïa  et  Maxence ,  imitant  su  ces  mots  de  la  qoatriètne  leçon  do 
vanité  ,  voulurent ,  k  son  ewem-  l'offiee  des  morts  :  «  Bespond* 
ple^  qu'où  les  traitât  d'*£ternels'i  mibi ,  «  etc* ,  et  cria  tout  hdttt| 
qu'on  se  prosternât,  devant  les  par  trois  difi^nles  fins  :  mSmto 
statues  de  ces  vers  de  terre ,  oom«  Dei  judicio  aoeasatUs  sum.\.  ludi- 
me  devant  celles  des  dieul.  Dio-  outus  sum...  oondemnatas  suili.  » 
détien  et  ses  suecesseurs  nortè*  Snivantles  mêmes  auteurs,  ce mi« 
rent  de  superbes  robes   d  or  et  rade  aurait  causé  la  relraite  do 
de  soie,  et  Ton  ne  vit  qu'avec  itt^  saâni  Bruno ,  et  la  fondation  ^  par 
dignation  .leufis  souliers  mémea  ce  saint  ^  de  Tordre  des  ebartreut» 
couverts  de   pien^es   prémcMACS.  Launoy,  dans  sa  Dissertation  "Dtf 
De    nouvelle»    formes    et    de  vera  causa  sccesaos  saâdi  Bruno- 
nouvelles  cérémooies  rendaient  uis  in  eremuftn*,  soutientdu'aVant 
iou»  les  jounTaecèa  de  leurs  per-  le  temp  de  Gerson  et  de  saint 
sonnes  saprées  pJua  difficile^  Les  Antonin,  qui  vivaient  a^ris  rèn' 
officiers  dcmMSiiques  ^  plaoéidaus  1400^  aucun  auteur  n'avait  parlé 
différents    postes  (appelés    alors  de  ce  prétendu  miracle ,  et  qjae 
"/écoles"),  gardaient,  avec  la  plus  cette  tradition  dea  chartreux  est 
Ârande  précaution^  les  avenues  mal  fondée.  Divers  savants  ont 
do  palais*  Ijes  aj^rtements  ieté*  rép^odu  k  cette  Dissertation ,  eti-^ 
rieurs  éteieilt  confiés  à  la  vigif*  tre  anéres  le  père  Jean  Colombie 
lance  des  euuuquea,  dont  le  no»*  jésaise,  pal?  sa  *  Dissertatio  de  Car- 
bre  et   riofliiieooe)  augknehtant  Uiusianonnninitiis,seuqnodBru' 
sans  cesse,  marquaient  vidUo^  no adactus  foerit  in  eremun  voci-» 
ment  1^  jMrogrèa  du  dewotisme.  bus  bomiDis  redivivl,  Plsrisiis,  qui 
L'ère  jde  Diocsétien  od  oes  Mar-»  ae  accusatum ,  jiidîcaium,  damna- 
tyra  ^  oui  «  été  long-tempe  en  Hnn  esdamabiit  \  Il  ^  rapporte 
usage  «Uns  l'Église^  et  qui  Tcit  k  témoi^na^e  de,q«ralque»  nîsUH 
encore  chtt  les  Goj^ites  et  lea .  riens  qm  mit,  k  cequ'ii  pi^éténdj 
Abyssins ,  eoinmence  le  i0  aoà*  purlé  de  œ  miracle  «vant  Tau 
de  Fan  S84.  O  a  gravé,  en  1 558^  4400;  et  il  oite  l'auteur  qui  a  écrit 
les  Bains  qu'il  fit  bâtir.  On  les  en  14fiO  «lie  rekiion  des  com« 
trouve   aussi  datis  le   *  Trésor  mencements  des  cbartrettii  ;   utt 
d' Ati tjquités  *  de  du  Boulai ,  in«  rebgicua  de  oat  oMre ,  dé  la  char- 
fol.  Bosftnet^  cherchaàt  k  nom  transe  de  Meryà  et)  BuiMy,  dâill 
du  grabd peésécmcur ,  éiiignalii  ufae  cbarle  de  if98v  wlHnume 
nuemcnt  déaîgilé  an  4  5«  chapitre  d'Erbura  ou  d' Ytréè  ^  qui  écrivit 
de  l'ApocalfiMe»  a  cm  le  Irôuver    en  iftiS ,  'Lib.  de  eri^néet  terl^ 
4ims *Dioelès  Augostiis'.  tate  pcrfocta^  reNgiMia'*)  f atftim^ 
DIOÇRE  (  Raimond  )  ;   nom    de  la  "*  Chronique  des  prieun  de 
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la  Chartreuse'*^  qui  a  fleuri  de- 
puis 1583  jusqu'en  1991  ;  et  enfin 
Uenri  de  Kalkar,  qui  composa 
en  1398  un  ''Traité  de  l'origine 
des  chartreux**.  Il  parait  néan- 
moins  que    le  silence   de   saint 
Bruno  dans  sa 'Lettre*  à  Raoul,  où 
il   détaille  les  motifs  de  sa  re- 
tmte,  est  un  argument  invinci- 
ble cositre  la  vérité  d'un  événe- 
Hient  aussi  exlraordinaii^e.  Ajou- 
tons que  ce  prodige,   envisagé 
dans  tout  son  ensemble  ^  paraît 
s'éloigner  de  la  natui^e  de  ceux 
dont  la  ■  Providence  a  semé  sa 
marche  bienfaisante  et  lumineuse. 
J*^.  répondit  à  celui    qui   de- 
manda un  miracle  de  cette  espèce  : 
^  Si  Moisen  etphrophetas  non  au- 
diunty  neqne  si  quis  ex  mortuis 
sesurrexerit ,  credent.  »  Luc ,  16. 
DIODATI  <  Xean  ) ,   ministre, 
professeur  de  tliéologie  à  Genève, 
natif  de  Lucques ,  mourut  à  Ge- 
nève en  1649,  à  l'âge  de  75  ans. 
On  a  de  lui  :   |   une  Traditetion- 
de  la  Bible  en  italien,   publiée 
pour  la  première  fois  en  1607  à 
Genève  9  avec  ^és  notes  ^  et  réirn-* 
primée  en  .16i1 ,  ia-fbl.  ^.daos  la* 
m^me  ville.  C'est  plntôfc  une  pa- 
xapbiîaae  qu'une  traduction.  Ses 
Nolss  approchent  plus  des  médi- 
tations d' un  théologien,  que  des 
i'é8eiion8..d'un  :bou  critique.    | 
Une  Traduction  de  la  Bible  «en 
français,  in-fol.^  à  Genève,  en 
16^,  écrite  d'^uu  style  barbare; 
I .  une  Fersionjhançake  de  *  l'Hi»-» 
toire  da  concile  de  Treiite  " ,  pa# 
{[ra-Paolo ,  auBsi  mal  écrite  qw 

^  Bible.-  .     •  '       * 
..DIÔBOBË .de Sicile,  ainsi  àp* 

pelé  panca  '  qu'il    éUit  id'Agyne 

(  aiyour<I'Jiiit .  San^Kilifpo.   a  éi- 

giro««)y:vill6  de  Sicile  ^  écrivait 

s^a&  Jules-G^r  et  *o«s  Attgiàste« 

4>0;iiidfi  Ixi  mmBibHothèifut  ht* 


iotique,  fruit  de  trente  ans  de  re- 
dierches.  On  assui^e  au'il  avait 
été  lui-même  voir  les  lieux  dont 
il  avait  à  parler;  niais  leconti^aire 
ne  parait  que  trop  par  ce  qu'il 
en  dit.  Son  ouvrage  était  divisé 
en  '40   livres^   dont  il  ne  nous 
reste  que  15,  avec  quelques  frag- 
ments. Il  comprenait  l'histoire  de 
presque  tous  les  peuples   de  la 
terre ,  Egyptiens ,  Assyriens ,  Mè- 
des,   Perses,  Grecs  ^    Romains^ 
Carthaginois.  Son  style  n'est  ni 
élégant,  ni   orné,  mais  simple, 
clair,  intelligible;    et  cette  sim- 
plicité n'a    rien   de  bas    ni   de 
rampant.  Prolixe  dans  les  détails 
frivoles  et  fabuleux,  il  glisse  sur 
les    affaires  importiaiites ;   mais, 
comme  it  avait  beaucoup  compi- 
lé ,  son  ^û/o/rr  présente  de  temps 
en  temps  des  faits  curieux  ,  et  on 
doit  beaucoup  regretter  la  perte 
de  ses  autres  livres,  quiauraient 
jeté  de  la*  lumière  sur  l'histoire 
ancienne.  Diodore  a  été  traduit 
en  allemand  par  Hérold ,  en  latiti  - 
par  Pogge ,  en  français  par  Fab- 
bé  Terrassea .  {f^oyez  ce  nfM&.  )  On 
prétend  que  cetui*cî    n'entreprit 
cette  Tradoction ,  qui  fbnne  sept 
vol.  in-IS,    que'  pour    prouver 
conibien  les  admirateurs  des  atk« 
ciens  sont  aveugles.  Ce  n'est  pas 
plaider  de  bonne  foi  la  cause  deb 
■lodemes ,  que  de  cit>ire  leur  as- 
surer la  sUuériori  té,  en  les  oppo- 
sant &  DioQore  de  Sicile,  historien 
et  écrivain  du  second  ordre ,  quoi- 
que nécessaire  :pour  l'histoire  ■  an^ 
eittnne;  Sa  crédulité  parait  dans 

Ïwieiirs  endroits,  en  particvlier 
nsB^iDescriptiondetiie  dé  Fan," 
amie^  où  Van  voit  des  aliéea  d'ar- 
bres odorifiâran«s  è  peite  de  vue , 
desikintaînes  qni  foiment  uueiU'^ 
iitiité'de  canaux  bordés  de  flcars , 
des  oiseaux  inconnus  partout  vt^** 
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leurs ,  qoî  chantent  sous  d'étemels  dans  les  *'Chûines  des  Pères  grecs  *i, 
ombrages ^  un  temple  de  marbre,  C'est    une  petite  perte,    s'il  est 
de  ^yOOO  pieds  de  longueur  y  etc.  9  vrai,  comme  on  l'a  dit,   quil 
etc.  Au  reste ,  la  Traduction  de  poussa  l'amour  pour  le  s^ns  litt^ 
Terrassou  est  très-inexacte.   Dio-  rai  jusqu'à  détruire  les  prophé» 
dore  est    cependant  en   général  ties  sur  J,-G. 
moins  rempli  de  contes  et  de  (a-        DIOGÈINE)  d'Apollonie^  dans 
blés  que  Ctésias  et  Hérodote.  Ce  l'île  de  Crète ,  se  distingua  pamû 
qui  a  fait  dire  à  Pline  l'ancien  :  les  philosophes  qui  fleurirent  en  . 
«  Primus  apud  Graecos  nugari  de-  lonié  >  avant  que  Socrate  philoeo- 
sîit  Diodorus.  »  La  première  édi-  phàt  à  Athènes.  Il  fut  disciple  et 
tîon  latine  de  ses  ouvrages  est  de  successeur    d'Anaximènes,    dans 
Milan,  147S,  in-fol.   Les  meil-  l'écoie  d'ionie.  Il  rectifia  un  peu 
leures  du  texjte  sont  celle  de  Uen-  le  sentiment  de  son  maîti*e  ton» 
ri  Etienne^  en  grec ,  1559  ,  par-  chant  la  cause  première.  U  recou- 
iaitement  imprimée;  et  ceUe  de  nut  comme  lui  que  l'air  était  la 
WeisseiÎDçe,     Amsterdam^     en  premièrematièrede  tous]eséti*e^ 
grec  et  en  latin,  avec  des  remar-  mais  il  attiûbua  ce  principe  pri- 
ques  de  différents  auteurs ,  les  va-  mitif  à  une  vertu  divine.  On  pré- 
riantes ,  et  tous  les  fragments  de  tend  qu'il  observa  avant  tout  aui- 
Vhistorien  grec  ,  17tô  ,  â  vol.  in-  tre  que  l'air  se  condense  et  se 
fol.  On  estime  aussi  celle  quia  été  raréfie.  Il  florissait  vers  l'an  500 
donnée  par  L.  Rodeman  y  à  Ha-  avant  J.-Ç. 
nau,  chez  Wechel,  in-fol.  2  vol. ,        DIOGENE  'le  Cynique",  né  à 
1604.  [  L'édition  de  Weisselinee  Sinope^  ville  du  Pont ,  fut  chassé 
a  été  réimprimée  par  la  société  de  de  sa  patrie  pour  crime  de  fiusse 
Deux-Ponis,  1793-1801  ,  11  vol.  monnaie,  comme  son  père  l'avait 
in-8^.  ]  été  pour  le  même  crime.  De  faoK 
DIODORE^  d'Antioche,  pré-  monnayeur,    il  devint  cynique, 
tre  de  cette  église ,  et  évéque  de  Son  châtiment  fit  naître  sa  philos 
Tarse,  fut  disciple  de  Sylvain ,  sophie  :  elle  était  digne  d'une  si 
et  maître  de  saint  Jean  C'hrysos^  noble  origine. ••  En  se  retirant  de 
t6me^  de  saint  Basile  et  de  saint  Sinope,  il  emmena  avec  lui  ua 
Athanase.  Ces  saints  donnent  de  esclave  nommé  Ménade,  qui  l'ar 
grands  éloges  à  %es  vertus  et  à  son  bandonna  bientôt  après.  Comme 
zèle  pour  la  foi ,  éloges  qui  ont  on  lui  conseillait  de  faire  courir 
été  confirmés  par  le  premier  con-  après  lui ,  il  répondit:  «  Ne  serais 
cîle  de  Coustantinople^  Saint  Cy-  il  pas  ridicule  que  Ménade  pdùt 
rillè,  au  con  traire,  Tappelle  l'en-  vivre  sans  Diogène,  et  que  Dior 
nemî  de  la  gloire  de  J.-C,  et  lé  gène  ne  pût  vivre  sans  Ménade?» 
regarde  comme  le  précurseur  de  Arrivé  à  Athènes,  il  alla  trouver 
Nestorins^  mais  ce  jugement  ne  Antisthènes,  disciple  de  Socrate 

Saraît  pas  fondé.  Diodore  fut  un  et  chef  des  cyniques;  mais  ce  pli^ 

es  premiers  commentateurs  qui  losophe,  qui  avait  fermé  son  école^ 

s'attachèrent  à  la  lettre  de  l'Écri-  ne  voulut  pas  le  recevoir,  11 1^ 

ture,  sans  s'occuper  du  sens  allé-  vint  de  nouveau.  Antisthènes  prii 

gorique;  mais  il  ne  nous  reste  de  un  bâton  pour  le  chasser^  maif 

ses  ouvrages  que  des  fragments ,  «nfin,  vaincu  par  sa  persévérance^ 
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il  lui  peiixiit  d'être  son  disciple.  Il  ce  qu'il  cheixhait  :  a  Uu  homme  » , 

n^en  eut  point  de  plus  extrava-  répondît-il...  Une  antre  ibis  il  vit 

jpmunent  sélé.   Dioffène  joignit  les  juges  qui  menaient  ^u  supplice 

aux  pPvUqnes  du  cynisme  de  nou-  un  nomme  qai  avait  volé  uqe  pe- 

^r«Ues  sîngdarités.  Il  prit  on  bAi-  tite  ftole  dans  le  trésor  public  ; 

tMB,  une  ibesaoe ,  et  n^¥iiit  poar  «  ¥oilà  de  grands  voleurs ,  dit-il , 

tout  meuble  qu'une  écuelle.  Ayant  oui  en  conduisent  un  petit  v .  .Une 

«perça  un  en^nt  qui  buvait  dans  reinme  s'étant  pendue  k  un  oU- 

It  Qvetts  de  ^  main  ,  «  Il  m'ap-  vier,  il  s'écria  qu'a  il  serait  à  sou- 

yrand,  dit-il,  que  je  conserve  au  faaiter  que  tous  les  aiï>rès  portas- 

guptrfluy»  et  il  caaKi  son  écuelle.  sent  de  semblabli»  IFruits.  »  Il  fut 

Un  tonneau  lui  servait  de  demeor  quelque  temps  captif.  Comme  on 

ve,etilpromenaitpartout8amai-  i^iait  le  vendre^  il  cm  :  a  Qui 

«cm  a«ree  lui.  Qu'on  ne  croie  pas  veut  acheter  un  maître?»  On  lu| 

iju'avecsM manteau mpiécéySaDe*  demanda:  «Que  sais-tù faire ?9 — 

«aoe  et  son  tonneau,  il  (ai  plus  mo-  «  Commander  aux  hommes^  »  ré- 

deste }  il  étaitaoBsi  vainsur  son  Ai-  pondit  le  vain  cynique.  Un  nobl^ 

mier  qu'un  monarque  persan  sur  de  Corinthe  l'ayant  acheté  :  «Vous 

«mtrone.Cesophtsteorgueilleux,  êtes  ipon  maître,  lui  dit-il;  mais 

4taot  entré  un  jour  chez  Platon^  préparez-vous  à  m'obéir  comme 

dont  la  philosophie  était  douce  et  tes  gran ds  aux  médecins .  i»  Ses  amii 

commode,  se  mit  à  deux  pieds  voulurentie racheter  :  aVou^étes 

am*  un  beau  tapis,  en  disant:  «Je  deç  imbéciles,    leur   dit-il;    les 

foule  aux  pieds  le  fiiste  de  Platon,  lions  ne  sont  pas  esclaves  de  ceux 

—  Oui ,    répliqua  celui-ci ,  mais  qui  Jes  nourrissent ,  maif  ceux-ci 

Gr  une  autre'  sorte  de  (aste...»  soi^t  les  valets  des  lions d...  Dio- 

aton  ayant  déiini  l'homme  *un  ^ène  s'acquitta  si  b|en  de  ^  em- 

«nimal  à  âecix  pieds  sans  plumes,^  plois  chez  son  nouveau  maître , 

Diogène  pluma  un  coq,  et^  le  je-  que  Xéniades  (  c'était  son  nom  ) 

tant  dans  son  école,  a  voilà,  dit-  mi  confla  ses  fils  et  ses  biens.  On 

il,  l'homme  de  Platon.»  Cest  ap-  croit  qu'il  vieillit  et  mourut  dans 

paremment  alors  que  Platon  dit,  cette  maison ,  l'an  3%  avant  J.-C,, 

que  «Diogène  était  un  Socrate  la  même  année  qu'Alexandre-le- 

n»u»..  A.lexandre-le-Grand^  étant  Grand.  Il  ordonna^  dit-on,  que 

à  Corinthe,   eut  la  curiosité  de  son  cadavre  filt  jeté  dans  un  fossé, 

voir  cet  homme  singulier,  et  lui  et  qu'on  se  contentât  de  le  couvrir 

demanda  ce  qu'il  pouvait  faire  d'un  peu  de  poussière.  «Mais  vous 

pour  lui  :  Diogène  le  pria  de  se  servirez  de  pâture  aux  bêles,»  lui 

détourner  seulement  tant  soit  peu,  dirent  ses  amis.  —  «Eh  bien  !  ré- 

et  de  ne  pas  lui  ôter  son  soleil,  pondît-il ,  qu'on  me  mette  un  bâ- 

Celte  réponse  parut  si  sublime  au  ton  à  la  mam,  afin  de  chasseï*  les 

conquérant^  qui  sans  doute  n'en  bêtes.»  — «Et  comment  pourrez- 

démêlaitpasle  principe,  qu'il  dît:  vous   le  iaire^    répliquèreot-ils^ 

«Sîjen'élaîspas  Alexandre, je vou-  puisque  vous  ne  sentirez  rien?  » 

drail  être  Diogène  »...  Un  jour  le  — «  Que  m'importe  donc ,  reprît 

trique  parut  en  plein  micu  dans  Diogène,  que  les  bêtes  me  déchi- 

«ne  place  publique  avec  une  lan-  rent?  »  On  n'eut  point  d'égard  k 

leftie  k  la  main.  On  iui  demanda  son  indifférence  pour  les  honneurs 
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funèbres.  Ses  amis  lui  firent  des    ces  d'un  homme  qui  afiecte  une 
ebsè^ m«gnîfi<pef à Corindie.    fittUBesage—  -— '  .'x-^^*^.^ 


ttot  des  «latues.  ârm  tombeau  f uC  d'être  ùngulier  dans  ses  maximei 
orné  d'une  colonne  «v  laquelle  et  daus  ses  moMvs.Ses  leçons  se  re^ 
OB  mk  «n  <&îen  de  madire.  C4-  sewtkent  de  «es  preniers  goAls  : 
«ik  4  cet  «ttimal  qu'on  comparai  il  altéra  la  pihilosophie  comme  les 
lescTtikiaes,paroeq«'i(seBav«ieot  Monnaies.  Xa  secte  des  cyniques 
k  liibrieité,  «t  qu'ils  aboyaient  l«i  plnt  par-dessus  toutes  les  au« 
opi'ès-tovt  le  BMmde.  On  rapporte  trea;  il  lui  en  coûtait  peu  de  re- 
«e  iu^  qudques  moralités  estinn-  uoncer  à  font ,  il  n'avait  rien  5  et, 
Mes ,  quoique  très-mmples  et  très-  quand  on  n'a  rien  k  risquer ,  on 
comsnunes.  «OneefoHifte  le  oor^  peut  insulter  împunénent  4  l'uni. 
par  des  exercices,  et  on  néglige  vere.  Une écuetfe  pour  tout  men- 
die se  fortifier  l'âme  par  la  vertu. . .  ble ,  un  tonneau  pour  maison  ,  un 
I^ea  grammairiens  s'amusent  k  manteaa,  une  besace ,  formaient 
l^toser  sur  les  fiiutes  des  autres ,  toutes  ses  possessions;  mais  cet  at- 
e^  ne  pensent  ms  à  comger  les  tirai!  de  la  modestie  ne  |>ouvait 
leurs. .  .lies  musiciens  ont  soin  de  p»  cadier  son  orgueil  ^  qui  sortait 
mettreleursinstmmentsd'accord,  par  ses  pores.  Sa  réponse  à 
«ans  se  soucier  d'accorder  leuns    Alexandre,  la  folle  recherche  quNl 

Sâflsions....    Les    orateurs  s'étu-    fit  d'un  homme  avec  sa  lanterne 
lent  à  bien  parler,  et  non  pas    en  plem  mîdi ,  décèlent  -son  ca- 
è  Men  feire....  Les  avares  sont    ractère;  ses  moeurs  peu  délicates 
sans  cesse  occupés  à  amasser  des    ont  fait  dire  qu'il  ne  MIait  pas 
richesses,  et  ne  savent  pas  /en    regarder  au  fond  de  son  tonneau. 
servir.  »  Ces  maximes  sont  bon-    il  mourut  4'an  MO  avant  J.-C. 
nés  ^  nnais  le  cynique  en  avait  aussi         DK>G£NE    le    Babylonien  , 
de  très-pernicieuses.  Il  ^'ahandon-    philosophe  stoïcien ,  ainsi  nomipé 
jmit  avec  impudence  aux  dermei's    parce  qu'il  «était  de  Séleucie ,  près 
«xcès  de  l'impureté,  disant  «qu'il    de    Banylone,    fut    disciple  de 
iroudrait   pouvoir   apaiser  avec    Ghrysippe^  les  Athéniens  le  dé- 
butant de  facilité  les  désirs  de  son    putèrent  à  Rome  arec  Garnéades 
estomac.  1»  Il  se  glorifiait  .de  ces    etOritolaiis  ,  l'an  i5S  avant  J.-C. 
turpitudes ,  sur  lesquelles  on  est    Biogène  mourut  k  quatre-vingt- 
forcé  de  tirer  un  voile.  Son  peu    huit  ans,  après  avoir  prêché  la  sa- 
de  respect  pour  l'honnêteté  pu-    gesse ,  à  la  manière  ordinaire  des 
bKque,  son  oi^ueil  sous  les  bail-    philosophes,  c'-est-â-dire  avecphis 
Ions  ,  sa  mordante  teusticilé,  et ,     de  bruit  que  de  Fruit. 
•selon  quelques-uns^  son  penchant        DiOGËîïE-LAEiiGE,  né  à  Laèr- 
k  l'athéisme  ,  ont  fait  penser  à  la    te ,  petite  ville  deOHicie^  philo- 
•postérité  que  les  prétendues  ver-    sophe  épicurien ,  composa  en  grec 
tns  de  Dtogène  n'étaient  que  des    la  Fie  des  philosophes ^  divisée  en 
*mes  malhahirlement  fardés  ,  et  sa    dix  livres.  Cet  ouvrage  est  venu 
Taison  nue  vimie  folie.  11  semble    jusqu'à  nous.   Quoiqu'il  sort  sacs 

Îe  Dieu  ait  voulu  nous  montrer    agrément ,  sans  méthode  et  même 
ns  ce  philosophe,  plus  que  dans    sans  exactitude,  il  est  précieux 
tout  antre  ;  jusqn'on  vontfcs  et-    anx  hommes  qui  pensent^  parce 
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qvL  on  peut  y  étudier  le  caractère    bou  maître.  On  croit  que  c*est  le 
et  les  mœurs  des  plus  célèbres  phi-    môme  à  qui  est  adressée  la  "  Lettre 
losophes  de  Tantiquité.  Il  n'avait    k  Dioguète^,  qui  se  ti*ouye  parmi 
pas  assez  de  critique  pour  discer-    les  ouvrages  de  saint  Justin.  Il 
ner  le  vrai  du  faux;  il  a  donc  tout    parait  certain  que  cette  Lettre  n'a 
rassemblé ,  et  souvent  il  rapporte    pas  été  écrite  à  un  juif,  comme 
les  traditions  les  plus  contradic-    quelques  savants  Ton  cru ,  mais  à 
toires.  Cet  historien  manquaitd'es-    un  païen.  La  manière  dont  Tau- 
prit;   il  se  mêlait  cependant  de    teur  parle  des  faux  dieux  à  celai 
faire  des  vers ,  et  il  en  a  surchargé    auquel  il  écrit  ne  laisse  presque 
ses  Fies  des  philosophes  :  ils  sont    aucun  lieu  d'en  douter.  «  £nvisa- 
encore  plus  plats  que  sa  prose.  Il    gez^  dit  il  à  Diogaète,  non-seule- 
avait  composé  un  livre  d'Epi"   jnent  des  yeux  du  corps^  mais  en- 
^grammes  9  auquel  il  renvoie  fort    coredeceux  de  Tesprit,  en  quelle 
souvent.  Il  vivait  vera  l'an  193  de    manière  et  sous  quelle  forme  exis- 
J.-C.  La  l '^  édition  de  se&  OEu-    tent  ceux  que  vous  i*egardez  com- 
vres  est  de  Venise ,  1475 ,  in-fol.  ;    me  des  dieux.  L'un  est  de  pierre, 
la  meilleure  est  celle  d'Amster-    l'auti*e  d'airain  ,  cependant  vous 
dam ,  en  169â ,  avec  les  observa-    les  adorez ,  vous  les  servez.»  Par- 
tions de  Ménage,  â  vol.  in-4^.  Un    lerait-on  ainsi  à  un  juif?  Cette 
écrivain  étranger  les  a  ti*aduites    Lettre  à  Diognète  est  un  des  plus 
en  français ,  en  style  allemand.  Sa    précieux.morceaux  de  l'antiquité 
•version  est  imprimée  chez  Schnei-    ecclésiastique.  Kien  n'est  compa- 
derà  Amstei'dam^  etàRouensous    rable  au  portrait  que  l'auteur  y 
le  même  nom,  en  1761  ,  in-IS,    tiace  delà  vie,   des -mœurs  des 
3  vol.  On  y  a  ajouté  la  ^'Yie"  de    premiers  chrétiens;  et  ce  qu'il  y 
l'auteur,  celles   d'Epictète,    de    dit  des  mystères  de  la  religion  est 
Confucius,  et  un  "  Abrégé  histo-    plein  de  force  et  de  grandeur, 
rique  des  femmes  de  l'antiquité  *.        DIOMÈDE ,  fille  de  Phorbas  ^ 
On  a  une  édition  de  Diogène-    qu'Achille  substitua    à    Briséis^ 
'  Laêrce,  imprimée  à  Coire avec  les    lorsqu'Agamemnon  lui  eut   en- 
notes  de  Longueil ,  â  Vol.  in-8® ,    levé  celle^î. 
qu'on  joint  aux  auteurs  *"  cuiii  notis        DIOMEDE ,  fils  de  Ty  d^,  pe- 
variorum".  [Les  deux  Lettres  d'E-    tit-fils  d'Oénée,  éuit  roi  d'EtôIie^ 
picure  qui  contiennent  toute  la    rival  d'Achille  et  d'Ajax.  Il  com- 
doctrinede  Diogène-Laërce,  ont    battit  au  siège  de  Troie  contre 
étéréinu)riméesàLeipsick,l813.]    Ënée  et  contre  Hector.  Il  entra 
DIOGÉl^lEN,  d'Héraclée  dans    de  nuit ,  avec  le  secours  d'Ulysse, 
le    Pont,    célèbre    grammairien    daus  ia  citadelle  de  Troie ,  où  il 
grec  du  ii*  siècle ,  a  laissé  Adagia^    enleva  le  "  Palladium  *". 
sive    Proverbia    ffveca,    grœco^        DIOMÈDES ,     graounairien , 
latina,  ab  And,  Scitotto ,  Anvers  y    plus  ancien  que  Priscien,  P^^ 
1612,  in-4^.  que  celui-ci  le  cite  souvent.  Nous 

DIOGNETE ,  philosophe  sous    avons  de  lui  trois  livres ,  De  ora- 
.Marc-Aurèle,   donna  des  leçons    tione  ptirtibus  oraioriisy  etvaiiç 
de  vertu  à  ce  prince ,  et  lui  apprit    rhetorum  génère  libri  V^es.  Il  y^en 
à  faire  des  disdogues.  L'élève  eut    a  plusieurs  éditions.  Celle  qu'Elie 
toujours  beaucoup  d'estime  pour    Putschiasa  donnée  en  1605,  in-4°, 
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dans  sa  "Collection  des  Gramma*  au  consulat  par  Sévère,  à  la  pla- 
tidi  veteres  • ,  passe  poui*  la  meil-  ce  de  gouverneur  de  Smyrne  et 
leure.  de  Pergame  par  Macrin,  et  à  celle 
MON,  capitaine ,  fils  d'Hippa- .  de  gouverneur  de  l'Afrique,  de  la 
lîmis,  gendre  de  Denys-l' Ancien,  Dalmatie  et  de  la  Pannonie^  par 
tyran  a^  Syracuse,  et  beaurfrère  Alexandre  Sévère.  Dion  revint  à 
&Deays-lé- Jeune,  engagea  ce  Rome,  où  il  fat  consul  pour  la 
deriiîer  prince  à  appeler  Platon  à  deuxième  fois,  en  939 ,  et  retour- 
sa  cour  ;  mais ,  comme  les  leçons  na  ensuite  dans  son  pays ,  où  il  fi. 
du  phUosophe  ne  changeaient  rien  nit  ses  jours.  Dion-Cassius  était 
à  son  gouvamement  tyrannique  ,  honnête  homme  autant  qu'on  pjeut 
Dion    lui  en  fit  des  reproches,  et  l'être  quand  on  fait  le  métier  de 
fut  exilé  à  Athènes^  il  en  reçut  courtisan.  Lorsqu'il  était  à  la  cour, 
toutes  sortes  d'outrages,  jusqu'à  il  se  retirait  souvent  à  Capoue, 
se  voir  enlever  sa  femme  et  son  pour  cultiver  les  lettres  et  travail- 
fils,  lues  Syracusains ,  de  plus  en  ter  en  repos.  Après  avoir  ramas- 
plus  opprimés  par  Denys ,  ayant  se  des  mémoires  pendant  dix  ans , 
appelé  I)ion  à  leur  secoui^ ,  il  il  composa  une  Histoire  romcUne 
s'arma  et  chassa  le  tyran.  Après  en  quatre-vingts  livres.  Elle  com- 
avoir  rendu  de  grands  services  à  mençaît  à  l'arrivée  d'Énée  en  Ita- 
sa  patrie,  il  fut  assassiné  par  Cal-  lie,  et  finissait  au  règne  d'Alexan- 
lippe ,  un  de  ses  amis ,  l'an  354  dre  -  Sévère.  Il  ne  '  nous    reste 
avant  J.-C.  Il  est  difficilede  trou-  qu'une  partie  de  cet  ouvrage.  Les 
ver    réunies  autant   de    bonnes  ti*ente-quatre  premiers  livres  sont 
oualités  qu'on  en  voit  dans  Dion,  perdus.  Les  vingt  suivants,  depuis 
Urrandéurd'âmej»  noblesse  de  sen-  la  fin  du  trente-cinquième  jus- 
tinaents, générosité, valeur héroï-  qu'au  cinquante-quatrième,  sont 
que,  étendue  de  vues,  fermeté  complets,  les  six  suivants   sont 
inébranlable  dans  les  plus  grands  tronqués,  et  il  ne  nous  reste  que 
dangei*s  et  dans  les  revers  de  la  quelques  fragments  de»  vingt  der- 
&>rtune  les   plus    inopinés;   un  niers.Nousavonsun^Abrégé^assez 


aein  âu'il  forma  de  délivrer  sa  pa-  nople  dans  le  xi*  siècle.  Dion 
trie  au  joug  de  la  tyrannie ,  la  avait  pris  Thucydide  pour  son 
hardiesse  et  la  sagesse  en  même    modèle;  il  l'imite  beaucoup  dans 


temps  avec  lesquelles  il  le  mit  &  sa  manière  de  naiTer ,  et  surtout 

exéoition  ,  font  voir  de  quoi  il  dans  ses  harangues.  Son  style  est 

était  capable.   S'il  est  vrai  que ,  clair;  ses  maximes  sontsolides,sen- 

averti  du  danger  qui  le  menaçait^  sées,  judicieuses;  ses  termes  nobles, 

il  a  constamment  refusé  de  pré-  sa  narration  coulante ,  ses  tours 

venir  son  assassin ,  ce  seul  trait  hettreux  ;  mais  on  l'accuse  d'avoir 

suffi  t  pour  combler  son  éloge .  étébizaire,  partial,  égalemen t  por- 

DION  -  Cassits  ,   de  Nicée  en  téàlaflatterieetàlasatire.Ilnefàut 

Bithynie ,  fut  élevé  aux  premières  pas  cependant  légèrement  rejeter 

dignitéspar  différents  empereurs,  ce  qu  il  dit  des  vices  de  quelques 

au  rang  de  sénateur  par  Pertinax,  hommes  célèbres,  auxquels  des 

^11.  6 
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flatietirs  contemporains  et  la  pos^  ments;  et  un  traité  enquàtrêliri^ 
térité  admiratrice  ontattribué  des  Des  devoirs  desrois,  ou  là  philôso* 
vertus  qu'ils  n'avaient  pas.  La  phie  donne  des  leçons  aux  princes, 
meillem^e  édition  de  cet  historien  [Le  second  vol.  des  *  Vies  des 
est  celle  d'Herman-Samnel  Rei-  orateurs  grecs*,  par  Breraigny  , 
inarus/  à  Hamboui*g,  1750,  in-  est  entièrement  consacrée  Dion- 
fol.,  9  vol.^  en  grec  et  en  latin  ,  Chrysostôme^  il  renferme  une 
avec  de  savantes  notes.  On  estime  •  Tie"  de  ce  rhéteur,  et  la  •  Tra- 
encore  celle  de  Leunclavios,  Ha-  ductîon*  de  plusieurs  de  ses  Dis- 
nau,  in- fol.  ^  1606.  Boi^-Guilbert  vours,] 

Va  traduite  en  français,  Paris  ^        DIONIS  (Pierre) ,  conseilter  et 

1674,  S  vol.  in-IS.  pk*emier  diirurgien  de  madame  la 

DION-Chrysostômé,  ou  "Bou-  dauphine  et  des  enfants  de  Fran- 

CH£  d'or"  ,  ainsi  appelé  à  cause  de  te ,  Tut  nommé  démonstnitear  des 

son  éloquence,  orateur  et  philo-  dissections  anatomiques ,   et  des 

fiophe  de  Pruse,  en  Bithynie,  tra-  opérations  chirurgicales,  à  Pérec- 

vailia  en  vain  pour  persuader  &  tion  de  cette  chaire  par  Louis  XIY^ 

Teq>asiea  de  rétablir  là  républi-  dans  le  Jardin  roval  d^  plantes, 

que.  Sous  Domitien ,  ayant  vu  Cette  homme  habile  mourut  en 

condamner  à  mort  un  de  ses  amis  1 71 8,  après  a  voir  produitplusieurs 

accusé  de  conspirer  contre  l'em-  ouvrages  bien  reçus  en  France  et 

pereur,  et  craignant  pour  lui-mè-  dansles  paysétrangers.La Solidité, 

me,  il  fut  obligé  d  abandonner  laméthode,  la  justesse,  y  sont  join- 

Rome.  U  déguisa  son  nom  et  sa  tes  à  la  pureté  du  style.  Les  plus 

naissance,  et  vécut  plusieurs  an-  applaudis  sont  :  [  un  Cours  d* opé- 

liées  inconnu ,  errant  de  ville  en  raù'ons  de  chirtu^e  y  imprimé  en 

ville  et  depaysenpâys ,  manquant  1707 ,  réimprimé  pour  la  5*  fois 

de  tout^  réduit  le  ^lus  souvent ,  en  1736,  à  Paris,  in-8'',  avec  des 

pour  subsister,  à  labourer  la  teiTe,  notes  du  célèbre  La  Faye;  |  V^- 

ou  à  cultiver  les  jardins ,  et  hono-  natomie   de    l'homme,   ouvraçe 

tant  cet  état  par  son  courage.  U  traduit  en  langue  tartare,  parle 

Sarcourut  ainsi  la  Mœsie  et  la  père  Parennin,  jésuite,  et  dont 

'hracc,  €t  pénétra  jusque  chezles  la  meilleure  édition  est  de  17S8 , 

Scythes.  Lorsque  Domitien  oérit,  par  Devant  :  |  un  Traité  de  la 

Dion  était  en  habits  de  mendiant,  manière  de  secourir  les  femmes 

dans  un  camp  de  l'armée  romai-  dans  leurs  accoucTiements  ^  in-8^^ 

ne  prête  h  se  révolter.  Il  se  fitcon-  estimé ,  etc. 
naîu-fe,  et  apaisa  la  sédition.  Dion        *  DIONIS  or  Séjour  (  Achille- 

revint  sousî'emperem'Trajan.  Ce  iPierre),  de  l'académie  aes  scien- 

prince  ami  des  talents  le  faisait  ces,     de    celles    de    Stockholm 

mettre  souvent  dans  sa  litière,  et  de  Gottinguë ,  et  de  la  socié- 

pour  s'entretenir  avec  lui ,  et  le  té  royale  de  Londres .  né  à  Paris , 

nt  monter  sur  son  char  de  ti*iom-  le  11  janvier  i75i ,  nt  ses  études 

phe.  La  première  édition  de  ses  dans  un  collège  de  jésui tes,  oà  il  se 

ouvrages  est  de  Milan,  1676^  in-  lia  avec  le  jeune  uodin.  Ils  s'ap- 

fol.  La  meilleure,  de  Paris ,  170^,  pliquèrent  surtout  aux^  mathéma- 

in-fol.  On  y  trouve  SÛOraisons^  tiques  et  à  Tastronomiê,  sans  né* 

qui   offrent  des  morceaux  élo-  ghger  l'étude  des  lois,  Dionis  fot 
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reçu  conseiller  au  parlement  en  de  sa  patrie  aggravèrent  son  état. 
1T58,  d'abord  à  la  haute  cham-  il  mourut  le  Sa  août  1794.  L'as- 
bre  des  enquêtes,  puis,  en  1786,  à  tronomie  doit  beaucoup  à  ce  sa- 
la graad'chambre.  Il  commença  vant  laborieux.  Les  éclipses  sur- 
à  se  faire  connaître  par  les  deux  tout  n^araient  jamais  été  traitées 
ouvrages  suivants ,  qu'il  publia  de  avec  autant  de  détailque  par  Dio- 
eoncert  avec  son  ami  Godin  :  )    nis. 

Traité  des  courbes  algébriques^        *D10NISÏ (Philippe-Laurent), 
Paru,  1756,  1  toI.  in-IS;  |  Re-    bénéficier  de  la  basilique  du  Va« 
cherches  sur  la  gnomonique,  les    tican,  né  en  1711,  à  Home,  où  il 
rétrogradations  des  planètes  et  les    mourut  le  1 1  mars  1789,  fut  très- 
^Ap^e^  ^ie^o^i/,  1761 ,  1vol. in-    versé    dans  les    langues  latine, 
i%  Les  autres  ouvrages  deDionis    grecque  et  hébraïque,  et  dans  tout 
dont  :  I  Essai  sur  les  comètes  en    ce  qui  appartient  à   l'érudition 
général,  et  particuUèrement  sur   ecclésiastique.  Ses  ouvrages  sont  c 
celles  quipeui^ent  approcher  delà    \   Sacrarum   vaticanœ    basilicce 
terre  y  i775.  Lalande  donna  lieu    crntarum    monumenta ,    1775, 
à  la  composition  de  cet  ouvrage.  Il    in-tol. ,  avec  88  planches  )  |  Anti- 
avait ,  deux  ans  auparavant,  com-    quissimi  vesperarum  paschalium 
posé  un  "  Mémoire  *  sur  le  même    ritus  expositio  ;  de  sacro  inferioris 
sujet;  il  ne  put  le  lire  à  la  rentrée    œtatis  processu  dominicœ  resur- 
de  Pacadémie;  mais  le  sujet  fut    rectionis  Christiante  vesperas  in 
connu,  le  bruit  se  répan^t  qu'il    vaticana  basilica  usitato  conjec^ 
avait  annoncé  le  choc  d'une  co*    tara ,  sans  nom  d'auteur,  Rome, 
mète  contre  la  terre,  et  la  cons-    1780,  in-fol.  Il  eut  en  outre  la 
temation  s'empara  de  toutle  peu-    plus  ^nde  part,  avec  l'abbé  Mar- 
ple.  Dionis  fut  un  de  ceux  oui    tinetti,  k  la  formation  du  "Bullario 
travaillèrent  le  plus  à  rassurer  les    vaticano*  ;  et  la  Préface  de  ce 
esprits  faibles ,  en  soumettant  le    grand  ouvrage  est  tout  entièi^  de 
prétendu  danger  à  une  analyse  ri*    sa  composition - 
goureuse,  et  en  signalant  tontes       DIOPHANTE ,  mathématicien 
les  circonstances  nécessaires  pour    grec,  dont  il  nous  reste  6  livres  de 
que  le  choc  de  la  terre  contre  une    Questions  aridimétiques ,  impri- 
comètevienneiLavoirlieu,ctilose    mées  pour  la  première  fois   en 
affirmer  que,  d'après  toutes  les    1575,  puis  k  Paris,  16S1 ,  in-fol. 
probabilités ,  cette  terrible  catas-    Cest  le  premier  et  le  seul  des 
-trophene  saurait  arriver  qu'après    écrits  grecs  où  nous  trouvions  des 
un    grand  nombre  de  siècles,  j     traces  d'algèbre  ,  ce  qui  fait  pen- 
BsMi  sur  les  phénomènes  relatifs    scr  qu'il  en  est  Tinventeur,  Il  y  a 
aux  disparitions  de  Panneau  de    beaucoup  d'adresse  dans  la  ma- 
Satume,  1776,  în-8*^  |    Traité   nière  dont  il  fait  ses  solutions,  qui 
analytique  des  mouvements  o:pPOr    ont  pour  objet  des  questions  d'un 
rents  des  corps  célestes,  1786,    genre  très-difBcile.  Ces  6  livres, 
1789 ,  2  vol.  in-4^,  Cest  un  cours    reste  d'un  ouvrage  en  15,  ont  d'a- 
f  astronomie  analytique.  Il  s'oc-    bord  été  traduits  et  commentés 
cupait   de  la  résolution  générale    par  Xylander^  ensuite,  de'  nou- 
des  équations ,  lorsqu'il  fut  attaqué    veau ,  et  avec  plus  d'kitelligence, 
tf  une  ftèvre  maligne;  les  maBieura   par  Dadiet  de  Méziriac  ^  et  enfta 

6. 
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réimprimés  avec  les  notes  de  Fer-  cilc  de  Gonstantinople.  Cité  au 
mat,  en1670.  [Il  paraît  certain  que  concile  général  de  Chalcédoine^ 
les  Arabes,  qui  passent  ]^our  les  il  refusa  d'y  comparaître.  Cette 
premiers  géomètres  ,  avaient  une  assembljàe ,  tenue  en  Â5i ,  le  dé* 
version  de  Diophante.  lien  existe  posa,  après  trois  citations^  de  l'é- 
une  Traduction  en  allemand  ,  piscopat  et  du  sacerdoce^  comme 
Leipsick,1810.Letempsoiicegéo-  contumace.  Plusieurs  personnes 
mètrea  vécu  est  très-incertain;  les  présentèrent  contre  lui  des  re- 
opinions varient  depuis  SOO  ans  quêtes ,  où  Ton  dévoilait  tous  ses 
avant  J.-C.  jusqu'il  400  ans  anrès  crimes.  L'empereur  l'exila  à  Gau- 
le commencement  de  l'ère  chré-  grès  en  Paphlagonie ,  où  il  mou- 
tienne.]  rut  misérablement  en  458.  Une 
DIOSCORE,  patriarche  d'A-  dissimulation  de  système  plus  que 
lexandrie,  auparavant,  diacre  et  de  caractère,  et  une  smte  bien 
apocrisiaire  de  cette  église,  exer-  combinée  d'artifices,  avaient  porté 
çait  cette  dernière  >  charge ,  lors-  cet  homme  dangereux  sur  la  chai- 

Su'il  renouvela  la  vieille  querelle  re  patriarcale  a  Alexandrie  :  hy- 
e  la  préséance  sur  le  patriarche  pocrite  tout  différent  d'Eutychés, 
d'Antioche.   L'affaire   ayant  été  et  qui ^  sans  s'astreindre,  comme 
portée  dans  un  synode  de  Con-  ce  suborneur  austère ,  aux  obser- 
stantinople  en  439,  Théodoret,  vances  extérieures  et  pénibles  de 
sufFragant  d'Antioche^   défendit  la  vertu,  avec  une  mondanité  et 
si  éloquemment  les  droits  de  cette  nn  faste  tout  séculier,  des  moeurs 
église ,  que  Dioscore  céda   k  la  plus  qu'équivoques ,  des  injustices 
force  de  ses  raisons;  mais  ce  fut  criantes  et  de  vraies  concussions, 
malgré  lui,  et  il  conçut  dès  lors  se  donnait  pour  un  saint,  extor- 
une  haine  implacable  contre  son  ouait  jusquaux  témoignages  de 
vainqueur.  Elu  patriarche  après  1  estime  et  de  la  vénération ,  par 
la  mort  de  saint  Cyrille ,  en  4Â5 ,  la  terreur  de  son  despotisme ,  et 
il  prit  l'hérétique  Eutychès  sous  par  les  manœuvres  d'une  foule  de 
sa  protection,  il  soutint  opiniâ-  tyrans  subalternes ,  qu'attachait  k 
trement  ses  erreurs  dans  le  faux  son  soit  le  goût  des  mêmes  vices 
concile  d'Ephèse  en  44q,  appelé,  et  l'assurance  de  l'impunité:  génie 
avec  tant  ae  raison ,  "le  brigan-  entreprenant ,  d'une  obstination 
dage  d'Ephèse".  Toutes  les  règles  indomptable,   d'une  audace  que 
furentviolées  dans  cette  séditieuse  n'arrêtait  pas  la  perspective  des 
assemblée.  Cent  trente  évéques,  extrémités  les  plus  funestes,  tel 
gagnés  par  des  caresses,  ou  inti-  enfin  qu'il  le  fallait  pour  donner 
midés  par  des  menaces,  souscrivi-  de  la  célébrité  aux  rêveries  d'un 
rent  au  rétablissement    d'Euty-  enthousiaste  obscur,  et  pour  en 
chès ,  et  à  la  déposition  de  saint  couvrir  le  ridicule. 
Flavien,  ^ni  ne  survécut  guère  k  DIOSCORE,  diacrç  de  Rome, 
ce  mauvais  traitement.  Après  le  élu  antipape  l'an  530,  le  même 
concile ,  Dioscore  osa  prononcer  jour  ^ue  Bonifkce ,  fut  placé  sur 
contre  le  pape  saint  Léon  une  ex-  la  chaire  pontificale,  et  mourut  en- 
communication  ,  qu'il   fit  signer  viron  3  semaines  après, 
par  dix  évêques  ;  mais  l'année  sui-  DIOSCORIDES  (  Pedanius,  et 
vante  il  fut  déposé  dans  un  con-  non  Pedacins),  médecin ,  né  k 
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Anazarbe  en  Gilicie»  vers  le  com- 
mencement de  l'ère  chrétienne , 
a  laissé  un  ouvraee  très-célèbre 
for  la  Matière  méaicale  génendey 
tirée  des  trois  règnes  de  la  nature. 
U  y  a  eu  autrefois  une  grande  dis- 
pute entre  Pandolfe  Gollenutius 
et  Leonicus  Thomaeus,  pour  sa- 
voir si  Pline  avait  suivi  Diosco- 
rides,  comme  le  dernier  le  croyait, 
ou  si  Dioscorides  avait  tiré  son 
ouvrage  de  celui  de  Pline,  ce  qui 
était  le  sentiment  de  Gollenutius. 
Quoi  qu'il  en  soit,  liioscorides 
suivit  d'abord  le  '  métiei'  des  ar- 
mes, et  il  s'adonna  ensuite  à  la 
connaissance  des  simples.  [  Son  li- 
vre fat  imprimé  pour  la  pre- 
mière fois  k  Venise  en  1499,  in- 
fol. ,  avec  Nicondre.  Il  le  fot  en- 
core dans  la  même  ville,  en  1 51 8, 
et  à  Bâle,  en  1519.  Les  ouvrages 
dé  Dioscorides  devinrent  les  fon- 
dements de  la  botanique  moderne, 
et  presque  toute  la  nomenclature 
des  plantes  s'y  retrouve.] 

*DlOT ,  curé  deLigny-sur-Gan- 
che,  député  du  clergé  d'Artois 
aux  états  généraux  de  1 789,  prêta 
le  serment  imposé  par  la  consti- 
tution civile  du  clergé,  et  fut 
nommé  évéque  constitutionnel  du 
département  de  la  Marne.  Mais 
bientôt  il  montra'  le  plus  vif  re- 
pentir de  sa  conduite,  refusa 
d'exercer  les  fonctions  d'évoqué, 
retourna  dans  sa  cure,  et  engagea 
sesparoissientf  à  ne  point  se  sou- 
mettre aux  décrets  de  l'assem- 
blée. Arrêté  comme  suspect,  en 
1794,  et  traduit  au  tribunal  ré- 
volutionnaire d'Arras ,  il  déclara 
qu'il  invoquait  le  martyre  en  ex- 
piation du  serment  qu'il  avait 
prononcé  :  on  le  condamna  àmort. 

DIPPEL  (Jean-Gonrad) ,  écri- 
vain célèbre  par  des  opinions  ex- 
ti^vagantes ,  se  nommait  dans  ses 


ouvrages  *  Gbristianus  Democri- 
tus*  .  U  s'appliqua  d'abord  à  des 
controverses  contre  les  piétistes , 
secte  contre  laquelle  il  déclama 
publiquement  à  Sti^sbourg.  Sa  vie 
scandaleuse  l'ayant  obligé  de 
quitter  cette  ville,  il  vint  à  Gies- 
sen.  Il  s'y  montra  aussi  zélé  pour 
lepiétisme  qu'il  lui  avait  été  cou«* 
traire  à  Strasbourg.  U  voulait  une 
femme  et  une  place  de  profes- 
seur ;  ayant  manqué  Tune  et  l'au- 
tre ,  il  leva  le  masque,  et  attaqua 
vivement  la  religion  prétendue 
réformée  dans  son  "  Papismus 
protestantium  vapulans".  Ge  «li- 
vre avant  soulevé  contre  lui  les 

m 

protestants ,  il  quitta  la  théologie 
pour  la  chimie.  Il  fit  croire  qu'il 
était  parvenu,  au  bout  de  8  mois, 
à  faire  assez  d'or  pour  être  en  état 
de  payer  une  maison  de  campa- 

fne,  qu'il  acheta  50,000  florins, 
le  faiseur  d'or  était  aloi*s  réelle- 
ment dans  la  misère;  il  ne  trouva 
de  ressources  contre  les  poursui- 
tes de  ses  créanciers  qu'en  se  ca- 
chant. Après  avoir  parcouru  dif- 
férents pays  ,  Berlin  ,  Gopenha- 
çue,  Francfort,  Leyde,  Amster- 
aam,  Altona,  Hambourg,  et 
avoir  dans  tous  essuyé  le  châti- 
ment de  la  prison  ,  il  fut  appelé  à 
Stockholm  eu  17S7,  pour  ti'aiter 
le  roi  de  Suède.  Le  clergé  de  ce 
royaume ,  charmé  qu'on  guérît  le 
roi^  mais  fâché  que  cette  guérison 
arrivât  par  un  homme  qui  se  mO' 
quait  ouvertement  de  sa  religion , 
obtint  que  le  médecin  alchimiste 
quitterait  la  capitale.  Dippel  re- 
tourna en  Allemagne ,  sans  avoir 
changé  ni  de  conduite  ni  de  senti- 
ment. Le  bruit  de  sa  mort  s'étant 
i*épandu  plusieurs  fois  faussement, 
cet  extravagant  publia  en  1 735  une 
espèce  de  patente  dans  laquelle  il 
annonçait  qu'il  ne' mourrait  pus 
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avant  Tan  1808  :  prophétie  qui  d'âégance^  ce  n'est  pas  le  moin^ 

ne  se  vérifia  pas)  car  ou  le  trouva  dre  ornement  de  ce  livre, 
mort  dans  son  lit  au  château  de       DISCORDE ,  déesse  que  Jupi- 

Wittgenstein^  leSS  avrillTS^yà  ter  chassa  du  ciel,  parce  qu'aie 

6â  ans.  Dippel  méritait  une  place  brouillait     continuellement     les 

dans  l'histoire  de  la  philosophie  dieux.  Elle  fut  si  piquée  de  n'a- 

hermétique»  ainsi  que  dans  celle  voir  pas  été  invitée  aux  noces  de 

des  délires  du  genre  humain.  On  Thétis  et  de  Pelée,  avec  les  au- 

lui  attribue  cependant  une  inven*  très  dieux,  qu'elle  résolut  de  s'en 

lion  utile,  celle  du  bleu  de  Ber-  venger,  en  jetant  sm*  la  table  upe 

lin  ou  bleu  de  Puisse.  [Ses  ouvra-  pomme  d'jor,  sur  laquelle  étaient 

ges  sont  au  nombre  de  soixante-  écrits  ces  mots  :  *  à  la  plus  belle**, 

dix,  tous  en  allemand.  On  en  peut  Junon,  Pallas  et  Vénus  $e  dispu« 

voir  les  titres  daps  l'^Histoire  des  tèrent  cette  pomme.  On  reprè» 


savants    hessois",  par  Striedes.]    sente  la  Discorde  coiffée  de  8er<* 


tés  de  cet  affront,  attachèrent  sa  r^^^CT'  '^  ^     ,  ^       '  • 

rivale  à  la  queue  d'un  taureau  fii-  5^^'^V^^°^°^.'  ^\   *^  "^^''>* 

rieux.-IlyeutuneautreDxRcÉ  ensanglantées.   Virgile   exprime 

^,;    «xr«^*  ^«^  ^^«.«.««^w.  ««  K..««  ainsi  son  funeste  pouvoir  : 

qui,  ayant  ose  comparer  sa  beau-  '^ 

té  à  celle  de    Pallas  ,  fut    changée  T»  pot«»  nnuu'nKM  «na^re  în  pnelia  frmtetB  , 

•  Atqne  odiis  Tcmra  donot ,  tit  vtrben  tactt» 

en  poisson .  roDer«i«qae  interre  i«cec  :  tibi  aomiM  mille  , 

DIROYS  (François),  docteur  ''"'•  »«^'>' «*« 
de  Sorbonne,  fut  d'abord  pré-  DITMAR  ,  évèquc  de  Mers- 
cep  teur  de  Thomas  du.  Fossé  ,  bourg  en  1005 ,  mort  en  1018  i 
ami  des  soliuires  de  Port-Royal,  l'âge  de  40  ans,  éuit  fiU  de  Si* 
Son  élève  le  lia  avec  les  cénobites  gefroi,  comte  de  Saxe,  et  avait 
de  ce  monastère  célèbre;  mais  été  bénédictin  au  monastère  de 
son  attachement  aux  décrets  du  Magdebourg.  Il  laissa  une  ChrO" 
saint-siége  le  brouilla  avec  eux.  nique  pour  servir  à  F  histoire  des 
Il  mourut  chanoine  d'Avrancbes,  empereurs  Henri  P^  ,  Oihon  II 
où  il  vivait  encore  en  1691,  fort  et  III y  et  Henri  II,  sous  lequel  il 
considéré  de  ses  confrères  et  de  vivait.  Cette  Chronique ,  écrite 
son  évéque.  On  a  de  lui  :  |  Preu-  avec  sincérité ,  a  été  publiée  plu- 
ves  et  préju^s  pour  la  religion  sieurs  fois.  Le  savant  Leibnitz  l'a 
chrétienne  et  catholique  j  contre  insérée  dans  ses  ''Ecrivains  ser- 
les  fausses  religions  et  raihéisnie,  vaut  à  illustrer  l'histoire  de 
Pains,  1685,  in^^  ;  ouvrage  assez  Brunswick",  avec  des  variantes 
bon;  I  r^Histoire  ecclésiastique  et  des  corrections,  iu-fol.  [Cette 
de  chaque  siècle" ,  qu'on  trouve  édition  a  été  la  première  qui  n'ofr 
dans  r** Abrégé  de  l'histoire  de  frit  point  de  lacunes;  mais  celle 
France",  de  Mézerai ,  a  été  com-  oui  a  paru  à  Dresde  en  1790,  tra* 
posée  sur  des  Mémoires  qu'il  auite  en  allemand  par  Ursines , 
avait  fournis;  et,  quoiqu'elle  soit  lui  est  encore  supérieure.  L'édi- 
écrite  ayec  plus  de  précision  quQ  teur,  par  le  moyen  du  inanu6a*i| 
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dç  Dresde  y  a  corrige  plusieurs  1788,  in-S'^j  |  Sur  les  peuples  an- 

feuto  qui  se  rencontrent  daDS  ré-  ciens    du  Caucme  ^  patrie  des 

ditioo  de  Leibnitz.]  Chaldéens    et  des  Phéniciens  , 

DITMAR  (  Juste-Christophe  ) ,  (idem ,)  ibid.,  8*  édition ,  1 790 , 

né  à  Rothemhourg,  dans  la  Hesse,  in-8**,  etc. 

Je  15  mars  1677,  membre  de  l'a-  *  PITTERS   de  Bittersdorf 

cadémie   de    Beiiin,    professeur  (Charles)  ,   célèbre  compositeur 

d'histoire  à  Francfort-sur-l'Oder,  allemand,  né  à  Vienne  en  1739, 

mort  dans  cette  ville  en  1737  5  mort  en  1797,  montra  dèsl'âçe 

nous  a  laissé  :  \  Scriptonan  rerum  de  7  ans  une  passion'  extraordi- 

çerméznicanun   voUimen^    Fran-  naire  pour  la  musique,   et  ac- 

?ort-sur-VOder ,  1727.,  in-fol.  j  \  quit  à  l'école  des  premiers  maî- 

JOissertationes  academicœ ,  Leip-  très   de    son    temps   un    talent  ' 

sîÂ.,1737,   in-4** ,  relatives  aux  qui  excita  l'admiration  générale. 

leçons  qu'il  donnait;  |  une  £di-  I)  parcourut  T Allemagne,  accom- 

tion  deTacite  '  de  moribus  Ger-  pa^^a  Gliick  en  Italie,  résida  plu- 

jnanorum",  avec  un  savant  Comr  sieurs  années  à  Berlin  et  à  Vienne, 

mentairef  F rancfort-sur-l'Oder ,  et  se  lia  avec  le  célèbre  Haydn. 

1 7Sfô  :  j  Commentatio  de  ordine  Sfss  principaux   ouvrages  sont  : 

miiilan  Balneo,i75iQ,  in-fol.  ;  \  \  les  fifétamorphoses  d'Oyide  , 

Histoire  de  tordre  de  Saint- Jean^  composition  de  1 5  symphonies  , 

dans  le  Brandebourg,  1 728,  in-4*,  Vienne  ,  1705 ,  1  et  des  Oratorio 

en  allemand  ;  [  une  Edition  des  d'Isaat,  de  David,  de  Job  et  d'Es- 

" Annales  des  duchés  de  Çlèves ,  ther  ;  ce  dernier  passe  pour  son 

Juliers,  etc.",  de  Tescheumaduar  chet-d'asuwe.V Histoire desavie, 

Qvqy*  ce  nom),  qu'il  a  enrichie  par  lui-même,  a  été  publiée  par 

de  notes,    de  diplômes  ,   etc. ,  son  fils,  Leipsick,  1 801 ,  in-8%  en 

Francfort  et  Leipsick,  1721,  iiji-  allemand, 

fol.  [Oi^  lui  doit  encore  des  Dis-  DITTON  (Humphrey),  Anglais 

^ertations  académiques  relatives  k  célèbre ,  ne  à  Salisbui'y  en  1675 , 

son  cours.  On  lui  attribue  aussi  maître  de  l'école  de  mathéipati- 

une  F^ie  flu  pape  Grégoire  Vif  y  ques  érigée  dans  l'hôpital  de  Christ 

en  latin,  Francfort.  1 71  O^in-8*'.]  a  Londi*es,  s'associa  au  fameux 

*DITMAJl  (Théodore-Jacques),  Guillaufne   Whiston  ,  son  ami , 

professeur  d'histoire  et  de  géo«  pour  chercher  le  secret  des  longi- 

graphie,  né  à  BcrUn  en  1754,  tudessurmer.  Ils  se  flattèrent  tous 

mort  en  1791 ,  est  auteur  des  ou-  deu^  de  l'avoir  trouvé.  Cette  dé- 

vrages  suivants:  |    de  Methodo  couverte  était  une  chose  plaisante. 

qua  histona  universalis    doceri  Ils  avaient  imaginé  de  placer  des 

yifeo^, Berlin,  1779,  m-V^\\Des-  feux  d'artifice  à  certaines  distan- 

cription    de  Vancienne  Egypte  ces  ,  qui  marqueraient  les    de* 

(en  allemand) ,  1784 ,  in-8^  \  \  sur  grès  de  longitude  aux  vaisseaux. 

tÉtat  du  pays  de  Chemaan,  de  On  ne  vit  pendant  quelque  temps, 

r Arabie  et  de  ta  Mésopotamie  ^  à  Londres  et  aux  environs  ,  que 

depuis  Abraham  jusqilh  la  sortie  de  ces  bluettes  artificielles ,  pour 

d'Egypte,  Berlin  ^  1786,  in-8^  donner  des  essais  de  leurinven- 

(idem);  |  Histoire  des  Israélites  tion.  Tout  cela  leur  réussit  fort 

jusqu'à  Cyrusy  etc.,  (idem,  ibid.,  mal  :  ils  en  furent  pour  la  honte 
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et   pour    une    grande  dépense,     très.  L'an  1 571 ,  il  devint  greffier 
[Les  ouvrages  de  Dilton  ,   com-     du  magistrat  de  Louvain ,  et  fut 
me  mathématicieu ,  soqt  :  |  Des    chargé,  Tan  1575,  de  i^echercher 
Tangentes  des  coites  ;  \  Traité   les  privilèges  de  cette  ville.  Il 
de  ccUoptrique    sphérique.  (  Ces    abandonna  ses  emplois  Tan  1583, 
deux  ouvraçes  se  trouvent  dans    pour  s'attacher  au  parti  du  prince 
les  "Transactions  philosophiques".)    d'Orange,  ce  qui  iait  croire  qu'il 
(  Lois  générales  de  la  nature  et    abandonna  la  foi   de  ses  pères. 
des  mouvements,  inS^}\ Méthode    L'an   1590,  Malines  ayant   été 
des  fluxions;   \   Synopsis  alge-    prise  par  les  Anglais  et  les  états 
brica ,  d'Alexandre  ,  avec  aug-    confédérés ,  Divaeus  fut  créé  con- 
mentations  et  corrections;  |  La    seiller-pensionnaire  de  cette  ville. 
nouvelle  loi  desjhddes;  \  Trai-    Il  ne  jouit  pas  long-temps  de  cet 
té  de   Perspective  ,    etc.  ]  Dit-    enrploi ,  car  il  mourut  l^n  1 591 . 
ton  s'occupa  plus  utilement  des    II  fut  lié  d'une  étroite  amitié  avec 
preuves  de  la  religion,  sur  la-    plusieurs  savants,  et  surtout  avec 
quelle  il  publia    l'ouvrage    sui-    Juste-Lipse,  qui  a  dit  plusieurs 
YSLut  :  Démonstration  de  la  reli-    fois  avou*  beaucoup  profité   des 
gion  chrétienne f  Londres,  1712,    connaissances    de    Diva^us  *  dans 
in-8*,  traduite  en  français  par  La    l'histoire  belge  et  les  antiquités. 
Chapelle ,  théologien  protestant ,    Nous  avons  de  Divaeus  :  |  De  an- 
sous  ce  titre  :  *  La  Religion  chré-    tiqwtatibus  Brahantiœj  et  rentm 
tienne  démontrée  par  la  Résur-    brabanficar^um  libri  xnc,  qu'Au- 
rection  de  Notre  Seigneur  Jésus-    bert  Lemire  a  fait  imprimer  à 
Christ,  en  5 parties ,  Amsterdam,    Anvers,  1610  :  ouvrage  d'une 
<  728 ,  S  vol.  in-8*  ;  réimprimée  à    grande  érudition;  |  de  GalUœ  bel- 
Parisen  1729,  in-4**.  L'auteur  suit    gicœ  antiquitatibus  liber  y  statum 
la  méthode  des  géomètres ,  et  s'en    ejus ,  quem  sub  Romanorum  im- 
sert  avec  succès  conti*e  les  déistes,    perio  habuit ,  complectens  y  An- 
Il  mourut  en  171 5,  à  40  ans.  vers ,  1 565  ;   |  Rerum  lovanien- 

DIUS-Froius  ,  ancien  dieu  des  sium  libri  iv,  et  Annalium  oppidi 
Sabins ,  dont  le  culte  passa  à  Ro-  lovaniensis  libri  vin.  Paquot  a 
me.  Ce  Dius  ou  Deus-Fidius ,  et  donné  une  belle  édition  de  tous 
quelquefois  simplement  Fidius  ,  ces  ouvrages,  en  un  vol.  in-^fol.  , 
était  regardé  conmie  le  dieu  delà  avec  des  additions  et  des  tables  ^ 
bonne  roi  ;  d'où  était  venu  chez  Louvain,  1757.  Divaeus  avait  en- 
les  anciens  l'usage  si  fréquent  de  core  fait  plusieurs  ouvrages  ana- 
jurei*  par  cette  divinité.  La  for-  logues  aux  précédents }  mais  ils 
mule  du  serment  était  *  me  Dius-  n'ont  pas  vu  le  jour. 
Fidius",  qu'on  doit  entendre  dans  DIVICON,  chef  et  général  des 
le  même  sens  que  "  me  Hercule  ".  Helvétiens  (  maintenant  les  Suis- 
On  le  croyait  fils  de  Jupiter  ,  et  ses  ) ,  se  rendit  célèbre  par  la  dé- 
quelques-uns  l'ont  confondu  avec  faite  de  Cassius ,  et  par  la  fiei^té 
Ilercule.  avec  laquelle  il  paria  à  Jules  Cé- 

*  DIV^US  ,  ou  VAS  DravE  sar.  Il  avait  été  député  vers  ce 
(  Pierre  ),  né  à  Louvain  l'an  1536,  conquérant  pour  lui  demander 
s'appliqua  dès  sa  jeunesse  avec  son  alliance.  César  ayant  exigé  des 
beaucoup  de  succès  aux  belles-let-    otages ,  ce  brave  capitaine  lui  ré« 
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pondît  c  qae  sa  nation  n'était  pas 
accoatumée  de  donner  desôtages, 
mais  d'en  recevoir  »  ;  et  se  retira 
'ensuite y  vei'sl'an  58  avant  J.-C. 
Les  Suisses  d'aujourd'hui  tien- 
nent encore  quelque  chose  de  la 
bravoure  et  de  l'intégrité  de  Di- 
yicon. 

DIVTNI  (  Eustachc  ) ,  [  artiste 
italien ,  qui  excellait  dans  l'art  de 
iaire  les  télescopes  ,  contesta  à 
Huyghens  la  découverte  de  l'an- 
neau de  Saturne]  par  un  ouvrage 
publié  l'an  1660,  in-d"*,  sous  ce 
titre  :  Brcvis  annotaù'o  in  j^stema 
satunuum.  Ses  raisons  étaient 
qu'il  ne  voyait  pas  cet  anneau 
avec  ses  télescopes.  Huyghens  le 
réfuta  dans  une  réponse  ,  à  la- 
quelle Bivini  répliquavainement. 
Cet  auteur  vivait  encore  en  1665. 

DIVITIAC,  druide  et  philoso- 
phe gaulois ,  estimé  et  aimé  de 
Cicéron  et  de  César,  qui  l'avaient 
connu ,  était  l'un  des  chefis  de  la 
république  d' Autun ,  habitée  par 
les  Éduens.  Il  fut  le  premier  qui 
intix>duisit  les  Romains  dans  cette 
partie  des  Gaules^  où  il  les  ap- 
pela pour  s'en  aider  contre  les 
Germains ,  et  autres  peuples  qui 
l'avaient  attaquée. 

"^DIXMERIE  (Nicolas  Bricairs 
deLa  )y  littérateur,  né  en  Gham- 

Sagne  vers  l'année  1751 ,  mort 
'apoplexie  en  1791 ,  est  auteur 
d'un  grand  nombre  d'ouvrages. 
Nous  nous  bornei'ons  k  indi- 
quer les  suivants  :  |  Contes  philo- 
sophiques et  moraux  y  1 765 , 3  vol . , 
1769,  5  vol.  in-12;  |  les  Deux 
dges  élu  goût  et  du  génie  sous 
Louis  XlV  et  sous  Louis  XV ^ 
1769;  in-S*;  I  le  Lutin  ,  1770;  in- 
15/1  t  Espagne  hWraire  y  1774, 
4  voL  in-IS;  |  Eloge  de  Foltaire^ 
1779,  in-1S:  |  Eloge  analytique 
de  Michel  de  Montaigne,  etc.  , 


1780,  in-IS;  |  le  géant  Isoire  y 
sire  de  Monlsouris ,  1788 ,  31  vol. 
in-IS.  Les  autres  ouvrages  de  La 
Bixmeine  sont  des  Romans ,  ou- 
bliés aujourd'hui,  quelques  Bro- 
chures polémiques,  des  Dialogues 
des  morts ,  insérés  dans  le  "Mer- 
cure*, et  quelques  Pièces  de  vers 
dans  r*Almanach  des  Muses*  et 
autres  recueils.  Il  eut  part  à  l'ou- 
vrage de  Goguet  sur  T'Origine 
des  lois". 

^DJAAFAR-Kbam  ,  neveu  du 
célèbre  Kérym,  souverain  de  la 
Perse,  avait  été  nommé,  en  1779, 
gouverneur  de  Beïboun  et  de 
Ghester  par  Sâdik  son  père ,  suc- 
cesseur de  Kérim.  Lorsque  Sâdik 
fut  supplanté  et  exterminé  par 
l'ambitieux  Aly-Mourad  Chah  eu 
1781  ,  Djaafar  conserva  sa  place 
en  se  soumettant  ^  cet  usurpateur. 
Après  la  mort  d' Aly-Mourad  en 
1784 ,  il  voulut  monter  sur  le 
trône  ,  et  entra  en  concurrence 
avec  l'eunuque  Agha  Moammed , 
oncle  de  Fatn  Aly,  empereur  ac- 
tuel de  la  Perse.  La  lutte  futlon- 
gue  et  terrible  ;  et  la  Perse  se 
trouva  pendant  quelque  temps 
partagée  entre  ces  deux  concur- 
rents ambitieux.  Enfin  ,  après 
avoir  perdu  une  partie  de  son 
armée,  poursuivi  avec  acharne- 
ment par  le  redoutable  eunuque  , 
Djaafar  se  vit  contraint  de  fuir  ; 
mais  il  ne  put  échapper  an  poison 
et  au  fer  de  deux  conspirateurs, 
ni  le  firent  mourut  à  Chiraz,  le 
4  mai  1788.  Son  filsLouthf  -  Aly 
Khan  mourut  en  combattant  con- 
tre A  gha-Mohammed  en  1 794.  En 
lui  finit  la  dynastie  des  Zend  fon- 
dée en  Perse  en  1750,  parVélyl- 
Kérym  Khan. 
*  bJ AMY  (Abderrahman) ,  re- 

?irdé  comme  le  Pétrarque  des 
ersans,  néen  1414(817  del'hé- 
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gire)  dans  le  KhorâçAn ,  fiit  ap-  M>af ,  aide  de  la  protectioii  tacite 
pelé  k  la  cour  du  sultan  Abou-  du  pacha  de  Damas,  de  Dhaber  et 
Saïdy  jouit  d'un  égal  a*édit  sous  desnusses ,  vint  assiéger  Bairout. 
le  successeur  de  ce  prince ,  et  Diezi^ar,  forcé  de  se  rendre,  suivit 
mourut  en  1492.  La  rerse  a  pro<-  Dhaher  à  Acre ,  d'où  il  s'échappa 
duit  peu  d'écrivains  aussi  féconds  bientôt.  ])oué  de  valeui*  et  dén- 
oue bjamy.  On  compte  de  lui  telligence  ,  il  fut  nonuné  en 
4ûouvtages  environ  sur  différents  1775  pacha  d'Acre  et  de  Saïde  , 
sujets.  Les  plus  intéressants  sont  par  Hassan ,  capitan-pacha  ,  oui 
au  nombre  de  sept ,  réunis  par  te  chargea  d'achever  la  ruine  aes 
l'auteur  lui-même  sous  le  nom  de  rebelles*  Cet  ordre ,  eicécuté  avec 
He/i  aurenk ,  c'est4-dire  les  Sept  fidélité ,  lui  valut  de  nouvelles  fa- 
étoiles  de  VOurse'j  en  voici  les  ti-  veurs  de  la  Porte,  ^i ,  en  1785 , 
très  %  I  Selsdleh  ahélieb  (  chaîne  lui  envoya  les  trois  qujsues  et  le 
d'or);  I  SolamanetjibsalfContQ}  titi*e  de  visir.  Il  exerçait  depuis 
I  SobaluU  alabrar  {  rosaire  des  f>lus  de  vingt  ans  d'horribles  vexa* 
justes)  I  et  Tolifat  alahrar^pri-  tions  contre  les  habitants  de  la 
sent  des  gens  de  bien  );  deux  trai-  Syrie ,  lorsque  l'armée  française 
tés  de  morale  entremêlées  de  d^rqua  en  Egypte.  Nerecon- 
contes;  |  Yousouf  et  Zuléikha,  naissant  plus  depuis  long-temps 
I  Medjnoun  et  Leild ,  poème  tra-  l'autorité  de  la  Porte ,  il  n'attendit 
duit  par  de  Ghé^y ,  Paris ,  1807  ,  point  ses  ordi*es  pour  se  déclarer 
à  vol.  in*18;  Kkirdrname%  h*  contre  Jes  Français;  il  renvoya 
kendery,  )  le  livre  de  la  sagesse  k  sans  réponse  l'ofEcier  qui  lui  nit 
l'usage  d'Alexandre  ).  La  biblio-  adressé  par  Buonaparte  ,  et  fit 
tlièque  du  roi,  à  Paris ,  possède  le  mettre  aux  fers  tous  les  Français 
KouUietoix  Recueil  des  œuvres  de  qui  sii  trouvaient  dans  Acre.  Ia 
Djamy.  Lsmglès  a  ti^duit  ea  Porte  l'ayant  élevé  dans  ce  mq- 
français  les  fables  du  Bdliaristan  ment  i  la  diffnité  de  pacha  d'E- 
du  même  auteur, dans  ses"Contes,  gypte ,  il  fit  les  préparatifs  nécos- 
et  ikbles  tirées  d'auteurs  arabes  et  saires  pour  résister  aux  Français, 
persans",  1786.  Battu  et  poursuivi  sur  tous  lef 
*  DIEZZA&  (  Ahmed  )  pacha  poinU ,  obligé  de  se  renfermer 
d'Acre  et  de  Sàïde ,  était  né  en  dans  Saint-Jean-d'Acre ,  il  pen- 
Bosnie.  S'étant  vendu  lui-n|éme  sait  même  à  abandonner  cette 
à  un  marchand  d'esclaves ,  il  Ait  place  quand  sir  Sidney*  Smith 
mené  en  Egypte,  acheté  par  le  vint  ranimei*  son  courage.  Phé- 
f*»  j)ey,   et  d'esclave  lippeaux,  officier  français,  émî- 


mameluck  il  parvint  à  la  dignité    ffi*é,  s'étant  chargé  de  la  défense 

'    de  la     ' 


célèbre  Aly 

mameluck  il  . 

de  gouverneur  du  Caire.  Nommé  de  la  place ,  les^Français  furent 

au  gouvernement  de  Bairout  ,  obligés  de  lever  le  siège  après 

ville  de  Syrie ,  par  l'Emir  You-  61  jours   de  tranchée  ouverte  , 

souf,  il  fut  h  peine  entré  en  pos-  le  SI  mai  1799.  Lorsque  les  Fran- 

session qu'il  s'emparadecinquanbe  çais  quittèrent  l'Egypte,  Pjenear 

mille   piastres    appartenant    au  parvint  à  se  maintenir  dans  son 

prince  Yousouf,  et  pour  les  re-  gouvernement^  et  il  mourut  en 

tenir  il  déclara   ne  reconnaître  umî  1804 ,  laissant  des  trésors  îm« 

dauti'e  maître  que  le  sultan.  You-  mcoses.  On    ne  peut  i^cfqser  k 
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Djezzar  de  grandes  qualités ,  da 
courage  9  et  même  un  certain  fonds 
de  grandeur  d'âme;  mais  tout  cela 
se  trouve  bien  eflacé  par  la  cruau- 
té sans  exemple,  qu'if,  manifestait 
non-seulement  dans  l'exercice  de 
la  puissance  extérieure,  mais  dans 
l'intérieur  de  la  vie  privée  ;  cruau- 
té qui  lui  valut  à  si  j  uste  titre  le 
nom  de  Djezzar  (boucher). 

DLUGOSZ  (  Jean  ) ,  Polonais , 
chanoine  de  Gracovie  et  de  San* 
domir ,  mort  en  1480 ,  à  65 
ans.  [  Dlu£;osz  fut  exilé  et  enfer* 
mé  pendant  trois  ans  à  cause 
de  son  dévouement  à  la  conr  de 
Home,  Jolis  des  discussions  sur  l'é» 
lection  des  évéques.  Il  obtint  sa 
liberté  sous  le  roi  Casimir  lY ,  qui 
lui  confia  l'éducation  des  princes 
ses  fils  f  fut  envoyé  en  Prusse, 
en  Hongrie,  en  Bohème^  avec  des 
missions  importantes^  et  fit  ensui- 
te un  voyage  en  Palestine  pour 
visiter  les  lieux  saints.]  Il  est  au- 
teur d'une  Histoire  de  Poloaie 
en  latin ,  Francfort,  1711,  in-n>l. 
en  1â  livres.  Le  15*  fut  imprimé  à 
Leipsick,  en  1712^  in-fbl.  L'au- 
teur y  quoique  exact  et  fidèle ,  n'a 
pas  été  exempt,  dit  Lenglet ,  de 
la  barbarie  de  son  siècle.  Il  com- 
mence son  histoire  à  Toripine  de 
sa  nation  ,  et  la  conduit  jusqu'en 
1444 ,  année  de  sa  mort. 

^  DMETRI  00  Demstrivs  ,  ar- 
chevèquemétropoHtain  deRostof, 
né  en  1651  ,  mort  le  S8  octobre 
1709,  canonisé  par  l'église  russe 
en  1 752 ,  fut  trèB-utile  à  Pierre- 
le-Grand  dans  le  grand  œuvre  de 
la  civilisation,  de  la  Russie.  Ses 
priacipaux  ouvrages  sont  :  |  Jm. 
Fie  dis  saùUs  honorés  par  Vé^se 
ffréco^russe,  4  parties,  Moscou, 
1689 ,  1695, 1699  et1705,  i*éiiB- 
priméc  àpluKieorsi^prâesà  Kiew 
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et  à  Moscou;  |  Becherches  sur 
rièérésie  des  Rasholnikide  Bm^ 
insk  ,  3  parties ,  Moscou ,  1745^ 
réimprimé  souvent;  |  Chronolo^ 
gid  a  après  ia  Bibie,  ouvrage  in- 
complet ,  qui  ne  va  que  jusqu'à 
l'an  3600  de  la  création,  Moscou, 
1784  j  I  Discours,  1786,  1805, 
1807;  \  Homélies f  cantiques^  etc., 
encore  en  usage  dans  les  églises 
russes  ;  |  des  Drames  sur  des  sujets 
religieux  qu'il  &isait  représenter 
dans  son  palais  épiscopal  de  Roi* 
tof. 

♦  DMOCHO  WZKI  (François) , 
littérateur  polonais ,  d'abord  re* 
li^ieux  de  la  congrégation  des 
Ecoles-Pies,  né  en  176S,  quitta 
son  ordre  et  se  maria  quelques 
années  avant  sa  mort ,  arrivée  en 
1808.  On  lui  atti*ibue  une  part 
active  dans  l'insurrection  polo* 
naise  de  1794;  et  il  est  certain 
qu'il  fut  membre  du  gouverne* 
ment  qui  s'établit  k  cette  époque. 
On  a  de  lui  I  une  Traduction  de 
r**  Iliade*;  une  Imitation  de  l'^Art 
poétique"  d'Horace,  du  *  Juge- 
ment dernier  ■  d' Younç ,  et  d'une 
partie  du  *  Paradis  perdu"  de  Mil- 
ton  (  en  veiv  polonais  )•  Il  avait 
aus^i  entrepris  une  Traduction  de 
}'"£néide  " ,  qu'il  ne  put  achever, 
et  qui  fut  teiminée  par  Jaku» 
bowsli,  Varsovie,  1«)9,  in-8*. 
Jl  avait  enfin  rédige'  pendant  quct 
ques  années  un  journal  littéraire 
polonais  intitulé  '  le  Mémorial  *• 

^DOBEJLH  (Françœs).  jésuite 
français ,  né  k  Moulins  vert  1634, 
mort  en  171 6 ^professa  les  huma^ 
nités  dans  divers  ooUéges  de  son 
ordre.  On  a  de  lui  des  Traduc^ 
lions  de  plusieurs  ouvrages  es- 
pagnols du  P.  Nieremberg ,  son 
confrère ,  tels  que  :  |  Avis  con^ 
soiant  pour  les  personnes  scrupur- 
leuscs ,  Amiens,   1671)   Lyon, 
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1701  y  in-IS  ;  {  U aimable  mère 
de  Jésus  ,  Amiens  y  1671  ;  Ams- 
terdam, 167S,  in'\^'^\ Réflexions j 
sentences  et  maximes  royales  et 
poUdques ,  Amsterdam ,  1 671 ,  in- 
1 S  ;  I  Fie  du  roi  Almanzor ,  1 671 , 
iii-19;  I  Vie  de  Sainie-Ulpire j 
Amiens ,  1 67â ,  in-1  S. 

♦I)OBERT(Antoine),  religieux 
minime,  est  aateor  d'un  ovrage 
intitulé  :  Récréations  littérales  et 
mystérieuses ,  etc.,  Lyon,  1650, 
in-8^  :  c'est  une  imitation  et 
souvent  une  copie  des  *  Bigarru- 
res du  sieur  des  Accords  *.  {Vcy. 
Tart,  TjkBOUROT.  )  Le  P.  Dobert 
mourut  pendant  l'impression  de 
ce  livre 

♦DOBNER  (  Gélase),  religieux 
de  la  congrégation  des  Écoles- 
Pies,  né  à  Prague  en  1749,  fut 
recteui*  de  l'université  de  cette 
ville  ^  et  mourut  en  1790.  On  a 
de  lui ,  sur  l'histoire  de  Bohème 
et  de  Moravie,  beaucoup  d'où* 
vrages  remplis  de  recherches  ,  et 
d'une  critique  judicieuse  ;  les 
principaux  sont  :  |  Venceslailfa- 
gek  annales  Bohemorwn,  etc., 
Prague,  1 768, 1 763 , 1 765 , 1 77S, 
1777  et  178i,  6  vol.  ini^j  | 
Epistola ,  qua  gentis  czechicœ 
origoa  vet.  Zechis.,.  vindicatur, 
etc.,  ibid. ,  1767  ,  in-4«  j  |  Mo- 
numentahistarica  Boliemiœy  etc. , 
ib.176i-86,6vol.  ïxi'l'''y\Examen 
criticum  quo  ostenditur  nomen 
Czechorum  repetendum  essey  etc. , 
ibid,  1769,  iu-^^j  |  Examen 
criticum.,,  originem  Czechorum 
à  Zechis  Asiœ  petitam^  etc.  , 
ibid. ,  1770  ,  in-4®.  Les  ouvrages 
suivants  sont  écrits  en  allemand  : 
I  Discussion  critique  sur  le  temps 
auquel  la  Moravie  est  devenue  un 
margraviat  y  etc. ,  Olmiitz,  1781 , 
ia-8*j  I  Limites  de  f  ancienne 
Moravie^  Prague,  1793,  in-8*, 
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iet  plusieurs  Mémoires  insérés 
ans  la  **  Collection  *  de  la  société 
des  sciences  de  Prague. 

♦DOBRÉÉ  (Thomas),  négo- 
ciant ,  né  à  Nantes  le  6  avril  1 781 , 
mort  le  15  décembre  1828  ,  fut 
consul  du  Danemarck  et  des  villes 
anséati(|ues,  membre  de  la  société 
académique  delaLoire-Infërieure, 
Entré  debonne  heure  dans  la  car- 
rière du  commerce  que  son  père 
avait  parcourue  avec  honneur,  il 
est  le  premier  armateur  qui, 
après  la  paix,  ait  renoué  les 
anciens  rapports  de  la  France  avec 
la  Chine.  C'est  à  lui ,  à  ses  essais 
long-temps  infructueux ,  qu'on 
doit  l'importation ,  et,  pour  ainsi 
dire,  la  aécouverte  du  mode  em* 
ployé  par  les  Anglais ,  pour  dou- 
bler les  vaisseaux  avec  du  feuti*e , 
procédé  que  le  gouvei*nemeut 
français  a  adopté  pour  la  marine 
royale.  Dobrée  eut  le  tort  de  pro- 
pager avec  ardeur  lamétbode lan- 
castrienne.  Mais  sa  probité  et  sa 
délicatesse  étaient  vivement  ap- 
préciées ^  où  sa  bien&isance  le 
fera  long-temps  regretter. 

♦DOBRITZHOFFER  (Martin), 
jésuite  allemand ,  fut  envoyé  com- 
me missionnaire  au  Paraguay. 
Après  y  avoir  passé  SS  ans  dans 
les  travaux  pénibles  de  l'aposto- 
lat^ il  revint  en  Europe^  et  pu- 
blia HistoriadeAbiponibus,  eques" 
tri ,  bellicosamte  Ptuxufuariœ  no- 
tioncy  etc. ,  vienne  ,  1783-1784, 
3  vol ,  in-^  ,  avec  des  figures.  A. 
Kreil ,  profiteur  à  Pest ,  en  pu- 
blia en  même  temps  une  "Traduc- 
tion" en  allemand.  Ce  jésuite  mou- 
rut en  1791.  Son  ouvrage  renfer- 
me des  documents  intéressants  } 
et  tout  ce  qui  concerne  la  géogra- 
phie physique  et  civile ,  et  lliis- 
toirc  naturelle  du  pays ,  y  est 
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traité  dans  le  plus  grand  détail,    iii-8*;  |  de  AnU^uis  Hebrœorwn 
♦DOBROWSRI  (Joseph), je-    characten'bus  dissertado/in  ^uâ 
suite,  et  l'an  des  plus  savans  hom-    spcciatim  On'gcnis  Hieronymùfue 
mes  dont  s'honore  la  compagnie ,  fides  testimonio  JosephiFÎavii  de^ 
néàJersnet,  enHongrie,  en  1754,  fendUar,  Prague,  1783 ,  in4î*  }  | 
mort  récemment,  devint  gouver-    Przikrelgrammatica  Unguœ  Brah^ 
neur  des  enfants  du  comte  de  Nos-    manicœ,  Prague ,  1 799 ,  in-S"*  ;  | 
tilz,  résidant  à  Prague.  Nommé    de  Sacerdolum  in  Bohemia  celi- 
sous-directeur  du  séminaire  gêné  •    bcUu  narratio  historica,  oui  consU- 
rai  d'OlmiiU,  il  fut,  en  1 789,  rec-    tudones  concilU  moguniini  Frùzr 
teur  de  cet  établissement.  Dobro-    larùe  1  %Ucelebraii^  adnexœsunt^ 
wski  publia  plusieurs  ouvrages,  en    Praeue,  1787  ,  in-8*.  Dobrowski 
latin  et  en  allemand,  fruiu  de  ses    publia  encore  d'autres  écrits  fort 
recherches  laborieuses  sur  la  litté-    intéressants  ,et  orna  plusieurs  ou- 
rature  de  la  Moravie  et  de  la  Bo-    vrages  de  Michaëlb  de  Notes ^  de 
bème.   Tels    sont:  |   Littérature    Ftiriantes  eide  Dissertations  trè^- 
bohémienne  et  morave,  pour  les    curieuses  sur  les  usages,  les  moeurs 
années  i119'90  f  Prague,  â  vol.    et  la  langue  des  anciens  £scla- 
în-8*j  I  Magasin  littéraire  pour    vous. 

la  Bohème  et  la  Moravie ,  Praçie ,  DOBSON  (  Guillaume  ) ,  pein- 
1786^7,  5  cahiers  in-8^^  |  UiS"  tre  anglais,  né  à  Londi-es  en  1610, 
foire  de  la  langue  et  de  la  Ùltéra-  s'attacha  à  lamanièrede  Yandick , 
turebohénuennesyVriigaey  179S,  et  s'en  fit  un  ami.  Ce  maître  le 
ïn-&*}  I  de  la  Formation  de  la  présenta  à  Charles  P',  qui  le 
langue esclavonne, 'PrBgu.eyil99y  nonuna  son  premier  peintre.  Il 
in-d^  5  I  SUvwin ,  message  adressé  fut  si  recherché  à  la  cour  et  à  la 
de  la  Bohème^  à  tous  les  peuples  ville ,  qu'il  ne  pouvait  suffire  à 
esclavons ,  ou  Mémoire  pour  ser-  tout  ce  qu'on  lui  demandait.  Sa 
x^ir  à  la  connaissance  de  la  litté"  manière  était  k  la  fois  douce  et 
rature  esclavonne  dans  tous  ses  forte;  ses  tètes  semblent  animées* 
dialectes,  Prague,  1806 ,  in-8®;  |  Sa  vie  fort  peu  réglée  aJ>régea  ses 
Giagolitica,  sur  la  littérature  jours.  Il  mourut  à  Londres  en 
glagoHtique  i  F  âge  de  la  Bukwit-  1647,  à  57  ans. 
za ,  le  modèle  d'après  lequel  elle  *  DOC  A.MPO  (  Gonzalve  )  ,  né 
S*est  formée,  sur  l'origine  ile  la  li--  à  Madrid,  mort  archevêque  de 
iurgie  romano-esclavonne ,  et  la  Lima  au  Pérou  en  1617,  estant 
traduction  de  cette  liturgie  en  lan-  teur  |  d'un  Traité  du  gouverne^ 
me  dalmatienne,  qu'on  a  ottHr  ment  du  Pérou  (  en  espagnol  ) , 
buéeàsaint  /(^/id/72e,rrague,1807,  resté  manuscrit;  |  et  d'vme Lettre 
iii-8*,  avec  S  planches.  Cet  ou-  pastorale  k  tous  les  curés  de  son 
vrage  est  un  supplément  au  Sior    dioc^e. 

^vi>i  ;  J  Fragmentum  pragense  ♦  DOCHE  (Joseph  -  Denis )  , 
ex^angelii  sancti  Marciy  vulgo  au^  compositeur  de  musique  ,  né  à 
tographiy  edidit  Uctionesque  vor  Paris  le  Sa  août  1 766 ,  mort  a 
riantes  critice  recensuit ,  Prague ,  Soissons  en  juillet  1 8â5,  fat  noia- 
1778,  in-4*;  )  Cofrigenda  in  Bo-  mé ,  à  l'âge  de  19  ans,  maître 
hemia  docta  Balbinijuxta  ediiio-  de  diapelle  de  l'église  de  Coûtant 
nem  P.  Raph.  Ungar,  Prague ,    ces.  Forcé  à  la  révolution  de  re- 
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venir  à  Pai^is ,  il  donna  un  grand  Tacadémie ,  qa'il  orna  d'une  belle 
nombre  de  Pièces  dont  plusieurs  Dréfkce  ;  |  Statica  medicina  gal- 
•ont  restées  au  théâtre.  En  1810  }ica,  dans  un  recueil  sur  cette 
il  obtint  la  place  de  chef  d'or-  matière,  en  S  vol.  in-IS  ;  i  Dis- 
ehestre  au  Vaudeville  ;  il  en  sertadons  manuscrites  sur  la  sai- 
remplit  les  fonctions  pendant  15  gnée ,  sur  la  diète  des  anciens,  sur 
ans,  et  se  retira  au  mois  d'avril  leur  boisson.  Il  avait  beaucoup 
ISâSàSoissons^oùil  mourut.  Ce  travaillé  aussi  sur  la  digestion  et 
qoi  le  fit  connaître,  ce  sont  les  ^lirr  la  transpiration  ,  poursuivre  et 
et  les  Morceaux  détachés  qu'il  vérifier  les  observations  de  San- 
composa  :  on  en  compte  plus  de  torius  ;  observations  dontle  résul- 
500^  parmi  lesquels  on  cite  |  Fo/z-  tat  dépend  de  tant  de  circonstan- 
chùn  la  vielleuse  ^  |  la  Belle  au  ces ,  qu'on  n'a  pu  le  fixer  encore 
bais  dormant,  j  O  Fonienay!  etc.  avec  précision.  —  Jean-Baptiste- 
£n  18S3,  Doche  publia  le  recueil  Gla\ide  Don  art,  son  fils,  premier 
de  ses  productions  sous  ce  titre  :  médecin  du  roi  comme  lui^  mort 
La  Musette  du  F^audeville,  Il  à  Paris  en  1730,  laissa  des  Noies 
avait  aussi  composé  plusieurs  sur  r*Histoire  générale  des  dro- 
Messes  à  grand  orchestre  ;  on  gués  *  de  Pierre  romey. 
estime  celle  qu'il  fit  exécuter  DODD  (R....)?  ingénieur  an- 
le  jour  de  la  Sainte*Cécile ,  dans  glais,  mort  à  Glocester  en  18Sâ, 
l'église  de  Saint-Eustache,  en  des  suites  de  l'explosion  d'un  ba- 
i  809.  teau  à  vapeur  sur  lequel  il  se  trou- 
DODàKT  (Denis),  conseiller ,  vait,  a  laissé,  en  anglais ,  les  ou- 
médecin  du  roi,  etpremier  méde-  vrages  suivants  :  |  Tableau  des 
cin  du  prince  et  de  la  princesse  principaux  canaux  qui  existent 
de  Conti,  et  enfin  de  Louis  XIY,  dans  le  monde,  eiCA,  it05,  in-8*; 
membre  de  l'académie  des  scien-  |  Rapport  sur  le  chemin  creux 
ces,  naquit  à  Paris  en  1634 ,  et  y  proposé  de  Gra\^esend  h  Tilbury 
mourut  en  1707^  universellement  et  sur  le  ctmal  de  Gravesend  à 
regretté.  Il  était  né  d'un  cai'actère  Stroud ,  1798,  in-4*j  |  Lettres 
sérieux ,  dit  Fontenelle }  et  l'at-  sur  ^amélioration  du  port  de 
tention  chrétienne  avec  laquelle  Londres ^  etc. ,  i799,  J  et  Obser- 
il  veillait  perpétu^lement  sur  lui-  s^cUions  sur  teau ,  1805 ,  in-8*. 
même  n'était  pas  propre  à  l'en  DODDRIDGE  (  Philip- 
&ire  sortir.  Mais  ce  sérieux ,  loin  pe),  théologien  anglais,  né  à 
d'avoir  rien  d'austère  ni  de  som-  Londres  en  1702 ,  mort  en  1751  à 
bre ,  laissait .  assez  k  découvert  Lisbonne ,  ou  il  était  allé  pour 
cette  joie  sage  et  durable ,  fruit  changer  d'air ,  est  auteur  de  di- 
d'one  raison  épurée  et  d'une  con-  vers  ouvrages  estimés  en  Angle- 
science  ti'anquille.  Gui  -  Patin ,  terre.  Les  plus  connus  en  France 
aussi  avare  d'éloges  que  prodigue  sont  des  Sermons ,  in-8*,  écrits 
de  satires,  l'appelait  'monstrum  avec  simplicité.  [Ils  ont  été 
sine  vitio  * ,  un  prodige  de  sagesse  traduits  en  français  par  Bér- 
et de  sciences ,  sans  aucun  déraut.  trand.] 
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lestine>  chint  il  donna  une  D^i^  à  Durham  le  S5  tepten^re  1764* 

t^iià(M,eteontittittk'Glironique^  C'est  lui  qui  eut  la  première  idée 

de  Mârianus  Scotos^  depuis  1083  d'un  ouvrage  estimable  j,  intitulé 

jusqu'en  15K)0.  Le  Prtkxpteur.  Ses   principaux 

DODEWET,  ancien  àdminis-  écrits  sont  s  |  Le  roi  elle  fermier 

tratear  du  distiict  de  Langres  ^  de  Man^ÙL ,  comédie  dans  le 

mû,  pendant  son  administration  >  «enre  de  la  *"  Partie  de  chasse  de 

fit  imprimer  plusieurs  ouvrages  Henri  IV'j  |  Cléone,  tragédie; 

contre  k  religion,  notamment  le  \  L* Economie  de  la  vie  humaine^ 

Catéchisme  de  toutes  les  religions^  petit  traité  de  morale  ,  Londres  ^ 

en  a*n%^,  mourut  à  Rivières-les-  1795,   in-12,   figures,  qpii    eut 

Fosses ,  à  l'âge  de  73  ans,  le  1"  î>eaucoup  de  succès,  çarce  qu'il 

avril  1 8S4.  Ses  enfiints ,  le  voyant  fut  attribué  au  comte  de  Chesto^* 

dans  un  danger  imminent ,  le  sun-  field.  On  a  aussi  traduit  plusieurs 

Ï lièrent  d'invoquer  les  secours  de  de  ses  Pièces  avec  celles  de  Gay  ^ 

&  religion ,  ce  a  quoi  il  se  refusa  en   S  vol.    in*1â,   sous  le  titre 

pendant  long-temps^  mais,  sen-  *  Choix  de  petites  pièces  du  théA« 

tant  la  mort  approcher ,  il  fit ,  de  iPe  anglais  ". 

sonpropremouvementetaugrand  ^  DODSON  (Michel),  savant 

étx>nnemenl  de  sa  famille,  appe-  avocat  anglais,  naquit  en  173â>  à 

1er  un  prêtre  qui,  après  l'avoir  Mariborough,  dans  le  comté  de 

confessé  deux  fois ,  lui  administra  Wiltshire .  Il  ne  possédait  pas  ton* 

les  derniers  sacrements.  tes  les  qualités  brillantes  de  l'ora* 

DODOE]jrS,ouD(»)ON^E(Ram-  teur,  mais  il  se  distingua  par  k 

bert),  né  dans  la  Frise  en  1518,  sage^  de  ses  conseils.  Il  faisait 

médecin  des  empereurs  Maximi^  des  Ecritures  saintes  son  étude  ià^ 

lien  II  et  Rodolphe  II ,  mourut  vorite  y  et  appartenait  à  une  sô- 

en  1585  ,  à67  ans.  Il  laissa  phi«  ciété  instituée  en  1783  pour  propa- 

sieurs  ouvrages  sur  son  art  :  |  ger  |malheureusement  la  connais* 

Histoire  des  plantes,  en  latin  ^  sancedelaBibledéfi^rée.Nommé 

avec  figures,  Anvers,  1644,  iu'-  en  1770,  l'un  des  eommissaii^  des 

ibl.   La  description  des  plantes  banqueroutes,  il  occupa  oetteplace 

étrangères,  surtout  de  celles  des  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  à  Londres 

Indes ,  est  empruntée  principale-  en  1 799. On  a  de  lui:  |  une  nouvelle 

ment  des  ouvrages  de  Charles  TE-  Traducthnd' Isa'ie  ai^ec  des  notes^ 

cluse;    I  une  Edition   de    Paul  pourjaire  said6  à  celtes  du  doo- 

lÉginète,  Bâle,  1546;   |  Medici-  teur  Lowthy  et  ées  observations 

nahum  ohservaiionum    exempia  sur  quelques  pcsrties  de  la  trasbus 

fnra,  Anvers ,  1585 ,  in-8",  etc.  tioneidesnotesdecesavanÊe'^ue 

♦  BODSLEY,  libraire  et  litté-  par  un  laïque,  1790, 1  vol.  in^«; 

rateur  an^lan ,  avait  un  goût  na-  (  la  Ffe  de  sir  Michel  Forster,  son 

tnrel  pour  lapoésie.  Une  Fièce  de  onde,  réimprimée  dans  la  nouvelle 

édition  de  ta  ^ftiographta  brifiEin- 


vers  adressée  à  Pope  lui  mérita 
Pamitié  de  ce  poète  ,  qui  l'aida  à 


nica*,  ÎD-fol. 


élever  une  boutique  de  librah-ie ,  DODSWORTH  (Roger),  né  en 

où  il  fit  en  peu  de  temns  une  ftw-  13B5 ,  à  Saint-Oswald ,  dans  le 

tune  qui  ne  l'enorguenlit  point,  comté  dTorck,   a'  travaillé    au 

tS^étantretirédesafiaines^tl  mourut  Monasticon   imgUùanitm,   avec 
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Dugdale.  {Fqycz  ce  nom.)  [Il  mou- 
niten'1654.] 

DODWEL  (Henri),  né  a  Du- 
blin ,  en  1641 ,  de  parents  pau- 
vres, ne  put  qu'avec  beaucoup 
de  peine  ntire  ses  premières  étu- 
des. Un  de  ses  parents  lui  ayant 
donné  du  secours ,  il  fit  des  pro- 

Srès  qui  lui  pi\>curèrent  la  place 
e  professeur  d'histoire  à  Oxford 
en  .1688^  mais  il  fut  privé  de  cet 
emploi  en  1691 ,  pour  avoir  refusé 
de  prêter  serment  de  fidélité  au 
roi  Guillaume.  Il  mourut  en  1 71 1 , 
âgé  de  70  ans.  C'était  un  honime 
versé  dans  l'Écriture  sainte,  l'his- 
toire ecclésiastique  et  les  ouvrages 
des  Pères  ^  mais  d'une  humeur 
bizarre  et  chagrine,  qui  se  fait 
quelquefois  sentir  dans  ses  livres. 
On  a  de  lui  plusieurs  écrits ,  dont 
les  principaux  sont  :  |  un  Traité 
contre  les  non*conformistes ,  plein 
d'idées  singulières,  mais  qui  n'ont 
rien  d'étonnant  dans  un  homme 
destitué  de  toutes  règles  de  doc- 
trine et  de  croyance,  et  aban- 
donné aux  conclusions  de  l'esprit 
privé.  Il  y  prétend  que  l'âme,  na- 
turellement mortelle,  n'acquiert 
l'immortalité  que  par  le  baptême, 
conféré  par  des  prêtres  légitime- 
ment ordonnés  par  des  évoques  ;  | 
des  Dissertations  latines  sur  saint 
Çyprien,  1684,  in-8«.  Il  y  sou- 
tient que  le  nombre  des  martyrs 
n'a  pas  été  aussi  grand  que  le  di- 
rent les  écrivains  ecclésiastiques. 
Dom  Tliierri  Ruinard  le  réfuta 
avec  beaucoup  de  solidité,  dans  la 
savante  préface  dont  il  enrichit 
son  édition  des  "Actes  sincères  des 
martyrs**.  Un  auteur  qui  a  em- 
brassé le  senUment  de  Dodwel 
prétend  que  son  adversaire  n'a 
pas  assez  distingué  les  martyrs  et 
les  morts  ordinaires,  les  persécu- 
tioi^s  pour  cause  dç  religion  et  les 
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persécutions  politiques.  Mais  ce 
jugeihent  est  faux ,  et  il  est  d'au- 
tant moins  recevable  qu'il  part 
d'un  écrivain  qui  a  tâché  d'affai- 
blir toutes  les  preuves  du  christia- 
nisme. {F'qyez  Diogletien  ,  Rui- 
nard.)! un  Traité  sur  la  manière 
d'étudier  la  théologie  y  en  anglais; 
I  Geographiœ  veteris    scriptores 

frœci  minores ,  Oxford ,  1698  et 
712,  4  vol.  in-8*,rare  et  esti- 
mé. L'auteur  a  orné  cette  édition 
de  remarques  et  de  dissertations  ; 
I  De  veteribus  Grœcorum  Romof- 
norumque  t^clis ,  Oxford ,  17Uâ  , 
in-4^;  |  Annales  Thucydidis  et 
Xenophontisj  170â,  in-4^;  ou- 
vrage recherché;  I  plusieurs  Edi- 
tions d'auteurs  classiques,  qu'il  a 
éclaiixâs  par  des  notes.  Ceux  qui 
voudront  connaître  plus  en  détail 
les  autres  productions  de  Dodwely 
peuvent  consulter  "l'Abrégé  des 
OBuvi'es  de  Henri  Dodwel ,  avec 
une  Notice  sur  sa  Vie*,  publié 
par  François  Brokesby.  Mais  il  ne 
laut  pas  s'en  tenir  littéralement  à 
ce  quen  dit  cet  auteur ,  qui  prend 
souvent  le  ton  de  panégyriste. 
Dodwell  aimait  extrêmement  à  se 
distinguer^  et  ce  défaut  est  peut- 
êti*e  la  seule  cause  des  opinions 
extraordinaires  et  insoutenables 
qu'il  a  avancées.  C'est  encore  peut- 
être  cette  disposition  de  son  cœur 
qui  lui  a  fiait  imaginer  que  les 
martyrs  pouvaient  avoir  souffert 
la  mort  par  vauité  :  idée  aussi  ex- 
travagante que  peu  chrétienne.  La 
belle  gloira^  que  d'être  exécuté 
comme  les  scélérats,  rendu  infâme 
aux  yeux  de  tout  l'empire  romain, 
et  honoré  dans  une  secte  mépri- 
sée et  persécutée  !  Ces  extrava- 
fantes  opinions  ont  fait  dire  à 
^urnet,  évêque  anglican  de  Sa- 
lisbury .  dans  une  lettre  écrite  à 
Dodwel,  qu'un  Vanini,  un  Hob. 
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bet>  un  S^iuoBa,  n'auraient  pu  conie),  fat  recteur  da  coUëge  de 
avancer  des  chofcs  plus  absoraes  cette  ville,  membre  de  Tacadé- 
etpiosirrëligieaBes.  «Cependant,  mée  des  curieux  de  la  nature  de 
ajoutfrt-il ,  vous  n'avez  point  re-  Gassel,  de  la  société  royale  de  Lon- 
cûDDU  vos  £iutes  comme  vous  dres,  etc.;  il  mourut  en  1645.  On 
]'aunez  du  faire  publiquement.. ••  a  de  lui  un  grand  nonibi*e  d'où- 
Je  puis  vous  assurer  que  j'aimerais  vrages  don  t  les  plus  remarquables 
mieux  ne  savoir  ni  lire  ni  écrire    sont  :    |  Scheaiasma   historicum 

3ae  d'étudier  ou  de  faire  des  livres  ùnpenUor,  P.  jEL  Adriani  et  M. 
ans  les  vues  que  vous  vous  êtes  AureL  ,  Prcfbivailuni  seu  muntm 
proposées  depuis  plus  de  trente  in  variis  Germaniœ  tmctibus  con- 
«ns.  Vous  aimez  les  nouveautés  spiciendum,  Nurembei^,  1795 , 
et  les  paradoxes,  et  vous  em«  in-4®;  j  CommenUUio historiée  de 
ployez    votre    savoir    pour    les    nummis  Germaniœ,  etc.  ^  etc., 

établir Testime,   comme  je    ibid. ,  1T^,  in-4'';  |  AntiquittUes 

le  dois  y  plusieurs  bonnes  et  mentUismi  nordgaviensis  ^  Ratis* 
belles  qualités  que  vous  pos*^  bonne,  1754,  in*4®  (le  texte  est 
sédezj  mais  je  déplore  votre  en  allemand);  |  McuÙiœmhPap^ 
malheur  dans  tout  ce  que  vous  penheim  enucleatus  emendatas; 
avez  fait  de  répréhensible.  »  Chi-  iltustr.  et  continuatus ,  Schwatz- 
sbull,  bachelier  en  théologie,  et  bach,  1759,10-8"*  ;|7>Y»7e5^aii/^ 
membre  de  runiversitéd'Otfbrd ,  quités  sacrées  russes  sciaif  ormes  qui 
metDodwel  dans  cette  classe  de  existent  au  centre  de  l*  Allemagne, 
savants  qui  ^nt  propres  à  compi-  (  en  allemand  )  ;  |  Inscriptiones 
1er,  mais  qui  ne  sont  point  capa-  sclavO'Tussicœfetc,;  \  de ^oiofjLuxtx 
blés  de  bien  juger  et  de  raisonner  Poulina  ,  dissertation  écrite  en 
sur  ce  qu'ils  ont  recueilli.  «  Je  ne  greq  |  Programma  de  nummorum 
veux  nullement,  dit-il^  diminuer  antiquorum..,  prœstaniia^Yim-^ 
la  réputation  à  hquelle  il  a  droit  sembourg ,  1741  ,  in-4^,  etc. ,  etc. 
de  prétendre  ;  mais  ie  veux  rabais-  ^  DOËDERLEIN  (  Jean-Chris- 
ser  cette  autorité,  a  la  faveur  de  tophe  ),  ministre  luthérien, et  pro- 
laquelle  il  répand  ses  erreurs.  Je  fesseur  en  théologie ,  né  le  SO  jan- 
crois    que   le   genre    humain    a    vier1746,àWeindsheim,enFi*an- 

5 lus  de  droit  a  la  connaissance  conie^  mort  à  léna  le  S  décembre 
ela  vérité  que  l'auteur  n'en  a  à  179S^  âgé  de  47  ans^  termina  à 
la  r^utation  dont  il  jouit  par  un  l'université  d'Altorf ,  ses  études  , 
savoir  >  faux  et  mal  employé.  »  qui  s'étendirent  aux  mathémati- 
C'est  par  son  Discours  sur  un  Sa-  ques  et  aux  laogues  orientales;  il 
cerdoce  tiunAutel{iGSd),  par  son  revint  à  Windsheim  pour  y  exer- 
TVoilé  du  droit  du  Sacerdoce ,  cer  le  ministère  de  diacre' ,  con- 
iles  Laies ,  et  sui*tout  par  ses  Ac»  sacra  ses  loisirs  à  la  lecture  des  Pè- 
ies  sincères  des  martyrs  que  Dod-  res  et  des  théologiens,  etfutappelé , 
wel  avait  commencé  à  dévelop-  en  177d,  à  l'université  d'Altorf, 
per  les  fausses  doctrines  si  jus-  pour  y  remplir  unechaire  de  théo- 
tement  blâmées  par  ChishuU .]  logie.  U  avai tcommencé  sa réputa- 
"^DOEDERLÉIN  (Jcao-Alexan-  tion  par  son  taleut  pour  la  prédica- 
dre)^  hblorien  et  antiquaire ,  né  tion  ;  il  l'auf^menu  par  les  ouvra- 
en  16T5  à  Weissembourg  (Fran*  ges  qu'il  publiai  cette  époque. En 
VIL  7 
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178S ,  il  passa  à  l'iuiiveriité  d'Iéna  croyance  protestante ,  menace  d'y 

S  OUF  y  remplir  la  seconde  chaire  renverser  ie  diristianisme. 

e  thiéologie,  dans  laquelle  il  suc-.  DOËG,  Iduméen ,  écnyer  de 

B^da  k  Griesbach ,  nopimé  à  la  pre-  Saikl.  Ce  fut  lui  qui  rapporta  à  ce 

mière.  Parmi  les  nombreux  écrits  prince  que  David ,  passant  par 

qu'il  a  laissés ,  on  dbtin^e  :  |  Nohé ,  avait  conspiré  contre  lui 

une  Traduction  latine,  des  *Pro-  avec  le  yand-prétre  Acfatmdech. 

phéties  *  d'Isaïe^  fiiite  d'après  le  Cette  calomnie  mit  Saiil  dans  une 

texte    hébreu  y    et  accompagnée  telle  colère  ^  qu'il  désola  la  ville 

de  notes  critiques:  |  une  Tradius  de  Nobé^   et  nt  donner  la  mort , 

tion  allemande  des  *  Proverbes'  par  la  main  du  lâche  Doëg,  au 

de  Salomon,  avec  des  notes,  i  T18 ,  grand-pontife  et  à  85  prêtres  y.  l'an 

in-8'*;|l'*£cclésiaste'etle'Canti.  1061    avant  J.-C.  C^est   a  ceUe 

que  des  cantiques" ,  traduits  en  al-  occasion  que  David  composa  les 

lemand  y  avec  des  notes ,  1784  et  psaumes  51  et  118. 

179S,  in-S"*;  I  Institutio  theologi  *DOGlEL  (Matthieu),  historien 

christianif  souvent  réimprimée 5  polonais,  né  dans  le  xvii*  siècle  , 

I  Summa    institutionis     iheologi  entra  dans  la  congr^ation   des 

christiani ,  1 789 ,  in-S*"  ^  |    Opus-  *"  Éoles  -  Pies  *  en  Litbuanie ,  et 

cula  theologica ,  Leipsick ,  1 789 ,  établit  à  Wilda,  où  il  était  recteur, 

in-ft^  ;  I  Doctrine  chrétienne ,  oc-  un  atelier  d'imprimerie,  qui,  pour 

commodée  aux  besoins  de  notre  les  ouvrages  latins,  devint  le meil- 

tempSy  en  allemand ,  Nuremberg^  leur  des  établissements  de  ce  gen- 

de  1785à  1802:  c'est  une  rédaction  re  en  Pologne.  C'est  à  ces  presses 

nouvelle    de  Y  Institutio  theoiofi  que  Dogiel  confia  la  publication 

christiani.  "Les  six  dernières  par-  d'un  grand  ouvrage  intitulé  :  Co- 

ties  ont  été  rédigées  et  publiées  deac  diplomaticus  regni  Polonim 

après  la  mort  de  Doederlein ,  par  et  magni  ducatus  Lithuaniœ,  in 

C.-C.Juttge;  I  Bibliothèque  thdoio'  quo  pacta  ^  fœdera  ^  tractatuspa* 

gi^ue,  en  allemand,  Leipsick,  de  cisy   elc.  ^  exhibeniur ;  il    devait 

1780  à  1799,  in-8^,  4vol.  |  Joun-  être  en  8  vol.  in-^"* ,  mais  il  n'en 

nal  théologique  y    en  allemand  ;  paru  que  trois  :  le  premier  publié 

lëna,  179S  ,  in-*' ,  un  vol.  |  Bi-  en  1758,  le  5«  en  1759,  et  ie  4«en 

bliahebraica.,,cumvariislectiO'  1764.  Un  incendie ^    arrivé    en 

nibus,  LcipsidL^  1793,iti-8'.  Il  1754,  ayant  consumé  les  maté- 

faut  joindre  à  cela  un  çrand  nom*  riaux  oui  avaient  été  rassemblés 

hre  de  Sermons  eiàe  Dissertations,  avec  de  grandes  peines,  Dogid 

Les  écrits  de  Doederlein  sont  éga-  s'était  remis  au  travail ,  et  l'avait 

lementremarquables  par  lesty le  et  terminé  une  seconde  fois.  On  sup'- 

par  l'éinidition.  Mais  cet  auteur  est  pose  que  sa  mort,  arrivée  en  1 76<i, 

un  de  ceux  qui  ont  le  plus  oontri-  -  a  été  la  cause  de  l'interruption  que 

bué  il  introduire  ce  nouveau  sys«  son  ouvrage  a  éprouvée, 

tème    théoloçique   qui    prévaut  '*'  DOHM  (  Chrétien  -  Conrad- 

fti^ourd'hui  dans  presque  toutes  Guillaume  de  )  ministre  du  roi  de 

les  universités  luthériennes  d'Al-  Prusse ,  né  à  Lemgo ,  dans  le  com- 

lemagne,  et  qui,  en  détruisant  les  té  de  la  Lippe,  le  11  décembre 

principes  sur  lesquek  les  premiers  1751,   mort  dans  sa  terre  près 

réformateurs  avaient  appuyé  la  Magdebourg,  en  juin  1890,  fui 
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«lommë,  en1776y  professciu*  des  nombreld'écrits  politiques  ,  au*\\ 
fcienctf  statistioraes  à  CaBtel  ;  il  publia  dans  le  "Muséum*  et  dans 
devint ,  en  1 79^ ,  '  ambassadeur  le ^ Mercure"  allemand. 
de  Frosse  auprès  des  cercles  du  DOISSIS  (Louis)^  j^uite  fran* 
Haut  et  Bas*Rhin  ,  puis  ministi^  çais ,  né  en  Amérique  ep  1 7â1 , 
ta  congrès  deRastaot ,  où  il  resta  est  connu  par  deut  poèmes  la* 
insqn'én  17d9.  Le  roi  de  Prusse  tins,  l'un  sur  la  Sculpture,  Tau* 
le  nomma,  en  18(U,  président  de  tre  sur  la  Gravure,  Oa  y  remar- 
ia chambre  d'Heiligenstadt  dans  que  un  style  pur  et  coulant;  une 
le  pays  d'EicbsFdd.  Ce  pays  étant  élocution  libre  ,  aisée ,  pleine  de 
passé  sous  une  autre  domination^  feu  et  de  noblesse j  des  exemplies 
MromeBuonaparte  envoya  Dohm  choisis  avec  goàt  et   appliqués 
près  la  cour  de  8axe^en  qualité  de  avec  autant  de  grâce  que  de  jus  • 
ministre  plénipotentiaire.  La  fai«'  tesse.  Son  poème  de  la  Sculpture 
blesse  de  sa  santé  l'obligea  de  don-  surtout  offre  des  descriptions  et 
Mer  sa  démission  en  1 81 1  .Les  prin-  mue  force  de  coloris  qui  ressusci- 
cipaux  écrits  de  Dohm ,  publiés  tent  souvent  la  langue  d'Auguste, 
en  allemand,  sont  :\  Relation  du  L'un  et  l'autre  parurent  à  Paris 
tfqyage  d^ Edouard  li^es  en  Perse  en  1757  , 1  vol.   in-12 ,  avec  la 
ei  dans  hs Indes ^tnâmte  de  l'an-  traduction.  Doissin  mourut  dans 
Çlais ,  avec  des  notes,  1773,  f  cette    ville,    le    il    septembre 
vol.  in-8*.  I  Notice  concernant  le  1755  ,   à  l'âge  de   M  ans  ,   de 
manuscrit  de iadescrwtion  du  Jor  la  petite- vérole.    [Sm  poèmes 
jKntpar  KoentferyiTt5\  în-9*;  |  ont  été  insérés  dans  un  volume 
Histoire  des  Anglais  et  des  Fran-  qui  fait  suite  aux  "Poemata  didas- 
cois  dans    les  Indes  orientales  y  ^ica*,  Paris,  1813,.  in-1S.] 
tome  1 ,  1776,  in-8*j  1 1'«  Histoire  DOISY  (Piene),  direrteur  du 
du  Xapon*  deRoemfer ,  avec  des  bureau  des  comptes  des  parties 
notes  et  des  planches,1777,  S  vol.  casuelles,  mort  le  10  mars  176q  , 
in-4^;  {  Matériaux  pour  la  stalis-  est  auteur  d'un  ouvrage  qui  a  eu 
tique  y  1777*85  ,  cinq  livi*aisons,  quelque  cours  ,  quoiqu'il  ne  soit 
inhS^  ;  I  Exposition  succincte  du  pas  toujours  exact,  et  qui  a  paru 
système   physiocradque ,   1778,  sous  ce  titre   :  Le  royaume  de 
in-4^;  I  Histoire  de  la  guerre  de  la  France  et  les  états  de  la  Lorraine, 
succession  de  Basnère.  C'est  cet  en  forme  de  dictionnaire  ,  Paris  , 
ouvragé  qui  ejigagea  le  roi  de  [1745 ,  in-^^.  U  y  a  des  exemplai- 
Pnuse  à  1  attirer  a  son  service.  |  res  avec  la  date  ae]  1753. 
De  r Amélioration  de  la  condition        DOL ABELL A  (Publius  Corne- 
civile  des  juiù ^  Berlin,  1781  ,  lins),  gendre  de Cicéron ,  ettroi- 
%  voL  \TkrÂ^  j  I  Sur  l'union  desprîn-  sième  mari  de  Tullia  ,  se  distin- 
ees  allemands  ,  1785  ,  in-8*;|Z>e  gua  pendant  les  guerres  civiles 
As  révolution  de  Liège  en  1789,c^    de  Rome ,  par  son  humeur  sédi- 
de  la  conduite  du  roi  de  Prusse  en  tieuse ,  et  par  son  attachement  an 
cette  occasion, Berlm,  1790,  in-8"j  parti  de  Jules  César.  D  se  trouva 
I  Evénements  remarquables  pen-  avec  lui  aux  batailles  dePharsalc, 
dam  ma  vie  y  depuis  1 763, 1 81 4  et  d'Afrique  et  de  Munda.  Élu  tri- 
1815,  SvoL  Cet  ouvrage  fit  quel-  bun  du  peuple^  il  voulut  établir 
<|M  sensation  en  Prusse.  Un  grand  une  loi  très -préjudiciable    aux 

7, 
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créanciers.Marc-Aiitoine  s'oppoca  reté  et  de  Téléganoe;  maïs  la  faim 

ouvertement  à  un  dessein  que  Do-  l'obligea  souvent  à  allonger  ses 

labella  n'avait  fbi*mé  que  pour  ouvrages ,  et  ne  lui  permit  pas  d'y 

finistrer  ceux  à  qui  il  devait ,  et  mettre  toute  la  correction  qu'ils 

Sour  gagner  le  peuple.  Le  retour  auraient  eKÎgée.  »  On  recherche 

e  César  à  Rome  mit  fin  à  ces  les  suivants  :  |  Dialogo  délia  pii- 

troubles.  Quelques  années  après,  twv^  intiiolato  VAr&dnOy  Yenîaey 

ce  héros,  étant  sur  le  point  de  1557,  in-B^.  Cet  ouvrage  a  été 

marcher  contre  les  Paithes^  fit  réimprimé  avec  le  français  4  côté, 

nommer   Dolabella  consul  -  à  sa  Florence  ,  1755;  1  //  primo  libro 

place,  quoiqu'il  n'edt  pas  l'âge  di Socripante ,  peàadino ,  ciUUi^, 

prescrit  par  les  lois.Marc- Antoine,  Venise,  1536,  in4%  poème  resté 

son  collègue ,  traversa  cette  éleo-  impartit;  |  L'Achille  e  t Enéide 

tion;  mais ,  jCésar  ayant  été  tué,  di  messer  Lodovico  Dolce  ,  do9c 

Dolabella  sut  profitei*  de  la  con-  egli^  tessendo  la  storia  delTHiade 

fusion  qui  suivit  sa  mort   pour  aOmero  a  queUa  deW Enéide  di 

se  maintenir  dans  cette  dignité  ;  F'irgilio,  ambedue  fha  maruvi" 

vendu  peu  après  à  Antoine,  il  aliosamente  ridoUeinotUwarima, 

obtint  le  gouvernement  de  Syrie.  Venise ,  157S ,  in-4*;  |  Le  prime 

Comme  il  s'y  rendait,  il  s'empara  imprese  del  conte  Oriando ,  1 57% 

par  trahison  de  la  ville  de  Smyr*  in-4^  ;  |  des  Poésies  dans  différents 

ne ,  où  il  fit  mourir  Trebonius,  recueils,  entre  autres  dans  celui  de 

gouverneftr  de  l'Asie-Mineure.Ce  Bemi;  |  P^ie  de  Charies-QuiniyV^ 

meurtre  le  fit  déclarer  ennemi  de  nise,  1561 ,  in-4*,  en  italien;  mais 

la  république.  Il.n'en  voulut  pas  p^^commmie',\F^ie  de  Ferdinand 

moins  prendre  possession  de  son  P'^empenfur^  Venise^  1566,  in^S**. 

gouvernement;  mais  il  s'y  trouva  [La  "Bibliothèque  italienne  *  de 

prévenu  par  Cassius  ;  après  quel-  Haym  cite  de  lui  plus  de  70  on- 

ques  succès  qui  n'eurent  pas  de  vi*ages;  nous  n'avons  indiqué  que 

suites  ,  enfeimé  par  celui-ci  dans  les  principaux.  «  Il  fut ,  dit  Tira- 

Laodicée,il  s'y  donna  la  mort  boschi ,  historien, orateur,  gram- 

l'an  45  avant  J.-C. ,  pour  ne  pas  mairien  ,  rhéteur  ,   philosophe  , 

tomber  vivant  entre  les  mains  de  poète  épique,  tragique,  comique 

son  ennemi.  U  n'avait  alors  que  etsatirique...»  H  laissa  huit  7>v^i^ 

S6  ou  ^  ans.  dies  et  cinq  Comédies.] 

DOLCE  (Louis),  né  k  Venise  *  DOLCI  ou  Dolce  (Charles), 

en  1 508 ,  mort  dans  la  même  ville  peintre  florentin  ,  élève  de  Jac- 

Ic  29  avril  1568,  ou^  selon  Tira-  ques  Vignali,  né  en  1616,  mort 

boschi,   3  ans  plus  tôt,  fut  mis  en  1686,  se  distingua  par  un  co- 

dans  le  même  tombeau  qui  avait  loiîs  suave  et  harmonieux,  nne 

reçu  Ruscelli ,  son  zoïle ,  5  ans  au-  touche  douce  et  des  teintes  fen* 

paravant.  Il  est  plus  connu  par  dues.  Ses  Portraits  sont  regardés 

ses  ouvrages  poétiques  et  par  aif-  comme  des  chefii-d'œuvre.  On  a 

fcrcntes    Traductions    des    écri-  aussi   de  lui    plusieurs   tableaux 

vains  anciens  que  par  ses  actions,  ti'ès-estimés,  entre  autres  :  |  Jésus- 

a  C'était ,  dit  Ballet ,  un  des  meil-  Christ  dans  le  Jardin  des  Oliviers , 

leurs  écrivains  de  son  siècle.  Son  qu'on  voyait  au  musée  du  Louvre 

style  a  de  la  douceur^  de  la  pu-  ayant  18iS;  |  fidrodiade  portant 
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latéieJeS.  Jean  Bapù'sie  ;  |  une  que  cette  correction  le  rendrais 

Sainte  Cécile;  \  Jésus- Choisi  hé-  plus  sage.  U  promit  beaucoup ^  il 

misant  le  pain  ;]  La  Vierge  cdlai"  ne  tint  rien  ;  et  il  fut  brûlé  comme 

iani  Notre  Seismeur,(jtàenïier  a  athée  à  Paris  en  1546^  à  Tâge 

été  gniyé  par  François  Bartolozzî.  deST  ans.  On  ne  voit  pas^  que 

—Sa  fille,  Agnès,  morte  vers  1 690,  nos  philosophes  se  soient  empres- 

a  exécuté  avec  succès  de  nom-  ses  ae  réclamer  ou  de    justifier 

breuses  copies  des  tableaux  de  son  un  pareil  zélateur  de  la  liberté. 

§ère.  Le  Musée  royal  possède  Son  athéisme  trop  déclaré  et  trop 
'elle  un  Christ  devant  un  calice,  pratique  l'a  peut-être  exclu  de  l'as- 
DOL£RA  (  Clément)^  évémie  sociation,  et  a  retenu  les  plumes 
de  Foligni ,  cardinal ,  de  l'ordre  éloquentes  qui  auraient  été  ten- 
de saint  François ,  dont  il  fut  gé-  tées  de  le  réhabiliter  comme  tant 
néral ,  était  de  Moneglia  )  il  se  d'autres.  Il  y  a  cependant  appa- 
dîstingua  par  sa  science  et  par  sa  rence  qu'il  eût  trouvé  grâce  aux 
vertu,  et  mourut  à  Rome  en  1 568.  veux  des  auteurs  du  *  Système  de 
Le  principal desesouvragesa pour  la  Nature".  Les  principes  de  cet 
titre  :  Compendium  theoloacarum  ouvrage  monstrueux  sont  précisé- 
institutionwny  Rome,  1565 ,  in-8^  ment  les  mêmes  que  ceux  de  Do-r 
DOLl^T  (  Etienne  ) ,  naquit  i  let.  On  dit  qu'avant  de  rendre 
Orléans,  en  1509  de  parents  aussi  l'âme,  il  protesta  que  ses  livres 
distingués  par  leur  raog  que  par  contenaient  des  choses  qu'il  n'a- 
lenr  opulence.  Il  nous  instruit  lui-  vait  jamais  entendues;  ce  qui  est 
même  du  lieu  de  sa  naissance  sans  doute  très -facile  à  cix>ire: 
dans  une  Em^'^  dédicaUnre  au  quel  est  le  matérialiste  qui  com- 
cardinal  de  Toumon ,  au  livre  ii  prenne  le  galimatias  par  lequel  il 
de  ses  Poésies  latines.  Quelques-  prétend  remplacer  la  notion  d'un 
uns  ont  prétendu  ou'il  était  fils  Dieu?  On  a  de  lui  :  |  Conunentarii 
naturd  de  François  1",  quoiqu'il  linguœ  latinœ,%  vol.  in -fol.,  ii 
n'eût  jamais  été  reconnu  pour  tel;  Lyon ,  chez  Gryphe,  1 536-38,  oui 
mais,  outre  que  ce  feit  n'est  pas  devaient  être  suivis  d'un  3^.  (Jet 


.Quoi  qu'il  en  soit,  une  espèce 
Dolet^  à  la  fois  imprimeur,  poète,  langue  latine  par  lieux  communs. 
orateor  et  humaniste ,  était  outré  On  avoue  qu'il  en  connaissait  bien 
entout;  comblant  les  uns  de  louan-  les  tours  et  les  finesses,  surtout 
ges ,  déchirant  les  autres  sans  me-  celles  de  Gicéron  ,  son  auteur  &- 
sure ,  toujours  attaquant ,  tou-  von  ;  cependant  il  n'écrivait  pas 
jours  attaqué;  extrèm^ent  aimé  naturellement  en  latin  :  sa  prose 
des  ims ,  haî  des  autres  jusqu'à  la  sent  l'écolier  qui  &it  des  thèmes  : 
foreur ,  savant  au-delà  de  son  âge,  c'est  un  tissu  de  phrases  mendiées. 
s'appliquant  sans  relâche  a«  tra-  |  Carminum  lihri  iv,  1538,  in-^**: 
vau  :  (Tailleurs  orgueilleux,  mé-  ces  Poésies  sont  pitoyables,  sur- 
prisant ,  vindicatif  et  inquiet.  On  tout  les  lyriques  ;  |  Formulée  la- 
le  mit  en  prison  pour  son  irréli-  tinarum  loculionuniy  Lyon,  1 559, 
gion.  Le  savant  Castellan  lui  ob-  in-folio.  Cet  ouvrage  est  un  dic- 
tjnt  sa  liberté ,  dans  l'espérance  tiounairc  qui  devait  avoir  d«ux 
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ântrës  pai^ties  :  |  Second  Erder  de    fit  tomber  le  cboit  sur  la  pria* 

Dokt^\^^y'yTL'%^l\De  cjnciole-  cesse  Anne >  duchesse  de  Goor^ 

goTty  Lyon^  1 538  j  in-4®  )  \  Franr  lande.  Il  votLlot  borner  son  aato* 

C/5C2 /  i^acto, en ver8,Lyon,  1 599^  -rite,  elle  souscrivit  à  tout^  mail 
iD-4®;  I  Les  mêmes  en  français  j    elle  sut  dans  la  saitè  s'en  aiffran- 

1 540,  en  prose  ,  sous  le  titre  de  chir.  Les  Dolçorouki  furent  exilés 

Gestes  de  Jp)rançois  V^^  in-4°;  |  De  en  Sibérie^  et  les  fils  de  Menzikof 

Re  navaiiy  Lyon,  1557^  in-4®  ;  j  furent  rappelés.  £n  1758,  preS"^ 

nn  Recueil  de  Lettres  en  vers  ^rwi'  que  toute  cette  malheureuse  ik* 

eta's.  [  On  a  une  *  Vie  d'£tienne  mille  fiit  immolée  ii  la  jalousie  de 

J)olet%  par  Née  de  la  Rochelle,  Biren,  ministre  de  l'impéraprice 

Paris ,  1779 ,  in-8^.  On  trouve  à  la  Ajine.  Les  princes  Iwan  et  Yasili 

fin  la  liste  de  ses  ouvragées.]  furent  roués^  deux  autres  écarte-* 

DOLGO&OUKl  (Iwan,  prih-  lés,    et  d'autres  eurent  la  tète 

ce  )^  fils  d'Alexis   Dolgorouki,  tranchée.  [Les  rejetons  de  cette 

sous-gouverneur  dePierre  11^  tzar  &niille ,  rétablis  par  Pien^e  III 

de  Russie^  sut  prendre  un  tel  as-  daiis  les  dignités  qui  avaient  été 

cendant  sur  ce  prince ,  lorsqu'il  l'apanage  de  leurs  ancêtres ,  oo- 

monta  sur  le  trône  en  1737  ,  qu'il  cnpèrent  des  postes  éminents.] 
supplanU  Menzikof,  <iui  s'était       DOLLIÈRÈS,  jésuite  lorrain, 

emparé  de  toute  l'autorité ,  et  qui  s'est  distingué  à  la  Chine  par  soii 

gouvernait  seul.  Menzikof  et  toute  zèle  et  ses  travaux,  depuis  1758 

sa  famille  furent  exilés  en  Sibérie*  jusqu'en  1780,  qu'ilmourut  k  Pé* 

Bolgorouki  jouit  de  toutes  les  fii-  kin ,  après  avoir  publié  un  excel- 

veurs  du  jeune  monarque.  Iwan  lent  Catéchisme  ^  dotit  plus  de 

dvait  une  sœur  qui  fut  nancée  au  50,000exemplaireB  circulent  dans 

tzar  j  mais  la  diort  prématurée  de  les  provinces  de  ce  vaste  empire, 
ce  prince  fit  que  le  mariage  n'eut        *  DOLLOND  (John),  opticien 

point  lien.  Voyant  que  le  tzar  suc-  anglais,   membre  de  la  société 

comberait  à  la  maladie  dont  il  royale,  né    en   1706,  mort  en 

était  atteint^  Dolgorouki  fid>ri^  1761  ,  est  inventeur  du  télescope 

un  testament ,  par  lequel  la  pnn*  achromatique,.    Il  a  fourni  aux 

cesse  Catherine,  sœur  de  Pierre  ,  *  Transaction»    philosophiques  * 

était  instituée  impératrice  et  héri-  divers  Mémoires  sur  des  sujets 

tière  de  l'empire.  Iwan  avaitsigné  d'optique.  ' —  ^Dollond  ( Pierre)^ 

ce  testament  au  nom  du  tzar,  ayant  son  fils ,  aussi  opticien  ,  membre 

été  accoutumé  de  signer  ainsi  pen-  delà  sociétéphilosophique  dméri* 

dantlavie  de  ce  monarque,  et  caine  de  Philadelphie,  né  en  1730, 

par  son  ordre.  A  peine  Pierre  II  mort  près  de  Londres  en  18S0,  a 


rimpéi*atrice  Catherine  !  »  mais  ,  ciétl  voyale  de  Londres,  un  écrit 

personne  n'ayant  répondu ,  il  se  intitulé  :  «Sb/ite  accountofthedis" 

retira  confus,  et  brûla  le  testa*  coifery  madcbythelateJohnDol' 

ment.  Quelques-uns  prétendent  iondF.R.S.j  etc.  ^1789,  in-4^2 

que  ce  testament  n'a  jamais  existé,  il  y    défend^  contre  un  journal 

Quoi  qu'il  en  soit,  le  père  d'I  wan  étranger,  la  mémoire  de  son  père. 
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DOLMINS  (Pierre)  ^jésuite  5  aux  Français.  S'éUnt  embarqué 

natif  des  enviroBs  de  Maëstricht ,  le  7  mars  1 T99  à  Alexandrie ,  pour 

morCleâ9  septembre  1751,  a  tfa-  repasser    en  France ,  une   voie 

vaille  aux  *Acta  sanctorum*,  de-  d'eau  se  déclara  dans  le  mauvais 

pais  1736  jusqu'à  1759.  bâtiment  qui  le  portait ,  et  il  fut 

♦  I)OLOMi£U  (Déodat-Guy-  trop  heureux  d'aborder  à  Taren- 

Sylvain-Tancrède  GaÂTXTymar-  te;  mais  Naples  était  alors  en 

Sis  de)  ,  naquit  le  SU  juin  1750  à  guerre  avec  la  France.  On  l'arrô- 

ilomieu  près  la  Tour  du  Pin  ta  avec  les.  autres  Français ,  et  la 

en  Dauphiné.  Admis  dès  le  ber*  liberté  ne  lui  fut  rendue  que  par 

oeau  dans  l'ordre  de  Malte ,  il  en-  un  article  exprès  du  traité  fait  en* 

tra  à  l'âge  de  15  ans  en  qualité  tre  la  France  et  Ferdinand  lY,  le 

d'ofBcier   dans    les   carabiniers.  1 5  janvier  1 801 ,  après  vingt  et  un 

Dans  la  première  caravane,  ayant  mois  de  prison.  £n  arrivant  en 

eu  une  querelle  avec  un  chevalier  France ,  il  fut  nommé  à  la  chaire 

de  la  galère ,  il  descendit  à  Gaëte  de  professeur  de  minéralogie  au  ^ 

pdur  se  battre ,  et  tua  son  adver*  Muséum  ^  vacante  par  la  mort  du 

saire.  Les  statuts  étaient  formels  I  fameux  Daubenton.    Il  remplit 

il  fut  condamné  k  perdre  l'habit  ;  cette  place  avec  distinction;  mais^ 

mais  le  grand-maitre ,  touché  de  après  un  voyage  en  Suisse  et  en 


adoucir  sa  triste  situation^  il  se  rngeê  êonU  \  Fqyttge aux  îles £lc 
livra  au  travail ,  et  contracta  le  Lipari^  suivi  d'un  Mémoire  sur 
goût  des  études  physiques,  qui  une  espèce  de  volcan  d'air^  et 
s'étendit  et  se  confirma  par  les  d'un  autre  sut  la  température  du 
leçons  qu'il  reçut  à  Mets  de  l'ha-  eUmat  de  Malte ^  Pans ,  1783,  un 
bile  physicien  Thirion.  Désirant  vol.  in-8^  }  I  Mémoire  sur  le 
alors  se  livrer  tout  entier  à  une  tremblement  de  terre  de  la  Cala- 
science  qui  était  devenue  pour  lui  brv ,  brochure  in«^ ,  Kome^  1 784} 
ane  passion,  il  quitta  les  carabi-  |  Mémoire  sur  les  îles  Ponces^  et 
niera.  S'étant  rendu  à  Malte^  il  Catalogue  raisonné  des  produits 
entreprit  plusieurs  voyages  en  Si-  de  tJStna  y  i  yoL  in-8%  Paris  ^ 
die  et  en  Italie,  et  fit  d'utiles  dé*  1788;  |  Mémoires  sur  les  volcans 
couvertes  pour  la  géologie  et  la  éteints  du  f^aldiNoto{evk  Sicile), 
minéralogie.  De  retour  en  Fran*  précis  d'un  voyage  fait  à  l'Etna 
ce,  il  se  laissa  entraîner  par  le  en  juin  1781j  |et  Description  des 
torrent  de  la  révolution  |  et  son  îles  Cyclapes  ou  de  la  Triztaf 
ardem^pour  les  nouvelles,  décou*  insérée  dans  l'édition  italienne 
vertes  dans  l'histoire  naturelle  des  œuvres  de  Bergmann ,  Fio- 
le détermina  k  fairepartiede  l'ex*  rence,  1789.  Il  donna  en  outre 
pédition  d'Egypte.  La  flotte  finm  plusieun  Mémoires  et  des  Disser- 

S  lise  /étant  arrêtée  sor  les  cétes  tations  intéressantes  sur  desqnes- 

e  Malte^  Dolomien  eut  Tingrati*  tions  générales  de  géologie  dans 

tnde  de  se  cbarger^»  auprès  du  le  *"  Journal  de  physique  ",  et  un 

grand^naftre,  d'une  mission  dont  grand    nombre  de  description^ 

le  but  était  de  fiiire  remettre  l'île  paiticulières  dccertaines  localités* 
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DOLON ,  Troyen ,  extrême*  fit  son  coars  de  droit  à  Bourges , 
ment  léger  à  la  course,  ayant  où  il  fut  plos  de  90  ans  avocat  da 
été  envoyé  comme  espion  au  roi.  Il  devint  l'arbitre  de  sa  pro- 
camp des  JGrrecs ,  fut  pris  et  tué  vince ,  par  son  savoir,  par  son 
par  Diomèdc  et  Ulysse.  intégrité,  par  sa  droiture.  Les  so- 

*  DOMAIROIV    (Louis),  je-  liuires  de  Port-Royal ,  avec  les- 

suite,   né  à  Béziers  le  SS   août  quels  il  eut  la  iaiblesse  de  se  lier,J 

1745^  mort  à  Paris  le  16  janvier  prenaient  ses  avis^  même  sur  les 

1  SOT  ,  s'y  rendit  après  la  suppres-  matières  de  théologie.  Domat  était 

sion  de  son  ordre,  et  fut  nommé  à  Paris  durant  la  dernière  mala- 

professeur  à  l'école  royale  militai-  die  de  Pascal.  Il  reçut  ses  derniers 

re  y  place   qu'il  i*emplit  depuis  soupirs ,  et  fut  dépositaire  d'une 

1778  jusqu'il  la  révolution.  Lors  partie  de  ses  papiers  les  plus  se- 

de  la  réorganisation  des  écoles ,  il  crets.  La  confusion  qui  régnait 

fut  principal  de  Dieppe  et  pro-  dans  les  lois  le  détermina  à  en 

fesseur     de    belles-lettres,    puis  feire  une  étude  particulière.  Il 

membre  de  la  commission  desli-  s'appliqua: à  ce  travail,  qui  ne  de- 

vres  classiques  et  inspecteur  de  vait  d'abord  être  que  pour  lui , 

l'instruction   publique.  On  a  de  et  pour  ceux  de  ses  enfants  qui 

lui  :  I  Le  libertin  devenu  vertueux,  prendraient  le  parti  de  la  robe. 

1777,  S  vol.  in-IS;  \  Recueil his-  Quelques-uns  de  ses  amis,  aux- 

torique  et  chronologique  défaits  quels  il  découvrit  ses  idées ,  l'en» 

mémorables  pour  servir  à  L'histoire  gagèrent  à  les  communiquer  aux 

générale  de  la  marine  et  à  celle  premiers  magistrats;  il  vint  pour 

des  découvertes,  1777  et  1781  ,  cela  à  Paris  en  1685.  Louis  AlV^ 

S  vol.  in-IS;  I  Principes  généraux  sur  le  rapport  que  lui  en  fit  Pel- 

des  belles'lettres j  1785,  S  vol.  letier,  alors  contrôleur-général, 

in-12;  1801  et  1807  , 5  vol.  Cest  ordonna  h  Domat  d'en  fiurepart 

de    cet  ouvrage  que    sont    ex-  au  public,  et  lui  accorda  une  pen- 

traits  la  Rhétorique  et  la  Poéti-^  sion  de  âOOO  livres.  Domat  ^  fixé 

que ,  1 805 ,  in-1  S  ;  |  Atlas  portai  à  Paris,  montrait  son  ouvrage  aux 

tif  composé  de  S8  cartes  avec  des  plus  habiles  jurisconsultes ,  à  me- 

éléments  de  Géographie  ^  1786  et  sure  qu'il  l'écrivait.  D'Aguessean, 

180â,  in-8®;  I  Les  Rudiments  de  alors  conseiller  d'état,  lui  dit,  en- 

l'Histoire^  1801,  4  vol.  in-1  S;  écoutant  la  lecture  d'un  cahier  oà 

nouvelle  édition  retouchée  avec  il  était  traité  de  l'usure  :  a  Je  sa- 
soin,  1804,  5  vol.  in-1  S.  Il  coo- 
péra au*  Journal  des  beaux-arts*,  et 

publia  avec  l'abbé  de  Fontenay,  ne  la  savais  pas  contraire  au  droit 

les  tom.  ^  à4â  du  *  Voyageur  naturel»  :  convenant  ainsi  d'avoir 

français*  par  l'abbé  de  La  Poiie.  appris  ce  points  et  d'en  arvoir  été 

DOMAT  ou  Daumat  (  Jean) ,  persuadé  par  les  écrits  de  Domat. 

[jurisconsulte  fameux^  naquit  à  LesLois civiles dan^ leur onùvna» 

Clermont  en  Auvergne,  le   30  tore/parurentenfinehl689,in-4%- 

novembre  16â5.  Neveu  du  célè*  chez  G>ignard.  EUes  fDrment  6 

bre  jésuite  Sirmond ,  il  fut,  grâce  vol.,  dans  lesquels  on  voit  non- 

à  lui ,  élevé  gratuitement  au  col-  seulement  que  l'auteur  possédait 

lége  de  Louis-le-Grand  à  Paris.  Il  l'esprit  des  lois,  mais  qu'il  était 


vais  que  l'usure  était  défendue  par 
l'Ecriture  et  par  les  lois;  mais  je 
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très-capable  d'y  faire  entrer  les 
juriscousaltes.  Cest  l'objet  prin- 
cipal de  son  ouvragée ,  et  cet  objet 
parât  entièrement  rempli.  Les  5 
premiers  roi.,  in-4**)  traitent  des 
lois  civiles  dans  leur  ordre  natu- 
rel ;  les  4*  et  5*,  du  droit  public  ; 
et- le  6^  est  un  choix  de  lois.  Ce 
savant  jurisconsulte  mourut  à  Pa- 
ris, delà  pierre  y  en  1695  à  70  ans. 
On  fit  après  sa  mort  une  édition 
de  son  ouvrage ,  in-fbl.,  170â  ,  à 
Luxembourg;  il  a  été  depuis  ré- 
imprimé plusieurs  fois.  L  édition 
la  plus  complète  est  celle  de  1 777, 
in-fol.,  avec  un  Supplément  par  de 
Jony.  [Poulain  du  Parc  et  Pothier 
sont  les  meilleurs  disciples  de  ce 
grand  homme,  auquel  tons  les 
gens  de  loi  qui  suivirent,  en  der- 
nier lieu  Portalis  père  et  aujou]> 
d'hui  M.  Toullier,  doivent  ce  qu'il 
y  a  de  juste  dans  leurs  ouvrages. 
Aussi  les  Lois  civiles  de  Domat 
seraient-elles  encore  le  meilleur 
commentaire  de  nos  sept  Godes. 
Publiciste  aussi  bien  que  juriscon- 
sulte, le  secret  de  sa  supériorité 
est  dans  sa  piété,  qui  lui  faisait 
voir  toutes  tes  lois  en  Dieu.] 

*DOMBAY  (François  de), 
orientaliste,  né  à  Vienne  en  1758, 
mort  en  1810^  fut  employé  en 
qusdiié  d'interprète  à  Maroc  ,  à 
Madrid  et  k  Agram ,  en  Croatie, 
depifis  1785  jusqu'en  179S  ,  épo- 
que à  laquelle  il  obtint  à  Yienne 
la  place  de  conseiller  en  la  dian- 
celterie  secrète  de  cour  et  d'état , 
et  d'interprète  de  cour  pour  les 
langues  orientales.  On  a  de  lui  : 
\  Histoire  des  rois  de  Mauritanie^ 
depuis  le  milieu  du  vin*  siècle 
jusqu'au  commencement  du  xiv* 
(extraite  de  l'histoire  arabe  con- 
nue sons  le  nom  de  *  Petit  Kar- 
tas"),  Agram,  1794  et  1795, 2  vol. 
in-8^ ,  en  allemand }  \  Histoire  des 


chéri/s ,  deppis  le  milieu  du  xvii* 
siècle  jÀsqu  à  la  fin  du  xvin*,  ib., 
1801 ,  en  allemand  }\  Description 
des  monnaies  qui  ont  cours  dans 
t empire  ^feJIfeiror^  Vienne,  1805, 
in-  8®;  |  Grammatiça  linguœ  mau- 
ro-arabicœy  ibid.^  1800,  în^*^ 
I  Grammatiça  linguœ  persicce  , 
ibid. ,  1804 ,  in-4«  ;  ]  Philosophie 
populaire  des  Arabes,  des  Fer- 
sans  et  des  Turcs,  Agram,  179T^ 
in-8* ,  en  allemand. 

♦DOMBEY  (Joseph),  médecin 
botaniste  et  naturaliste ,  né  à 
Meaux  en  1749,  fut  reçu  docteur  à 
Montpellier,  et  partit  en  1778 
pour  se  rendre  en  Amérique.  U 
visita  le  Pérou  ,  le  Chili ,  étudia 
avec  soin  la  végétation  de  ces 
contrées ,  et  revint  en  Europe  en 
1785.  La  révolution  française 
l'ayant  décidé  à  retourner  en  Amé- 
rique, il  partit  pour  les  États- 
Unis  avec  une  mission  du  gou- 
vernement ,  fut  pris  par  des  cor- 
saires pendant  la  traversée ,  et 
mourut  de  misère  enl  795, dans  les 

Srisons  de  Montserrat.  Le  Jardin 
es  plantes  de  Paris  lui  doit  un 
grand  nombre  d'objets  curieux , 
et  le  Muséum  d'histoire  naturelle 
une  multitude  de  pièces  de  zoolo- 
gie et  d'échantillons  de  minéralo- 
gie. Son  Herbier  renferme  1 500 
planches,  dans  lesquelles  se  trou- 
vent 60  genres  nouveaux  ,  et  un 
texte  qui  présente  la  description 
des  végétaux  du  Chili  etduPérou^ 
avec  nndication  de  leurs  usagvs. 
♦DOMBROVniA,  la  «Clotilde- 
des  Polonais ,  était  fille  de  Boles- 
las  I*' ,  roi  de  Bohème.  Miécislas^ 
duc  de  Pologne  ,  l'ayant  deman- 
dée en  mariage  ,  elle  lui  fut  ac- 
cordée à  condition  que  lui  et  son 
peuple  embrasseraient  la  religion 
chrétienne.  Dombrowka  se  rendit 
à  Gnesne ,  accompagnée  de  prè^ 


DOM  110  DOM 

très  qui  devaient  prêcher  la  foi  brOwsLî  se  rendit  eh  France,  ott  il 

aux  Folonais,  Miécislas  tint  p^*  se  proposait  de  réorganiser   une 

i*oIe  :  il  fat  baptisé  et  marié  le  armée  polonaise.  ËaeFFet,  la  créa-» 

même   jour,   5  mars  965.  Les  tion  d'une  légion  qui  IFut  attachée  à 

seigneurs  de  son  royaume  suivi-  l'armée  d'Italie  se  signala  surtout 

rent  son  exemple ,  et  il  rendit  un  à  la  conquête  de  Naples  :  ce  qui 

édit  qui  ordonnait  à  ses  sujets  de  valut  à  Dombrowski  le  grade  de 

quitter  les  superstitions  du  paga-  eénéral  de  division.  Mais,  à  la  paix 

nisme.   Domnrowka  eut  de  son  de  1801 ,  la  l^on  fut  divisée  en 


mourut  à  Gnesne  en  9T6.  tir  à  Saint-Domingue ,  oit  ellepé^ 
*  DOMBROWSKI  (Jean-Hen.  rit.  En  1 800,  Dombrowski  repa- 
ri), général  polonais,  devint capi-  rut  dans  la  campagne  contre  M 
laine  dans  les  gardes  du  corps  de  Prussiens,  et  arriva  même  sui*  le 
l'électeur  de  Saxe,  lors  de  la  diète  sol  de  sa  patrie^  Après  quinze  anâ 
de  1788.  Rentré  dans  sa  patrie,  il  d'absence,  il  se  retrouvait  dan» 
pritpart  à  la  courte  campagne  de  les  palatînats  qu'il  avait  nkguère 
179â  contre  les  Russes.  En  1794-,  insurgés.    Buonapârte    ordonna 
pendant  la  gueiTe  d'insurrection  ^  q^^'une  armée  de  30,000  Polonais 
^osciusko  lui  ayant  confié  l'aile  obéirait  à  set  ordres|  ils  nirireni 
droite  du  camp  reti^ancbé  devant  part  à  toutes  les  victoires  ae  l'ar' 
Yarsovie^Donioroswski  contribua  mée  française  ^  mais  n'obtinrent^ 
à  faire  lever  le  siège,  et  parcou-  par  le  traité  de  Tilsitt,  qu'nnepar*- 
rut  avec  un  corps  volant  quelques  tie  de  \eat  pays.  Dans  la  guerre 
palatinatSy  dans  le  but  dy  orga*  de  1809,  les  Autrichiens  ayant 
niser  1^  attroupements  insurrec-  forcé  le  prince  Poniatowski  a  é> 
tionnels  :  la  prise  de  Bromberg ,  vacuer  Varsovie ,   Dombrowski^ 
enlevé  d'assaut ,  couronna    son  reprenant  la  guerre  de  partisan  ^ 
expédition.  La  dé&ite  et  la  capti-*  parvint  k  donner  1 0,000  soldats  à 
vitédeiLosciusko  à  Macie-Il-Vice  ce  général,  qui  poursuivit  à  son 
rappelèrent  Dombrowski  à  la  dé-  tour  les  Autrichiens  sm^Gracovie* 
fense  de  la  capitale.  Mais  Suwâ-  En  181 3,  l'armée  polonaise,  com- 
row  força  Varsovie  à  capitule^,  mandée  par  Poniatowski ,  fut  dt* 
Dombrowski ,  qui  alors  combat-  visée  en  trois  corps.  Dombrowski 
tait  les  Prussiens  près  de  Rava^  en  commanda  un.  avec  lequel  il 
devint  le  centre  autour  duquel  se  fut  détaché  pour  niire  le  siège  de 
rangèrent  les  derniers  restes  de  Bobroisk.  Lorsque  la  grande  ar- 
l'armée  poloqaîse  ;  il  ne  mit  bas  mée  battit  en  retraite ,  sa  division 
les  armes  que  loi*squ'il  fut  fiiitpri^  contribua  avec  les  débris  du  corps 
sonnier  avec  les  débris  de  sa  trou-  de  Poniatowski  k  ouvrir  le  passa- 
pe,  vaincueparla  misère  plus  que  ge  de  k  Bérézina.  En  i^X^^'ilve- 
par  l'ennemi.  Suwarow  lui  ao-  forma  sur  le  Rhin  une  nouvelle 
corda  des  passe-ports  pour  l'Aile-  division  de  Polonais,  avec  laquelle 
magne.   Pendant  que  les  Autri-  il  se  battit  dans  le  7"*  corps  d'ar» 
chiens ,  les  Russes  et  les.Prussiens  mée;  il  se  distingua  auxaf&ires  de 
se  partageaient  la  Pologne^  Dom«  Tdtof  et  de  Juterbok^  qui  fuiient 
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maUieiireitfes  ^  et  surtout  à  Leip  -  SO  mai  1 82S  y  entra  chez  les  do&» 

•icL  Après  l'abdication  de  Bao-  triuaires  y  oà  il  professa  pendant 

naparte,  il  se  plaça  sous  les  ordres  plusieurs    années    avec    succès* 

dnnouveau  roi  de  Pologne.  Nom*  Ayant  quitté  ce  corps  en  1 78i^  il 

mé  colonel-généi*al  de  la  cavale-  se  retira  à  Lyon ,  où  il  rédigea 

rie,  sénateur-palatin  à  la  diète  de  un  Journal  de  la  langue  françat" 

Pologne )  il  se  retira  du  service  $e*y  mais,  la  politique  occupant 


des  sciences  de  Varsovie:  Dom-  stitut,  dans  la  section  de  grain* 

browski,  mort  le 6  juin  1818,  à  maire,  il  ne  cessa  de  s'occuper 

sa  terre  de  Winna-Gora^  dans  le  des  pnncipes  de  la  langue  dont  il 

grand-duché  de  Posen, avait  vou-  faisait  son  étude  particulière.  A 

lu  être  enterré  avec  l'uniforme  l'époque  de  l'organisation  des  é* 

qu'il  portait  à  la  tête  de  sa  légion,  cotes  centrales,  il  obtint  une  chai- 

et  avec  le  sabre  d'honneur  que  re  de  grammaire  générale  à  celle 

Kosduskoluiavaitdonné  après  la  des  Quatre-Natibns,   et   ensuite 

prise  de  Bromberg.  une  chaire  d'humanités  au  lycée 

DOMËNICHl  (Louis),  natif  de  Charlemagne.Ona  delui:  |  Gram* 

Plaisance  ,  mort  vers  1564,  âgé  mains  française  simplifiée ,  in-ld^ 

de  50  ans ,  a  donné ,  outre  beau-  plusieurs  éditions;  [  Mémorial cbi 

coup  de   Traductions  italiennes  jeune  orfhograpïuste  ;  I  La  pro- 

d'auteurs  anciens  ,   les  bagatelles  noncùuion  française  aéiermînée 

suivantes  :  |  Le  Duc  Courtisan ,  iHzr  des  signes  invariables^  Stras- 

'  comédie,  Florence,  1665,  in-8^5  bourg,  1796,  in-8^;  |  Exercices 

|l>ia/bg;^'<f ainor?,yenise,  156S,  orthographiques ,  \uA% ,  oia  l'an* 

in-8*;  jf  Faceàcj  moideburie  di  teur  a  résolu  un  grand  nombre 

diverse  persone ,  Venise,  1568 ,  de  problèmes  sur  la  langue  écrite 

in-8*,  avec  des  additions  de  Tho-  et  parlée.  |  Décisions  fwisées  du 

mas  Porcacchi  ;  |  Storia  de*  detd  Journal  de  la  langue  française 

efatd  notabiU  di  diversiprincipiy  depuis  ^  1  *'  septenwre  1  iSlyépo^ 

etc.  ,1565,  in-8^;   \  La  nohxltà  que  de  son  établissement,  jusqu'au 

délie  ^Tine,  1554,  in-8*;   \  La  r'  octobre  1791;  |  Grammaim 


Florence,   1561,    in -8^;  |  des  tout  ce  qui  a  rapport  aux  genres 

Mœurs  des  Turcs  y  Venise,  1 548 ,  et  à  la  prononciation ,  1 805^  iii-8*; 

în-8* }  J  des  Morceaux  d* histoire  \  Solutions  grammaticales ,  con^ 

en  14  livres^  Venise,  1594;  ou-  tenant  les  principaux  articles  du 

vrage  curieux ,  qui  contient,  à  la  Journal  de  la  langue  fhançaisey 

manière  de  Valère-Maxime  ,  un  1798^  in-8®. 

mélange  de  fisiits  historiques  de  DOMINIGA  (Annia),  fille  da 

tout  genre.  patrtce  Pétrone  ,  et  époose  de 

*  DOMERGUE  (François-Ur-  l'empei^eur  Valens,  était  d'un  ca- 

bain),  grammairien,  né  en  1745  à  ractère  violent  et  d'un  esprit  des 

Aobagne  en  Provence ,  mort  le  plus   opiniâtrei.  Elle  persécuta 
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crueUement  les  catholiques ,  et  Ton  faisait  de  soa  ambassadeur^ 
engagea  Yalens  à  favoriser  Taria-  dépouilla  honteusementDominico 
nisme.  Quatre-vingts  ecclésiasti-  'de  cet  emploi.  Un  .ambassadeur  de 
ques  étant  venus  k  la  cour  pour  Russie  qui  l'avait  reçu  à  sa  suite , 
supplier  l'empereur  de  priver  un  ne  l'ayant  mené  que  j  usqu'à  la  mer 
évèque  arien  du  siège  deConstan-  Caspienne ,  le  vénitien  se  vit  con* 
tinople,  ce  prince  y  irrité  contre  traint  de  retourner  à  Goa,  où 
eux  par  son  épouse  ,  ne  leur  ré-^  les  Portugais  le  firent  embarquer 
ponoitqu'en  les  faisant  embarquer  pour  Lisbonne.  Enfin  il  arriva  & 
sur  un  vaisseau,  auquel  on  mit  le  Venise  vers  1680 5  mais  il  y  fut 
feu  en  pleine  mer.  Après  la  mort  traité  avec  mépris ,  et  mourut 
de  Yalens  y  arrivée  en  378^  Do-  dans  4'obscurité.  ] 
minica  soutint  le  siège  de  Cou-  DOMINIQUE  (Saint),  *Lori- 
stantinople  contre  les  Goths ,  et    cat*  ou  r*£ncuirassé*,  ainsi  appelé 

Sar  les  encouragements  qu'elle  parce  qu'il  portait  une  cbemise 
onna  aux  troupes,  ils  furent  de  manies  de  fer,  qu'il  n'Atait 
chassés  de  ■  devant  ses  murailles,  que  pour  se  donner  la  discipline. 
On  croit  que  cette  princesse  fut  Ce  n  était  pas  seulement  pour  lui 
envoyée  peu  de  temps  après  en  que  Dominique  se  flageltait,  c'é- 
exil ,  mais  qu'elle  orant  ensuite  tait  pour  expier  les  iniquités  des 
de  l'empereur  Théodose  la  liberté  autres;  et  les  pécheurs  conmiodes 
devenir  terminer  ses  jours  àGon-  n'hésitaient  point  à  recourir  à  la 
stantinople.  courageuse  charité  du  bon  ermite. 

DOMmIGO  DE&kims,  aven-  U  mourut  le  U  octobre  1060, 
turier  de  Venise,  [entra  au  service  dans  un  ermitage  de  l'Apennin, 
d'un  Indien  ,  qui ,  étant  venu  k  On  aurait  certainement  tort  de 
Rome,  avait  enibrassé  l'état  ecclé-  blâmer  ces  pénitences  extraordi- 
siastique.Lepape  l'ayant  envoyé  naires;  elles  ont  eu  leur  utilité, 
il  Goa,  pour  y  être  vicaire  aposto-  puisqu'en  sanctifiant  ceux  qui  les 
lique  y  Dominico  le  suivit.  De  re-  faisaient ,  elles  avaient  encore  de 
tour  k  y  enise,  celui-ci  se  vanta  de  bons  effets  sur  l'esprit  despeuples, 
connaître  le  commerce  de  l'Asie,  Les  hommes  ont  peu  de  confiance 
et  engaeea  quelques  particuliers  à  en  ceux  qui  viventaveceux  et  00m- 
lui  conner  des  marchandises ,  qui  me  eux;  il  faut  de  temps  en  temps 
furent  perdues  par  un  naufrage,  des  honunes  singuli^  qui  les 
Ce  malheur  l'obligea  de  retourner  étonnent ,  qui  excitent  leur  atten- 
k  Goa.  Il  parcourut  ensuite  la.  tion  pour  les  rendre  dociles,  pour 
Perse ,  et  passa  de  là  en  Pologne,  leur  faire  goûter  une  morale  qui 
dont  le  roi  le  choisit  pour  am«  leur  déplaît  ;  Dieu  en  a  suscité 
bas^adeur  auprès  du  roi  de  Perse,  quand  il  lui  a  plu ,  et  en  dénit  de 
L'empereur  ,  la  république  de  la  philosophie,  ils  ont  fait  oeau- 
Venise,  et  lepape,  lui  confièrent  coup  de  bien.  {Ployez  Pataice  , 
le  même  mission.  Dominico,  aussi  Simeon-Stylite  ,  etc.)  L'auteur 
avare  que  fripon ,  arriva  en  Perse  du  trop  fameux  "  Dictionnaire 
avec  un  équipage  si  mesquin,  philosophique*  a  confondu  saint 
qu'on  le  considéra  moins  qu'un  î)ominique-rEncuirassé  avec  le 
simple  envoyé.  Le  roi  de  Polo-  suivant;  mais  ces  sortes  de  bévues 
gne ,  instruit  du  peu  de  cas  que    u'obt  rien  d'étonnant  pour  qui- 
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conqae  connaît  réradition  des  prendre,  à  pratiquer;  qui  occupe 
philosophes  modernes.  PierreDa*  saintement  le  peuple  en  l'insUnii- 
miens  a  écrit'  sa  "Vie",  [qui  a  sant,  en  le  touchant  par  la  médi- 
été  publiée  aussi  par  Tarchi ,  ution  des  vérités  sain  tes;  où  le  sim* 
avec  des  dissertations ,  Rome,  pie  fidèle  ,  sans  connaissance  des 
1 751 .]  uvres  et  même  des  caractères,  suit 

DOMINIQUE  (Saint),  institu-    long-temps  un  ordre  de  prières 
tear  de  l'ordre  des  frères  pré-    déterminées  qaî  tiennent  son  âme 
cheyrs  ,  naquit  à  Galahorra  (an-    élevée  vers  Dieu,  sans  contention 
ciennement    Calagora  )    dans  la    et  sans  gène  ;  pratique  qui  a  pro- 
TÎeiUe  Castille  ,  en  1170  ,  de  pa-    duit  des  biens  incalculables,  et  en 
rents  noUes  et  vertueux.  A  1 4  ans    produit  encore  tous  les  jours  dans 
il  fut  envoyé  à  Palencia ,  où  était    les  endroits  où  cet  édifiant  exercice 
alors  la  plus  célèbre  école  de  Cas*    s'est  maintenu  conti*e  la  dissipa- 
tille.  Le  roi  Alphonse  IX  y  avait    tion  et  l'indifférence  du  siècle; 
assemblé  des  savants  de  France  et    pratique  d'autant  plus  chère  aux 
d'Italie ,  et  établi  des  professeurs    âmes  humbles  et  modestement  re- 
de  toutes  les  fiicultés.  Dominique    ligieuses,  qu'elle  n'est  pas  du  goût 
s'y  distingua  pendant  9  ans ,  par    d'une  dévotion  recherchée  et  ar- 
le  double  mérite  de  l'esnrit  et  de    eumentante.  Les  prenoiers  fruits 
la  sagesse.  Sorti  de  cette  école  ,    ou  zèle  de  Dominique  parurent  à 
il  fut  &it  chanoine  réffuliet,  et    la  conférence  de  Pamiers,  en  1S06. 
sous-prieur  de  la  cathédrale  d'Os-    Le  chef  des  Vaudois  y  abjura  ses 
ma.  Son  évéque  ayant  été  envoyé    erreurs  entre  les  mains  de  l'évè- 
en  France  par  Alphonse ,  pour    que  d'Omia.  Les  incrédules ,  co- 
accompagner  la  princesse  promise    pistes  des  protestants  {Fq^cz  "£n- 
à  son  fils^  Dominique  le  suivit.  La    cyclopédie  méthodique",  art.  Do- 
mort  de  cette  princesse  leur  fit    m inicains  ) ,  ont  déclamé  contre 
perdre  le  dessein  de  retourner  en    saint  Dominique  de  la  manière 
Espagne  :il^  se  fixèrent  en  France,    la  plus  indécente.  Us  l'ont  peint 
avec  des  abbés  de  l'ordre  de  Ci-    comme  lui  prédicateur  fougueux 
teaux ,  l^fats  du  pape ,  pour  tra-    et  fanatique ,  qui  préféra  d'em- 
vaiUer  à  la  conversion  des  héréti-    ployer  contre  les  nérétiques  le 
ques  vaudois  et  albigeois ,   dont    Bras  séculier  plutôt  que  la  persua- 
le  Languedoc    était  infecté.  La    sion ,  qui  fut  l'auteur  de  la  guerre 
mission  prit  dès  lors  une  nouvelle    que  l'on  fit  aux  Albigeois^  et  des 
face.  Dominique ,   persuadé  que    cruautés  dont  elle  (ai  accompa- 
l'esprii  d'hérésie  naît  de  rouoli    go^e;  qui,  pour  perpétuer  dans 
de  Dieu,  du  relâchement  dans    FÉglise  le  zèle  persécuteur,  sug- 
son  culte,  et  du  mépris  des  œu-    géra  le  tribunal  de  l'inquisition» 
vres  chrétiennes,  entreprit  de  faire    La  vérité  est  que  saint  Dominique 
revivre  la  piété ,  et  réussit  mieux    n'employa  jamais  contre  les  AU>i- 
par  ce  moyen  que  par  la  contro-    geois  que  les  sermons ,  les  confé- 
verse.  Il  établit  partout  l'usage  du    rences,  la  charité  et  la  patience, 
rosaire  y  qui  est  un  ensemble  d'o-    En  arrivant  dans  cettç  mission, 
raisons,  composé  de  ce  qu'il  y    ili*eprésentaauxabbésdeCiteanx, 
a  de  plus  autoriséet  de  plus  solide    qui  y  travaillaient,  que  le  seul 
en  fait  de  prières  ;  aisé  à  corn-    moyen  d'y  réussir  était  d'imiter  la 
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douceur,  leièleetift  pauvreté  des    ticulières  gouvernées  par  de#  yh 
apôtres  ;  il  leur  persuada  de  ren-    caires-généraux.  Le  maître  du  sa* 
voyer  leui»  équipages  et  leurs  do-    a*é  palais  à  Rome  est  toujours 
mestiquBs ,  et  leur  donua  Fexem-    religieux  de  cet  ordre.  Ce  fot  saiot 
pie  de  la  charité  apostolique.  11    DcKuinique  qui  persuada  à  Hono- 
n'eut  aucune  part  à  la  ^erre  que    rius  III  d'établir  un  lecteur  du 
Von  fit  aux  Aibigeob.  Ces  héréti*    sacré  pialais  ;  ofBce  peu  considé- 
ques  l'avaient  eux-mêmes  provo-    rable    dans  le    commencement, 
quée,  en  prenant  lés  armes  sous    mais  ceux  qui  en  ont  été  pourvus 
la  protection  des  comtes  de  Tou-    depuis ,  ayant  obtenu  le  titre  de 
louse,  de  Foix,  de  Gomminges  et    *  maître  du  sacré  palais  ",  sont  de» 
de  BÀm;  en  chassant  les  évéqucs,    venus  des  officiers  de  distinction^ 
les  prêtres  et  les  moines^  en  pil«    L*ordre  de  saint  Dominique  avait 
lant  et  en  détraisant  les  monastè-    déjà  fiiit  de  grands  progrès  à  sa 
res  et  les  églises,  et  en  répandant    mort,  arrivée  en  Itti .  U  avait  Sût 
le  sang  des  catholiques.  {Ployez    aire  auparavant,  au  chapitre  gé- 
MoiTTSoaT  Simon.)  Saint  Domi-    néral  tenu  cette  année,  huit  pro- 
nique prêcha  contre  les  excès  que    vinciaux,  pour  gouverner  ses  frè<- 
commirent  les  croi^,  aussi  bien    res   répandus   en    Espagne ,  en 
que  contre  les  cruautés  des  A.lbi-    France,  en  Lombardie,  dans  la 
geois.  Les  succès  de  Dominique    Romagne,  en  Provence ,  en  Aile- 
lui  méritèrent  la  chaire  d'inquisi-    magne ,  en  Hongrie  et  en  Angle- 
teur  en  Languedoc.  ïi  y   ieta   à    terre.  Le  pape  Grégoire  IX  le  ca* 
Toulouse  les  fondements  de  son    nonisa  14  ans  aprà  sa  mort,  en 
ordre,  approuvé  en  Idtôpar  Hq-    1334.  Ceux  qui  voudront  connai- 
norius  III.  Le  saint  fondateur,  de    tre  plus  particulièrement  ce  fou* 
concert  avecses  compagnons^  avait    dateur  célèbre  peuvent  consulta* 
embrassé  la  règle  de  saint  Augus*    la  ''Vie  de  saint  Dominique*,  pu- 
ttn ,  pour  se  conformer  au  concile    bliée  k  Paris  en  1739,  in-4*',  par 
de  Latran  contre  les  religions  non-    le  P.  Touron^  historien  des  hom- 
velles  ',  mais  il  y  ajouta  quelques    mes  illustres  de  son  ordre.  On 
pratiques  plus  austères.  Les  frères    compte  plus  de  dix  "  Vies*  de  saint 
prêcheurs,  dans  leur  première  in-    Dominique ,  écrites  soit  en  latin , 
stitution ,  n'étaient  ni  mendiants ,    soit  en  français ,  soit  en  espagnol  ; 
ni  exempts  de  la  juridiction  des    elle  nous  a  été  transmise  par  cinq 
ordinaires ,  mais  oianoines  régu-    historiens  contemporains.  L'ordre- 
liers.   L'année    d'après   la    bulle    de  saint  Dominique  s'est  toujours 
d'Honorius  III ,  en  1317,  ils  ob-    particulièrement  distingué  par  son 
tinrent  de   l'université  de  Paris    orthodoxie  et  son  attachement  k 
l'église  de  Saint-Jacques,  d'où  leur    l'Eglise  catholique^  et   dans  ce 
est  venu  le  nom  de  *  Jacobins  ".    siècle  de  perversité  et  de  délire 
Dominique  fut  le  premier  général    philosophiqae ,  c'est  un  de  ceux 
de  son  ordre.  Cette  nouvelle  &•    qui  ont  eu  dans  leur  sein  le  moins 
mille  se  multiplia  tellement,  qu'elle    aenfents  dégénérés  etcoiTompus. 
éUit  divisée  en  45  provinces,  dont        DOMII^  IQU£  ,    on   Domih ici 
il  y  en  avait  1 1  en  Asie,  en  Afri*    (  Jean  ) ,  né  à  Florence  de  parents 

Se  et  en  Amérique,  sans  compter    pauvres,  entra,  après  beaucoup 
congrégations  ou  réformes  par*    d'instances,  dans  l'ordre  de  Sainte 
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Dominiçie,  et  s'y  distin|riia  par  torica  m  apjjendic.  Hensclicnii  et 
sa  piété  et  sa  science.  Il  passa  par  Papebrochii  actorum  sanctorum^ 
toutes  les  charges  de  son  ordre^  et  etc. ,  Paris^  1 6T9 ,  in-l  S5 1  un  traité 
futgrandKélateiu*  de  la  discipline  de  rhétorique  intitulé  Compen- 
r^ttliére.  Le  schisme  qui  désolait  dium  totius  cutis  benè  dicendi, 
aiors  l'Eglise  le  touchait  vive-  Langres,  1668,  in-1S;|  une  Fie  ^ 
ment.  Il  en  parla  avec  beaucoup  Pierre  Girardely  ibid.  ,1681,  in- 
de  chaleur  et  de  fermeté  &  Grè^    1S,  etc. 

goire  XII ,  qui ,  bien  loin  de  s'en        DOMINIQUIN     (  Doinenico 
ofi«Qser,  le  fit  ardievèque  de  Ra-    Zampisbt  ,  dit  le  ) ,  peintre  né  i 
gfi0e,  le  créa  cardinal  en  1408,    Bologne  en  1581,  élève  des  Car- 
et l'envoya  en  qualité  de  légat  au    raché  ,     donnait    beaucoup     de 
concile  de  Constance.  Il  abdiqua    temj^s  et  d'application  à  ce  qu'il 
quelque  temps  après  son  arche-    faisait.  Ses  rivaux  disent  que  se^ 
vèdié,  et  fut  envoyé  malgré  lui    ouvrages  étaient  comme  lanour^ 
en  qualité  de  légat  en  Pologne ,    à  la  channe.  Antoine  Carrache 
en  Bohème  et  en  Hongie ,  pour    même   le  comparait  à  un  bœuf, 
travailler  à  l'extinction  des  er^    Annibal    Carrache,    qui   voyait 
reurs  des  Hussites.  Il  mourut  l'an    sous  cette  lenteur  d'esprit  appa- 
i 419.  Saint  Antonin^  son  disciple,    rente  dç  gi'ands  talents ,  répondit 
a  finit  son  éloge  en  peu  de  mots  :    que  ce  bœuf  labourerait  un  chamb 
"Ultra  dignitatem  eximiam  scien-    si  fertile  sous  ses  mains  ,  *  qu'il 
tiseet  sapientiae,  monimsanctitate    nourrirait  un  Jour  la  peinture", 
effolsit  m  Ecclesia  Dei."  On  a  de    Ses  envieux,  flichés  de  voir  cette 


que  1  on  conserve  en  manu-  même  qu 

scrità  Florence  ,  chez  les  PP.  do-  par  le  poison  en  1641 ,  dans  sa 

minicains.  60^  année.  Le  Dominiquin  était 

DOMINIQUE  de  San-Gemi-  modeste,  retiré,  croyant  par  là 

niano ,   célèbre  jurisconsulte  du  désarmer  Fenvie.  Le  Poussin  di- 

XV*  siècle,  composa  |  des  Commen-  sait   qu'il    ne   connaissait   point 

iaires  sur  le  6*  /iVne  des  Décrë-  d'autre  peintre  que  lui  pour  les 

lki/(e'j,1471,in-fol.,|  et  d'autres  ou-  expressions.  Le  même  artiste  re- 

vi*ages,  dans  lesquels  Tordre  et  la  gardait  la  *  Transfiguration*   de 

critique  ne  binllent  guère.  Raphaël ,  la  •  Descente  de  croix  * 

DOMINIQUE  (Jacques  deSt-),  de  Daniel  de  Voltcrre,;ct  le  Saint 

religieux  dominicain,  professeur  Jérôme  du  Dominiquin,  comme 

de  philosophie  et  oe  théologie  les  trois  chefs-d'œuvre  de  la  pein- 

dans  divers  couvents  de  son  ordre,  ture  de  Rome.  [  Le  musée  poS" 

né  à  Langres  en  161T,  mort  à  sède  dix-sept  tableaux  du  Domi- 

Rouen  en  1704,  est  auteur  de  plu-  niquin  ,  y  compris    sou     Saint 

sieurs  écrits  ascétiques ,  littéraires  Jérôme ,  son  Martyre  de  sainte 

elthéologiques,dontles'principaux  Agnès  et  la  Vierge  du  rosaire. 

90iit  :\Opusculum  de  singulanom-  On    y     admire    sa    Sainte    Ce- 
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Se  couleur.     Après    Raphaël ,  catholiques.  Durant  son  séjour  en 

rrége  et  le  Tuien,  on  peut  cette  île,  il  publia,  en  1619,  T'His- 

mettre  sans  crainte  le  Dominiquin  toire  de  concile  de^Trente  ",  par 

au  premier  rang;  les  beautés  qui  Fra  Paolo ,  sous  le  nom  de  Pien*e 

caractérisent  les  productions  de  Soavo   Polano  ,   anagramme  de 

ce  grand  maître  ne  sont  pas  de  Paul  Sarpi,  de  Venise.  Ce  prélat 

nature  à  être  senties  par  les  per-  inquiet  et  entreprenant  nie  fut  pas 

sonnes  qui  ont  de  fausses  notions  inutile  au  roi  Jacques  V^^  dont  la 

sur  la  peinture ,  ni  par  les  artistes  passion  dominante  était  celle  de 

qui  réauisent  l'art  en  système.  En  paraître  docteur.  Au  milieu  des 

effet,  ceux,  qui  ne  cherchent  dans  ténM>igttages  d'amitié,  de  respect 

les  tableaux  que  le  fracas  de  la  et  d'estime  dont  le  roi  et  le  clergé 

composition ,  les  effets  factices  et  anglais  le  comblaient ,  il  sentit  des 

les  expressions  outi*ées,   ne  les  remords*  Ils  augmenfèrent  lors- 

trouvère  nt  pas  dans  les  ouvrages  que  sa  présomption ,  sa  vanité  et 

du  Dominiquin,  dont  les  pensées  son  avarice^  au'il  avait  cachées 

•ont  judicieuses ,  le  dessm  cor-  d'abord ,  et  qu  il  développa  trop 

rect,  le  coloris  simple,  les  attitu-  ensuite,   lui  eurent  fait  perdre 

des  motivées  et  les  expressions  si  tout  crédit  en  Angleterre.  Gré-' 

naturelles ,  qu'il  n'est  pas  sous  ce  goire  XY ,  son  ami  et  son  condis- 

rapport  inféi*ieur  à  Raphaël  lui-  ciple,  en  ayant  été  averti,  lui  fit 

même.  S'il  offre  quelquefois  un  dire  par  Fambassa^deur  d'Espagne, 

peu  de  sécheresse  et  de  pesanteur  qu'il  pouvait  revenir  sans  aucune 

dans   sa    touche ,   des   lumières  crainte.  Dominis,  avant  de  par- 

éparses,  des  draperies  négligées,  tir^  voulut  signaler  son  retour  à 

ce  n'est  que  dans  quelques-uns  de  la  foi  de  l'Eglise  par  une  action 

»es  tableaux  à  l'huue  :  ses  fresques  d'éclat ,  propre  à  réparer  le  scan- 

aont.  pour  la  plupart  exemptes  de  dale  de  sa  désertion.  Il  monta  en 

ce  début.  La  touche  en  est  fran-  chaire  à  Londres ,  et  réti^cta  tout 

che  et  léfi'ère^  et  les  carnations^  ce  qu'il  avait  dit  ou  écrit  contre 

par  leur  rraidieur  et  lem*  vérité,  l'Eglise.  Jacques  I'^'' ,  irrité  de  ce 

sont  dignes  des  plus  grands  colo-  coup  d'éclat ,  lui  ordonna  de  sor- 

ristes.]  tir  de  ses  états  sons  trois  jours. 

DOMINIS  (Marc- Antoine  de),  L'archevêque,  arrivé  à  £on\e, 

ex-jésuite,  était  de  la  famille  du  abjura  publiquement  ses  erreurs, 

pape  Grégoire  X  :  il  quitta  la  so-  et  demanda   pardon  ,   dans    un 

ciété  pou*être  évêque  deSegnia,  consistoire  public,  de  son  apos- 

en  Dalmatie  ,  et  obtint   ensuite  tasie.  Son  humem*  incoitstante  et 

l'archevêché  de  Spaktro.  Les  ca-  bizarre  ne  loi  permit  pas  de  jouir 

resses  des  protestants ,  et  l'espé-  en  paix  des  charmes  de  son  nou- 

rance  d'un  grand  repos  et  de  la  veau  séjour.  Des  Letires  intercej^ 

liberté,  l'attirèrent  en  Angleterre,  tées  firent  juger  qu'il  se  repentait 

en  161.6.  Ce  voyage  était,  i  ce  de  sa  conversion  dès  16S5,  c'estr 

qu'il  disait ,  pour  travailler  à  la  â-dire  six  mois  après  son  retour, 

réunion  des  religions;  mais  réel-  Urbain  YIII  le  fit  enfenner  au 

lement  pour  habiter  un  pays  ou  château  Saint* Ange,  ou  il  mou- 

il  pût  faire  imprimer  ses  ouvrages,  rut  en  16Si,  à  64  an».  On  a  de 

sans  craindre  le  ressentiment  des  lui  :   |  un  grand  traité  :  De  nr- 
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puhlica  ecclesiasticay  en  3  vol.  lité  de  la  législation  humaine, 
in-fol.  y  Londres,  161T  et  1620;  Launoy  avait  déjà  essayé  d'accrc- 
Francfort,   1658.   Cet   ouvrage ,  di ter  cette  eiTeur ,  mais  sans  suc- 
fait  Don-seulement^pour  détruire  ces ,  lorsqu'on  se  flatta  de  réussir 
la  monarchie  de  l'Église  et  la  pri-  mieux,  dans  un  temps  où  toutes  les 
mau'té  du  pape,  mais  encore  la  né-  notions  étaient  ébranlées ,  et  les 
çessité  d'un  chef  visible,  ne  pou-  esprits  disposés  à  tous  les  genres 
vait  manquer  de  plaire  aux  puri-  de  séduction.  Mais,  outre  les  théo- 
tains  d'Angleterre;   mais   il   est  logiens  catholiques  qui  réclamé- 
étonnant  que  Jacques  PTait  souf-  rent    unanimement  contre    une 
fert,  et  qu'il  n'ait  pas  vu  qu'un  doctnne  qui   ne  renversait  pas 
homme  qui  ne  veut  pas  de  chef  seulement   la  religion ,   mais  la 
dans  l'Église  n'en  veut  point  dans  société  civile,  on  vit  même  des 
Tétat.  L'ouvrage  fut  censuré  le  15  philosophes  à  la  mode  s'élever 
décembre  1 61 T,  par  la  faculté  de  contre  une    jurisprudence    dont 
théologie    de   Paris,    réfuté  sa-  ils  comprirent  toute  l'absurdité, 
vammentpar  Nicolas  Goeifetau,  Mirabeau,    dans  sa  "Monarchie 
et  brûlé  avec  la  représentation  du  Prussienne*^  ouvrage  dans  lequel 
corps  de  son  auteur  au  champ  de  on   ne  trouve   à  coup  sûr  rien 
Flore,  par  sentence  de  l'inquisi-  d'excessivement  catholique,  après 
tion.    Un    compilateur    femeux  ^avoir    rapporté    la   réponse    du 
dans  le  xviu^  siècle ,  qui  a  suivi  prince  de  Kaunitz  à  une  note  du 
Dominis  dans  sa  doctrine,  l'a  aussi  nonce  Garampi,  continue  de  la 
imité    dans    son    inconstance   et  sorte  (t.  7,  p^b3)  :«  Voilà,  sans 
ses  variations.  |  De  mdUs  visus  doute ^  une  réponse  cligne  de  l'au- 
et  lucis  in  vitris  perspeclivis  et  torité  souveraine  j  mais  est-ce  la 
irûfe,   tractatiis,  Venise,  1611,  réponse  d'un  prince  catholique, 
in-4®.  Il  y  parle  des  lunettes  à  apostolique,  romain;  d'un  adhé- 
longue  vue  ou  télescopes,  dont  rent  aux  canons  du  concile  de 
l'invention  était  alors  nouvelle,  et  Trente,  qui  foi*me  la  règle  de  foi 
raisonne  sur  la  lumière  et  les  cou-  du  catholicisme  même  le  moins 
leun,  surtout  celles  qui  brillent  ultramontain  !    Le    concile     de 
dans,  l'arc-en-ciel  :  matière  que  le  Trente  défend  à  la  puissance  sé- 
P.  Grimaldi  avait  traitée   long-  culière  de  se  mêler  des  causes  ma- 
temps  avant  lui^  que  le  P.  des  trimoniales    :  **  Si    quis   dixerit 
Chales ,  Descartes  et  Newton  ont  causas  matrimoniales  non   spec- 
traitée  depuis,  sans  que  les  nua-  tare    ad   judices    ecclesiasticos  , 
ges  qui  l'enveloppent  soient  en-  anathema  sit*,  dit  le  douzième 
tièrement  dissipes  :  car  il  ne  faut  canon  de  la  session  S4  de  ce  cou- 
pas confondre  la  formation  même  cile.  S'il  est  vrai  que,  le  mariage 
de  i'aro«u-ciel  avec  la  variété  de  étant  un   sacrement ,   toutes  les 
ses   couleurs.   (  /^o^.  Newtow.  )  causes    matrimoniales    ressortent 
Cet 
peu 
que 

entreprirent  de  ressusciter  son  er-  droit  divin,  à  régler  Ta  manière  de 

reur,  touchant  le  mariage,  qu'il  juger  ces  causes,  c'est  eu  elle  que 

soumet  aux  capiûces  et  à  la  mobi«  réside  la  puissance  d'ordonner  sur 

VIL  8 
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chacune;  car,  vouloir  régler  les  partient  à  l'Église  seule.  Ilftutle 
divers  droits  de  la  hiérarchie  i^cdire^  Topinion  contraire,  qui 
chrétienne ,  étahlie  par  Dieu  veut  mêler  dans  cet  enseignement 
même ,  comme  dit  le  concile  de  Tautorité  législative  et  contraire 
Trente ,  c'est  assurément  le  plus  des  princes ,  est  une  absurdité  et 
grand  attentat  de  la  puissance  po-  une  impiété.  Celui  qui  n'écoute 
liUquecontrelareligieuse.  »  Près-  pas  l'Église^  et  à  plus  forte  rai» 
que  dans  le  même  temps,  un  ora-  son^  qui  s'élève  contre  elle  dans 
teur^  dévoué  d'ailleurs  à  l'esprit  tout  ce  qu'elle  enseigne,  sans  ex^ 
d'innovation^  aux  inquiétudes  ceptiou^  sans  restriction,  est  com- 
d'une  politique  réformatrice ,  aux  mè  un  païen  et  un  publicain. 
systèmes  qui  ont  bouleversé  la  Brûlez  l'évangile ,  et  adoptez  une 
France,  et  accrédité  dans  ce  autre  religion,  ou  croyez-y.  Il 
royaume  jadis  si  chrétien  tous  les  f^ut  donc  laisser  1^  tQus  les' bar- 
délires  philosophiques  ,  l'abbé  bouillages  que  certains  théolo- 
Fauchet  ,  dans  un  "  Discours  sur  giens  et  jurisconsultes  de  France 
la  Religion  nationale*,  s'expri-  et  d'Allemagne,  pour  fiatter  le 
mait  de  la  sorte  :  «  On  continue  despotisme  des  princes  et  des  tri- 
d'objecter  t  L'autorité  des  gouver-  bunaux,  ont  écrits  sur  le  mariage, 
nements  sur  les  contrats,  sur  la  jus-  par  exemple,  considéré  comme 
tice  distributive  et  commntative ,  sacrement ,  et  dans  ses  rapports 
iurlesmariagcs,et$urtous]esautres  inoraux.  Il  n'appartient  qu  à  l'Ë- 
actes  qui  ont  rapport  à  la  morale  glise  de  décider  cette  doctrine, 
ou  aux  sacrements,  que  devien-  Ce  qu'elle  a  fixé  au  concile  de 
drait-elle?  Ce  qu'elle  doit  être  :  Trente  est  au-dessus  de  toutes  les 
une  autorité  purement  exécutrice,  atteintes  des  trânes,  et  lie  souve- 
liCS  lois  civiles  ne  peuvent  jamais  rainement  les  consciences.  Il  y  a 
créer  la  morale;  elles  doivent  sacrement,  où  l'Église  catholique 
toujours  la  suivre  et  l'enjoindre,  dit  qu'il  y  a  sacrement;  il  y  a 
Vous  avez^  par  la  première  de  bonnes  mœurs,  où  l'Eglise  ditqu'il 
vos  lois,  qui  est  la  base  de  toutes  y  a  bonnes  mœurs.  Toutes  les  puis- 
les  autres^  une  religion.  Grâce  sances  temporelles  ensemble  ne 
au  ciel  ,  cette  religion  est  la  pourraient  pas  changer  un  iota  à 
seule  vraie,  la  seule  parfaite,  et,  la  vérité  oc  ces  principes.  Les 
par  la  sanction  de  cette  fraternité  évéques  sont  les  sujets  des  princes, 
générale  qu'elle  a  reçue  du  Père  au  temporel,  oui;  au  spirituel,  non. 
universel,  doit  être  celle  du  Ce  sont  les  princes  qui  ^sont  sous 
genre  humain  :  il  faut  que  votre  ce  rapport,  sujets  de  l'Eglise.  Qn 
!é(pslatioii  s'y  conforme;  sinon  brounfe  tout,  lorsqu'on  ne  fait 
vous  êtes  en  contradiction  avec  pas  ces  distinctions.  Mais  il  y  a 
vous-mêmes,  et  votre  gouverne-  beaucoup  d'objets  dans  l'ensei- 
ment  reste  dans  le  chaos,  où  il  a  gnement  qui  intéressent  le  tem* 
toujours  été  par  la  contradiction  porel.  Assurément  tout  l'inté- 
entre  la  loi  de  Dieu  et  les  lois  des  resse  dans  la  morale;  et  la  mo- 
hommes.  La  doctrine  sur  l'usure,  raie  appai*tient  à  la  religion, 
sur  les  contrats,  sur  tous  les  rap-  La  religion  ne  pourra  -  t  -  elle 
ports  de  la  morale ,  comme  sur  donc  pix)noncer  rien  que  sous  les 
les  dogmes  et  les  sacrements,  ap^  bons  princes?  Mettront-ils  sous  le 
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sceptre  Us  oonsciences  avec  tous  moumi  jenoe,  et  qui  fiit  mis  au 

les  DÎeos  de  l'empire ,  parce  que  rang  àe$  dieux. 

tous  ces  objets  se  toucbeot,   et  lX>MITI£N(Titus  Flavius  Do- 

2u'iJs  ainaent  à  dominer  sur  tout?  mitianus),  frère  de  Tite ,  fils  de 
ommeut  a-t-ou  pu  fomenter  si  Vespasiea  et  de  Fkvia  Domittlla , 
loua-temps 9  par  une  inconceva-  né  ran  51  de  1.4^. ,  se  fit  pro- 
ble  lâciieté ,  un  despotisme  si  stu-  clamer  empereur  Tan  81  ,  sans 
pide,  et  une  impiété  si  brutale?  attendre  que  Tite  fîàt  mort;  mais 
reuples  et  rois ,  vous  dépendes  il  s'en  défit  bientôt  par  le  poison^ 
égalenient  de  Bien,  c'est-à-dire  suivant   quelques    auteurs.    Son 
de  la  vérité ,  de  la  jiutice  et  de  la  avènement  àl  empire  promit  d'a- 
morale ,  en  un  mot ,  de  la  reli-  bord  des  jours  sereins  au  peuple 
gion,  sans  laquelle  il  n'existe  ni  romain.   Il  affecta  d'être  doux  , 
vertu  réelle ,  ni  di*oits  inviolables^  libéral  ,   modéré ,  désintéressé  , 
ni  société  positive.  «(f^o^tfsGza-  ami  de  la  justice  ^  ennemi  de  la 
BAIS,  GfBERTy  Lavnot,  Potbier.)  chicaue^  des  délateurs  et  des  sa- 
DOMlTIA-LONGiN A ,    fille  du  tiriques.  Il  réublit  les  bibiiothè- 
oélébre  Corbulon,  généi*al  sous  ques  consumées  par  le  feu  ^  et  fit 
Bf^pn  y  et  femme  de  Domitien ,  venir  de   divers  lieux  y  particn- 
se  rendit  femeuse  par  ses  débau-  lièrementd'A.lexandrie,désexem- 
ches^  dpnt  elle  faisait  gloire.  £He  plaircs  de  livres.  Il  embelli tRome 
avait  été  mariée  d'abord  à  Lucius  de  plusieurs  beaux  édifices.  Mais 
iElius  Lamia,  auquel  Domitien  ces  commencements  heureux  fi- 
l'enleva.  Son  commerce  avec  le  nireat  par  des  cruautés  inouïes, 
comédien  Paris  et  ses  autres  dé-  Il  versa  le  sang  des  chrétiens ,  et 
iordres  ayant  éclaté,  Tempereur  voulut  en  abolir  le  nom.   C'est 
la  répudia  ;  mais  il  ne  put  s'em-  sous  son  règne  et  par  ses  ordres 
pécher  de  la  reprendre  peu  de  que  saint  Jean   l'évangéliste  fut 
temps  après.  Domitia^  lasse  de  jeté  dans  une  chaudière  remplie 
Bon  époux  y  entra  dans  la/couju-  d'huile  bouillante.  Il  fit  enterrer 
ration  de  Parthémus  et  d'Etienne^  toute  vivante  Comélie ,  la  prc- 
daos  laquelle  Domitien  pei*dit  la  mière  dés  vestales ,  sous  prétexte 
vie.  Ce  fut  ainsi  qu'elle  s'affran-  d'incontinence.  Ce  ne  fut  certai- 
chit  de  la  crainte  ou  elle  était  tous  nement  pas  par  vertu   qu'il  fit 
les  jours  qu'il  ne  la  sacrifiât  à  son  porter  un  tel  jugement;  car  ce 
ressentiment  et  li  sa  jalousie.  On  monstre  vécut  long-temps  avec 
Favait  accusée  â*inceste  avec  l'em<  sa  pi*opre  nièce ,  comme  avec  sa 
pereur  Tite,  son  beau'frère;  elle  femme  légitime.  Non  content  de 
s'en  purgea  par  serment ,  et  l'ef-»  se  souiller  par  cet  inceste  ,  il  se 
fronterie  avec  laquelle  elle  avouait  rendit  inftme  par  ce  vice  contre 
ses   autres  crimes  la  rendit  croya-  nature  qui  a  fait  tant  de  râvages 
Me   en  cette  occasion.    Domitia  sous  le  règne  du  paganisme ,  et 
mourut   sous  Trajan.  Elle  avait  que  saint  Paul  peint  avec  de  si 
une  beauté  parfeite ,  des  manié-  terribles  couleiiré  dans  le  1*'  cha- 
res  engageantes^  une  grande  en-  ]^tre  de  PÉpître  aux  Romains**, 
vie  de  plaire ,    un    esprit  élevé  Rien  n'égalait  sa  lubricité ,  si  ce 
H  dpabie  de  tout  entrepren(fa*e.  a^était  son  orgueil  et  sa  cruauté. 
£lle  eut  de  Ddknitien  un  fib  qui  H  voulut  qu'on  lui  donnât  les 
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noms  de  *dieu"  et  de  'seigneur* 
dans  toutes  les  requêtes  qu'on  lui 
présenterait.  [Après  avoir  été  forcé 
par  lesDaces  à  leur  payer  un  tribut 
annuel  et  avoir  été  battu  par  les 
Marcomans,  il  prit  letitred  "impe- 
rator",  ce  qu'il  renouvelait  chaque 
jour  pour  des  victoiresqu'il  n'avait 
pas  ^tenues.  Après  la  révolte  de 
L.  Antonius ,  qui  commandait 
dans  la  Germanie ,  et  qui  fut 
vaincu  et  tué  par  Appius  Prou- 
mus,  sa  cruauté  n'eut  plus  de  bor- 
nes. Il  fit  mourir  un  si  grand 
nombre  de  personnes ,  qu'il  dé- 
fendit qu'on  en  tînt  un  registre.] 
Ce  monstre  ,  troublé  par  les  re- 
mords de  ses  crimes  »  et  par  les 
différentes  prédictions  des  astro- 
logues, était  dans  des  transes  con- 
tinuelles. Ses  apnréhensions  lui 
firent  imagtnei*  d'environner  la 
galerie  de  son  palais,  sur  la- 
quelle il  se  promenait  ordinaire- 
ment, de  pierres  qui  renvoyaient 
l'image  à.  peu  près  comme  un 
miroir,  afin  que  la  réflexion  de  la 
lumière  lui  découvrît  si  per- 
sonne ne  le  suivait.  Ces  précau- 
tions ne  lui  servirent  de  rien.  Il 
fut  assassiné  le  18  septembre  de 
l'an  96  de  J.-G. ,  par  Etienne  y 
affranchi  de  sa  femme  Domitia  , 
étant  âgé  de  4-5  ans ,  après  avoir 
régné  15  ans  et  5  jours.  Le  sénat 
le  priva  de  tous  les  honneurs  après 
sa  mort,  et  même  de  lasépulture. 
Il  avait  autrefois  convoqué  ce 
corps  illustre  pour  décider  dans 
quel  vase  il  devait  faire  cuire  uu 
turbot.  Une  autre  fois  il  l'assié- 
gea dans  les  formes ,  et  le  fit  en- 
vironner de  soldats.  Ayant  invité 
à  manger  un  autre  jour  les  prin- 
cipaux sénateurs ,  il  les  fit  con- 
duire en  cérémonie  dans  une 
grande  salle  tendue  de  noir ,  et 
éclairée  de  quelques   flambeaux 


funèbres,  qui  ne  servaient  qu'à 
kisseï*  voir  différents  cercueils  , 
sur  lesquels  on  lisait  les  noms 
des  convives  .  On  vit  au  même 
instant  enti*er  dans  la  salle  des 
hommes  tout  nus^  aussi  noirs 
que  la  tiq[>isserie  ,  tenant  une 
épée  d'une  main  et  une  torche 
allumée  de  l'autre.  Ces  espèces 
de  furies ,  après  avoir  quelque 
temps  épouvanté  les  sénateurs  , 
leur  ouvrirent  la  porte.  Domitiea 
mêlait  à  ces  scènes  hpmbles  des 
scènesridicules.  Il  restait  des  jours 
entiers  dans  son  cabinet ,  occupé 
à  prendre  des  mouches  avec  un 

roinçon  fort  aigu.  On  demanda 
un  plaisant  si  l'empereur  était 
seul  ?  «  Si  bien  seul ,  répon- 
dit-il ,  qu'il  n'y  a  pas  même  une 
mouche.  »  Il  chassa  les  philoso- 

{)hes,  dont  il  connaissait  l'orgueil, 
es  intrigues  et  les  dangereuses 
spéculations.  (  Fqy.  Yespasizn.  ) 

tll  haïssait  ceux  qui  professaient 
es  lettres  et  les  sciences ,  et  fit 
mourir  Helvidius  et  Junius  Kus- 
ticus.  Epictecte  et  saint  Chrysos- 
tôme  furent  alors  contraints  de 
s'éloigner  de  Bome  pour  éviter 
un  pareil  sort.]  C'est  le  dernier  des 
1  â  eippereurs qu'on  appelle  césars. 
Nerva  lui  succéda. 

DOMITIEN  (  Domitius  Domi- 
tianus  ) ,  général  de  l'empereur 
Dioclétien  en  Egypte  ,  prit  la 
pourpre  impériale  dans  Alexan- 
drie ,  vers  l'an  S88.  Il  se  soutint 
pendant  environ  deux  ans  ,  et 
remporta  même  quelques  victoi- 
res. On  ignore  quelle  fui  sa  fin  : 
il  y  a  apparence  qu'elle  fut  ti^* 
gique.  Ses  médailles  le  représen* 
tentàgé  d'environ 40  ans,  avec 
une  physionomie  grave  et  des 
traits  réguliers. 

DOMITILLE  (  Flavia  Demi- 
tiUa  )f  fiUe  de  Flavius  Libei*alis  , 
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greffier  des  finances ,  plut  à  Ves-  rencontrées  au  confluent  de  la  ri- 

pâsieo,  qui  Tépousa  au  conunen-  vièi'e  de  Sorgue  dans  le  Rhône  , 

cernent  de  Tan  40  de  J.-C.  Elle  en  vinrent  aux  mains,  Domitius 

mit  Titus  au  monde  vers  la  fin  fut  victorieux  ;  S0,000  hommes 

de  décembre  de  la  même  année,  des  troupes  de  Bituitus  furent  tail- 

Les  histoires  parlent  d'elle  avec  lés  en  pièces,  3,000  furent  foi ts 

éloge.— Il  ne  fout  pas  la  confon-  prisonniers.  La  frayeur  que  causa 

dre  avec  sainte  Flavie  Domitille,  aux  Gaulois  la  vue  des  éléphants 


son  mari.    Us  furent  tous  deux    où  il  l'avait  remportée.  Quelques 


^léguée  dans  Tue  Pan-  voit  encore  auj oui- 

dataire.  L'histoire  ne  nous  ap-  carrée,  sur  les  flancs  de  laquelle 
prend  rien  davantage  de  cette  paraissent  des  captife  enchaînés. 
seconde  DomitiUë  j  et  ce  qu'on  Ik)mitius  était  plein  d'orgueil  et 
ajoute  de  plus  est  tiré  d'actes  d'ambition.  On  remarque  qu'il  se 
apocryphes.  —  Une  auti*e  sainte  foisait  porter  comme  en  triomphe 
Flavie  Domitille  ,  nièce  de  Fia-  sm*  un  éléphant  dans  toute  la  pro- 
vins aémens,  reçut  le  voile  sa-  vince  romaine.  Ce  fut  lui  qui  sou- 
cré  de  saint  Clément ,  fut  relé-  mit  l'Occitanie,  ou  le  Languedoc. 

Suée  dans  File  de  Poutia ,  où  elle  DOMITIUS ,  çrammairien  qui 

emeura  dans  de  petites  cellules  florissait  sous  Adrien  j  c'était  un 

que  Ton  voyait  encore  du  temps  homme  vertueux,  affligé  surtout 

de  saint  Jérôme  ("Epist.  S7   de  delà  contagion  de  l'exempleet des 

Paula"),   etbrùlée  àTerracine,  maximes  perverses.  Il  souhaitait 

avecEuphrosineetThéodoi*e,  du-  «  que  les  hommes  perdissent  le 

i*ant  la  persécution  de  Domitien,  don  de  la  parole  aBn  que  leurs 

vers  l'an  96.  -  vices  ne  puissent  pas  se  commu- 

DOMITIUS     Ahenobarbus  nîquer  :  »  vœu  cruel  d'un  côté ^ 

(Cneius)  ,  consul  romain  96  ans  mais   de  l'autre  très-raisonnable 

avant   J.  -  C.  ,  eut  le  comman-  dans  des  temps  de  corruption  .On 

dément  de  la  Gaule  transalpine ,  a  remarqué  que  les  peuples  qui 

où  il  fiit  envoyé  pour  apaiser  les  ont  une  langue  particulière  et  qui 

troubles  qui  s'y  étaient  élevés,  n'en  connaissent  pas  d'autres^  res- 

Bituîtus ,  roi  ou  chef  des  Auvei*-  tent  long^temps  intègres  au  milieu 

Snats  (" Arvernienses**) ,  qui  éten-  même  des*  nations  les  plus  dégra- 
aient  alors  leur  domination  de-  dées. 
puis  IVarbonne  jusqu'aux  confins  ^DOMNIZO  ouDoifizo,  moine 
de  Marseille ,  et  depuis  les  Pyré-  du  monastère  de  Canossa  (  terri- 
nées  jusqu'à  l'Océan  et  au  Rhin  ,  toire  de  Reggio),  au  xii*"  siècle  , 
avant  passé  le  Rhône  avec  une  est.  connu  comme  auteur  d'une 
puissante  armée  pour  secourir  les  Vie  de  Mathilde^  comtesse  de 
Allobroges ,  aloi*s  en  guerre  con-  Toscane ,  en  vers  latins ,  insérée , 
tre  les  Romains ,  Domitius  mar-  avec  une  version  en  prose ,  dans 
dia  contre  lui;  les  troupes,  s'ctant  les  "  Scriptorcs  brun{iwicens«5  "  de 
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LeibnitSy  et  dans  les  ^'Italici  scrip- 
tores  praecipoi  "  de  MaratoriA 

DOMNUS  r',.Ronuimj  élu 
pape  après  la  mort  deDieu-DoQné> 
16 â  advembre  677,  mourut  le  11 
avril  678.  Il  mit  fin  au  schisme 
de  l'église  de  RaTeone,  qui  se 
prétendait  exempte  de  la  juridic- 
tion du  saint-siége. 

DOMNUS  II ,  ou  DoNNus ,  Ho- 
main ,  succéda  k  Benoit  YI ,  en 
974 ,  durant  la  tyrannie  de  l'anti- 
papeBoniface^  qui  avait  fait  étran- 
gler Benoît  YI.  Il  paraît  que  son 
pontificat  ne  fut  que  de  quelques 
mois.  Benoît  YII  lui  succéda. 

♦DON ADIEU  ,  run  des  trais 
prêtres  séculiers  qui  dirigeaient  Ib 
petit  séminaire  à&  Marseille^  ap- 
pelé le  Père  Donadieu,  parce 
qu'il  était  l'un  des  chefs  d'une  coa- 
grégation  du  sacré  cœur  formée 
dans  cette  ville,  l'édifiait  depuis 
30  ans,  lorsqu'il  se  décida  en 
1790  à  passer  à  Rome,  oh  on  le 
diai'gea  de  la  direction  des  reli- 
gieuses françaises  réfugiées.  I)e- 
-puis  la  chute  de  Robespierre,  le 
27  juillet  1794,  la  persécution  pa- 
raissant apaisée  en  France,  le 
P.  Donadieu,  avec  d'autres  con- 
fesseurs de  la  foi ,  alla  se  proster- 
ner aux  pieds  de  Pie  YI ,  puis  re- 
vint a  Marseille.  Mais  la  pei^écn- 
tion,  jetant  le  masque  dans  la 
cri^e  du  18  fructidor  (4  septembre 
1797)^  sui*prit  Donadieu  dans 
l'exercice  public  du  mipistère.  On 
l'enferma  au  fort  Saint- Jean. 
Grâce  aux  filles  de  la  Croix ,  so- 
ciété de  dempiselles  qui  allaient, 
sons  le  costume  d'Hospitalières, 

Î>orter  dans  les  prisons  les  conso- 
aCions  de  la  foi  et  les  secours  de 
la  charité ,  le  P.  Donadieu  reçut 
dans  la  sienne  le  pain  eucharisti- 
que. Il  lut  dut  le  courage  de  ne 
pas  vouloir  sauver  sa  vie  par  un 
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mensonge.  Traduit  devant  la  coin- 
mission  militaire ,  il  lui  eût  sufH 
de  ne  pSLS  contredire  ceux  qui  eus- 
sent soutenu  qu'il  n'avait  pas  émi* 
gré;  il  préféra  répondre  avec  can- 
deur,  aurisqtie  d  être  fusillé  com- 
me émigi^é  rentré.  £h  marchant 
au  supplice,  une  Fille  de  la  croix 
implorait  hautement  le  secours  de 
ses  prières,  et,  lorsque  sa  cervelle 
eut  jailli  de  sa  tète  fracassée,  \at 
pieuse  Fille  s'empressa  de  la  re- 
cueillir; elle  trempa  même  un 
mouchoir  dans  le  sang  du  P.  Do- 
nadieu. Celui-ci  avait  73  ans, 
quand  il  périt  ainsi  pour  la  cause 
de  la  religion. 

*DONADO(HernandTAdrien), 
peinti*e  espagnol ,  et  religieux  de» 
carmes  déchaussés  de  Côrdoue, 
mort  en  1650,  fut,  suivant  Pa- 
checo,  un  des  plus  habiles  artistes 
de  son  temps.  Sa  Madeleine  péni- 
tente lui  a  même  mérité  la  gloire 
d'être  comparé  au  Titien. 

*  DONADOWl  (Charles -An- 
toine) ,  prélat  italien,  né  à  Yé- 
nise  en  1673,  entra  chez  les  reli- 
gieux franciscains,  professa  la  théo- 
logie et  la  philosophie  dans  plu- 
sieurs maisons  de  son  ordre ,  en 
fut  nommé  provincial ,  et  obtint 
ensuite  l'évêchéde  Sebenicô  (Dal- 
matie)^  qu'il  gouverna  jusqu'à  sa 
mort,  arrivée  en  1756.  On  a  de 
lui:  I  la  Morale  diAiistotUe  spie- 
gâta  y  Yenise,  1709j  1  Panemrici 
e  discorsi  sagri,  ibid. ,  17(®;  | 
Bagionameniimomli,  ibid.,  1 7Mj 

la  Crusca  in  esamè ,  ibid.,  1749; 
et  quelques  autres  écrits  peu  re- 
marquables. 

*  DONALD  1" ,  fut  le  premier 
roi  d'Ecosse  qui  embrassa  le  chris- 
tianisme; mais  il  ne  put,  malgré 
ses  efforts,  déraciner  entièrement 
le  paganisme  dans  neè  états.  Il  fit 
jouir  ses  sujets  des  douceurs  d'une 
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longue  paix,  sans  cependant  né* 
gUgerde  les  exercer  aux  armes.  Il 
nt  la  çaerre  à  Septime-Sévèrej 
descepda  en  Bretagne  avec  de 
grandes  forces^  et  conclut  ensuite 
la  paix  avec  cet  empereur.  Ce  roi 
sage  et  vertueux  mourut  en  SI  6 , 
après  avoir  régné  â1  ans. 

DON  AT ,  évéque  de  Gasenoire 
ea  Numidie ,  accusa  Mensurius , 
évéque  de  Carthage,  d'avoir  livré 
puendant  la  persécution  les  saintes 
£critures  aux  païens ,  et  fit  schisme 
avec  lui.  C'est  la  première  époque 
du  schisme  des  aonatistes.  il  as- 
sista en  31 1  au  concile  de  70  évé- 
ques  de  Numidie,  qui  déposèrent 
Cécilien,  dont  il  fut  le  principal 
accusateur  daosle  concile  de  Rome. 
11  retourna  ensuite  en  Afrique ,  où 
il  reçut  une  sentence  de  déposi- 
tion et  d'excommunication,  pro- 
noncée contre  lui  par  le  pape 
Melchiade. 

DONAT,    évéque  schismati- 
que  de   Garthage  y  différent  du 

Précèdent ,  mais  du  même  parti , 
ont  il  devint  même  le  chef,  après 
la  mort  de  Majorin,  vers  Tan  316, 
était  un  honune  habile,  éloquent, 
savant,  de  bonnes  mœurs ,  mais 
d'un    orgueil    si    insupportable, 

Su'il  mcitalt  tout  le  monde  au* 
essous  de  lui .  Il  confirma  le  schis- 
me en  Afrique ,  tant  par  son  au- 
torité que  par  ses  écrits.  Certains 
furieux  de  sa  secte  qui  se  disaient 
défenseurs  de  la  justice,  mar* 
chaiènt  les  armes  à  la  main,  met- 
tant en  liberté  les  esclaves,  et 
obligeaient  les  créanciers  à  décliar- 
gei'  leurs  débiteurs.  On  envoya 
contre  eux  des  soldats  qui  en  tuè- 
rent plusieurs;  mais  le  mal  était 
trop  enraciné  pour  finir  de  cette 
sorte.   Ces  sectaires,  condamnél 

Sar  différents  conciles ,  par  celui 
e  Rome,  en 315,  par  celui  d'Ar- 


les, en  514 ,  furent  confondus  dans 
la  célèbre  conférence  tenue  à  Car- 
thage,  en  411,  entre  les  évéques 
catholi^es  etlesdonatistes.  Saint 
Augustm ,  chargé  de  parler  pour 
les  catholiques,  discuta  à  fond 
tontes  les  questions.  Les  280  évé- 
ques qui  composaient  cette  asseili* 
biée  offrirent,  à  sa  persuasion, 
de  quitter  leurs  sièges  en  faveur 
des  évéques  donatistes  qni  se  se- 
raient réunis ,  si  le  peuple  catho- 
lique paraissait  souffrir  avec  peine 
qu'il  y  eût  deux  chefis  assis  sur  le 
même  siège.  L'éloquence  et  la 
douceur  de  saint  Augustin  Jointes 
à  la  générosité  de  ces  prélats,  étei- 
gnirent presque  entièrement  ce 
poalheureux  schisme.  Donat,  l'ob- 
jet de  cet  article ,  et  à  l'occasion 
duquel  nous  avons  parlé  des  "  do- 
natistes*, était  mort  en  exil  l'anSSS. 

DONAT  (Saint) ,  évéque  d'A- 
rezzo  en  Toscane,  fut,  au  rapport 
,de  saint  Grégoire^le-Grand^  illus- 
tre par  ses  vertus  et  ses  miracles. 
Il  fut  arrêté,  pour  cause  de  reli- 
gion ,  par  Quadratien ,  préfet  im- 
périal de  Toscane ,  sous  le  i*èfi[ne 
de  Jttlien-l' Apostat.  Ayant  refasé 
de  saci*ifier  aux  idoles ,  il  fut  con- 
danmé  à  diverses  tortures,  qu'il 
souffrit  avec  un  courage  vraiment 
chrétien  ethéroïque.  Son  martyre 
fut  terminépar  le  glaive ,  en  361 . 
On  conserve  ses  l'eliques  dans  la 
cathédrale  d'Arezzo. 

DONAT  (£lius),  grammairien 
de  Rome ,  au  rv'  siècle ,  et  un  des 
précepteurs  de  saint  Jérdme,  écri- 
vit des  Commentaires  sur  Térence 
et  sur  Virgile ,  qui  sont  perdus  ; 
ceux  qui  portent  le  nom  de  cet 
aùtem*  sont  supposés.  On  a  de  lui 
un  Traité  De  barbarismo  et  oclo 
partibus  orationis^  qui  se  trouve 
avec^Diomède"',  Venise, in-fol., 
sans  date  ;  et  séparément)  1 5!â:2 , 
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in-ft)l.  On  attribue  le*Commen-    i654j  |  une  Vie  de  Paul  V,  etc.] 
taire  sur  Térence  *  à  Évanthius.        *DONA.TO  (Louis),  cardinal, 

DON  AT  (Saint),  fils  de  Wan-  né  à  Venise,  fut,  au  xiv*  siècle, 
dalène,  duc  de  la  Bourgogne  Tun  des  fondateui*s  des  écoles  de 
transjurane ,  fut  baptisé  par  saint  théologie  de  l'université  de  Bo- 
Colomban,  abbé  de  Luxeuil.  Ayant  logne.  Envoyé  par  le  pape  avec 
été  élevé  dans  cette  abbaye ,  il  y  deux  autres  cardinaux ,  pour  dé- 
fit profession.  Ses  vertus  le  firent  terminer  le  roi  Charles  à  remplir 
élever  sur  le  siège  de  Besançon  ,  les  promesses  qu'il  avait  faites  à 
vei'S  l'an  62^.  L'année  suivante ,  ce  pontife,  et  n'ayant  pas  réussi 
il  assista  au  premier  concile  de  dans  cette  mission,  Donato  tomba 
Beims,  et  à  celui  qui  se  tint  à  en  disgrâce.  Quelque  temps  après, 
Châlons  en  QAA  ou  650.  C'est  lui  accusé  avec  cinq  de  sies  collègues, 
qui  fonda  dans  sa  ville  épiscopale  d'avoir  ourdi  une  conspiration 
le  monastère  de  Saint-Paul,  sous  conti*e  Urbain,  il  périt  à  Gènes, 
la  règle  de  saint  Colomban ,  dans    en  1586. 

lequel  il  vécut  avec  les  moines.  *DONATO  (Pierre),  évêquc,  né 
Saint  Donat  mourut  en  660.  Il  à  Venise  vers  l'an  1580,  mort 
est  auteur  d'une  Instruction  inti-  près  de  Padoue  en  1447 ,  fut  un 
tulée  :  Commonitorium ,  adressée  des  plus  célèbres  orateurs  de  son 
aux  moines  de  Saint-Paul  et  de  temps.  Il  a  laissé  :  plusieurs  |  Dis^ 
Saint-Etienne.  coiir^  sur  divers  sujets;  |  un  Eloge 

DON  ATI  (Alexandre),  jésuite  du  pape  Martin  k,  prononcé  au 
de  Sienne ,  mort  à  Borne  en  1 640,  concile  de  Bâle;  |  des  Lettres^  etc. 
à  l'âge  de  56  ans,  fit  paraître  dans  DONATO  ,  plus  connu  sous  le 
cette  ville,  en  1 659,  in-4^,  une  Des-  nom  de  Donatelio  ,  architecte , 
cnption  de  Bome  ancienne  et  sculpteur,  natif  de  Florence  ,  fut 
nouvelle.  Borna  vêtus  et  recens,  choisi  par  la  république  de  Ye- 
utnusque  œdJficits  ad  eruditam  nise  pour  ériger  à  Paaone  la  sta- 
cognitionem  expositis ,  in-4^.  £lle  tue  équestre  de  bronze  que  ce 
est  beaucoup  plus  exacte  et  mieux  corps  aécerna  à  Gatamellata ,  gé- 
travaillée  que  toutes  celles  qui  néral  des  armées  vénitiennes, 
avaient  paru  avant  lui.  On  lui  Gosme  de  Médicis  l'employa  à 
reproche  cependant  d'avoir  sup-  plusieurs  ouvrages  non  moins 
pléé  d'imagination  aux  colonnes  importants.  Il  fit  aussi  pour  le 
et  aux  autres  ornements  d'archi-  sénat  de  sa  patrie  une  Juaitli  cou- 
tecture  que  la  vétusté  a  endom-  pant  ta  tête  d^Holopheme,  qu'il 
mages.  GréviuS  lui  a  donné  place  ra gardait  comme  son  chef^d'œu- 
dans  le  troisième  volume  de  ses  vre.  Douato  mourut  en  1466, 
"Antiquités  romaines*.  On  a  en-  âgé  de  quatre-vingt-trois  ans. 
core  ctelui  des  Poe^we^ ,  Cologne,  DONATO  (Jérôme),  natif  de 
1650,  in-8*,  et  d'autres  ouvra-  Venise,  était  habile  dans  les  bel- 
ges. [  Il  faut  compter  parmi  ces  les-lettres  et  dans  les  langues;  il 
ouvrages  du  P.  Donati:  |  jirs  commandait  dans  Brescia  en 
poeticalihri  très  ^  poème  très-es-  1496,  et  dans  Feri'are  en  1498, 
timéj  I  Sueviay  tragédie  en  la-  11  fut  nommé  ambassadeur  en 
tinj  j  Constantin  us ,  Romœ  libe-  1510,  auprès  de  Jules  II,  qu'il 
rator,  poème,  1640;  Francfort,    réconcilia  avec  la  r^ublique  de 
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Venise.  Il  mourat  à  Rome  en  raisonnée  des  Cantiques  qui  ont 

1513.  Il  était  bon  politique.  On  paru  depuis  1586yi/5^M"*c«  17T2; 

a  de  lui  :  )  Cinq  Lettres  remplies  \  Instructions  et  Prières  y  1783, 

d'esprit  et  imprimées  avec  celles  5  volumes  petit  in-19  :  on  trouve 

de  rolitien  et  de  Pic  de  La  Mi-  dans  cet  ouvrage  les  Remarques 

randole,  1683;   |  la  Traduction  historiques  sur  féelise  et  la  pa^ 

latine   d'un  Traité  d'Alexandre  roisse  de  'SaintSuipice;  |  £xer- 

Âphrodisée,  en  grec;  |  une  jépo^  cices  ordinaires  des  chrétiens,  io- 

logie  pour  la  primauté  de  t  Eglise  24  ;  |    Calendrier  historique  des 

romaine^  1 5â5.  usages  et  ojjices  de  la  paroisse  de 

DONATO  (Marcel),  comte  de  Saint- Sulpice ,  in-IS  et  in-24. 
Pou.zane  et  chevalier  de  Saint-  L'abbé  de  Doncourta  été  l'éditeur 
Etienne  de  Florence,  eut  des  em-  du  "Culte  de  l'amour  de  Dieu*, 
plois  considérables  à  Mantoue  ,  ou  la  "Dévotion  au  sacré  cceur  de 
et  mourut  au  commencement  du  Jésus  %  par  de  Fumel,  1774,  in- 
xvi^  siècle.  On  a  de  lui  desScolies  19,  et  de  "  Mémoires  sur  la  vie 
sur/esécnVains  latins  de  t histoire  de  M.  Olier,  curé  de  Saint-Sul- 
ro/waiVie,  Francfort,  1607,  in-8*;  pice  %  par  Bretonvilliers  ^  sans 
ouvrage  où  l'on  trouve  de  l'éru-  date,  in-1â. 
dition.  DONDI   (  Jacques  ) ,  en  latin 

♦DONATO  (Hector),  del'ordre  "  Dondus  •  ou  •  de  Dondis  » ,  cè- 
de Saint-Etienne,  né  à  Correggio  lèbre  médecin  de  Padoue ,  sur- 
cn  1 59.5  ,  a  composé  :  |  Licurgo  nommé  "Aggregator" ,  à  cause  du 
del  signor  cas^aliere  e  commenda-  grand  amas  de  remèdes  qu'il  avait 
tore  Èttore  Donatiy  deW  ordine  faits,  n'était  pas  moins  versé  dans 
di  S.  Stefano ,  parte  1 ,  Firenze,  les  mathématiques  que  dans  la 
1645;  I  Informazione  di  Jatto  médecine.  Il  inventa  une  Jïbr/og'e 
sopra  ferediûf  degli  illustn  già  d'une  construction  nouvelle.  On 
conti  GiuliOf  Al/bnso  e  Adriano  y  voyait  non-seulement  les  heu- 
sessialserenissimo  Cesare  d^Este^  res  du  jour  et  de  la  nuit ,  les  jours 
Modena,  1649.  On  ignore  l'épo-  du  mois  et  les  fêtes  de  Tannée^ 
que  de  sa  mort.  mais  aussi  le  coura  annuel  du  so- 

♦  DONCOURT  (  Henri-Fran-  Icil  et  de  la  lune.  Le  succès  de 

çois-Simon  de),   prêtre  habitué  cette  invention ,   qui  s'est  extré- 

de  la  communauté  de  Saint-Sul-  mement  perfectionnée  depuis,  le 

pice,  né  en  1741  à  Bourmont  en  fit  appeler  *  Jacques  de  l'Hor- 

Lorraine,  mort  à  Paris  eu  1785,  loge  *,  nom  qui   s'est  toujoui's 

fut    chargé  pendant  long-temps  conservé  dans  sa  famille.  Ce  fut 

des  catéchismes  de  sa  paroisse  ,  encore  Dondi  qui  trouva  le  pre- 

et  fit  de  grandes  recherches  pour  mier  le  secret  de  faire  an  sel  avec 

éclaircir  tout  ce  qui  est  relatif  à  de  Teau  de  la  fontaine  d'Albano 

son  église.  On  a  de  lui  :  |  Canti"  dans  le  Padouan.  Il  mourut  en 
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tre  :  Opuscules  sacrés  et  lyriques^  Il  a  laissé  quelques  ouvrages  de 
1773,  4  volumes  in-8**  :  on  tronvo  physique  et  de  médecine.  On  a 
en  tête  du  5"  volume  une  Notice    de  lui  seul  :  j  Promptuarium  me* 
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éUcinœ^  Venise,  1481,  in-foL;  et  plus  contre  spn  caractère  que  coq-* 

en  société  avec  Jean  de  Dondi,  tre  ses  lumières,  c'est  son  aveogle 

son  fils  :    |  De  fontibus  callidis  jalousie  conti*e  Cujas ,  dont  il  ud 

Patayini  agri ,    dans  un  Traité  parla  jamais  qu'avec  mépris. 

"  De  balueis  *,  Venise,  1555^  in-  DONI  (A.ntome-François),  Flo* 

fol.  rentin,  fut  d'abord  servite  et  en- 

*DONDINI  (Guillaume),  jésui-  suite  prêtre  séculier  :  il  mourut 

te  italien^  né  en  1606,  professa  en  1574-,  à  60  ans.  Il  était  de  l'a* 

l'éloquence  à  Rome,  et  fut  chargé  cadémie  des  "Peregrini'',  et  y  prit 

d'expliquer  l'Ecriture- Sainte  au  le  nom  académique  de  "Blzarro**, 

collège  romain.  Il  laissa  |  quelques  parfaitement  convenable    à  son 

Pièces  de  vers  latins  y  [plusieurs  caractère,  qui  était  satirique  et 

Panégyriques^  \  et  une  histoire  moi:dant.Onadelui:  \àe&LeUres 

de    Rébus  in    Galliâ   gesiis    ah  italiennes  ^  \tL'9' }  \  La  Libraria  y 

AlexanJdro  Farnesio,  Parmœ  et  1557^  in-8®j  \La  Ziicca^  1555,  i 

Placentice  duce    III ,   supremo  parties  in-8* ,  figures  ;  (  /  Mondi 

Belgii  prasJèctOf  Rome,  1675,  in-  celesli^  terrestri  ed in/brnali,  etc., 

fol.  f  ouvrage  assez  estimé  dans  in-^**;  il  y  en  a  une  ancienne  tra^ 

lequel  on  ti'ouve  une  histoire  im-  duction  française.  Ce  sont  des  difr- 

partiale  de  la  naissance  et  des  pro-  cours  dans  lesquels  il  fait  interve-i 

grès  de  1^  guerre  civile  en  France  nir  les  pei'sonnes  et  les  professions 

de  1585  à  1595. .  qu'il  veut  cri tiquei*.  |   I  Martnif 

DON£AU  (  Hugues) ,  "  Donel-  cioè  Raggionantenli  Jatti ai  Mar- 

lus  %  né  en  15^,  et  selon  quel-  nd  di  Fiorenza^  Venise,   155% 

ques-uns  en  15â7,  à  Châlons-sur-  in-^^.  [/  Marmiy  c'est  le  nom 

Saône,  professem*  en  droit  à  Bour-  qu'on  donnait  alors  à  une  place 

ges  et  à  Orléans ,  pass^  en  Aile*  qui  est  devant  la  cathédrale  de 

magpepour  y  professer  librement  Florence^  où  l'on  se  promenait  le 

le  calviilisme.  Il  fut  professem^  en  ,  soir.  L'auteur  rapporte  plusieurs 

droit  et  recteur  de  l'université  de  conversations  qu  il  suppose  avoir 

Heidelberg;  il  eut  ensuite  le  mé-  été  tenues  dans  cette  place.] 

me  emploi  à  Leyde  :  mais,  soup-  DONI  (Jean-Baptiste),  savant 

çonné  d'avoir  trempé  dans  une  antiquaire,  né  à  Florence  en  1593, 

conspiration  (car  l'inquiétude  de  mort  en  1&i6^  fut  sect*étaire  du 

secte  n'est  pas  la  seule  qui  pour-  sacré  collège  à  Rome ,  professeur 

suive  les  apostats  ) ,  il  eut  ordre  d'éloquence  h  Florence  et  meni:- 

de  sortir  du  pays.  Doneau  se  re-  bre  de  l'académie  de  cette  ville 

tira  à  Altorf ,  près  Nuremberg ,  et  de  l'académie  de  la  Crusca.  D 

y  enseigna  le  droit ,  et  y  mourut  cultiva  avec  succès  l'étude   des 

en  1591.  On  a  recueilli  ses  ouvra-  langues  hébraïque,   grecque ,  la- 

ges  sous  le  titre  de  Comnientaria  tiiie,  française  et  espagnole,  celle 

de  jure  civili^  publiés  par  J.-A.  de  la  liiétorique ,  de  la  poétique^ 

Konig,  i(  vol.  m-8**,  Nuramberg,  de  la  philosophie ,  de  la  géomé- 

Raspe,  1801  à  1808  ;  Opéra  pos-  trie,  de  l'histoire,  delachronolo- 

tJiuma ,  ia^<*,   lies  plus  estimés  gie ,  des  sciences  physiques  et  de 

sont  ceux  qu'il  composa  sur  lesma-  la  musique;  mais  il  s  occupa  sur^ 

tières  des  Testaments  et  desder-  tout  de  l'étude  des  antiquités,  et 

nièrvs  volontés.  Ce  qui  prévient  forma   une    collection    mimense- 
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d'idscnptiôns^  devasesy  d'aUteky  estimée^    |   la  F'te  de  la  reine 

de  cipp€8  et  d'auti'es  objets  les  /para/ie,  fondatrice  de^aoooncia- 

pliis  cui'ieux  et  les.pluB  rares.  On  des,  Paris,  1635,  iii*1S;  |  oelle  du 

a  de  iui  des  Dissertations  savantes  cardinal  de  Bërulley  en  latin ^  Pa- 

sor  k  musique  théâtrale  et  sur  la  ris,  1640^  iu-8*'^   |  V Histoire  des 

déclamation  chez  les  anciens,  pu-  cardinaux j  en  latin,  1660,  fi  vol* 

bliées  sons  les  titres  suivants  :|  Z^e  in-fol.,   etc.  Ses  ouvragfes  latins 

prœstantia  musicœ  veteris  libri  sont  d'un  meilleur  style  que  les 

très,  etc.,  Florence,  1647,  in-4*^  français,  dont  la  diction  a  vieilli, 

I  Lyra  Barberina,,.  ;  acceduni  et  n'a  d'ailleurs  jamais  été  fort 

ejusdem  opéra,  pleraque  nondàm  brillante. 

édita,  ad  veterent  musicam  illus-        *  DONIS   (Nicolas) ,   religieux 

trandam  pertinentia,  etc.,  ibid.,  allemand,  théologien,  astronome 

1765,in-fol.;le  fi*  vol., écrit  près-  et  géographe  au  t.y\^  siècle  ,  est 

que  tout  entier  en  italien,  est  inti-  principalement  connu  comme  au- 

XvXéDe' trattatiditnusicadiGio,^  \£nv  àt  Cartes  géographiques  es- 

Batt,  DonL,.»^  ne*  quaU  si  esor  timées,  qu'il  a  jointes  àla^Géogra^ 

mina  e  diiiiostra  la  jorza  e  for-  phie"  de  Ptoiémée  :  il  paraît  que 

dine  délia  musita  antica ,  etc.^  ce  sont  les  premières  sur  lesqtzel- 

I  un  7mi7€^a^n%£f  en  italien,' 5{ir  les  on  trouve  indiqués  les  degrés 

les  genres  et  les  modes  de  la  mu*  de  longitude  et  de  Latitude.  L'édi- 

s/qucy  etc.  y  Rome,  1635  ,  in-4*^;  tion  de  Ptoiémée  publiée  par  Do- 

I  Des  notes  sur  ce  Traite ^  et  des  nisen  14tifi,  et  réimprimée  à  Ulm 

Discours  sur  les  questions  de  mu-  en  1485,  renferme  ofi  cartes  gra- 

sique  les  plus  importantes  et  sur  yées  sur  bois  par  Jean  Schnltzer 

les  principaux  instruments  y  ibid.,  d'Arenkheim,  et  un  *  Traité  sur 

164Q,  in-4''^  \  un  Mémoire  de  les  merveilles  et  les  lieux  célèbres 

Restituendd  salubritate  agri  ro^  du  monde  *,  par  le  même  auteur. 

manij  Florence,  1647,  iïk*4**^  \  des  Bonis  ajouta  aux  cartes  anciennes 

Lettres  italiennes  et  latines ,  pré-  les  Cartes  modernes  Ae  la  France, 

<:édées  de  *  Commentaires  sur  la  de  l'Espagne ,  de  l'Italie ,  de  la 

vieetles  ouvi'afi;es  de  J.-B.  Boni  **,  Scanie,  de  la  Norwége,  de  laBia- 

et  de  la  liste  des  ouvrages  de  cet  cie  et  des  Hes  adjacentes, 
écrirain,  publiée  par  le  chanoine        *  DONNAT  (Jacques)^ architec- 

Ange-Marie  Bandini .  te,  mort  à  Montpellier,  au  mois  de 

BONI  d'Attighi  (Louis),  origi-  juillet  18fi4,  dans  la  85^  année  de 

naire  de  Florence,  se  fît  minime,  son  âge ,  était  déjà  entré  dans  la 

Le  cardinal  de  Richelieu,  qui  carrière  des  beanx-^rts,    quand 

Tavait  connu  pendant  sa  retraite  l'auteur  justement  estimé  dxi  bel 

à  Avignon,  avait  été  touché  de  sa  amphithéâtre  de  Saint-Gômo ,  à 

modestie  et  de  son  savoir.  U  lui  Montpellier ,    Giral ,    attira   son 

fit  donner  l'évéché  de  Riez,  dio-  émulation  du  côté  de  Farchitec- 


1Q64, a68ans. lia  donné  :  I  Une  suite,  en  qualité  de  getidrè  et 
Histoire  générale  de  l'ordre  des  d'associé.  C'est  au  concours  de  ces 
Minimes^  Paris,  16fi4,  in-4'',  peu    deux  artistes  réunis  que  Mont- 
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pelliei*  est  redevable  de  la  magai"  leur  le  composa  par  ordre  de  Jac- 
nque place duPeyrou ,  saas parler  ques  P',  pour  servir  de  réponse 
d'une  foule  de  constructions  utiles  aux  arguments  de  l'Eglise  catho- 
et  remarquables  dont  Donnât  em-  lique^  contre  le  serment  de  supré- 
bellit  encore  cette  cité.  Parmi  les  matie  et  de  fidélité^  il  en  fut  ré- 
travaux qu'il  exécuta  sur  divers  compensé  par  la  place  de  chape- 
autres  points  du  Languedoc ,  on  lain  du  roi  et  de  doyen  de  Saint- 
cite  les  restaurations  du  palais  ar-  Paul.  On  lui  attribue  encore  une 
chiépiscopal  de  Narbonne;  l'édi-  Apologie  du  suicide  ^  où  il  cite^ 
fication  de  la  cathédrale  d'Alain  y  pour  appuyer  ses  extravagantes 
et  les  belles  routes  qu'il  traça  dans  idées,  1  exemple  d'un  grand  nom- 
les  contrées  montueuses  et  diffi-  bre  de  héi*os  païens  ,  ensuite. ce- 
ciles  du  Vivarais.  Donnât  dessina  lui  de  quelques  saints  de  l' Ancien- 
aussi,  avec  succès,  les  décorations  Testament,  d'une  foule  de  mar- 
éphémères  des  fêtes  ou  cérémonies  tyi^,  de  confesseurs  ,  de  péni- 
publiques ,  célébrées  à  diverses  tents,  etc.;  N.  S.  J.-C.  est  môme 
époques  dans  les  villes  du  Bas-  amené  en  preuve  de  son  absurde 
Languedoc  ;  et  il  remplit  pen-  système,  (t^qyez  sa  *  Vie*,  pu- 
dant  près  de  cinquante  ans  les  bliée  par  Jean  Watton ,  en  an- 
fonctions  d'architecte  de  la  ville  glais ,  Londrçs ,  1 658.) 
de  Montpellier.  DOPPEL-Maier    (  Jean-Ga- 

*  DOPmAUD  (Pierre  de),  évê-  briel)  né  à  Nuremberg  en  1677 , 
que  de  Mirepoix,  né  en  1555,  [et  selon  d'autres  en  16/1],  quitta 
fut  un  prélat  digne  des  premiei^  l'étude  du  droit ,  auquel  ses  pa*- 
siècles  de  l'église.  Il  avait  d'abord  rents  l'avaient  destiné,  pour  les 
été  bénédictin ,  et  fut  sacré  à  mathématiques ,  science  pour  la- 
Rome  ,  en  1587.  Ses  charités  quelle  la  nature  lui  avait  donné 
étaient  immenses;  il  prêchait  sou-  un  talent  plus  marqué.  Il  les  pro- 
vent, visitait  son  troupeau,  tenait  fessa  dans  sa  patrie ,  après  s'être 
des  synodes.  Il  ramena  plusieurs  perfectionné  dans  des  voyages 
protestants  autant  par  l'attrait  de  qu'il  fit  en  Hollande  et  en  Angie- 
ses  vertus  que  par  la  force  de  ses  terre.  Les  académies  de  Saint-Pé- 
instructions.  Il  mourut  le  5  juillet  tewbourg ,  de  Londres  et  de  Ber- 
1630.  (;^c>r.la'*GalliaChristiana").  lin  se  l'associèrent.  Il  mourut  en 

DONNE  (Jean),  né  à  Londres  1750.  Outre  des  Traductions  al- 

en  1 573,  lut  élevé  dans  la  religion  lemandes  de  divers  livres  français 

catholique ,  qu'il  abandonna  en-  et  anglais ,   d'astronomie  et   de 

suite;  il  voyagea  dans  une  partie  mécanique,  on  lui  doit  des  ouvra- 

de  l'Europe,  et  se  fit  connaître  ges  de  géographie  et  de  physique, 

dans  sa  patrie  par  des  Poésies  ga-  écrits  en  sa  langue.  Il  en  a  aussi 

tantes  et  des  Satires.  Il  Inourut  misau  jour  quelques-uns  en  latin: 

l'an   1631.   Ce  poète  était  aussi  {Physica  experimentisilUtstrata^ 

controversiste  ,    prédicateur    et  i  n-^®j  \  Allas  cœlestis,  intfuo  30  ta- 

éci'ivain  ascétique.  On  a  de  lui  bulœ  astronomicœ  œn  incisœ  conr 

des  ouvrages  dans  tous  ces  genres,  tinentury  in-fol. ,  1 74S. 
Le  plus  connu  est  un  mauvais  li-        ♦DOPPET(François-Aniédée), 

vre   de   controvei^e,   intitulé  :  néàChambéi-y  enmars1755j  ser^ 

Pseudo-nuiriyr,  1 61 3,  in-4°.L*att-  vit  daus  les  gardes-françaises,  puis 


étudia  la  médecine,  et  fat  i-eçu    troupes  sUtionnées  dans  le»  deux 
dÏÏS^  à  Vuniversité  de  Turin.    CerdTagnes ,  yie  la  mort  de  Dago- 
Anr^avoir  voyagé  quelquetemps    bert,  avait  laissées  sans  chef.  Après 
f^^Si^   il  se  rlndit  à  taris ,  où    avoir  pénétré  en  Catalogne,  il  W 
TpuXWouvrages  de  méde-    tit  les  Êspàgno^  mais,  battu  à  sou 
due,  des  romans  et  des  vers  qui    tour,  il  en  jeta  toute  la  feute  sur 
donnèrent  une  triste  idée  de  ses    les  généraux  Delâtre  et  Davoust 
talents  II  embrassa  avec  chaleur    dans  une  lettre  a  la  convenUon, 
teprincipesdelarévolution.Eu-    signée  le-Sans-odotte  Doppef. 
bli  ï  Grenoble  au  commencement    Sa  mauvaise  santé  le  força  de  nou- 
des  troubles,  il  se  Ht  remarquer    veau  à  quittci  le  commandement 
î^les    démocrates   de   cette    le  38  septembre  1794.  Il  rc»U 
ÇiUe  par  ses  discours  incendiaires,    quelque  temps  sans  emploi ,  et  fat 
ronduit  à  Paris  par  Aubert-Du-    ensuite  nommé  commandant  de 
^vct,  il  fat  membre  des  sociétés    Mêu  ;    il    ne   conserva  pas   ce 
populaires,  fonda  le  -Club  des    poste  long -temps.  Après  le  11 
Itrangers-  et  Ma  Légion  des  Al-    linictidor,  il  fat  nommé  membre 
lobroees-,  et  travailla  avec  Carra    du  conseil  des  cinq-cente;  mais 
et  Mercier  à  la  rédaaion  des  «An-    son  élection  fat  annulée  par  la  loi 
nales  politiques-,  depuis  1795  jus.    du  Sfâ  floréal.  Depuis  cette  épo- 
qu'à  la  funestejournée  du  10  aoû^    que ,  Doppet  vécut  dans  1  oubli 
S  laquelle  il  prit  une  part  très-ac-    jusqu'à  sa  mort,  arrivée  vers  1  an 
tive.  Lorsqu Wès  l'invasion  de  la    1 800,  à  Aix  en  Savoie.  Parmi  les 
Savoie    1^  SavoUiens  formèrent    ouvrages  au  il  a  pubbés ,  nous  a- 
une  assemblée  nationale ,  Doppet    terons  :  1  Traité  théonque  et  pra^ 
en  fat  membre  j  il  opina  pour  la    O^ue   du  magnétisme   ammal  , 
réunion  de  cette  province  k  la    Turin,  1784,  6  vol.  in^";   |  le 
France,  et  fat  un  des  quatre  dé-    Médecin  philosophe ,  1786  :  c'est 
pûtes  envoyés  en  1792  a  la  con-    une  déclamation  contre  les  ven- 
vention  Dour  cet  objet.  Dans  la    deurs  et  distributeurs  de  remè- 
ffuerre  du  fédéralisme ,  il  servait    des  sea-ets  i\le  Médecin  d'amour^ 
sous  Cartcaux  en  qualité  de  gé-    Paphos  et  Paris,  1787  ,   in-8»j 
néral  de  brigade.  Nommé  général    ouvrage  médico-romancier ,  pour 
en  chef  de  Tannée  de*  Alpes,  il  fit    nous  servir  dp  l'expression  de  l'aur 
le  siège  de  Lyon,  et  entra  dans    tem-  j  |  Des  moyens  de  rappeler  à 
cette  ville  le  9  octobre  1795.  Il    la  vie  les  personnes  qui  ont  toutes 
paraît  qu'il  s'opposa  de  toutes  ses    les  apparences  de  la  mort,  Cbam* 
forces  au  pillage  et  à  l'effusion  du    béry,  1 787,  in-8*j  |  Etat  moral ,  ci- 
sang.  Doppet,  chargé  de  repren-    w7  et  politique  de  la  maison  de 
dreToulon,  en  commença  le  siège,    Savoie,  Paris,  1 791 ,  iu.8* ,  traduit 
et  fat  envoyé  commander  l'armée    en  allemand,  1793,  in-8"j  |  Mé- 
des  Pyrénées   orientales.   Il   re-    moires  politiques  et  Uuéraires  du 
poussa    d'abord  les   Espagnols;    général  Doppet,  CsLVO\ï^t,  Mm , 
mais  une  maladie  gftive  arrêta  ses    in-8**  :  c'est  le  meilleur  ouvrage 
succès ,  et  il  fut  remplacé  dans  le    de  l'auteur.  Il  contient  des  faits 
commandement  par   le  général    curieux  dont  l'historien  pourra 
Dugommier.  Lorsqu'il  fat  rétabli ,    profiter;  mais  le  style  en  est  très- 
onle  chargea  de  commander  les    mauvais. 
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DORAT  (Jean),  on  Diubat,  langue,  dont  il  fat  pourvu  en 
«n  l.t.B,  «Aui^tu.-  poète  grec,  <5ao,' et  la  remplit  avec  beaucoS 
latio ,  français,  ué  i  Limoges,  avec  d<s  i-éputation.  [  «  s'en  dëmit  en. 
un  eEtMeBr  désagréable,  avait  un  soite  pour  ne  plus  s'occuper  aâe 
aqpnt  délicat  et  une  Ame  noble,    de  tit^rature.T  y^^P"-'  ÎIP 

andi'  DORAT 
Ortait  mousquetaii 
aune  Donne  lamiue.  Us-acquit  connu  depuis  1758  d'ans  la  ïittéra- 
tant  de  réputaUon  par  «es  vers,  ture,  autelir  d'un  poème  su^î. 
que  les  poètes  ses  contemporains  Déchmalion ,  d&  Ràffiàis  tra«ré- 
lui  donnèrent  le  nom  de  -  ftndare  die,  etc.,  nagîiit  k  Paris,  le  3  ié- 
frança..-  surnom  que  la  p^térité  cembre  17&?.  Issu  à'uné  Ikmille 
ne  lu,  laissa  pas.  Charles  IX  créa  de  robe,  il  avait  d'abord  sS  le 
poorlmlaplaoede-Poèleroyjl;.  barreau';  il  le  quitta  pour  se  ^! 
bcaliçer  dit  qu  il  composa  plus  de  dre  agréable  à  5ne  dame  :  une  pa- 
60  mdle  vers  grecs  ou  latins.  On  reille  complaisance  le  fit  cnsite 
»e  publiart  aucun  livre  qu'il  n'en  renoncer  i  l'état  militaire,  et  t 
omit  le  frontispice  de  quelques  s'adonna  alors  tout  entier  à  la  ooé- 
vers;  il  ne  mourait  presque  point  sie.  Son  premier  essai  fut  une  ode 
de  personne  un  peu  connue,  que  sm-  le  Malheur,  et  quelques  ffl 
sa  muse  n?en  chantât  la  perte,  tl    roïdes.  A  vingt  ans.  Il  fit  jouer  a 

Sl"7i»^      "r'^**'«'^f'*    f".&T.   W  le  cinquièr  acS 
plus  de  80  ans.  Sur  la  fin  de  ses    eu  t  de  CrébJllAn    r^,.  „...•  -.._: 


^éUit  une  «  licence  poétique».  Ses  joîin.  n'a  mieux  réussi  dans  les 

f ^riJ^S^^V^K^if  ^'"''  P"*^**^  ^^Sf^res  ;  il   a  fait  en  « 

«  voL  in-8» ,  en  i  586  Elles  sont  penre  une  fbulc  d'ouvragps  arréa- 

pour  la  plupart  sans  force ,  sans  blés,  auxquels  il  ne  manque  ordî- 

délKitesse,  sans  pureté.  S'il  eût  su  nairement  que  plus    de  respect 

inner  et  polir  ses  vers  lyriques ,  et  pour  la  sagesse  et  la  vertu  ;  ceux 

«fftout  leur  donner  cette  vigueur,  6Ù  il  a  porté  plus  de  cii-conspec- 

çrtte  torce  qui  caractérisent  ceux  tion ,  sont  lus  avec  plaisir  par  les 

dUoi-ace  et  de  Pindare,  il  aui-ait  gens  de  bien;  on  y  ûouvc  cette 

pu  avoir  quelque  part  à  la  çloii-e  naïveté,  cette  molle  négligence 

de  ces  deux  poètes.  Dorât  ïut  le  qui  n'appartient  qu'au  génie.ïout 

wemier  qui  introduisit  en  France  te  monde  connaft  ce  morœau  de 

les "lanagrammes»,  jeux  de  collège,  l'EpÙm  aux  comètes,  qui  a  tant 

qu  11  faut  laisser  aux  faiseurs  d'à-  morlifiéles astronomes ,  prophètes 

CFostiches  et  de  logogriphes.  Le  d'une  comète  qui  devait  détruire 

5 lus  grand  mente  de  Dorât ,  c'est  la  terre  en  \  773  : 

'avoir  beaucoup  servi  au  réta-  e»  tr-»-t  .»•    •••  .  • 

oussement  de  la  langue  grecque,  Toaiicsnaataineaiioiu», 

gu'U  avait  apprise  sous  d'excel-  t^T^^^^r^r."' 

Mntt  maîtres.  Il  eut  à  Pans  une  ^om^tnt,  par booii«ar pour  j«i«w, 

chaire  de  professeur  royal  en  cette  o^S::^^^:^;;:^'^^; 
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lead  «m pvi  Je  ealiac  i  noi  mm  ;  de  SOIl  slèclê.  LeS  plaS  burfeSqueS 

N«  2ÏSriô^*'S;'fc«»d«iie.  ;  sont  î  I  Ai  TouHerelle  de  viduké. 

Fait  qa'oQoceroitpkHBoxiarfMUM,  1574,   ia-16:  | /(?  Posseteau  soli- 

U'î^S:»-"à:."pr;pUu..  <«««  $  l  f»  ^««/  Médicaments 

^rondaawauMiiiMtokuis,  c6<  chrëUen  malade  ;  \  les  AUU" 

rUpassatoutesa  vie  en  dispute  avec  spirituel^  \la  Conserve  de  gtdce, 

les  comédiens^  dont  il  restait  tou-  prise  du  psaume ,  'Conserva  me  "; 

jouTf  débiteur,  à  cause  delà  mau«  1   l^Anatomie    des   membres    de 

vaise  réussite  de  ses  pièces,  ainsi  iV*.  S,  /.  (7.,  etc.  On  a  encore  delui 

qu'avec  leslibraires,à  cause  du  luxe  plusieurs  autres  écrits  en  )atin . 
typographique  qu'il  exigeait  dans        *DORÉ   (Jacob),  jésuite ,  né  li 

ses  moindres  compositions.  Sen-  Longwi  en  1753,  mort  à  Nancî 

tant  sa  fin  approcher,  il  se  fit  ha-  le  fra  mai  1816,  est  connu  ponr 

l>iiler  élégammsent,  et  mourut  le  avoir  traduit  et  publié  en  France 

519  avril  1780^  assis  dans  un  iàu-  des  livres  de  piété  très-répandus 

teoi) ,  sans  avoir  voulu  recevoir  en  Italie ,  entre  autres  les  "Visites 

les  secours  ecclésiastiques  de  son  an  Saint-Sacrement  %  de  Liguori, 

curé.  Ses  Œuvres  formaient  d'à-  et  le  "  Mois  de  Marie*,  de  Lalomia  : 

bord  vingt  volumes  in  8**,  conte-  ces  deux  ouvrages  ont  été  souvent 

nant  six  Tragédies  ^  sept  Cormf-  réimprimés.  On  doit  aussi  au  Père 

dies,c\na  Poèmes f  onze  adrdïdesi  Doré  un  Recueil  de  cantiques. 
cent  Fables,  un  grand  nombre        *DORFLING ,  célèbre  officier 

d'Odes,  Eptlresy  Contes,  etc.  j  cinq  prussien,  parvint  de  l'état  de  tail- 

Romans ,  etc. ,  etc.]  En  1786,  on  leur  au  grade  de  feld-maréchal , 

a  publié  ses  OEuvres  choisies ,  sous  l'électeur   de    Brandebourg 

3  vol.  in-f  2,  Frédéric-Guillaume.  11  se  signala 

DORBAY  (François),   arcfai-  surtout   contre    les    Suédois    en 

tecte  français^  élève  du  c^èbre  1665.  L'histoire  de  ce  général  est 

Louis  Leveau,  donna  le  dessin  de  singulière.  En  sortant  d'appren- 

Téglise  du  collège  des  Quatre-Na-  tissap;e  à   Tangermunde^   il  eut 

lions,  et  de  plusieurs  grands  ou*  l'ambition  de  vouloir  aller  tra- 

vrages  au  Louvre  et  aux  Tuileries,  vailler  à  Berlin.  Gomme  il  fallait 

Il  mourut  en  1697,  à  Paris,  sa  pa-  passeï'  TEIbe  dans  un  bac,  et  qu'il 

trie.        ,  n'avait  pas  de  quoi  payer,  le  pas* 

DORÉ  (Pierre  Jacob),   domi-  sage  lui  fut  rcnisé.  Piqué  de  cet 

nicain,  docteur  de  Sorbonne,  pro^  anront,  il  dédaigna  un  métier  qn'il 

fesseur  de  théologie  dans  son  or-  en  crut  la  cause,  jeta  son  havresac 

dre ,  né  à  Orléans  vers  la  fin  du  dans  le  fleuve^  et  se  fit  soldat.  Il 

XV*  siècle,  et  non  à  Saint-Pol,  en  marcha  à  pas  de  géant  dans  cette 

Artois,  comme  le  dit  le  P.  Le  camère.  Il  eut  bientôt  l'estime  de 

Long ,  mort  en  1 569 ,  a  été  dési-  ses  camarades ,  ensuite  de  ses  offi- 

ffné,  à  ce  qu'on  croit,  par  Ràbe-  ciers^  et  enfin  de  Sélecteur  son 

lais,  souple  nom  de  "notre  maître  maître.  Ce  prince,  qui  aimait  la 

Doribus*.  Il  n'est  connu  que  par  guerre,  qui  la  savait^  et  qui  était 

des  ouvrages  qui  nous  semblent  forcé  de  la  fiiire,  avança  rapide- 

aujourd'hui  écrits  l^zarrement,  et  ment  un  homme  qui  joignait  les 

intitulés  de  même  :  c'était  le  goût  T^*tud  du  citoyen  à  tous  les  ta* 
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lents  du  militaire.  Dorfling  fut  de  ses  amis,  lemit  en  état  d'ache- 
fait  fcld-maréchal ,  et  remplit  Ti-  ter  4-  galères.  Des  révolutions  ar- 
dée  qu'on  doit  se  former  d'un  rivées  dans  le  gouvernement  de 
homme  qui ,  de  Fétat  de  soldat ,  Gênes  déterminèrent  dans  la  suite 
parvient  au  çénéralat.  Une  for-  Doria  à  entrer  au  service  de  Fran- 
tune  si  considérable  excita  la  ja^  çois  V,  Après  la  prise  de  ce  prince 
lousie  des  coeurs  sans  élévation.  Il  à  Pavie,  mécontent  des  ministres 
y  eut  des  hommes  assez  bas  pour  de  France,  et  recherché  par  Clé- 
dire  que  Dorfliug,  pour  être  de-  ment  Vil,  il  s'attacha  à  ce  pon- 
venu  grand  seigneur,  n'avait  pas  tife ,  qui  le  fit  son  amiral.  Mais^ 
perdu  l'air  de  son  premier  état.  Rome  ayant  été  prise  par  le  con- 
«Oui»  !  dit-il  à  ceux  qui  lui  rap-  nétable  de  Bourbon  en  1527,  le 
portèrent  ce  discours,  a  j'ai  été  pape  se  trouva  hors  d'état  d' en- 
tailleur,  j'ai  coupé  du  drap;  mais  tretenir  Doria  à  sa  solde,  et  lui 
maintenant  »,  continua -t- il,  en  persuada  de  rentrer  au  service 
portant  la  main  sur  la  garde  de  de  la  France.  François  P' le  reçut 
son  épée,  «voici  l'instrument  avec  à  bras  ouverts,  et  le  nomma  gé- 
lequel  je  coupe  les  oreilles  à  ceux  néi*al  de  ses  galères  ,  avec  36 
qui  parlent  mal  de  moi.  s>  mille  écus  d'appointements,  et  y 
DORIA.  (A.ndré),  noble  génois,  ajouta  depuis  le  titre  d'"* Amiral 
le  plus  grand  homme  de  mer  de  oes  mers  du  Levant".  Doria  était 
son  siècle ,  naquit  en  1468 ,  à  alors  propriétaire  de  8  galères 
Oneille,  petite  ville  dç  la  côte  de  bien  armées.  C'est  à  lui  que  les 
Gènes,  dont  Ceva  Doria  son  père  Français  furent  principalement 
était  coseigneur.  Il  commença  par  redevables  de  la  réduction ,  de 
porter  les  a^mes  sur  terre,  et  Gènes,  d'où  les  Adornes  furent 
se  distingua  pendant  plusieurs  chassés  cette  même  année  1527. 
années  au  service  du  pape  Inno-  L'année  suivante,  Philippin  Do- 
cent  III,  et  de  plusieui*s  princes  ria,  son  neveu  et  son  lieutenant, 
d'Italie.  De  retour  dans  sa  patrie,  qu'il  avait  envoyé  avec  8  galères 
il  fut  employé  deux  fois  en  Corse,  sur  les  côtes  du  royaume  de  Na- 
et  fit  la  guerre  avec  succès  contre  pics  pour  y  favoriser  Icsopéi'ations 
les  rebelles  de  cette  île ,  qui  ren-  de  l'aimée  française  commandée 
trèrent  sous  l'obéissance  de  la  ré-  par  Lautrec,  remporta  une  vie- 
publique.  La  réputation  de  valeur  toire  complète  sur  l'armée  navale 
et  de  prudence  que  Doria  s'était  de  l'empereur  à  Capo-d'Orso, 
acquise  le  fit  nommer  vers  1513  près  du  golfe  de  Salerue.  La  flotte 
capitaine-général  des  galères  de  impériale  déti*uite,Naples  assiégée 
Gênes  ;  et  il  est  à  remarquer  qu'il  par  Lautrec  ne  pouvait  plus  être 
avait  plus  de  42  ans  lorsqu'il  com-  secourue  par  mer;  elle  était  près 
mença  le  métier  de  la  guerre  ma-  de  succomber,  et  la  prise  de  la  ca- 
ri time.  Les  pirates  africains  qui  pi  taie  allait  entraîner  la  conquête 
infestaient  alors  la  Méditerranée  de  tout  le  royaume,  lorsque  tout  à 
lui  fournirent  les  premières  ôcca-  coup  Doria  abandonna  la  France 
sions  de  se  signaler.  Il  les  pour-  pour  servir  l'empereur.  Cette  dé- 
uivit  sans  relâche,  et  s'enrichit  en  fection  fit  échouer  Tentreprise  sur 


suivit 

Seu  d 
ont  le  produit^  joint  aux  secoui*s  ^  tière  des  affaires  de  François 


peu  de  temps  de  leurs  dépouilles ,    Naples ,  et  causa  la  décadence  en- 

ïux  secoui*s  '  tière  des  affairés  de  François  P**  en 
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Italie.  Quant  aux  motifi  qui  le  ria^  François  P**  chercher  à  le're-' 
portèrent  à  ce  chang;ementy  îlpa-'  gagner  par  toutes  sortes  d'avan^ 
raît  que  les  ministres  de  Fran-'  ces;  mais  ni  les  promesses  les  plus 
çois  r'y  jaloux  du  crédit  de  cet'  magnifiques, ni  la médiationméme 
étranger,  qui  les  traitait  d'ailleurs  du  pape  Glëmeot  VII ,  ne  purent 
arec  la  hauteur  d'un  républicain'  changer  sa  résolution.  Ce  qui  doit 
et  la  franchise  d'un  homme  de'  honorer  à  jamais  la  mémoire  de 
mer,  avaient  cherché  à  le  perdre  Doria,  c'est  le  refus  qu'il  fit,  en 
dans  l'esprit  du  roi,  et  y  avaient  cette  occasion,  de  la  souveraineté 
en  partie  réussi.  Doria ,  aigri  et  in*  de  Gènes ,  qui  lui  fut  ofiEerte  de  la 
digne,  n'attendait  qu'un  prétexte  part  de  l'empereur.  Préférant  le 
pour  faire  éclater  son  dépit  :  ses  titre  de  restaurateur  à  celui  de 
ennemis  le  firent  bientôt  naître,  maître ,  il  stipula  que  Gènes  reste- 
Ib  persuadèrent  au  roi  de  s'appro-  rait  libre  sous  la  protection  impé-. 
prier  la  ville  de  Savone ,  àpparte-  riale ,  au  cas  qu'elle  vint  à  secouer» 
nant  aux  Génois,  d'agnindir  son  lejoug  delà  domination  française, 
port^  et  d'en  faire  une  rivale  de  II  ne  manquait  plus  à  sa  gloire  que 
la  métropole.  En  vain ,  pour  l'em-  d'être  lui-même  le  libérateur  de  sa 
pécher ,  Doria  fit  des  représenta-  patrie.  Lie  malheureux  succès  de 
tions  an  nom  de  la  république  :  l'expédition  de  Naples  l'enhar- 
non  -  seulement  elles  ne  furent  dit,  cette  même  année  (1528)  à 
point  écoutées ,  mais  elles  furent  tenter  l'entreprise;  et  s'étant  pré- 
mal  interprétées ,  et  on  le  peignit  sente  devant  Gènes  avec  1 3  galères 
an  roi  comme  un  homme  qui  s'op-  et  environ  500 hommes,  il  s'en  ren- 
posait  ouvertement  à  ses  volontâ.  dit  maître  en  une  seule  nuit,  sans 
On  fit  plus ,  on  lui  pei*suada  de  le  répandre  uneffoutte  de  sang.  Cette 
felre  arrêter,  et  1â galères,  sous  expédition  lui  mérita  le  titre  de 
la  conduite  de  Barbezieux,  eurent  "Père  et  Libérateur  de  la  patrie", 
ordre  d'aller  d'abord  à  Gênes  pour  oui  lui  fut  décerné  par  un  décret 
s'y  assurer  de  sa  personne^  el  de  au  sénat.  Le  même  décret  ordonna 
passer  ensuite  à  Naples  pour  s'y  qu'il  lui  serait  érigé  une  statue^  et 
emparer  de  ses  galèi*es  comman-  qu'on  lui  achèterait  un  palais  des 
dées  par.  Philippin  son  neveu,  deniers  publics.  Un  nouveau  gou- 
Mais  Doria  avait  prévenu  le  coup  vemement  fut  formé  alors  à  Gè- 
en  se  retirant  à  Lertce,  dans  le  nés  par  ses  conseils^  et  ce  gouvcr- 
golfe  de  la  Spezia ,  d'où  il  dépê*  nement  est  le  même  qui  subsista 
cha  un  brigantin  à  Philippin  pour  jusqu'à  la  révolution  française;  de 
le  rappeler  promptement  auprès  sorte  qu'il  fut  non-seulement  le  li- 
de  lui.  Il  se  croyait'd'autant  plus  bérateur,  mais  encore  lelégislateur 
autorisé  à  se  conduire  ainsi,  que  de  sa  patrie.  Doria' trouva  auprès 
le  terme  de  son  engagement  avec  de  l'empereur  Charles-Quint'  tous 
le  roi  venait  d'expirer.  Dès  ce  mo-  les  avantages  qu'il  pouvait  désii'er. 
ment,  Doria  ne  pensa  plus  qu'A  Ce  prince  lui  accorda  toute  sa' con- 
oonclure  son-  engagement  avec  fiance,  et  le  créa  général  de  la 
l'empereur,  qui  ie  l'echerchait  de-  mer,  avec  une  autorité  entière  et 
puis  long-temps.  On  vit  alors,  par  absolue.  Il  avait  alors  en  propriété 
un  retour  assez  ordinaire,  mais  .1â  galères  qui,  par  son  traité,  de- 
dont  tout  rho;ineur  fiit  pour  Do-  vaient  être  entretenues  au  service 
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de  l'empereur,  et  ce  oombre  fut    JeaDùetinDona,  son  neveu i  avec 


porté  dopuwjusqu'àââ.  DorUcon- 
tinaa  de  se  signaler  par  plusieurs 
expéditions  maritimes,  et  rendit  à 
l'empereur  les  services  les  plu&in^-» 
portants.  Il  enleva  aux  Tures^  en 


neuf  de  ses  bâtiments.  Le  zèje  de 
ce  grand  homme ,  et  les  services 
qu'il  rendit  à  Charles-Quint^  lui 
méritèrent  l'ordre  de  la  Toison 
d*Or. ,   l'investiture  de  la  princi- 


i  55â ,  les  villes  de  Gpron  et  de  Pa-  pauté  de  Melfe  et  du  marquisat  de 
tras  sur  les  c6tes  de  la  Grèce.  La  Turâ,  au  royaume  de  Naples,  pour 
conquête  de  Tunis  el  du  fort  de  la  lui  et  ses  héritiers,  e(  ia  aignité  Ae 
Goulette^  où  Charles'Qtiint  voulut  grand-chaBcelier  de  ce  royaume. 
se  trouver  en  personne  en  1555,  Ce  ne  fut  que  vers  1 556,  à  1  âge  de 
Alt  principalement  du!e  à  la  va-  prèsde  90  ans,  qu'il  cessa  denlontei* 
leur  et  à  l'habileté  de  Doria.  Ce  ses  galères  et  de  commander  en 
fîit  malgré  lui  et  contre  son  avis  personne.  Accolé  alors  par  le 
que  l'empereur  fit^  en  1541  >  )a  poids  des  années,  il  obtint  de  Phi- 
malheureuse  expédition  d'Alger,  lippe  U,  roi  d'Espagne,  la  per- 
où  il  pei*dit  une  partie  de  sa  flotte  npiission  de  choisir  Jean-André  Do- 
et  de  seê  soldats,  et  Doria  onze  de  ria,  son  neveu,  poui*  son  lieute- 
ses  gaïères.  Sa  gloire  souffrit  en-  naù^:  Il  termina  sa  longue  et  glo- 
core  quelque  échec  à  la  reneootre  rieuse  canûère  en  1 560  ^  à  93  ans , 
de  la  Pi^vèze^  en  1559.  S'étant  sans  postérité,  quoiqu'il  eût  été 
trouvé  avec  la  €otte  impériale ,  marié ,  et  sans  laisser  k  beaucoup 
jointe  à  celle  des  Vénitiens  et  aux  près  d'aussi- grands  biens  qu'on 
galères  du  pape ,  en  présence  de  pourrait  le  présumer,  après  les  oc- 
l'armée  turque,  commandée  par  casions  qu'il  avait  eues  de  s'enri- 
Barberousse  ,  et  beaucoup  infé*  çhir  ;  mais  l'excès  de  sa  magnifi- 
rieure  à  la  sienne,  il  évita  d'en-  cehce  ,  et  son  peu  d'attention  pour 
gager  le  combat,  et  laissa  échap-  ^es  aflÉai ires  domestiques,  avaient 
per  une  victoire  qui  paraissait  as-  bien  diminué  sa  fortune.  Peu 
surée.  Quelques  historiens  ont  re-  d'hommes ,  sans  sortir  d'une  coq- 

{>résenté    cette    inaction   comme  dition  privée,  jont  joué  sm*  la  scène 

'effet  d'une  conveùtion  faite  avec  du  monde  un  aussi  grand  rôle  que 

Barberousse,  pour  faire  duferla  Doria  :  dans, Gènes,  honoré  pai* 

guerre  ;  niais  ce  conte,  adopté  par  ses  concitoyens,  comme  le  libéi^a- 

Bk^ntômè,  toujodrs  prompt  h  re-  tem*  et  le  génie  tutélaire  de  h^  pa- 

cueiliir  les  bruits  populaii^es^  li'a  trie;  au  dehors,  tenant,  pour  ainsi 

aucune  vraisemblance.  On  sait  que  dire,  avec,  ses  seules  galères  ,  le 

les  grands  capitaines  sont  souvent  rang d'unepuissançemai'itime.  Peu 

arrêtés  par  des  considérations  très-  d'hommes  de  même ,  dans  le  cours 

graves^   là  où  la  multitude  des  d'une  si  longue  vie,  ont  joui  d'une 

combattants  ne  voit  qu'un  chemin  prospérité  plus  constante.  Deux 

tout  uni  à  la  victoire.  Les  corsaires  fois  sa  perte  fat  tramée ,  Tune  en 

d'Afrique  n'eurent  jamais  d'en-  1 547,  par  la  conjuration  du  comte 

nemi  plus  redoutable  que  Doria;  '         *  ^     "*  i-  •^'- 

il  leur  enleva  des  dépouilles  im- 
menses, tant  par  lui  -  même  que 
Bu*  ses  lieutenants.  Le  fameux 
ragut ,  entre  autres ,  fut  pris  par 


Jean -Louis  de  Fiesque,  dirigée 

Ïïrlnçipalement  contre  lui;  mais 
'entreprise  échoua  par  la  mort  du 
chef,  au  moment  même  dé  l'exé- 
cution ;  l'antre 7.  peu  de  ten|« 


ooa 


135 


DOK 


lipràs^  pai*  celle  de  Joies  CibO|  qui 
fut  découverte,  et  qui  coûta  la  tète 
k  Hm  auteur.  Ce»  deux.coQJui*a* 
tiona  n'eurent  d'autre  effet  que 
d'aocroitre  encore  à  Gènes  et.  dans 
loute  l'Italie  le  crédit  et  la  réputa- 
tion de  ce  grand  komme»  [Quel- 
ques auteurs  ont  accusé  Doria  de 
crnauté, .et  en  ont  cité  quelques 
exemples;  mais  ils  n'ont  peut-être 
pas  bien  distingué  entre  la  cruauté 
et  cette  sévérité  nécessaire  à  un 
marin,  pour  maintenir  la  disci* 
pline  et  prévenir  Tinsubordi na- 
tion. Cappeliani  a  écrit  la  "Vie**  de 
ce  célèbre  amiral,  Venise,  1565^ 
in>.  ] 
DORIA  (  Antoine J,  célèbre  ca- 

Sltaine  génois ,  pai'ent  du  précé- 
enft^  se  signala  dans  le  même 
temps.  Nous  avons  de  lui  ane  His- 
toire abrégée  des  événements  arri- 
vés dans  le  monde  souS  Cluuias  V^ 
Gènes,  1571,  in^^ 

^  DO&IA  (Paul-Madneu) ,  l'un 
des  ennemis  les  plus  acharnés  de 
la  philosophie  "de  Descartes,  qu'il 
croyait  destinée  à  ébranler  le  pla- 
tonisme t  dont  il  était  un  archeot 
sectateur  ,  naquit  à  Naples.  en 
1675.  Né  à  une  époque  où  le 
royaume  deNaplesétaitplacée  sous 
l'autorité  des  vice-rois  autrichiens, 
il  imagina  le  plan  d'un  gouverne- 
ment populaire,  quoiqu'il  fût  le 
frère  cadet  du  prince  d'Anffi^i^  l'un 
des  plus  grands  seigneurs  ou  pays. 
L'autorité  empêcha  la  publication 
de  cet  ouvrage ,  '^et  en  fit  brûler 
tous  les  exemplaires.  L'auteur  ne 
fut  pas  témoin  de  cette  exécution, 
étant  mort  peu  avant,  en  1733. 
On  a  de  Ini  :  |  Tiaitato  délia  vita 
civile,  Naples,  1 7â9 ,  in-;**;  |  Eser- 
ciiazieni  pometriclèej  Paris,  17:^, 
inA^l  I  Discorsi  critici  filosofici 
ùUomo  aUaJUosqfia,  etc.,  Naples^ 
1739,  in*4*  ;  I  Idea  d'una  perfeùa 


republicaj  ibid.  (sans  date),  in-8% 
très^rare  ;  |  Ragionamenii  e  poésie 
varie  ^  Venise,  1757,  in-4"j  |  Ze^ 
tere  e  ragionamenii  va/y\  Pérouse, 
1741,2  vol.  in-8%  etc. 

DORIGNY  (Michel  ),  peinUe 
et  graveur,  néàSaint-Quentin ,  en 
1617,  disciple  et  gendre  du  fameuz 
Youet,  suivit  de  fort  prè$  sa  ma- 
nière. Il  grava  à  l'eau^forte  la  plus 
grande  partie  de  ses  ouvrages  yr  et 
leur  donna  le  véritable  caractère 
de  leui*  auteur.  Cet  artiste  mourut 
professeur  de  l'académie  de  pein*> 
ture,  à  Paris,  en  1665 ,  k  4o  jins. 
Il  laissa  deux  fils,  Louis  et  Nico- 
las ,  qui  se  sont  distingués  aussi 
dans  la  peinture  et  la  gravure, 
L'ainé  mourut  à  Vérone,  en  1 74^, 
et  le  cadet  en  1 746  à  Paris,  menir 
bre  de  l'académie. 

DÔRINCK,  ou  DoRiNG  (Matr 
thieu),  franciscain  allemand,  pro- 
fesseur de  théologie  dans  son  or- 
dre, [  naquit  en  Thuringc  dans 
le  XIV  siècle] ,  et  mourut  à  Kiritz, 
[sans  que  l'on  sache  l'époque  pré- 
cise de  s^  mort;  mais  de  fortes  rai- 
sons font  croire  qu'il  ne  vivait  pi  os 
en  1465.]  Il  est  auteur,  à  co  qu'on 
prétend ,   de  Y  Abrégé  du  miroir 
.hisiorial  de  Vincent  de  Beauvais, 
continué  jusqu'en  1495.  On  croit 
que  c'est  ce  qu'on  appelle  com- 
munément la  **  Chronique  de  Nu- 
remberg'', p|u*ce  que  la  1*"^  édi- 
tion en  fut  mite  dans  cette  viiio , 
in-4°,  en  147â.  Quelques  écrivains 
attribuent,  peut-être  avec  plus  de 
raison ,  cette  *  Chronique  "  à  Hart- 
man  Schedel.  L'auteui*,  quel  qu'il  ^ 
soit^  a  été,  à  quelques  égards,  le 
précurseur  de  Luther,  don  fana- 
tisme ne  le  cède  en  rien  à  celui  de 
cethérésiasque. 

*D0R10T  (L'abbé),  nécnFran- 
che-Goimté  vers  1 7â0 ,  fut  d'abord 
inaitre  de  chapelle  à  Besançon,  et 
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vint  à  Paris  en  1558  pour  diriger  Éphèse^  en  $50,  sous  le  règne  de 
la  musique  de  la  sainte  chapeue.  Tempereur  Dèce.  Ayant  été  trou- 
On  a  de  lui  ua  Traité  (^harmonie  vés  dans  une  éaverne  o& ,  ils  s'é- 
selon  les.  principes  de  Rameau.         taient  cachés  pour  se  mettre  à  l'abri 

DORLAND  (  Pierre) ,  char-  de  la  persécution,  on  en  mura 
treux,  né  en  1 449,  à  Diest ,  près  l'entrée,  et  "ils  s*y  endormirent 
Liège,  inoit  en  1507.  est  auteur  dans  le  Seigneur".  Quelques  mo- 
des ouvrages  suivants  :{67Aronicon  demçs,  prenant  mal  ces  exprès- 
chartusianum  y  Cologne,  1608^  sions,  ont  inûiginé  que  les  senri- 
in-8^,  trad.  en  franc,  par  A.  Dris-  teurs  de  Dieu  s'étaient  endormis 
cart,  Tournay,  1644,  in-S®;  |  d'un  sommeil  véritable  et  mira- 
F'iolà  nnimœ  dialogis  scptem ,  culcux ,  et  qu'on  les  retrouva  en 
Cologne ,  1 500,  in-4'  ;  Anvers  ,  479 ,  sous  le  règne  de  Théodose  le 
15S5,  in-IS,  et  1545,  in-16;  |  Jeune.  La  vérité  est  que  leurs* re- 
Dialogus  de  vitio  proprietatis  mo-  liques  fuirent  décQuvertes  en  cette 
nachorum,  Louvain^  1519,  in-4^;  année.  On  les  porta  à  Marseille, 
I  Explicatio  mystica  habitas  char-  où  on  les  montre  encore  dans  l'é- 
tusiensis  y  ibîd. ,  1513,  in-8^;  |  glise  de  Saint-Victon  La  mémoire 
B.  Annœ  vitay  impr.  à  la  suite  de  de  ces  saints  martyrs  est  en  grande 
la  "Vita  Christi"  de  Ludoljphe,  /vénération  chez  les  Grecs ,  les  Sy- 
Anvei's,  1517,  in-'fol . ^  j  et  plusieurs  riens ,  et  tous  les  peuples  d'Orien  t. 
auti'es  ouvrages  manuscrits,  dont  La  caverne  où  leurs  corps  fui*ent 
la  li^te  se  trouve  dans  la  "  Biblioth.  trouvés  devint  célèbre  par  la  dé- 
chartusiana"  de  Petreius ,  et  dans  votion  des  fidèles.  Suivant  Spon 
la  ''Biblioth.  belgica*de  Foppens.    (dans  son  "Voyage  d'Italie  et  du 

DORMANS  (Jean  de)  ,  cardi-  Levant"),  on  la  montre  encore 
nal,  évêque  de  Beauvais,  chance-  aux  voyageurs  qui  vont  dans  le 
lier  de  France  sous  Chaires  V,    Levant. 

mort  le  7  novembre  1375, .avait  *DORMAY(Claude),  chanoine 
fondé  à  Paris,  en  1370,  le  collège  de  Saint-Jean-des-Yignes  à  Sois- 
de  Dormans,  dit  de  Saint-Jean-de-  sons  ,  né  au  èommencement  du 
Beauvais.  Sa  réputation  d'homme  xvii*  siècle,  mort  en  1674,  est  au- 
habile  et  équitai>le  fut  cause  de  sa  teur  des  ouvrages  suivants  :  |  De- 
fortune.  Son  père  n'était  qu'un  cora  Franciœ ,  vbi  de  regia,  inau- 
procureur  ^, qui  se  fit  appeler  "de  guraUone  et  wtctione,,,,  discurn- 
Doimans*,  parce  qu'il  était  de  ce  tur^  Paris ,  1655 ,  in-8*;  |  Animadr- 
bourg.  Ses  fils  achetèrent  ensuite  'versiones  in  libros  prceadamita- 
la  sieigneurie  de  leur  patrie.  Ce  rum,  1657,in-8*^  |  Histoire  delà 
cardinal  fut  nommé  légat ,  par  le  'viUe  de  fSoissonsmet  de  ses  rois  , 

Î)ape  Grégoire  XI,  pour  négodir  comtes  et  gouverneurs ,  Soissôns, 
a  paix  entre  Charles  V  ,  roi  de  1663-1664,  S  vol.  in-4\ 
France,  et  le  roi  d'Angleterre.  -  DORN AU  (Gaspard),  en  latin 
— [  Milon  DE  Dormans,  successive-  "Dornavius* ,  médecin,  orateur^ 
ment  évêque  d'Angérd,  de  Bâyeux  poète ,  né  à  Ziegenrueck  dans  le 
et  de  Beauvais ,  et  chanceliei*  en  Voigtland ,  mourut  le  SB  septem- 
1380,  éuit  neveu  du  précédent.  ]  bre  163S ,  à  Tâçe  de  cinquante- 
DORMANTS  (Les  sept  ) ,  sept  cinq  ans  ,  consedler  et  médecin 
frères  qui  confessèrent  la  foi  li    des  princes  de  Brieg  et  deXignit 
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Oa  a  de  Icd  plusieurs  ouvrages ,  *  DORONATZY  (Paul) ,  né  en 

dont  lespliu  connus  sont  :  |  Amphi-  1043 ,  entra  dans  un  couvent  ar- 

tiieatnmsapientiœ  socraticœ,  etc. ,  ménien ,  appelé  Arakialk-Mecho, 

in-fol.,  S  vol.,  Hanovre,  1619j|  oùilprofessa,  et  mourut  en  1754, 

Homo  diabohiSy  sive  syllogs  scrip-  On  a  de  lui  :  |  Livre  contre  Théo- 

iorum  de  calumnia  ;   Farallela  piste  y  savant  grec  de  son  siècle , 

jnonim  secuU  ;  Encomium  scara-  imprimé  à  Constantmople  en  1 752, 

hœis  Irwidiœ  encomium ,  Catum-  l'vol.  in-fol.  :  |  Abrégé  historique 

niœ  repnesentatio,  Encomium  cce-  des  conciles  de  Nicée  et  d'Ephèse, 

ciUUis^,  neminis  ,  fngillœ  ,  P^^'-  manusa-it:  |  Commentaire  sur  la 

cani,  autoribus  incertis ,  Franc-  prophétie  de  Damel;  \  Livre  des 

fort  y  !l6iS,ïii^''',\  De  incremcnto  sermons  à  t  usage  des  prddica- 

domkiationis  turcicœ y  etc.  ^^X^^r^^rx^T?  /o  •  .  x 

DORTÎEVAL,  ou  d'Obiœval  ,  DOROTHEE  (&mte),  vierge 

Parisien,  morten1766,apassési  et  martyre    est  célèbre  pa^ 

vk  à  travailler  pour  la  FoL,  seul  ^^  constant  qu  die  fit  dese mar.^ 

ouensociété-SesmeiUeuresPi^es  «    ^ l^^^'^î; ^^^^ 

se  trouvent  dans  le  «Théâtre  de  la  P^^.  ï^o^""«^  ^'^T'^rTJ  J^' 

Foire-,  qu'il  a  rédigé  avec  Le  }^^'^?  KS^'^^^^^^^i^  ^^^^f.; 

Sage,  10?ol.in.1S.  [11  avait  corn-  lui  fei^it  souffrir.  Elle  conveiut 

po^  plus  de  soixante  P/èce.,  ce  ^^^  ^^  .^'Sf -^    ^.^^ 

iL.-  «i  V  J!«xA^w«  ^a  A^  »!»,,«.;«.  avait  chargées  de  la  sédmre.  Rien 

q«i  ne  1  anpécha  pas  de  mourir  e        ^,^^^     ^ 

^'''''^' I^^'^lZ^t^^^^txlT  stance,  le  juge  la  condamna  à  per-    . 

cupa  de  la  pierre  philosophale.]  ^^^  -  tôtL^Comme  on  la  meWit 

*DORNIER(C.-P.),  maître  de  ^^  supplice  ,   un  jeune  homme 

forges  et  négociant  k  D^mpierre ,  nommé  Théophile ,  qui  lui  enten- 

fut  nommé  administrateur  du  dé-  j^^  ^j^  qu'elle  allait  trouver  son 

parlement  de   la    mute-Saône,  ^j^j^  époux, lui  demanda,  en  rail- 

I)assa  de  là  à  1  assemblée  legisla-  i^nt^  des  fruits  et  des  fleurs  dujar- 

tive,   et  fut   ensuite   envoyé    à  ^in  de  son  époux.  La  saiiite,  par 

la  convention,  ou  il  vota,  sans  ^^  ^ffe^  jç  i^  toute-puissance  di- 

appel    ni    sursis  ,    la    mort    de  yj^e  ^  i^i  ^^  envova  réellement. 

Louis  XVI.  11  étoit  du  «ombre  Ce  prodige  frappa  tellement  Théo- 

des  commi^res  qui ,  en  1795  ,  phJie  ^  ^^^jj  3^  convertit.  On  croit 

signèrent  l'armistice  avec  1  armée  q^e  j^  martyre  de  cette  sainte  ar- 

royale  de  la  Vendée.  11  devint  en-  ,.jya  sous  Dioclétien,  Son  corps  est 

suite  membre  du  conseil  des  cinq-  j^^g  j^^  célèbre  église  qui  porte  son 

cents,  en  sortit  au  mois  de  mai  ^q^^  ^  j^^       ^^      j  ^^  3^  j^l^  j^ 

ÎI2I '  ^  Y  ^^^  ^^  ™°"  ^®  °?f  "  Tibre.  Elle  est  nommée  dans  l'an- 

1798.  La  s'est  bornée  sa  carrière  cien«Martyrologe%  attribué  à  saint 

législative.  Jérôme.  — Il  ne  fout  pas  la  con- 

DORNKRELL  (Jacques),  théo-  fondre  avec,  une  autre  sainte  du 

logien  et  ministre  lutbéiien,  né  à  même  nom,  et  d'une  des  plus  il- 

Luneboura;  en  1  &43 ,  mort  à  Ham-  lustres  maisons  d'Alexandrie,  qu  i , 

booiig  en  1704,  laissa  un  ouvrage  ayant  constamment  refusé  de  sa- 

estimé  des  savants,  sous  le  titre  de  tis&ire  la  passion  brutale  de  Maxi- 

Biblia  historicO'harmowcay  etc.  min  ,  ftit  dépouillée  de  tous  scs 
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biens  par  cet  empereur^  et  çoa-  titation  Unigenitus",  s'était  beàu-< 

damnée  à  l'exil  en  508.  coup  servi  de  ces  Mémoires ,  dans 

DOROTHEE,  disciple  du  moi-  la  composition  de  son  oari^age; 

ne  Jean ,  surnonmié  "le  Prophète",  aussi  retrouve-t-on  dans  le  Jounud 

fut  k  la  tête  d'un  monastère  en  Pa*  une  bonne  partie  des  faits  ikux  ou 

lestine  vers  Tan  560.  On  a  de  lui  vrais  rapportés  dans  les  *Anecdo- 

des  Sermons  ou  Instructions  pour  tes*.  L'auteur  des  "Anecdotes"  ne 

les  moines ,  traduits  en  français  conduit  son  histoire  que  jusqu^en 

par  l'abbé  de  Rancé,  1686,  in-8*;  1718;  le  journaliste  ra  continuée 

et  des  ierire^  en  grec  et  en  latin,  jusqu'en  1788.  La  narration  du 

Ces  ouvrages  se  trouvent .  dans  premier  est  vive  et  coulante;  celle 

PAuctuarium*  de  la  "Bibliothèque  <lu  second  est  simple  et  fort  néglî* 

des  Pères  * ,  de  Fan  16^3 ,  tom  1 ,  gée.  Toutes  les  deux  décèlent  1  e»- 

page  745.  Le  style  en  est  assez  sim-  pii t  de  parti . 
pie,  mais  plein  d'onction.  D'au-        DORS£T (Thomas Sagiuivillb^ 

très  attribuent  avec  assez  de  vrai-  comte  ub)  ,  graud*trésorîer  d^An- 

seiublance  ces  Sermons  et  ces  Let-  gleterre,  né  en  1536,  à  Withiam^ 

très  h  un  Dorothée  natif  du  Pont,  voyagea 'en   Franoe  et  en  Italie* 

surnommé  "le  Jeune* ,  arçhimàn-  U  s'y  perfectionna  dans  l'histoire^ 

dritc  d'un  monastère  célèbre,  qui,  dans  les  langues  -et  dans  U  politi-* 

à  cause  du  grand  nombi*e  des  moi^  que.  A  son  retour  en  Angleterre  | 

ncs,  était  appelé  "Chiliocomus*.  Il  il  prit  possession  des  grands  biena 

U  vivait  vers  Fan  10SÔ.  JeanMau-  que  son  père,  mort  eu  1566,  Itu 

ropus,  son  disciple  a  écrit  sa  "Vie",  avait  laisséSé  II  en  dissipa  en  pcki 

^DOROTHEiL ,  archevêque  de  de  temps  la  plus  granoe  partie. 

Malvoisie,  est  auteur  d'une  Hfs-  Créé  baron  de  Buckburst ,  aans  le 

toireea  grec  vulgaire  (Venise,  comté  de  Dorsct,  il  fut  envoyé 

1631)  qui  s'étend  depuis  la  fonda-  ambassadeuren  France,  vers  Char* 

tion  jusqu'à  la  prise  de  Constan-  les  IX,  l'an  1 571 ,  et  vers  les  Pro- 

tinople.  ^  vince^Uniesen  1587,  Les  succès 

1)ORSà.NNE  (Antoine),  natif  avec  lesquels  il  s'acquitta  de  ces 
d'Issoudun  en  Berri .  docteur  de  différentes  commÎMions  le  firent 
Sorbonhe ,  chantre  ae  Fégllse  de  a*éer  chevalier  de  Fordre  de  lu 
Paris,  fut  grand- vicaire"  et  officiai  Jarretière -en  1589,  chancelier  de 
du  même  diocèse  sous  le  cardinal  Funiversité  d'Oxrord  en  1591  ^ 
de  Noaillcs.  II  mourut  en  17â8 ,  et  enfin ,  en  1598,  grand-ti^ésorièr 
de  la  douleur  que  lui  causa  Faccep-  d' Angleterre.Il  remplit  cette  place 
tatioh  pure  et  simple  que' le  earaî-  jusqu'à  sa  mort^  arrivée  le  1 9  s^oùt 
nal  de  I^oailles  avait  faite  de  la  1608,  presque  subitement,  au  mi- 
bulle  "Unigenitus*.Nous  avons  de  lieu  de  ses  collègues.  [Dorset  fut 
lui  un  /oi/r/ia/ contenant  l'histoire  l'un  des  juges  de  Finfortunée  Ma<» 
et  les  anecdotes  de  ce  qui  s'est  pas*  rie  Stiiart ,  et  on  le  chargea  de  lui 
se  de  plus  intéressant  à  Rome  et  porter  son  ai*rét  de  mort.  H  suivit 


prenant  le  Supplément.  Villefore,    primées  dans  aifFérents  ouvrages , 
auteur  des  "Anecdotes  de  la  con^-    qui  prouvent  que  c'était  un  homme 
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instruit.]!]  était  poète,  et  en  1557, 
étant  membre  des  çommunes,il  pu- 
blia une  pièce  intitulée:  Introduc- 
tion au  Miroir  des  Magistrats,  avec 
la  Fie  de  l*infortuné  duc  de  Bue- 
kingham.  Ce  Miroir  est  une  suite 
de  poèmes  de  divers  auteurs, 
dans  lesquels  de  grands  personna- 
ges racontent  leurs  malheurs.  Dor- 
set  donna  aussi  une  tragédie,  Gor- 
dohuey  la  première  pièce  réguliè- 
re en  vers  qui  parut  en  Angleterre 
avant  celles  de  Shakespeare.  Elle 
ftit  représentée  devant  ia  reine  £K- 
sabetn*  Dorset  fut  un  des  premiers 
qui ,  après  la  mort  de  cette  prin- 
cesse, proclamèrent  Jacques  l*' 
Stuart.j 

♦DORSET  (Charles  Sackevilub  , 
GOmt€  ss),  Dé  eu  1657,  se  distingua 
sous  lesordret  du  duc  d' Yorckdans 
sa  première  guerre  contre  la  Hol- 
landeenl  G65^ets'occupaensuit6  de 
belles-lettres.  U  n'accepta  que  des 
ambassades  où  il  ne  s'agissait  que 
d<  ccNBplimeats.  Il  fut  du  nombre 
des  mécontents  qui  chassèrent  Jac- 
ques II  f  pour  mettre  Guillaume 
sur  le  trâne;  quatrefoisou le  nom- 
nu  Tun  des  régents  du  royaume 
pendant  l'absence  du  roi ,  et  il  le 
servit  si  bien  qu'il  devint  membre 
du  conseil  psivé.  Il  s'en  retira  en 
1G96;,  et  mourut  àBath ,  le  19  jan- 
vier î  706.  On  a  de  lui  des  Poésies 
eitimées,  qu'on  trouve  aveo  celles 
de  Bochester  et  de  Rosoommon, 
Londres,  1 751  »  in-1  %  dao&la  r  Col- 
lection des  poètes  anglais"  de  John- 
9Qné  Dorset  passait  pour  le  Méoè- 
ne  de  son  temps. 

DOSA  (Georges) ,  paysan  de  la 
Ciculîè  (  contrée  de  la  Transylva- 
nie), fut  couronné  roi  de  Hongrie 
en  1515,  par  les  paysans  de  ce 
royaume ,  lorsqu'ils  prirent  les  ar« 
mes  Contre  le  clergé  et  la  noblesse. 


Jean ,  vayvode  de  Transylvanie , 
déBtles  rebelles  l'année  d'après  et 
prit  leur  roi.  Four  le  punir  de  son 
usurpation  et  de  ses  crimes ,  on  le 
fit  asseoir  sur  un  trône  de  fer  rou- 
ge ,  une  couronne  sur  la  tète ,  et 
un  sceptre  k  la  main ,  l'un  et  l'au- 
tre du  même  métal  et  aussi  ardent. 
Neuf  de  ses  complices,  qui  avaient 
survécu  à  un  jeûne  absolu  de  1 5 
jours(40  avaientété  condamnés  à 
ce  supplice ,  51  y  étaient  morts) , 
eurent  ordre  de  se  jeter  sur  ce  mi- 
sérable et  de  le  déchirer  avec  les 
dents.  Après  ces  cruelles  opéra- 
tions ,  il  fut  écartelé,  et  ses  mem- 
bres exposés  dans  diverses  con- 
trées de  la  Hongrie.  Le  malheu- 
reux Dosa ^ouflrit ces  inhumanités 
sans  se  plaindre.  Tout  ce  qu'il  de- 
manda fut  qu'on  épargnât  son  frè- 
re. Les  autres  prisonniers  furent 
empalés  ou  écorchés  vifs,  ou  atta- 
chés à  des  roues  de  moulin.  Quoi- 
qu'il n'y  eût  point  de  genre  de 
a^uauté  raffinée  que  ces  scélérats 
n'eussent  exercé  contre  les  hom- 
mes les  plus  illustres  dans  le  clcr- 
Sé  et  la  noblesse ,  on  souhaiterait, 
rt  le  sage  et  judicieux  Isthuanfi  , 
que  la  douceur  chrétienne  eût  un 
peu  modéré  leur  juste  supplice. 

DOSCHES  (François) ,  disciple 
insensé  de  l'insensé  Simon  Monn. 
Les  écrits  où  il  a  consigné  ses  rê- 
ves extravagants  sont  de  la  plus 
extrême  rareté,  et  ne  méritetft 
d'être  recherchés  que  pai»  les  phi- 
losophes qui  veulent  savoir  aans 
quels  égarements  l'esprit  de  l'hom- 
me peut  donner.  Ils  trouveront 
dans  un  écrit  très-rare  de  Dosches, 
imprimé  en  4  pages  in-4*  seule- 
ment, sous  ce  titre  :  Abrégé  de 
f  Arsenal  de  la  foi,  jusqu'où  ce 
sectaire  avait  porté  &e&  délires. 

DOSiTHÉE ,  officier  juif ,  fils 
de  Bacénor ,  défit  l'armée  de  Ti- 
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motbée,  battit  Gorgias,  et  le  fit  *  Annales"  avec  le  comn^encement 

prisonnier;  mais ,  comme  il  Tem-  des^'Histoii^es";  |   Tmductîon  àc, 

menait,  un  cavalier  des  ennemis  la   comédie  de   Plante  intitulée 

lui  abattit  l'épaule  d'un  coup  de  *Mostellaria*,  avec  le  texte,  revu 

.  sabre.^  Dosithée  mourut  de  cette  ^sur  plusieurs  manuscrits  et  sur  les 

blessure  y  l'an  165  avant  J.-C. ,  meilleures  éditions  (an  xi),  1803, 

après  avoir  rendu  de  grands  ser-  in-8*.  Toutes  ces  Traductions^  en 

vices  à  sa  patrie  par  son  courage,  général  estimées ,  sont  surtout  i*e- 

auquel  il  joignait  une  graiiide  pm-  marquables  par  les  notes  savantes 

dence.  .qui  les  accompagnent. 

DOSMA ,  ou  plutôt  DE  OsMA  ♦  DOU  y  j)e  Basols  (  Don 
Delgado  (Roderiq ,  chanoine  de  Raymond  Lazare) ,  issu  d'une  fa- 
Badajoz  en  Espagne,  sa  patrie,  mille  respectable  de  Barcelone, 
était  savant  dans  les  langues  onen-  fit  d^excellentes  études  à  l'univei'- 
tales;  on  a  de  lui  plusieurs  ou-  site  de  Cervera,  dans  laouelle  , 
vrages  sur  l'Écriture  sainte,  entre  en  1776  ,  U  remplissait  déjà  quel- 
autres  un  traité  De  ductorUcUe  ques  fonctions  subalternes.  Au 
sancias  Scripturœ ,  in-fol.  Il  mou-  commencement  de  ce  siècle ,  il 
rut  en  1607^  à  l'âge  de  7i  ans.  obtint  un  canonicat  dépendant  de 

♦  DOTTEVILLE(Jean-Henri),  celte  université  ;  et  un  peu  plus 

né  le  âS  décembre  1716,  à  Pa-  tard,  il  publia  son  ouvrage  x\De 

laiseau    près    Versailles,   enti*a  rechopublico  gênerai  de  Espana* 

dans  la  congrégation  de  l'Ora-  (Droit  public  général  de  l'Espa- 

toire ,   et  mourut  le  âS  octobre  gne) ,  qui  lui  assura  la  place  de 

1807.  U  est  connu  par  les  ouvra-  chancelier  dans  l'université.  Mem- 

ges  suivants:   J    TraducUon  de  bre  des  cortès  de  Cadix  en  1810, 


5*  a  paru  en  1806,  in-1â.  Cette  son  Projet  sur  les  lodset  ^ventes. 
Traduction  est  regardée  comme  U  contribua  beaucoup  en  18S7, 
son  meilleur  ouvrage^  |  Histoire  comme  membre  de  la  junte  con- 
çue Tacite ,  en  latin  et  en  français ,  snltative  de  Tarragone ,  k  calmer 
avec  des  notes  sur  le  texte ,  177â ,  l'effei*vescence  qiii  régnait  alors, 
â  vol.  in-12;  I  Annales  de  Ta-  Douy  de  Basols  est  mort  récem- 
citey'règnesdeClaudeetdeNéronf  ment. 

•1774,  i  vol.  in-1â;  règnes  de  Ti-  *  DOUBLET  (  Jacques) ,  reli- 

hère  et  de  CaUgula^  1779,  2  vol.  gieux  bénédictin  ,  né  en  1560 , 

iu-1â.  Il  donna,  à  la  prière  de  ses  mort  à  l'abbaye  de  Saint^Denis , 

anus,  une  Traduction  entière  de  doyen  de  son  ordre,  en  1<U8,  est 

Tacite,  mais  il  y  fit  entrer  les  auteur  de  :  |  Histoire  de  l^ abbaye 

Traductions  dé  la  "Vie  d'Agri-  de  Saint-Deny s,  contenant  les  an* 

cola  ** ,  des  *  Mœurs  des  Germains%  tiquités  d'icelle ,  Pai*ts ,  1 Q^ ,  â 

et  la  «  Vie  de  Tacite"  de  l'abbé  de  .vol.   in-4^;  (  Histoire  chronolo- 

lâBletterie,  -i*  édition,  1779,  ^ue  pour  la  vérité  de  Saint- 

7  vol.  in-8*.  Le  P.  Dotteville  a  Denis-l'Aréopagite,  ibid.,  1646  , 

lié  p9T  un  Supplément  on  Abrégé  in-4**;  |  Histoire  de  la  ^ès-an-- 

les  événement^  décrits  dans  les  cienne  église  de  Saint-Etienne^ 
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des-GrëSy  ibidem,  1648,  itl-8^ 
♦DOUBLET  dePersan,  néeLE- 
gehdre,  femme  célèbre  au  xvm* 
siècle  par  son  goût  pour  lea  nou- 
velles politiques  et  littéraires  ^  et 
par  ses  liaisons  avec  les  hommes 
les  plus  distingués  de  son  temps, 
se  t'étiras'  après  la  mort  de  son 
mari  9  dans  le  couvent  des  filles 
Saint  -  Thomas ,  ou  elle  réunis- 
sait habituellement  une  société 
composée  de  littérateurs  et  de  sa- 
vants. Les  nouvelles  du  jour  y 
étaient  commentées  et  consignées 
.  jour  pour  jour  dans  des  registres 
qui  ont  été  publiés  depuis ,  et  qui 
sont  connus  sous  la  dénomination 
de  *  Mémoires  de  Bachaumont.  " 
Ai"*'. Doublet  était  une  femme 
d'un  esprit  ordinaii^ ,  mais  d'un 
caractère  aimable.  Elle  eut  la  dou- 
leur de  survivre  à  tous  les  amis 
qui  composaient  son  cercle ,  et 
mourut  en  1771 ,  âgée  de  ,plus 
de  94  ans. 

♦DOUBLET  (François),  doc- 
teur-régent de  Tancienne  faculté 
de  médecine  de  Paris,  professeur 
de  la  société  royale  de  médecine , 
sous-inspecteur-général  des  hôpi- 
taux civils  du  royaume ,  naquit  à 
Chartres  le  30  juillet  1751.  Son 
père  était  procureur  au  bailliage 
et  siège  présidial  de  cette  ville. 
Le  ieune  Doublet  commença  ses 
études  dans  sa  ville  natale.  Des  ré- 
cits, des  histoires  de  voyages  l'a- 
vaient séduit;  il  crut  devoir  trou- 
ver le  bonheur  et  la  fortuue 
au-delà  des  mers  ,  et  sa  tête 
se  remplit  d'idées  peut-être 
aussi  ambitieuses  qu'extravagan- 
tes, n  s'était  lié  d'une  étroite 
amitié  avec  un  de  ses  camai*ades 
de  collège ,  beaucoup  plus  expéii- 
meuté  que  lui  ;  ses  conseils  per- 
fides l'entraînèrent^  Doublet  quitta 
la  maison  paternelle.  Le  jour  de 


son  dépiu^t  il  alla  de  grand  matin 
trouver  son  frère  encore  ^u  lit, 
lui  annonça  avec  attendrissement 
une  absence  de  quelques  jours  ^ 
son  hésitation,  son  emnarras,  ses 

Î^enx .  humides,  pouvaient  rece- 
er  ses  desseins  ;  il  se  jeta  dans 
les  bras  de  son  père ,  et  s'enfuit 
sans  proférer  un  mot  :  on  peut  ju- 
ger du  désespoir  d  un  père  J  II 
n'aspira*  bientôt  qu'au  plaisir  de 
lui  pardonner.  Par  un  hasard  heu- 
reux, Doublet  paixourut  la  Hol- 
lande, où  il  eut  a  courir  mille  dan- 
gers. La  visite  qu'il  fit  de  ce  pays 
ne  contribua  pas  peu  à  sa  vocation 
pour  la  médecine  ;  en  cela,  comime 
nous  l'avons  dit,  le  hasard  le  ser- 
vit bien.  Doublet  ne  tarda  pas.  à 
abjurer  ses  erreurs;  il  revint  dans 
sa  patrie  consoler  son  père.  Il  re- 
prit le  cours  de  ses  étuaes  à  Char- 
tres ,  où  il  fit  sa  philosophie  sous 
l'abbé  Journais,  de  1767  à  1768. 
Il  paitit  cette  dernière  année  le 
7  du  mois  d'octobre  pour  se  per- 
fectionner au  collège  de  Louis  -  le- 
Grand.  Docile  aux  volontés  de  son 
père ,  qui  le. destinait  au  barreau , 
Doublet  fit  son  droit  à  Paris,  et  fut 
reçu  licencié  en  la  faculté  de  cette 
ville,  le  13  juillet  177S  ;  c'est  ainsi 
que  commença  Corvisard.  En- 
traîné par  sa  vocation.  Doublet 
prit  ses  inscriptions  à  la  faculté  de 
médecine  de  Paris;  alors  il  fit 
preuve  d'une  aptitude  toute  par- 
ticulière pour  ce  nouveau  genre 
de  travail.  Laborieux  par  goàt  et 
par  ambition,  il  ne  se  contentait 
pas  de  suivre  assiduement  les  le-» 
çons  de  ses  professeurs  ;  il  ne  les 
regardait,  pour  ainsi  dire,  que 
comme  l'esquisse  d'un  tableau 
ou'il  iàllait  revêtir  de  formes  et 
ae  couleurs.  Il  ajoutait  aux  idées 

Ju'il  avait  retenues ,  les  appi'ofon- 
issaitenles  développant;  la  darté 


y 
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de  soh  style ,  la  précision  sans  sté-  bre  1783  et  dans  celui  de  jan* 

riiitë  de  ses  pensées ,  Rrent  remar-  rier  1 784.  Au  dire  des  médecins 

quer  en  lui  le  tact  profond  du  pra-  célèbres  de  notre  époque ,  cet  ou- 

ticien;  ses  Cahiers  furent  regar-  vrage  a  fait  beaucoup  d^honnenr 

dés  comme  de  véntables  Traités,  à  Doublet^  qui ,  le  premier,  a  posé 

Doublet  se  fit  la  réputation  d'un  les  bases  du  traitement  de  cette 

praticien  habile,et  au  bout  de  trois  maladie  dan/^ereuse.  En    1786, 

ans    d'exercice,  il    fut  choisi  et  Doublet  fut  nommé  assoclé-^rdinai* 

nommé  médecin  de  l'hôpital  de  rc  de  la  société  royale  de  médecine. 

Charité  de  Saint-Sulpice ,  connu  Au  mois  de  mai  de  Tannée  suivan- 

aujourd'hui  sous  le  nom  d'hospice  tc^  la  société  royale  de  médecine 

de  madame  Necker;  Doublet  sen-  ayant  été  requise  d'envoyer  deux 

tit  les  obligations  que  sa  place  lui  de  ses  membres  à  Lorient  pour 

imposait.  Il  ne  travailla  qu'à  jus-  ,  prendre  connaissance  d'une  mala- 

tifter  le  choix  qu'on  avait  (ait  de  aie  éjiidémique  qui  régnait  dans' 

lui.  En  1780  il  perdit  son  père:  les  prisons  de  cette  ville,  Doublet 

peu  de  temps  après  U  fut  nomme  fut  choisi  avec  un  de  ses  collègues, 

médecin  de  Thospice   de  Vaugi-  Dclaporte  ,   pour    remplir   cette 

rard.   Cet    établissement    dut    sa  mission  ;  ils  s  en  acquittèrent  avec 

naissance  à  ses  conseils;  ou  sait  honneur.Doubletarenduuncomp* 

qu'il  avait  pour   objet  le  traite-  te  abrégé  de  son  travail  dans  son 

ment  des  enrauts  atteints  de  la  sy>  Mémoire  sur  les  prisons ,  page  2UI 

philis.  Par  le  procédé  le  plus  in-  et  suivantes.  Ce  fut  en  1791  que 

génieux,  on  s'occupait  dans  cet  parurent  ses  nouvelles  Aec/iert^Ae^ 
ospice ,  unique  en  son  genre  en  sur  la  fièvre  puerpérale  ;  elles  fu- 
Europe,  de  guérir  les  enfants  ai-  rent,  ainsi  que  l'annonce  le  titrCi 
taqués  au  moment  de  leur  nais-  publiées  par  ordre  du  roi.  Nommé 
sance,  au  moyen   du  traitement  sous-inspecteur  des  hôpitaux  civils 
que  l'on  administrait  aux  mères  du  royaume ,  il  justifia  ce  choix 
et  aux   femmes  chargées  de  les  par  la  publication  de  Mémoires 
allaiter.    Doublet  obtint    encore  importants  composés  sui*  cette  par- 
la" place  de  médecin  des  véné-  lie  de  l'administration;  Il  rédigeait 
riens.  En  1781 ,  il  fit  paraître  un  aussi   des  Feuilles  d'oÉservations 
Mémoire  SUT  le  traitement  de  ce|  pour  le  département  des  hôpi- 
genre  de   maladie  chez   les    en-  taux  civils  auxquels  il' était  atta* 
fants    nouveau  -nés  ,    et    le   16  ché  depuis  1785;  elles  étaient  in- 
septembre 1782  il  lut  dans  une  sérées  au ** Journal  de  médecine^  et 
des  assemblée^  de  la  faculté,  dite  distribuées  à  la  fin  de  l'année,  sé- 
"prîma  mensis**,  un  Mémoire  sur  la  parement ,  par  ordre  du  gouver- 
nèvre  puerpérale.  Il  en  fut  fait  nement,  et  c'est  vers  ce  temps 
une  mention  honorable  dans  le  qu'il  se  lia  particulièrement  avec 
rapport  publié  pai*  ordre  du  gou-  Colombier ,    qui  déjà   était  mé- 
vernement  ,   sur   cette  maladie,  decinen  chef  de  l'hospice  de  Vau- 
L'année    suivante ,  Q  publia   de  girard  ,  et  inspecteur-général  des 
uou\e\\es  Recîierches  sur  le  mé^  hôpitaux  civils  du  royaume;  leurs 
mé  objet,  lesquelles  fiirent  insé-  travaux  devinrent  communs.   A 
rées  dans  le  cahier  du  "Journal  de  l'époque  de    1790,    l'assemblée 
médecine  "  du  mois  de    déccm-  constituante  s'occupant  d'une  loi 
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ftur  le  r%ime  sanitaire  desjprîsons,  dam  ion  lit  de  mort.  Au  bont  da 
Doublet  rédigea  un  Mémoire  onzième  jour  dé  sa  maladie^  il 
sur  la  nécessité  d* établir  une  n^    suceomba.  Une  fièvre    ataxiqite 


peine  âgé 

président  du  comité  de  l'assôm-  de  ÀÂ  ans;  il  mourut  tnoiisonné 
blée  nationale ,  et  il  fut  lu  peu  de  dans  la  Jorce  de  l'âge;  *Bon  por- 
temps  après  dans  les  séances  de  la  trait  a  été  dessiné  par  le  célèbre 
société  de  médecine.  11  éclaira  Cocbin.  Doublet  est  l'auteur  des 
rassemblée  constituante  dans  son  ouvrages  suivants!  |  Mémoires  sur 
travail ,  et  fit  sensation  sur  lé  pu-  les  symptômes  et  les  trai^mentsde 
blic.  lie  80  aoÀt  17^  ,  en  sa  qua-  là  maladie  vén^enne  chez  les  en* 
lité  de  rapporteur ,  Doublet  pré-  Jhnis  nouveau-^és ,  Fmê ,  iu-151, 
êenta  k  la  société  de  médecine  un  1T91  ;  |  Obiervations  ^ites  dans 
état  de  la  situation  des  prisons  de  les  départements^  sur  les  hôpitaux 
Paris  y  et  indiqua  les  moyens  de  civils  y  4  vol.  in-8*,  Paris  ^  1785^ 
les  rendre  saiubres.  Ce  Mémoire  86 ,  87  et  88.  Elles  sont  extraites 
est  écrit  sous  l'inspiration  d'Ho-  du  'Journal  de  médecine' ,  depuis 
urard;  il  donnait  une  idée  bien  1785;  oii  y  remarque  la  topogr»- 
vraie,  mais  réellement  affligeante^  pbie  desbo^pices  de  Saint-Sulpioe 
des  maisons  de  force  en  France,  et  de  Y augirard ,  des  dissertations 
En  i79ly  Doublet  fut  appelé  b  curieuses  et  intéressantes.  |  Af- 
faire partie  des  professeur  élus  marques  sur  la  fièvre  puerpéhUe  , 
Sour  rarmer  l'école  de  médecine  in-lS,  1789;  |  Nouvelles  recher^ 
e  Paris;  il  fut  cbargé  d'y  ensel-  ches  sur  Ut Jièvre puerpérale ,  pu* 
gner  la  pathologie  interne.  Il  se  fit  bliées  par  ordre  du  roi ,  iu'-l  51  j 
remarquer  par  de  savantes  leçons  1791  ;  f  Mémoire  sur  la  nécessité 
que  suivait  un  concours  nombreux  d^ééabtir  une  réforme  dans  les  prh 
d'élèves  et  de  médecins  déjà  for-  sons  et  sur  les  moyens  de  fopérery 
mes;  les  deux  dernières  ont  été  suivi  de  la  Conclusion  d'un  rap* 
remarquées;  elles  traitaient  Delà  port  sur  T  état  desprisons  de  Pans  j 
mort.  Doublet,  comme  en  pré-  lue  à  la  séance  publique  de  la 
sence  de  son  ombre  •  s'y  éleva  aux  société  royale  de  médecine ,  leK 
plus  hautes  consiaérations  ;  Ict  tLùài  i79^ y  ïn-S^.  Ce  3Iéniaire  e»t 
philosophie  rehaussa  l'éclat  de  suivi  d'un  projet  de  décret,  sur 
ses  pat*oles;  elles  attirèrent  une  Tordre  et  la  salubrité  desniaisons 
foule  empressée  de  l'entendre  ,  de  justice  ou  prisons  criminelles, 
mais,  hélas!  comme  l'a  dit  un  de  En  commun  avec  Colombier  : 
ses  biographes  ,  •  c'était  le  chant  \  dem  Recueils  de  Mémoires  sur 
du  crgnc",  eiThomme  qui,  naguè-  les  épidémies  de  la  généralité  de 
re  n*envi8ageait  la  mOrt  qu'avec  Paris  et  une  honne  instruction  sur 
dédain^  devait  en  être  l'une  la  manière  de  gouverner  l^s  insen^ 
des  premières  victimes  ,  et  ne  ses  et  de  traveuller  à  leur  guérisàn 
plus  reparaître  dans  sa  chaii>s  doc-  élans  les  asiles  qui  leur  sont  desti- 
torale.  Doublet  portait  en  lui  le  it<?jr.  Doublet  a  fourni  difflftrentsar- 
germe  d'un  principe  destructeur;  ticles  à  l'^Encyclopédie  méthodl- 
cn  qtûtunt  des  élèves  ^  il  se  mit  «pie*.  Outi^  ceux  qu'il  a  p«  »!♦<* 
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en  commuix'  avec   Colombier  ,  ]nod(^j*aUpa  autant  que  sa  justice 
nous  citerons  ceux^i  :  |  Air  météo-  lui  valurent  d'unanimes  éloges. 
rologique}  \  Maladies  des  armées;  Onconserveralong-tempsdansle 
.  I  Caractère  des  médecins;  \  Cli-  départem^t  de  Loir-et-Cher  le 
rwfue$  I  Conseil;  \  Consultation  ;  souvenir  d'une  action  qui  fait  au» 
:  I  Maladie  des  enfants;  \  Expé-  tant  d'honneur  au  courage  civil 
riences.   Doublet    est   l'un    des  de  Doublet  qu'à  son  caractère  fer- 
.  hommes     dont      s'honorait     le  me  et  indépendant.  En  1 795  une 
•  plus  le  pays  chartrain;  les  histo-  sédition  avait  éclaté  à  Mondou- 
.  riens  l'ont  cité  avec  éloges  ;  Le-  bleau  ;  le  tribunal  criminel  de 
roux-Royer^  de  la  &culté  de  mé-  Blois  se  transporta  aussitôt  dans 
decine  de  Paris ,  en  parla  avec  ad-  cette  ville  pour  juger  les  coupa- 
.miration  et  reconnaissance  dans  blés.  Les  frères  Joisneau  avaient 
le  discours  qu'il  prononça  le  33  été  signalés  comme  lès  auteurs  de 
juin  1810  y    sur  la    tombe  de  ce  mouvement;  le  plus  jeune  était 
Thauret;  médecin  distingué.  En  reconnu  par  les  témoins:  quanta 
,18â6  une  "Notice  historique'  a  été  l'autre,  confronté  dans  l'instruc- 
publiée  sur  la  vie  et  sur  lesouvra-  lion  à  un  témoin,  celui-ci  l'avait 
ges  de  Doublet  y  par  M..  Doublet  é^lementreconnuy  mais  avec  hé- 
de  Bobthibault,  son  neveu,  avo-  sitation.  Doublet  se  promit  d'ar- 
cat  et  honune  de  lettres.  Elle  nous,,  racher  ce  malheureux,  plutôt  éga- 
a. servi  dans  la  rédaction  de  cet  ar-  ré  que  coupable,  à  une  mort  cer- 
ticle.  Doublet  s'était  occupé  d'une  taine.    L'audience  fut    indiquée 
flistoire  de  la  médecine  depuis  pour  le  soir.  Lorsque  le  témoin 
Hippocrateju^qiiànos  jours.  Cet  rut  produit  à  l'accusé^  on  lui  de- 
ouvrage  .  était    presque  terminé  manda  s'il  reconnaissait  Joisneau: 
ouand  il  mourut.  Les  recherches  «  Je  le  crois  »,  dit-il. «U  ne  s'agit 
de.  M.  Mongenot,  son  beau-fils,  pas  d'un  doute,  reprit  l'accusateur 
furent  infructueuses;    une  main  public,  il  faut  être  certain  de  ce 
infidèle  s'en  était  emparée.  que  vous  avancez,  v  A  ces  mots  il 
.    ^DOUBLET  (Pierre-Nicolas)^  s  empare  d'un  flambeau,  descend 
frère    du  précédent ,   naquit    k  de  son  siéçe,  va  droit  au  témoin, 
Chartres  en  1755.  Se  destinant  le  mène  vivement  auprès  de  l'ac- 
au    barreau,    il  fit  son     droit  cusé,  et,  approchant  la  lumièi*e 
à  lleims ,  et  fut  reçu  avocat  au  plus  près  de  lui:  «  Le  reconnais- 
parlement  de  Paris  en  1779.  De  sez-vous  bien  v,  lui  dit-il  d'une 
.retour  dans  sa  ville  natale ,  avo*  voix  ferme  et  sévère.  Le  témoin 
.cat  au  bailliage  de  cette  ville ,  il  ^'intimide  et  déclare  ne  pas  le  re- 
•fut  appelé  par  les  suffrages  des  conuaiti*e.  Joisneau  fut  acquitté, 
électeurs  du  district  de  Mondou-  .  et  toute  k  ville  de  Mondoubleau 

•  bleau  (Loir-et-Cher)  aux  fonctions  en  témoigna  sa  reconnaissance  à 

•  .de  juge  pré;s  le  tribunal  de  ce  dis*  Doublet.  Après  l'époque  de  la  tci*- 
.  trict,  dans  lesquelles  le  roi  le  con-  reur,  il  vint  àChartres.  En  l'an  viu 

firma  le  15  novembre  1790.  Son  il  fut  nommé  avoué  et  juçé  sup- 

.  caractère  et  ses  connaissances  fu-  pléant  près  la  cour  de  justice  a*i- 

.rent  bientôt  appréciés,  et  il  fut  minelle  d'Eure-et-Loir.  Au  décès 

.  nommé  accusateur  public  près  le  .  de  Guillard ,  procureur  impérial 

tribunal  criminel  de  Blob ,  où  sa  près  cqtte  coui*,  Doublet  fut  dcsi- 
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{;né  par  Brocheton ,   qui  en  était  Mémorial  abrégé  touchant  Vétat 

e  pi'ësident ,    pour  lui    succé-  et  les  progrès  du  jansénisme  en 

der.  Il  en  remplit  les  fonctions  ^o/Zom^e,  composé  par  Fauteur, 

pendant  six  mois  aveciine  grande  lorsqu'il  se  rendit  en  1697,  à  la 

distinction.    Sa   modestie   sAle  suite  du  comte  de  Gréci ,  au  con* 

Fempécha  de  solliciter  une  place  grès   de   Riswick  ^     |    plusieurs 

qui  convenait  si  bien  ii  sa  sagacité  Ecrits  sur  les  affiiires  du  temps. 

etàsonexpérience.'Rappeléàson  ,    "^DOXJDEORTY   (  Grégoire) , 

cabinet^  il  trouvait  encore  asse^de  supérieur  del'abbaye  d'Haghpad  y 
temps  pour  se  livrer  aux  nom-  ,  né  à  Sanahïn,  dans  la  Grande- Ar- 

breuseï  fonctions  gratuites  qu'il  ménie,  vers  l'an  1134,  s'opposa  à 

exerçait  dans  des  commissions  ad-  la    réunion    du    concile  tenu  à 

ministratives.  Retiré  des  afBiires,  Romçla  en  1179^  fut  aimé  des 

il  accepta  la  place  de  maire  de  la  granas  et  du  peuple  d'Arménie  , 

conmiune  de  Luisant,  ou  était  sa  et  moui*ut  vei*s  1S17  ^  laissant  des 

maison  de  campagne^  c'est  là  qu'il  manuscrits  sur  des  matières  théo- 

vécut  en  aidant  les  malheureux,  lonques. 
Parvenu  à  un  âge  avancé,  épuisé        DOUFFET  y  ou  Duffet  ,  ha- 

J>ar  ses  travaux,  il  s'éteiçnit  avec  bile  peintre,  naquit  à  Liège  le 
e  calme  de  l'honmie  de  bien^  le  1 6  16  août  1 594.  Jean  Taulier ,  Lié- 
mal  1831,  entouré  d'une  ^nde  geois  ,  et  un  nommé  Perpète  de 
considération.  Doublet  a  laissé  un  i>inant ,  furent  ses  premiers  mat- 
fils  qui  suit  la  carrière  du  barreau,  très.  Vers  l'an  1609 ,  il  alla  à  An- 
et  qui  appartient  à  uii  grand  nom-  vers ,  où  le  célèbre  Rubens  le  i*e* 
bre  de  sociétés  savantes.  çut  au  nombre  de  ses  élèves . 
DOUCII9  (Louis),  jésuite,  né  DoufISet  y  fit  de  grands  progrès, 
à  Yemon,  mort  à  Orléans  en  En  1614  il  se  rendit  à  Rome  ^  et 
175K,  fut,  sdon  quelaues-uns ,  y  demeura  sept  ans,  joignant  à 
l'auteur  du  fameux  Problème  eo  l'étude  des  grands  modèles  celle 
c/^/ojl^^i/^?,  où  il  censurait  la  con-  de  la  poésie  et  de  l'histoire,  si 
duite  de  M.  de  lïfoailles  &  l'égard  nécessaire  à  un  peintre  pour  l'or- 
des  "Réflexions  morales"  du  P.  donnance  de  ses  sujets.  Après 
Quesnel.  {^oy.  Hoailles,  Louis-  avoir  fait  quelque  séjour  à  Ve- 
Antoine.)  (1  fut  envoyé  à  Rome  ,  nise ,  il  revint  dans  sa  patrie  l'an 
et  se  distingua  par  son  zèle  pour  16ââ.  Sa  réputation  l'y  avait  pré- 
la.  constitution  "  iJnigenitus  *.  On  cédé;  on  l'employa  &  l'envi  :  les 
a  de  lui  :  |  Histoire  du  nestorza-  églises  ^  et  les  maisons  des  per- 
nismey  in-4^,  Paris,  1698;  eu-  sonnes  distinguées  fournissent  en - 
rieuse  et  assez  estimée.  Ce  qui  re-  core  j^  preuves  de  son  talent, 
garde  cette  fameuse  hérésie  y  est  Si  l'on  veut  se  fiiire  une  juste  idée 
exactement  discuté;  [à  la  tête  du  de  ceux  qu'il  avait  pour  la  com- 
volume  se  trouve ,  pour  servir  de  position ,  il  faut  lire  la  descrip- 
préfàcc,  une  dissertation  qui  a  tion  très  -  détaillée  que  Pigage 
pour  titre  :  De  la  divinité  de  J.^C,,  donne  de  deux  grandes  pièces  ca- 
combattue  par  Nestorius ,  et  proU"  pitales  de  ce  maître ,  qui  sont  con- 
vée  par  saint  Cyrille  ;]  |  Histoire  servées  dans  la  galène  électorale 
de  torigénisme  ;  pleine  de  recher-  de  Dussddorff ,  et  qui  existaient 
cheset  d'une  bonne  critique;  |  autrefois  à  Liège  ;   dont  l'une  ^ 
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n^  30  y  représente  V Invention  de 
la  sainte  croiac;  l'autre ,  n^  6S^  a 
pour  sttjet /e  pay7tf  Nicolas  Vvi^ 
sitant  le  cAveau  de  sainjt  François 
dH Assise^  Il  excellait  égaleiaeat 
dans  rhîatoire  etdaus  le  portrait* 
Ses  attitudes  sont  bien  choisies  ^ 
ses  airs  de  tête  d'une  variété  ad- 
mirable; son  coloris  est  d'une 
Îrande  douceur.  Il .  mourut  l'an 
660. 
^  DOUGADOS(yénance),plus 
eonnu  sous  le  nom  du  père  y  é- 
nance/né  dans  un  village  près 
Careassonne  en  1764,  fut  d'abord 
capucin ,  et  cultiva  la  poésie  lé* 
gèreaVec  succès  parmi  les  austé- 
rités du  dcrftre.  Sécularisé,  il  de- 
vint secrétaire  d'une  princesse  pQ< 
louaiseè  Gènes.  Rentré  en  France, 
il  professa  l'éloquence  à  Perpi*^ 
gnani  puis,  s'enrôiant  dans  un 
bataillon  de  volontaires,  il  par-* 
vint  au  grade  d'adjudant-général. 
Son  attachement  au  parti  de  la 
Gironde  le  fit  condamner  à  mort 

Îar  le  tribunal  révolutionnaire  le 
3  janvier  1794.  Ses  Poésies  lé- 
gères  ont  été  publiées  par  M.  La- 
Bouisse,  Paris ,  1810,  in-8*  :  on  y 
trouve  de  la  facilité  et  de  Torigii- 
nalité.  Dougados,  dans]  le  cloître^ 
avait  le  surnom  de  Père  Tibullc. 
DOUGLAS  (  Guillaume  de  ), 
seigneur  écossais  dans  le  xiv*  siè^ 
de,  d'une  des  plus  anciennes  mai- 
sons de  ce  royaume,  dont  Bucba- 
nan  a  écrit  l'histoire.  Robert  de 
Brus,  roi  d'Ecosse^  ay^nt^t  vœu 
de  se  croiser  contre  les  infidèles, 
et  n'ayant  pu  l'accomplir  pendant 
sa  vie ,  ordonna  à  Douglas  de  por- 
ter son  coeur  en  Palestine  après  sa 
mort ,  et  de  le  présenter  au  Saint- 
Sépulcre.  Le  roi  étant  mort  en 
1 5â7 ,  Douglas  parti  t  pour  la  Terre- 
Sainte;  mais  il  fut  tué,  dit-on,  en 
diemin  avec  toute  sa  suite  ^  com- 


posée de  la  plus  brillante  noblesse 
du  pavs. 

DOUGLAS  (Jacques),  anatiK» 
aûte  anglais,  qui  excdfla  dans 
la  pratique  des  accouchements  , 
professait  la  médecine  à  Londres, 
au  commencement  Su  xv!!!*^  siè-^ 
cle.  Noua  lui  sommes  redevables 
des  ouvragés  suivants  :  |  Biblio-* 
graphiœ  anatomicce  spécimen, sive 
cataiogus ,  etc. ,  imprimé  pour  la 

Eremière  fois  à  Londi^es,  et  dans 
i  suite ,  avec  des  augmentations , 
à  Leyde,  1734,  in-8** ;  \  M^ogra* 
phiœ  comparaiœ  specimpn  y  Lou'* 
dres ,  1 707.  L'auteur  y  marque  la 
différence  des  muscles  datis  l'hom- 
me et  dans  le  chien.  On  l'a  traduit 
en  latin  ,  et  imprimé  à  Leyde  en 
17â9;  I  Description  du  péritoine^ 
en  anglais,  Londres,  1730.  [Dou- 
glas est  mort  à  Londres  en  174fi , 
laissant  une  réputation  que  le 
temps  a  consacrée.  Il  avait  dévas- 
tes connaissances  dans  toutes  les 
parties  deT^art  de  guéi*ir,  sm*les' 
quels  il  publia  plusieurs  ouvrages, 
outre  ceux  que  nous  venons  d  in- 
dii^uer.] 

♦  DÔ  UGL AS  (  Jean  ) ,  évoque 
anglican  ,  né  à  Pittenweeu  en 
Ecosse  en  1791 ,.  mourut  en  1806, 
âgé  de  86  ans.  Après  avoir  fait 
aes  études  à  l'université  d'Oxford^ 
il  fut  attaché,  en  1774,  en  qualité 
de  chapelain,  au  5*^  rë^ment  des 
gardes  à  pied,  qui  faisait  alors  par- 
tie de  l'armée  des  alliés  en  Flan- 
dre; et  il  se  trouva  a  la  bataille  de 
Fontenoi.  Revenu  en  Angleterre, 
il  accoinpagna  ensuite  le  fils  de 
lord  Bath  dans  ses  voyages.  Il  ob- 
tint plusieurs  bénéfices,  et-  fut 
nommée  en  1768,  chanoine  de 
Windsor,  par  la  protection  de 
lord  Bath,  qui  en  mourant  lui 
légua  sa  bibliothèque.  £n  1757, 
il  fut  élevé  V  l'évéché  de  Carlisle, 
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et  transféi'é  ensuite  a  celui  de  Sa- 
Ibbury.  U  était  membre  âela  so- 
ciété rurale  de  Londres ,  de  celle 
des  antiquaires  de  la  même  ville, 
et  l'un  des  gardiens  du  musée  bri- 
tannique. On  connaît  de  lui  :  | 
Critérium  miraculorum ,  1753, 
în-8*  :  ouvrage,  dans  lequel  Dou- 

Slas  défend  avec  talent  l'autorité 
c&  miracles ,  que  Hume  venait 
d'attaquer  dans  ses  "Essais  philo- 
sophiques* ^  I  Milton  vengé  de 
r accusation  ac  plagiat  p(  rûecon*» 
tre  lui  par  M.  Laiuler^  1750. 

DOXJJAT  (Jean)  ,  ne  à  Tou- 
louse, d'une  famille  de  distinc 
tien,  mort  à  Paris  le  27  octobre 
1688,  à  79  ans,  était  doyen  des 
docteurs-régents  de  la  faculté  de 
droit  de  Paris,  premier  professeur 
royal  en  droit  canon,  historiogra- 
phe du  roi ,  et  membre  de  l'aca- 
démie française.  Il  fut  nommé 
ar  Perigni  premier  précepteur 
u  grana  dauphin,  pour  donner 
à  ce  prince  la  première  teinture 
de  Thistoire  et  de  la  £eible.  Ses  ou- 
vrages et  ses  services  lui  acqui* 
rent  les  éloges  des  savants,  et  des 

Sensions  du  trône.  L'école  de 
roit  n'a  point  eu  d'hommes  su- 
périeurs à  lui.  U  fut  encore  plus 
estimable  par  sa  modestie,  sa  pro- 
bité et  son  désintéressement ,  au 
milieu  des  écueils  de  la  cour,  que 
par  ses  livi'es.  Les  principaux 
sont  :  I  Abrégé  de  t histoire  grec- 
que  et  romaine^  tiaduite  de  Vel- 
ieius  Paterculus ,  in-1â,  Paris, 
1679  et  1708.  Cette  Fersion  est 
très-faiblement  écrite  :  le  traduc- 
teur l'orna  de  Suppléments  tirés 
des  meilleurs  auteurs  de  l'anti- 
quité, et  d'une  Chronologie. h* sib- 
bé  Paul  en  a  donné  une  meilleure 
en  1770,  in-8%  et  ia-ia.  |  Une 
bonne  Edition  de  Tite-Live;  ou- 
vrage composé,  comme  le  précè- 


! 


dent,  pour  l'usage  du  dauphin, 
et  enrichi  de  notes  savantes,  6 
volumes  in-4^;  |  Prœnotiones  ca-- 
nonicœ  et  civiles ^  Paris,  1687,  in- 
i^  :  c'est  son  meilleur  ouvrage; 
I  V Histoire^ du  droit  canonique^ 
1685,  in-12;  I  celle  du  droit  civil^ 
Paris,  1678,  in-lây  en  latinj  |  une 
Edition  latine  des  "Institutions  dt& 
droit  canonique  *  de  Lancelot, 
Paris,  1682,  2  vol.  in-12,  avec 
'  beaucoup  de  notes.  [Aux  ouvra- 

Îes  d^à  cités ,  il  faut  ajouter  s 
Synopsis  conciliorum  et  chro- 
nologia  patrum,  pontijicum^  un* 
peratorum,  etc.,  1674;  |  De  Eu- 
cJiaristiœ  nace  spirituali,  etc., 
"1655;  I  des  Eloges  des  persorir 
nés  illustres  de  f  Ancien-Testa" 
menty  1688;  l  Poésies  latines  et 
françcâses  ,  etc.,  etc.  Ce  savant 
possédait  le  grec ,  le  latin ,  l'hé- 
Dreu ,  le  turc  »  l'anglais ,  l'italien 
et  l'espagnol.] 

DOlJSA  (Jauus),  appelé  vul-> 
gairemcut  *  Jean  van  der  Does  *, 
seignem*  de  Norwick ,  sa  patrie, 
né  le  6  décembre  1545  >  gouver- 
neur de  la  bourgeoisie  de  Leydc, 
se  distingua  dans  la  défense  de 
cette  ville  contre  les  Espagnols , 
Tân  1 574,  par  un  courage  digne 
d'une  meilleure  cause.  Legénéi'al 
e^agnol  sollicitant  les  bourgeois 
par*lettres  à  se  rendre ,  Dousa  ne 
répondit  que  par  ce  vers,  qu'il 
mit  au  bas  d'une  de  ses  lettres  : 

Les  assiégés  ayant  été  secourus  à 
temps,  les  Espagnols  furent  obli- 
gés de  lever  le  siège.  Le  poète 
guerrier  fut  nommé ,  l'année  sui- 
vante, premier  curateur  de  l'uni- 
versité de  Lcyde ,  qui  venait  d'ê- 
tre fondée.  Il  était  digne  de  cet 
emploi  par  son  érudition,  qui  liir 
mérita  le  nom  dç  "Yarron  de  VLoV 
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lande  ".  Il  mourut  à  Norwick  en 
1604 .  A  beaucoup  de  courage  et 
de  savoir  il  joignait  une  douceur 
extrême.  On  a  de  lui  :  |  les  An- 
nales de  Hollande ,  en  vers  élé- 
giaqnes  et  en  prose,  in-4*,  Leyde^ 
1601  ,  commencées  par  Janus 
Dousafils,  et  continuées  jus(][u'à 
Fan  1 520,  par  Dousa  pèrej  réim- 

Îrimée ,  en  prose  seulement,  en 
617,  avec  un  commentaire  du 
savant  Hugues  Grotius;  |  des 
Notes  SMV  Salluste,  sur  Pétrone, 
sur  Catulle,  Tibulle  et  Properce; 
sur  Horace,  Plante....;  |  Eclio^ 
sive  lusus  imaginis  jocosœ  y  La 
Haye,  1603,  in-4*;  |  Poemata, 
Leyde,1609,  etc.  Une  latinité 
pure  et  élégante,  beaucoup  de 
variété,  des  pensées  nettement 
développées,  sont  les  qualités  qui 
distinguent  les  ouvrages  deï)ousa; 
mais  les  honnêtes  cens  lui  repro- 
cheront toujours  a'y  avoir  violé 
les  règles  de  la  bienséance  et  de 
la  pudeur.  Dousa  laissa  quatre 
fils ,  qui  soutinrent  la  réputation 
de  leur  père.  Les  plus  connus  fu- 
rent :-^Janus,  poète ,  philosophe 
et  mathématicien,  précepteur  du 
prince  Frédéric-Henri  de  Nassau, 

Sarde  de  la  bibliothèque  de  Ley- 
e ,  où  il  mourut  en  1596,  à  25 
ans.  On  a  de  lui  des  Poésies  lati- 
nes,, 1607,  in-8*.  —  Georges  ,*  sa- 
vant dans  les  langues ,  qui  voya- 
gea à  Constantinople,  et  publia  : 
I  une  Relation  de  son  voyage, 
Anvei-s  ,  1 599 ,  in-8*»;  |  Geor^ 
Codini  selecta  de  orîginîbus  cons- 
tantinopolitanis  y  en  grec  et  en 
latin,  avec  des  remarques  de  Meur- 
sius,  Genève,  1607,  in-8*.  Geor- 
ges Dousa  mourut  en  1 599 ,  dans 
rîle  de  Saint-Thomas,  en  faisant 
route  pom'  les  Indes. 

♦DOUSSIN  -  DuBREUiL    (Jac- 
ques-TiOuis),  médecin,  né  à  Sain- 


tes (Chai'ente-Inférieure),  mort  à 
Paris  en  1 831 ,  fit  ses  études  médi- 
cales sous  son  père ,  qui  était  lui- 
même  médecin.  Il  est  le  premier 
qui  ait  reconnu  dans  la  matière 
de  la  transpiration  un  acide  qui  se 
coagule  lorsqu'elle  reflue  sur  les 
viscères,  acide  dont  l'existence 
avait  été  soupçonnée  par  Lavoi- 
sier.  Membre,  depuis  sa  fonda- 
tion, de  la  société  centi^ale  de 
vaccine,  et  du  comité  établi  près 
du  gouvernement,  il  est  Tun  des 
deux  premiers  médecins  français 
qui  aient  inocij^éla  vaccine  à  leurs 

Sropres  enfants.  C'est  à  lui  qu'on 
oit  l'idée  des  dépôts  de  vaccin 
qui  sont  établis  dans  toutes  les  vil- 
les de  France ,  afin  d'arrêter 
Sromptement  les  progrès  des  épi- 
émies  vario)iques.  il  fonda  ou 
concourut  à  fonder  plusieui*s  so- 
ciétés savantes  ou  d'utilité  pul^li- 
que,  telles  que  la  *  société  royale 
aca^lémique  des  Sciences  de  Paris**, 
la  "  société  galvanique  "  et  la  "  so- 
ciété d'encouragement  pour  Uin- 
dustiie  nationale";  il  était  lui- 
même  membre  de  plusieui^s  so- 
ciétés de  médecine.  On  a  de  lui 
les  ouvrages  suivants:  |  des  Glai^ 
res  ,  de  leurs  causes,  de  leurs  ef- 
fets et  des  mcyens  pour  les  com- 
battre, 1  vol.  in-8*,  très-souvent 
réimprimé  ;  |  De  l^epilepsie  en 
général ,  et  particulièrement  de 
celle  gui  est  déterminée  par  des 
causes  morales ,  1800,  1  vol.  in- 
8";  I  Nouvel  aperçu  sur  les  cau- 
ses et  les  effets  des  glaires j  1816, 
1  vol.  in-Ô"  ;  |  et  plusieui*s  autres 
■ouvrages.  On  doit  remarquer  sur- 
tout celui  qu'il  composa  pour  pré- 
venir les  jeunes  gens  contre  les  ha- 
bitudes solitaires.  ,    "    '' .' 

DOUVRE  (Thônjas  de),  tréso- 
rier de  l'église  de  Baveux,  né  en 
cette  ville  vers  l'an  i027,  d'une 
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anôenne  famille ,  est  le  premier  Taa  1466  dans  une  grande  vieil- 

Normand  que  Guillaame-le-Gon-  iesse. 

.  qaérant  plaça  sar  le  siège  d'YorcL  DOYIÀ  (Paul-Mathias),  de  Fil* 
en  Angleterre.  Il  en  était  digne  lustre  famille  de  ce  nom,  bran- 
par  ses  vertus  et  par  sa  science,  che  des  princes  d'Angri, né  àNa- 
Il  rebâtit  son*  église  cathédrale ^  pies,  ou  il  est  mort  en  17^  ,  âgé 
instruisit  son  peuple  par  ses  dis-  de  SA  ans,  est  auteur  |  de  divers 
cours  et  par  ses  exemples  ,.fit  de  ouvi*ages  de  mathématiques;  |  de 
grands  biens  à  son  clergé,  et  com-  plusieurs  Discours    critiques    et 
posa  quelques  livres  sur  le  chant  philosophiques  s  |  d'un  Cours  de 
•ecclésiastique.  II. mourut  Tannée  phiiosophie;  \  et  d'un  livre  qui  a 
1100,  après  avoir  siégé  98  ans.  pour  titre   :   La  Vila  civiie  di 
DOljVRE (Thomas de),  neveu  Faoh Mattia Dovia^ con  un Tmt- 
.  du  précédent,  derc  de  Henri  I^,  iato  delt  educazione  de*  principi^ 
roi  a  Angleterre ,  fut  aujssi  arche-  Francfort  et  Naples,  5  vol.  in-1  S. 
vèque  d'iorck  en  1108.  Son  père  La  5*^  édition^  qui  est  de  544  pa- 
Samson  de  Doavre,  avant  de  de-  ue^y  est  la  meUleure  de  toutes. 
'  venir  chanoine  de  Bayeux ,  et  en-  L'auteur,  en  établissant  l'utilité 
'Suite  évèque  deWorcester  en  An-  des  ouvrages  politiques,  fait  une 
.  gletecre ,  avait  été  engagé  dans  le  sortie  vigoureuse  contre  ceux  de 
> mariage,  et  eut  encore  au  moins  Machiavel.  Bovia  a  bien  déve- 
^  un  auti^  fils  (  Richard  II  ) ,  qui  fut  loppé  dans  cet  ouvrage  les  prin- 
.évéque  de  Bayeux.  Thomas  eut  de  cipes  sur  lesquels  la   société  ci- 
grands  débats  avec  saint  Anselme,  vile  est  fondée  ,  et  il  a  donné 
,  archevêque  de  GantorbérV)  à  l'oc-  aux  princes  et  aux  sujets  des  rè- 
.  casîon  de.  la  primauté  de  leurs  glesde  conduite  aussi  sages  que 
.églises.  On  rapporte  que,   dans  solides. 

.une  grave  maladie,  les  médecins  ^DOVNETZY  (Etienne) ,  sa- 
.  lui  avant  indiqué  un  remède  op-  vaut  arménien  ,    aumônier    du 
posé  à  la  pureté;  il  déclara  qu  il  patriarche  de  cette  contrée,  le 
aimait  mieux  s'exposer  à  mourir  remplaça  après  sa  mort  sur  la  de- 
.qne  de  racheter  sa  vie  à  un  tel  manae  du  peuple  et  des  Sarrasins^ 
prix.  Dieu  béait  sa  constance  et  qui  gouvernaient  alors  une  partie 
sa  foi.  Il  lui  rendit  sa  première  ae  la  Grande-Arménie.  Au  bout 
santé.  Ce  pieux  archevêque  mou-  de  deux  ans,  c'est-à-dire  vers  l'an 
rut  en  1 1 14.  790  de  J.-G,,  Dovnetzy  mourut , 
DOUY RE  (Isabelle  db)  ,  de  la  laissant  manuscrits  des  ouvrages 
'  même  famille  que  les  précédents,  sur  la  Gmmmaire ,  la  Pfuioso- 
fut  maîtresse  de  Robert,  comte  de  phie  et  la  Biographie* 
Glocester,  bâtard  de  Henri  1"  ,  .     DOW  (Gérard),  né  à  Lcyde 
roi  d'Angleterre^et  eneutun  fils  en  1615,  fut  élève    du  célèbre 
.nommé Richard),  que  ce  prince  Reinbrandt,  et  fit  beaucoup  de 
nomma  à  l'évéché  de  Bayeux  en  progrès  sous  ce  maître.  Cet  artiste 
«1155.  Se  voyant  dans  1  arrière-  ne  s  est  occupé  qu'à  de  petits  ta- 
saison  de  l'âçe,  et  dégoûtée  du  bleaux,  qu'u  faisait  payera  pro- 
monde ,  qui  s  était  dégoûté  d'elle ,  portion  du  temps  qu'il  y  mettait. 
Isabelle  se  retira  à  Bayeux  pour  y  Sa  coutume  était  de  régler  son 
.finir  ses  jours 9  et  y  mourut  vers  prix  sur  le  taux  de  SO  sous  du 
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ys  par  heure  :  il  n'y  a  rien  neHoviqoe  lord  Glève  jetait  dans 

1  plus  achevé  que  ses  tableaux  :  rinde  les  fondevieut*  oe  la  puia- 

il  faut  le  secours  des  loimes  pour  lauce  anglaise.  Dow  ^  révolté  des 

eu  démêler  tout  le  travail.  Ses  fi-  vexatieui  dent  ou  accahiait  les 

gures  y  quoique  trèa-finies^  ont  un  habitants  de  cette  contrée,  6it  un 

mouvement   et  une  e:^ressieii  des  officiers  qui  refiisèrelit    de 

singulière.  Son  coloris  a  beaucoup  prendre  part  aux  actions  arbitrai- 


jours  à  repré-  la  justice 

senter  le  manche  d'un  balai;  et  en  Àng^elcrre>  il  publia  un  oi»- 

cinq  à  peindre  la  main  de  mada-  vrage  intitulé  :  HisUny  qf  Mim- 

me  Spierenger,  fepnnie  d'un  rési-  dookan ,  traduit  du  persan^  1 768- 

dent  de  Suède  en  Hollande ,  qui  1T70.  U  publia  ^  deux  ans  après  k 

roulait  avoir  son  portrait.  [On  le  dernière  édition  ^  le  troinème  vo* 

regarde  comme  1  inventeur  de  la  litme,  Dovr  eut  le  mérita  d'avoir 

méthode  ingénieuse  de  réduire  donné  eo  langue  européenne  la 

un  grand  tableau  en  petite  en  première histom authentique  des 


çant  les  mêmes  parties  dans  au-  langne^  le  caractère ,  les 

tant  de  petits  carreaux  tracés  aur  sacrés  et  la  relijpon  des  Indoos. 

la  toile,  rour  donner  plus  d'éclat  Cette  Dissertation  fut  traduite  en 

à  ses  couléui*s\  il  les.  broyait  sur  français  par  Bereier,  Paris,  1769^ 

uncristal,  et  faisait  lui-même  ses  in-ld.  iJow  pvublia   eneore  nne 

pinceaux.  On  ne  connaît  de  lui  traduction    des   contes  persans^ 

qu'un    seul    tableau  en  grand  t  sous  le  titre  de  :  Taies  qf  Inet 

^est  une  DécoMaiion  de  saint  UUah   vfDehfyy  176S,  51  vol. 

Jean.  Le  musée  de  Paris  pos-  in-l  9»  traduite  en  français,  1769, 

sède  treize  tableaux  de  ce  maître ,  S  vol.  in-lf.  Dow  cultiva  la  poé- 

savoir  :  |  Gérard  peint  par  ksi-  me  dramatique ,  mais  avec  moins 

même  ;  \  LafamiÙe  de  Gérard  ;  de  succès  que  la  littérature  orien- 

Lajeuneménagère;  \  UÈpicière  taie. 

de  village;  \  Une  Cuisinière  hol-  ^DOWDALL  (Georges) ^  ar- 
&in£^e,  etc.]  Nous  ignorons  l'an-  chevèque  d'Armagh  •  et  primat 
née  de  sa  mort.  d'faiaode,  fut  privé  de  ses  titres 
,  "^DOW  (Alexandre)^  né  an  par  ordre  d'Edouard  YI,  poor 
Ecosse  en  17S0,  d'un  négociant  avoir  refusé  son  assentiment  k  la 
qui  le  destinait  au  commerce ,  nouvelle  liturgie  proposée  à  Tas- 
mort  dans  l'Inde  en  1779,  fut  semblée  de  Dublin  ;  réinsnillé  sur 
obligé  de  s'expatrier  par  suite  son  siège  par  la  reine  Marie,  en 
d'un  duel.  U  s'engagea  comnœ  1553,  il  présidai  Drogheda  un 
simple,  matelot  sur  les  vaisseaux  concile  dont  les  canons .  rendus 
de  la  compagnie  des  Indes,  et  pour  le  réublîssement  de  ladîs- 
parvint  par  ses  talents,  à  se  fiiire  cipline  et  l'extinction  du  schisme, 
nommer  secrétaire  du  ^wret^  subsistent  encore.  Il  fut  diargé 
aeiir  de  Benooulen*  11  était  coio»  de  plusieurs  missions  tendalitesi 
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la  réfcrmatibn  des  abas  qui  /é-  d'an  travail  assida ,  et  qui  1«  fit 

Uient  introduits  dans  rËiPÎise,  et  agréer  en  1T68  è  racadémie  de 

moamt  k  Londres  en  1 55o.  peintare }  |  /a  Peste  des  Ardents , 

IX)YAG  (Jean  ds)  ,  homme  de  pour  l'église  de  Saii^t^Roch.  Ce 
aéttit)  vassal  du  duc  de  Boarbon^  tableau  passe  pour  le  ehef-d'esu- 
gagna  k  confiance  de  Louis  XI  vre  de  Doyen  :  |  Le  Tmomphe  de 
par  le  vil  métier  d'espion  et  de  Théiys  sur  les  eaux,  entrepris  par 
délateur.  Il  voulut  se  signaler  en  Fordre  de  la  conr.  j  La  Mort  de 
attaquant  les  officiers  et  la  per-  saint  Louis ,  ponr  la  chapelle  de 
sonne  même  du  duc  de  Bonrbon;-  l'école  militaire.  Lorsque  les  trou- 
mais  ce  prince  fiit  absous  des  ca-  blés  de  la  révolution  forcèrent  les 
lomnies  intentées  contre  kii.  Son  arts  k  aller  chercher  le  calme  sur 
•nnemiyloia  d'être  puni ,  fut  fait  une  terre  étrangère,  Doyen  se 
gouTemenr  d'Â^nvergne ,  et  il  se  rendit  en  Russie ,  où  la  trarine  le 
rendit  le  tyran  de  ceux  qui  au<^  nomma  professeur  de  Tacadéraie 
rtfient  dû  être  ses  maîtres.  Louis  de  peintui*e  de  Saint-Pétersbourg. 
XI  te  reconnnanda  en  mourant  à  Après  la  mort  de  cette  princesse^ 
Charles  VIII.  Son  crédit  raven*^  Paul  I^  lui  donna  les  mêmes  mar- 
atlaiileutFinsolenced'entrepreni  ques  d'afFection.  Doyen  exécuta 
dre  sur  les  biens  et  sur  la  personne  pour  le  palais  du  tsar  divers  on- 
de quelques  princes*  Ses  attentats  vrages ,  ^oit  à  l'huile  ,  soit  à  fres- 
tte  restèrent  pas  impunis  :  en  1 484^  que  ,  dignes  de  sa  réputation .  Cet 
il  eut  la  langue  percée  an  pilori  habile  artiste  mom*ut  à  Saint-Pé^ 
de  Paris ,  et  une  oreille  coupée^  tersbonrg, le  3  juin  1806^  après  un 
«près  avoir  reçu  le  iFcmet  par  la  séjour  de  16  ans  en  Russie. 
main  du  bourreau.  De  le  il  fut  ^DOZENINE (Pierre),  jésuite, 
conduit  à  Montferrand  en  Au-  né  à  Alençon  ,mort  le  19janvier 
-vergne^  sa  patrie,  où  il  fut  de  1726 .  âgé  de  70  ans  ,  était  assis*- 
noQveau  fustigé  et  eut  l'autre  tant  de  France.  On  a  de  lui,  dans 
oreille  coupée.  les  *Se1ect«  oratîones  panegyricae 

♦  DOYEN  (Gabriel-François)  y  societ.  Jesu*,  recueillies  par  le 

peintre^  naquit  à  Paiîs  en  17S6.  P.Yerjus,  Lugduni,  1667 ,  S  vol. 

avec  un  goût  décidé  pour  le  des-  in-1 3  :  |  un  Pancgynque  sur  le  ma- 

ain.  Il  entra,  k  tieine  Âgé  de  1S  nage  de  Louis  XIV  ;  |  un   antre 

uns^  dans    récoie    de    vanloo ,  Pane'gyrique    pour  féliciter    ce 

et  concourut  à  SO  ans  pour  le  prince  de  gouremer  par  lui>m'ê' 

giund  prix  de    peinture  ,  qu'il  me.  Il  a  publié  en  français  ;  |  la 

remporta.     U    alla  en  1748  ,   k  Diinnite  de  Jésus^Chrrst ,  par  ses 

Borne    se  perfectionner    oà  lés  œuvres  y  Paris,  Michallet,  1668, 

cMs^d'œnvre  de  Garrache ,  Cor-  in-1 2;  |  la  Morale  de  Jésus-Chna, 

tonne,  Inles-Aomain  et   surtout  Paris,  Michallet,  1686,  in-4*;  | 

Michel* Ange  ,  furent  tour-à-tour  Vérités  nécessaires  pour  inspirer 

l'objet  de  ses  études.  Après  avoh*  la  haine  du  vice  et  t amour  deUa 

Krcouni  les  principales  villes  de  vertu ,   Paris  ,   Anisson ,  1705  , 

talie  ,  il  revint  à  Parisen  1755.  in-1!S;Paris,GuérinetdeLaTour 

Les  ouvrages  qu'il  exécuta  dans  vers  1750,  in-1 9. 

cette  vîUe  sont  :  (  la  Mort  de  Ht-  DRABIGIUS  (Kicolas) ,  minis- 

gifie,  qui  lui  coûta  deux  années  tre  protestant  ',  né  Tan  1597  à 

10. 


DE  A.  15a  DR  A. 

Strasoit^  en  Moravie,  fut  diassé        DRACK  ,    ou*  plàtAt    Draks 
de  son  pays ,  et  se  retira  en  Hon-    (François),   Tun  des  pins  grands 
grie  l'an  16â7.  Il  renonça,  au  nod-    hommes  de  mer  de  son  temps,  na- 
nistère  pour  se  livrer  à  Tivi^ogne*    ouit  en  1545,  près  de  Tavistock 
rie.Cette  conduite  le  rendant  mé-    dans  le  comté  de  Devon  en  An- 
prisable^  il  s'avisa,  pour  se  re-    gleterre,  d'une  £unille assez  obs- 
metti^    en  estime  ,  de   fdndre    cnre.Son  père,  ministre  d'un  rais- 
des  révélations.  Ses  rêveries,  tou-    seau  anglais,  le  remit  à  un  pilote 
tes  démenties  par  l'événement,    de  sa  connaissance,  qui  lui  laissa 
n'avaient  pour  Dut  que  d'exciter    en  mourant  son  navire.  Le  jeune 
la  guerre  contre  la  maison  d' Au-    homme  continua  <pielque  temps  le 
triche,  ennemie  des  calvinistes.    commercedesonbienfaiteur:mais, 
Les  impériaux  se  vengèrent  de    ayant  appris  qu'on  équipait  des 
ses  écrits  séditieux  en  le  faisant    vaisseaux  à  Plymouth  pour  l'Ame* 
périr.  D'autres  prétendent  qu'il    rique,  il  vendit  le  sien  en  1567,  et 
mourut  en  Turquie ,  où  il  s'était    vint  offrir  ses    services  à   Jean 
réfugié.  Son  principal  ouvrage  est    Hawkins ,  capitaine  de  la  flotte, 
intitulé  :  Lux  in  tenebris  ,  Ams-    On  lui  donna  le  commandement 
terdam^  1657;  titre  bien  peu  con-    d'un  navire,  avec  lequel  il  prit 
venable  à  l'obscurité  delà  matière    pluâeurs  vaisseaux  sur  les  Espa- 
et  à  la  bizarrerie  des   idées  de    gnob.  En  1577,  Drack  partit  en^ 
l'auteur.  Gommenius  en  a  publié    core  avec  cinq  bâtiments,  fit  en 
un  Abrégé  en  1660  ;  ces  rêveries    trois  ans  le  tour  du  monde ,  rem- 
ont été  réimprimées  avec  celles  de    porta  des  avantages  considérables 
Kotteinis  et  de  Christine  Ponia-    sur  les  Espagnols,  leur  prit  diver- 
towski ,  sous  le  titre  de  *  Révéla-    ses  places ,  et  un  très-grand  nom- 
tiones  seculi  nostri ,  ab  anno  1616    bre  de  navires  chargés  richement. 
ad1664,cumnotisetfiguris*,1665.    Une    nouvelle    expédition^    en 
in-4^  Le  prince  Ragotski  se  ser-    1585,.  lui  acquit    une    nouvelle 
vit  de  ces  visions,  comme  d'une    gloire  :  il  s'empara,  de  quelques, 
machine,  pour  remuer  le  peuple;    places  dans  les  Canaries  et  aans 
mais  il  n'y  ajoutait  pas  lamoindre    les  iles  duCajp-Yert,  dans  celle 
foi,  de  Saint-Dommgue ,  dans  la  pro- 

DRACHENBERG  (Chrétien-  vince  de  Carthagène^ et  dans  plu- 
Jacob),  centenaire  du  Nord,  dont  sieurs  autres  de  l'Amérique.  La 
on  a  parlé  souvent  dans  les  pa-  reine  Elisabeth,  qui  l'avait  déjà 
piers  publics,  mourut  à  Aarrnus  fait  chevalier,  lui  donna  la  dignité 
en  1770,  dans  sa  146*  année,  de  vice-amiral.  Elle  l'envoya  con- 
Né  à  Stavanger  ,  en  Norwé-  tre  les  Espagnols  en  1587  et  1588. 
ge,  en  16S4,  u  était  resté  gar-  Lapremièreannée,ilcoulaàfbnd 
çon  jusqu'à  l'âge  de  115  ans,  et  â7  vaisseaux  dans  le  port  de  Ca- 
avait épousé  alors  une  veuve  âgée  dix,  et  la  suivante,  u  se  signala 
de  60  ans.  Pendant  les  dernières  contre  la  grande  flotte  d'Espagne, 
années  de  sa  vie,  il  reçut  la  visite  poursuivie  et  déjà  défaite  par  les 
des  personnes  du  plus  haut  rang,  vents  et  les  tempête^.  En  1595, 
qui  admiraient  son  bon  sens ,  sa  François  Drack  se  mit  encore  en 
présence  d'esprit  et  sa  vigoureuse  mer  avec  une  flotte  de  S8  vais^ 
santé.  (Fojrez  Rowin .)  seaux ,  et  il  soutint  l'honneur  que 
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loi  avaient  acqiiis  ses  expéditions  toutes,  à  l'exception  de  celles  qui 
précédentes.  A  se  rendit  maître  regardaient  les  meurtres.  [On  a 
de  Sainte-Marthe  en  Amérique,  recueilli  ce  qui  nous  reste  des  lois 
de  Bio-de-la-Hacha ,  et  de  plu-  de  Dracon  dans  un  ouvrage  im- 
sieors  autres  villes.  Enfin,  en  re-  primé  à  Lyon  en  1358  sous  ce 
venant  à  Porto-Bello,  il  termina  titre  :  Jurisprudentta  vêtus  Dr»- 
sa  glorieuse  carrière  en  1596.  Son  conis,  Pradu/pho  Prateio  coUec^ 
corps  n'eut  d'autre  tombeau  <}ue  tore  interprète,']  La  fin  de  Dracon 
la  mer,  le  théâtre  de  ses  exploits,  fut  aussi  triste  que  comique. 
Nous  avons  wca  Voyages  y  Lon-  Ayant  paru  sur  le  théâtre,  le  peu- 
dres,  1698,  en  anglais,  traduits  en  f>le  lui  applaudit  par  des  acclama- 
français,  Paris,  ImI..  tions  réitérées,  et  lui  jeU  tant  de 
DBAGK,  ou  Dra&e  (Jacques),  robes  et  de  bonnets,  selon  la  cou- 
né  à  Cambridge  en  1667,  s'appli-  tume  de  ce  temps-là,  qu'il  fîit 
qua  d'abord  à  la  médecine ,  puis  étouffé  sous  le  poids  des  marques 
abandonna  ce  ^enre  d'étude  pour  dVstime  qu'il  reçut.  Il  était,  pour 
se  livrer  à  celle  de  l'histoire,  et  ainsi  dire,  de  la  destinée  des  sages 
mourut  à  Westminster  le  51  mars  du  paganiane  de  vivre  et  de  mou- 
I7OT4  On  lui  doit  :  |  Mémorial  rir  avec  des  ridicules  :  peine  at- 
pour  1^ Eglise  éf  Angleterrcy  1 71 1 ,  tachée  à  leur  orgueil  et  à  Jeur  ias- 
in-8^;  I  Historia  anglo'Scotica ,  tueuse  suffisance. 
1703,  in4^  :  quelques  criti<pies  DR  AGONITES  (Jean),  minis- 
disent  qu'il  n'en  est  que  l'éditeur,  tre  protestant  de  GarlosUdt  en 
^  U  ne  faut  pas  le  confondre  Franconie ,  entreprit  une  Poly- 
avec  François  Drack.^  qui  a  donné  glotte  de  la  Bible  ,  qu'il  ne  put 
Y  Histoire  et  les  antiquités  de  la  achever,  étant  mort  en  1566,  à 
^ille  d'Yorckj  Londres,  1737,  in-  70  ans.  On  a  de  lui  |  des  Comment 
fol. ,  en  anglais.  '  taires  sw*  les  éi^angiles  des  diman^ 
.  DRAGON ,  législateur  d'Athè-  ches,  en  latin,  in-fol.;  |  et  d'autres 
nés,  l'an  6â4  avant  J.-G.  Déclaré  ouvrages,  où  Ton  trouve  quelques 
archonte,  il  fit,  pour  la  réforme  points  de  littérature  assez  bien 
de  ses  concitoyens ,  des  lois  qui  discutés. 

respiraient  partout  une   séyérité        DRAGONTIUS,   poète  chré- 

cruelle.  L'assassin  et  le  dtoven  tien  espagnol ,  vers  le  milieu  du 

4:onvaincu  d'oisiveté  étaient  éok-  vu*  siècle  ,  a  laissé  :  |  un  Poème 

lement  punis  de  mort.  Lorsqu\>n  sur  t  ouvrage  des  six  jours  de  la 

lui  demandait  les  motifs  aune  création;  |  une  Elégie  adressée  à 

rigueur  si  mal  dirigée,  il  répon-  l'empereur    Théodose-le-Jeune  , 

dait,  «  que  les  plus  petites  trans-  Iicimick,  1655,  in-8^  • 

gressions  lui  avaient  paru  mériter        *  DRAGONETTI  (Hyacinthe), 

la  mort,  et  qu'il  n'avait  pu  trou-  avocat,  néàAquila  dans l'Abruzze 

ver    d'autre  punition    pour  les  supérieure  en  rTZK,  mort  en  1818, 

plus  grandes,  v  Ses  lois ,  écrites  se  fit  une  réputation  comme  ju- 

àvec  du  sang^  suivant  l'expression  risconsulte  et  comme  professeur 

de  l'orateur  Démades,  eurent  le  du  droit  des  gens;  Il  fut  successt- 

sort  des  choses  violentes   :  elles  vement  consuitem*  de  la  monar- 

furent  d'abord  adoucies  ,  et  en-  chie  en  Sicile,  président  de  la  cour 

suite  négligées.  Solon  les  abrogea  royale ,  du  tribunal  de  commerce 


] 
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et  d«  là  commi«uon  féodale  k  Na-  couvrir  de  planches  frottées  de 

ples«  Il  laissa  ti^ois  ouvrages  esti*  suif,  pour  £iciliter  le  passage  à 

niés':  I  on  Traité  dcsjitjs  dans  le  iout  ce  qu'il  voudrait  faire  glisser 

Twaume  de  Sicile  y  in-^°  ;  (  un  dessus.  On  éleya  ensuite ,  par  k 

Trwté  des  vertus  et  des  recom*  force  des  cabestans,  ses  galères  sur 

otf/ixei;  ce  dernier  traduit  en  fran^  cel  planchers,  et  avec  des  rou- 

çais  par  Pingeron,  Paris,  1768,  leaux  de  bois,  on  les  fit  avancer 

io-1S;  I  une  Critique  du  "Traité  jusqu'k  un  endroit  de  Tile  ou  le 

des  délits  et  des  peines**  deBecdaria.  terrain  était  beaucoup  plus  bas.  U 

DR AGUT-Rkïs,  c'est-à-dire  ca-  avait  fait  creuser  de  ce  coté  un 

{ntaine,  né  de  parents  obscurs  dans  nouveau  canal,  opposé  au  canal  , 

a  Nalolie.  d'abord  domestique  de  Cantara  (c'était  celui  ou  se 

d'un  coi^saire,  devint  ensuite  fa-  trouvaient   les  Espagnols),  par 

YOri  de  Barberousse ,  et  enfin  son  lequel  ses  galères  passèrent  d'une 

successeur.  U  mena  les  compa^  mer  à  l'autre.  Dona  n'apprit  cette 

Snons  de  hs  vols  maritimes  au  nouvelle  extraordinaire  que  par 

utin,  avec  autant  de  bonheur  et  la  perte  de  la  capitale  de  Sicue^ 

de  capacité  que  ce  fameux  pirate,  que  Dragut  enleva  presque  à  sa. 

U  se  signala  d'abord  sur  les  côtes  vue.  C'est  ainsi  que  le  corsaire  se 

du  royaume  de  Naples  et  de  la  tira  dti  danger.  U  s'était  rendu 

Galabre.  Mais  en  1550  il  fut  sui*-  maître  de  l'île  de  Gerbes  par  une 

pris  sur  les  côtes  de  la  Corse,  et  perfidie  bien  horrible.  Ayant  fmit 

uii  prisonnier  avec  plusieurs  de  venir  à  Tripoli,  sous  prétexte  d'a« 

ses  vaisseaux  par  Jeannetin  Doria,  mitié^  un  certain  Soliman  qui  en. 

neveu  et  lieutenant  du  fameux  était  seigneur,  il  le  fit  pendre^  et 

André  Doria ,  qui  ne  lui  rendit  la  la  lui  enleva.  Cinq  ans  après ,  em 

liberté  qu'au  bout  de  quelques  an-  1 565,  Soliman  II  oidonna  à  Dra- 

nées,  et  moyennant  une  rançon,  gut  de  se  trouver  devant  Malte  ^ 

Cette  longue  détention  ne  corrigea  qu'il  venait  assiéger;  le  pirate  y 

poiht   ce  brigand.  En   1560  il  vintavec15  galères.  Un  jour  qu'il 

vint  relâcher  dans  le  havre  de  reconnaissait  la  brèche ,  un  coup 

l'île  de  Gerbes.  André  Doria  alla  de  canon  qui  donna  contre  une 

l'y  bloquer  avec  ses  galères  qui  muraille  en  fit  sauter  un  éclat 

jetèrent  l'ancre  à  l'eAibouchure  du  de  piei*re   dont  le    corsaire   Au 

havre ,  pour  lui  couper  toute  r»-  finappé  k  l'oreille  avec  tant  de  vio» 

traite.  Le  corsaire ,  se  voyant  ea^  lenoe,  qu'il  en  mourut  qo^qœ 

fermé,  imagina,  pour  se  tirer  de  temps  après.  < 
là,  un  moyen  qui  loi  i^ussit.  U  fit       DAAHOMIRE,  femme  d'Ura- 

ciK>ire  à  Doria,  par  TattentioB  qu'il  tidas,  duc  de  Behème.  Irritée  de 

eut  de  fortifier  les  bords  du  havre,  x^^que  son  mari  avait  laîasé  en 

qu'il  avait  résolu  d'en  défendre  mourant  le  gouvememeut  de  ce 

'rentrée  jusqu'à  l'extrémité^  U  &i*  pays  à  sa  mère ,  elle  la  fit  ëtran^ 

sait  aplanir  dans  le  même  temps  «ier  en  9SI9.  Une  action  si  noii« 

un  chemin  qui  commençait  à  l'en-  lut  suivie  de  plusieurs  autres  cri- 

droit  où  ses  galères  élaieotmouil-  mes.  Elle  poussa  son  fils  Boleslaa, 

lées ,  et  sur  lequel  on  éleva  un  qui  était  iaolâtre  et  très-cruel ,  4 

exhaussement  composé   de  plu*  tuer  dansun  festin  son  frère  >Veii<> 

sieurs  pièces  de  bois,  qu'il  fit  re-  ceslas^  dont  la  vie  sainte  et  iniio» 
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cente  éCail  insupportable  à  cette  en  4085 ,  mort  à  Paris  en  1T34y 
mère  dénaturée.  Mais  de  si  grands  a  laissé  :  |  Recueil  dt^  décisions  sut 
forfaits  ne  demeurèrent  pas  long^    les  matières  bén^ficiales ,  dont  la 


temps  impunis  :  elle  périt  dans  un 

Îréeipice  auprès  de  la  yille  de 
^rarae^où  il  semblait  que  la  terre 
se  mt  entr'ouyerie  jjionr  Tenglou* 
tir.  Quelques  écrivains  ont  pris  la 
diose  k  la  lettre,  et  dit  tout  uni- 
ment que  la  terre  Tarait  engloutie; 
genre  de  punition  qui  n'était  pas 
au-dessus  de  ses  crimes,  et  qui  te- 


meilleure  édition  est  en  9  vol. 
in-19,  de  ild^il  Recueil  de  déci- 
cisions  sur  les  dîmes  ^  réimprimé 
en  ITto.  in-IS,  augmenté  par 
Brunet  d  un*Traitéduchampart*. 
DRAPPIER(Gui),  curé  de  la 
paroisse  de  Saint-Sauveur  à  Beau- 
vais,  mourut  en  1716,  à  plus  de 
91  ans,  après  Tavoir  gouvernée 


nait  de  plus  près  à  l'éclat  de  la  pendant  59«  Les  principaux  our 

divine  vengeance.  vrages  qui  nous  restent  de  lui  sont  : 

DRAK£«BORCH  (Arnaud),  I  un  Traité  des  ablations,  in-H, 

professeur  en  histoire  et  en  élo-  Paris,  1685;  llhub'tion  de  tE- 

quence  à  Utrecht ,  mort  en  17i8,  ^ise  touchant  t extrême-onction , 


rest  &it  oonnattre  par  quelques 
ouvrages,  et  surtout  par  sa  oelleE- 
dition  de  Tite-Live  en  7  vol.  in-4% 
Leyde,  172te.lies  i^oee^dont  il  l'a 


X>ù  Ton  fait  voir  que  les  curés 
en  sont  les  ministres  ordinaires, 
Lyon,  1699,  in-IS;  |  Gouverne- 
ment des  diocèses  en  commun  j 


accompagnée  font beaucoupd'hon-  Bftle,  1707,  S  vol,  in-IS;  {  Dé^- 

nem*  a  son  savoir,  mais  elles  en  finse  des  abbés  commendataires  et 

font  moins  il  son  coût;  la  plupart  des  curés  primitifs  y  1685.  Cest 

manquentdepreasion.il  adonné  une  invective  continuelle  contre 

aussi  une  Edition  deSîUusltalicus,  les  uns  et  les  autres,  quoique  le 

en  un  vol.  in-i*.  Elle  est  dans  le  titre  promette  autre  chose.  L'au- 

même  genre  que  la  précédente,  teur  combat  le  droit  des  curés 

et  asset  estimée.  primitifs .  avec  phis  d'érudition 


»bjet  pour  lequel 

colé  de  médecine  de  Montpellier,  testations  toute  sa  vie  avec  le  cha- 

on  il  naquit  en  1779,  et  mourut  pitre  de  Saint-Yaast,  curé  primitif 

en  1805 ,  donna  trente  Mémoires  de  sa  paroisse.  Ces  disputes  firent 

sur  les  connaissances  naturelles,  et  faire  bien  de  la  bile  à  Drappier, 

laissa  en  manuscrit  les  deux  ou-  et  elle  s*exha1e  dans  son  ouvrage, 

vrages  suivants,  qui  seuls  suffi-  | Plusieurs  ^cnV:;  en  faveur  du  JP. 

raient  pour  justifier  les  regrets  Quesnel ,  son  ami. 
donnés  à  sa  mémoire  :  |  Mono-        DRAUDIUS  ou  Dravt  (Geor- 

mtphie  des  conserves,  qucBory  ges)  ,  philologue  allemand ,  a  pu- 

de  Saint-Vincent  s'est  chargé  de  blié,  en5  gros  vol.  in-4%ùnei?/Mo- 

publier ,  |  et  une  Histoire  naturelle  thèque  classique j  Francfort ,  1 6S5, 

des  molbisques  terrestres  et  fluvia"  dans  laquelle  il  a  ramassé  le  titre 

tiles  de  la  France ,  pubhée  par  de  toutes  sortes  de  livres.  C'est  à 

Cloc .  Paris ,  1805 ,  iiK4^.  peu  près  une  compilation  des  ou- 

DRAPIER  (Roch),  avocat  au  vrages  qui  ont  paru  aux  foires  de 

parlement  de  Paris,  né  à  Verdun  Francfort;  mais  elle  n'est  pas  en 
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assez  boa  ordre,  et  elle  fourmille  grêle  et  les  éclairs.  Il  produisait 

de  fautes.  On  en  a  corrigé  beau-  par  d'autres  machines  un  froid 

coup  dans  les  dernières  éditions  pareil  à  celui  de  Thi ver.  L'on  pré- 

qu'oir  en  a  données ,  et  cette  Bi-  tend  qu'il  en  fit  l'expérience ,  à  la 

iliothèque  y  quoique  impar&ite  y  prière  du  roi  d'Angleterre ,  dans 

ne  laisse  pas  d'être  utile  aux  bi-  ta  salle  de  Westminster ,  et  que  le 

bliographies ,  surtout  pour  la  con-  froid  fut  si  grand  y  qu'on  ne  put 

naissance  des  productions  germa-  le  supporter.  Il  avait  construit  un 

niques.  [On  cite  encore  de  Drau-  verre  qui  attirait  la  lumière  d'une 

dius  :  I  Historia  nativitatis  Chnsti,  chandelle  mise  à  l'autre  bout  d'une 

philologicis  quibusdam    observa-  salle,   et  qui  donnait    assez  de 

lionibus  ilàistrata;  j  CommenUUio  clarté  pour  qu'à  cette  lueur  on  pût 

de  clepsoris  velemm,  etc.  lire  aisément.   Pour  dire  à  quel 

DRAYTON  (Michel ) y  célèbre  point  cela  peut  être  vrai,  il  rau- 

poète  anglais ,  né  dans  le  comté  drait  en  savoir  les  détails  et  le  ré- 

de  Warwick  en  1563,   mourut  sultat  d'une  manière  exacte  et  ^u- 

en  1651 ,  et  fut  enterré  à  West-  then tique.  Il  y  a  de  l'exagération 

minster.  On  a  donné  une  édition  sans  doute  dans  ce  qu'en  rapporte 

complète  de  ses  OffMv/v5  en  1748,  la  *'Chroniaue  d'Aicmaër'*  :  ce- 

in-fol.;  ce  sont  des  élégies,  des  pendant  le  aernier  trait  que  nous 

pastorales ,  des  chansons ,  etc.  [Ses  venons  de  rapporter  ne  paraît  p  as 

principaux    ouvrages    sont    des .  s'écai*ter  des  règles  de  la  catop- 

poèmes  historiques,  tels  que  |  La  trique  et  de  la  dioptiique.  Ce  phi- 

fuerre  des  Barons  ;  Chute  de  Ao-  losophe  laissa  un  ouvi'age  en  ■  fla- 
ert  de  Normandie;  Maihilde  et  mand  y  distribué  en  deux  traités  ; 
Gaves  ton;  Pofy- Albion  y  eu  vei*s  il  est  traduit  en  latin ,  Francfort, 
alexandrins  :  ce  dernier  est  une  1628,  in-1â,  et  en  français  sous 
description  historique  et  topogra-  ce  titre  :  *  Deux  traités  physiques  : 
phique  de  l'Angleterre }  la  Ba-  le  premier  de  la  nature  des  élé- 
tailts  d'Azincourt;  les  Infortunes  ments ,  et  le  deuxième  de  la  quin- 
de  la  reine  Mcuvuerite  (d  Anjou)j  tessence  *,  Paris  ,1673.  Quelques- 
la  Cour  des  Fées;  \  trois  poè-  uns  lui  ont  fait  l'honneur  de  Tin- 
mes  religieux,  savoir  :  iVoé,  vention  du  télescope,  (^o^.  Me- 
Mo'ise  y  David  et  Goliath  ;  \  plu-  tius.)  On  pense  assez  générale- 
sieurs  Hero'ideSy  etc.]  ment  qu'il  fut  l'inventeur  du 
DREBBEL ,  ou  Drerbel  (  G>r-  Microscope  et  dît  Thermomètre , 
neille),  mécanicien  et  alchimiste^  dont  le  premier  ,ne  fut  d'abord 
né  l'an  157S,  à  Alcmaër  en  Hol-  connu quen  Allemagne,  et  parut 
lande,  passa  en  Angleterre  en  pour  la  premièi'e  fois  en  16S1. 
1604  ,  et  y  fut  très-bien  accueilli  François  Fontana  ,  ignorant  la 
par  Jacques  V.  Quelque  temps  découverte  de  Drebbel,s'atti*ibua 
après,  l'empereur  Rodolphe  l'ap-  cette  invention  environ  trente  ans 
pela  à  sa  cour;  Ferdinand  II le  après.  Le  theimomètre  de  Dreb- 
donna  pour  préceptem*  à  son  fils,  bel  a  fait  place  à  celui  d'Amontons, 
Il  retounia  enfin  en  Angleterre ,  à  celui  de  La  Hire,  et  surtout  a 
et  mourut  à  Londres  en  1 634 ,  à  celui  de  Réaumur.  Drebbel  passe 
6S  ans.  Il  faisait,  dit-on,  certaines  aussi  pour  avoir  trouvé  le  Pre- 
machines  pour  imiter  la  pluie,  la  micr  l'art  de  teindre  en  écarlate. 
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U  confia  ce  secret  à  sa  fille;  Cuf-  qu'ils  consentirent  qu'on  enseignât 

fler^  qui  Féjpousa,  fit  le  premier  la  confession  d'Augsbonrget  rhé- 

usage  ae  cette  invention  à  Leyde.  breu  dans  racadémic.  On  a  de  lui 

DRELINCOURT  (  Charles  ) ,  divers  ouvrages  de  littérature  et 
ministre  de  l'église  prétendue  ré-  de  théologie  :  |  Rhetoncœ  inven- 
fbrméeà  Gharento'n,  né  à  Sedan  Uonisy  disposîtionù  et  ehcutionis 
en  1695 ,  mort  à  Paris  en  1T69 ,  lîhri  iv,  Leipsick,  1585,  in-8*;  | 
s'acquit  l'estime  de  ceux  de  sa  Très  Ubri  progymnasmatiun  litte- 
commanion  par  divers  ouvrages  raiurœ  mvscœ  y  Leipsick,  1585, 
contre  k»  catholiques.  Les  prin-  in-8^;  t  isagoge  historicay  en  al- 
cipaux  sont:  |  un  Catéchisme,  lemand,'  in-fol.  :  cet  écrit  n'est 
1  vol.  in*8^  )  I  un  Abréeé  de  con-  point  estimé;  |  De  Festis  et  prcecî- 
trwerref;  pleins  l'un  et  l'autre  des  puis  anni  partibus  ,  liber;  \  De 
préjugés  ae  sa  secte;  |  Consuita"  festis  diebus  christianorum ,  j'u-^ 
fions  contre  les  frayeurs  de  la  dœorum  et  ethnicorum  liber  y  in- 
mort,  Amstei*dam,  ITIU,  â  voh  8*  :  il  y  discute  savamment  plu- 
in-8^;  I  la  Préparation  à  la  sainte  sieurs  sujets  curieux.  [Dresser  fit 
cène',  I  trois  vol.  in -8^  de  Ser-  bannir  des  écoles  la  doctrine  du 
mons;  \  le  Hibou  des  Jésuites,  eic,  fameux  Ramus,  qui  penchait  pour 
Ce  dernier  ouvrage  a  été  bien  ac-  le  calvinisme  ,  et  ce  fut  alors  qu'il 
cueilli  par  les  ennemis  de  la  so-  enseigna  publiquement  la  confes- 
ciété;  toutes  les  rapsodies  sont  sion  d'Augsbourg.] 
bonnes  pour  les  gens  de  faction  et  *  DREUX  du  Radier  (  Jean- 
départi,  dès  qu'elles  servent  leurs  François),  avocat,  né  à  Château- 
préventions  et  leurs  haines. —  neuf  en  Thymerais ,  en  1714, 
Charles  Drelw court ,  son  fils,  mort  en  1780  dans  la  même  ville, 
médecin  de  Montpellier ,  dont  on  était  lieutenant-criminel ,  lorsqu'il 
a  des  Opuscules  ,  17â7,  in-4^ ,  renonça  à  la  magistrature  pour  se 
mourut  à  Leyde,  en  1697. —  livrer  aux  lettres.  U  publia  de 
Laurent  Dreliugourt,  son  autre  1749  à  1778  un  grand  nombre 
fils,  mort  à  56  ans  en  1680,  à  d'ouvrages:  |  Bibliothèque  histo- 
If  ion ,  où  il  était  ministre,  laissa  riquc  et  critique  du  Poitou,  rr54, 
des'  Sermons,  et  un  recueil  de  5  vol.  in-1d.  Il  y  relève  les  fautes 
Sonnets  chrétiens,  Amsterdam,  des  bibliographes  qui  l'avaient 
1766,inn1S.  précédé;  |  t  Europe  illustre,  6 

DRESSER  (Matthieu),  théolo-  vol.  in^"  ou  in-4*^,  1 755 ,  avec  un 

gien  luthérien ,  né'  à  Erfûrth  ,  le  grand  nombre  de  portraits.  La 

Si  août  1536,  étudia  à  IrVittem-  réimpression  de  1777  est  moins 

berg,  sous  Luther  et  Mélanchton.  estimée  k  cause  des  figures  :  |  Ta- 
Api*ès  avoir  enseigné  le  grec  et .  blettes  historiques  et  anecaotiçues 

l'éloquence  en  diverses  académies,  des  rois  de  France  depuis  Phara" 

il  fut,  l'an  1581 ,. professeur  d'hu-  mond  Jusqu'à  Louis  XV,  1759, 

manitésà  Leipsick,  où  il  mourut  .3  vol.  in-IS,  réiniprimé  en  1781, 

le  5  octobre  f  607.  C'était  un  lu-  même  format  ;  |  Mémoires  histo^ 

thérien  rigide,  et  un  homme  d'un  -riques,  critiquts  et  anecdotiques 

caractère  souple  et  adroit.  Lors-  des  reines  et  réunies  de  France , 

qu'il  était  k  Oxford ,  il  sut  si  bien  Paris ,  1776 ,  6  vol,  in-1 2  *:  assez 

tourner  l'esprit  de  ses  collègues,  mauTais  ouvrage,  etc. 
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DBEYET  (Pierre),  nom  de 
deux  graveurs  célèbres ,  père  et 
fils;  le  père  était  de  Lyon,  où  il 
naquit  eu  1664;  le  fiU  était  né  à 
Paris  en  1697.  Ils  ont  ffravé,  d'à* 
près  le  célèbre  Rigand,  des  por- 


profane,  tient  auisi  étroitement  k 
la  divine  justice  y  et  dès  lors  à  Te»* 
sence  de  Dieu,  qu'à  la  solidité  de 
la  morale  et  à  la  sécurité  de  la  so- 
ciété humaine.  (P^pyez  le  '  Ca* 
téch,  pbilos.%  n-474,  475.)  Maîa 


traits  qui  sont  des  chefs-d'œuvre    l'incertitude  où  nous  sommes  des 
de  Tart.  La  délicatesse ,  l'agrément    détaik  de  la  punition  qui  attend  le 


et  la  précision  caractérisent  leur 
burin.  Pierre  Drevet  le  fils ,  mem- 
bre de  l'académie  de  peinture , 
mourut  4  Paris  en  1759,  k  4â  ans; 
et  le  pèi*e  en  la  même  année  k 
75  ans.  — Claude  Drevet  ,  leur 
parent  y  a  soutenu  leur  répi^tation 
aver  honneui*.  Il  est  mort  en 
1782. 


crime  au  -  delà  du  tombeau  ,  ne 
doit  pas  feire  mépriser  ce  que  les 
saints  et  lea  ascétiques  ont  écrit  Uh 
dessus  y  quoique  souvent  d'après 
des  notions  purement  conjectura- 
les ;  parce  que  ces  sortes  de  des* 
criptions,  plus  ou  moins  authenti- 
ques y  $ont  toujours  trè»"propres  à 
approfondir  rimpression  desgraa-* 


PR£XELIUS(Jérémie),  jésuite  dès  vérités,  à  les  rendre  plus  in- 
d'Augsbourg,  prédicateur  de  l'é-  tellieibles  et  plus  utiles  à  la  mul- 
lecteur  de  Bavière,  mourut  à  Mu*    titnde.  ' 

nich  en  1658  9  âgé  de  57  ans.  U  DRIEDO»  ou  DamoEics  (  Jean), 
laissa  divers  ouvrages  ascétiques,  de  Turnhout  en  firabant,  doc- 
pleins  d'onction  et  de  détails  in-  tieur  et  profenem*  de  théologie  à 
structift^  imprimés  à  Anven  en  Louvain  ,  chanoine  de  Saint- 
1643^  en  S  vol.  in-fol.  et  en  plu-  Pierre ,  curé  de  Saint- Jacques  ^ 
sieurs  vol.  in-â4.  Le  plus  connu  dans  la  même  ville ,  mourut  en 
de  ces  ouvrages  est  :  VEtandté  1555 ,  âçé  de  55  ans.  On  a  de  lui 
malheureuse  .    ou  ies  Supplices    des  Traités  de  théologie  en  4  vol. 


in-fol.  et  in-4%  4555.  Les  plus  im- 
portans  sont  :  \JOe  Scripturis  et 
dogmaùbus  ;  f  De  libertaie  chris^ 
tiana;  |  De  capUvitate  ei  redemp^ 


éternels  des  réprouvés,  en  latin, 

dont  le  père  G>lombe,  barnabite, 

a  donné  une  traduction  en  fran- 

çais,*Paris^  1788,  i  vol.  in-lâ: 

terrible  ouvra^  pour  la  déiica-  tionegenerîsiîunuini;\Deconcor' 

tesse  et  l'incrédulité  de  ce  siècle ,  dia  liberi  arbitrii  et  prcedesUna'- 

rempli  4^  peintm  es  e£Prayantes ,  tionis  ;  |  De  gratta  et  libero  arbi- 

mais  propres  à  produire  les  meil*  trio  y  etc. 

leurs  fruiu ,  si  on  le  lit  avec  atten*  DRIESSEN  (Antoine) ,  théolo^- 

tion.  Ilsepeut,  sans  doute,  que  gien  hollandais,  ministreàUtredït, 

dans  ce  vaste  et  eiliayant  tableau  puis  à  Groningue,  mourut  dans 

d^  vengeances  divines,  il  y  ait  cette  dernière  ville  en  1748,  à 

des  traits  qui  ne  sont  pas  égale-  64  ans.  U  est  auteur  d'un  grand 


ment  constatés ,  et  en  général  nous 

sommes  aussi  peu  instruits  de  la 

manière  dont  s  exécute  l'arrêt  pn>- 

nonce  contre  les  méchants ,  que 

nous  sommes  assurés  de  son  aiis- 

ténce  et  de  son  exécution  ;  arrêt    date4e<îrand  et  de  Laodioe,  avait 

qui ,  selon  la  philosophie,  même    un  double  rang  de  dents.  Elle  sui- 


nombre  d'ouvrages  de  théologie 
et  de  controverse ,  où  il  y  a  plus 
d'érudition  que  de  goût  et  de  mo- 
dération. 

♦DRIPETIWE,  fille  de 
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vit  son  père  après  sa  défaite  par  coa6enré.  On  tjx^uvecec pièces  dau 
Pompée  y  Tan  66  avant  J.-C;  BoUandus  et  dans  Mabilloo, 
mais ,  étant  tombée  malade,  elle  "^IDROGON ,  évéque  de  Metz , 
se  fit  donner  la  «mort  par  on  es-  mort  en  855  ou  857,  fils  naturel 
clave ,  qui  se  tua  lui -même  après  de  Gharlemag^ae  (suivant  quel- 
cette  action ,  qu'il  n'avait  faite  que  ques  auteurs) ,  fut  un  prélat  pieux 
malgré  liy.  et  ami  de  la  paix.  Les  lettres  loi 

DRIYERE  (Jérémie),  connu  doivent  beaucoup  pour  les  en» 

sous  le  nom  de  ''Driverius"  ou  de  couragements  qu  il  donna  à  ceux 

*Thriverius"9  né  à  Brakelen  Flan-  qui  les  cultivaient  de  sou  temps , 

dre.  Fan  1504,  professeur  de  mé-  et  pour  les  écoles  qu'il  fonda  et 

decineàLouvain,mouruten1554.  dota  de  ses  propres  deniers  dans 

Il  a  laissé  plusieurs  ouvi^es  :  |  son  diocèse.  —  Drooon  ,  abbé  de 

De  missione  sartguinis  in  plcurl^  Saint  Jean  de  Laon  en  11S8,  puis 

tidej  etc. ,  in-^®,  Louvaio ,  155â;  cardinal  éVéque  d'Ostie,  composa 

I   MedicincB  mfthodus  ,    in -8^,  un  grand  nombre  de  livres  asccti- 

Leyde ,  1 592  ;  |  àés  Commentaires  «ques,  et  de  liturgie  dont  une  pai*tie 

aarGe]seetsurHippocrate,in-fol.;  se  ti*ouve  au  tome  Sdela  "Bi- 

I  Paradoxa  de  venlo,  aère,  aqua  blioth.  des  Pères". — Drogon,  évô* 

et  igné ,  in-8^>  Anvers,  154d.  [Il  que  de  Beauvais,  qui  occupa  ce 

donna  de  nombreux  Communiai--  siège  de  1030  à  1047,   était  un 

res  sur  Hippocratei  sur  Celse,  sur  prélat  très-savant  pour  l'époque  à 

Galien,  etc.]     ,  laquelle  il  vivait,  il  fonda  plusieurs 

DROCTOV££  (Saint),  ancien-  monastères,  et  établit  des  écoles 
nement  appelé  *  saint  Trotteîns" ,  d'où  sortirent  par  la  suite  des 
*  saint  Drotté*,  naquit  au  diocèse  hommes  très-distingués. 
d'Autun ,  en  Bourgogne,  vers  l'an  DROLLINGER  (Charles-Fr^ 
535,  et  fut  élevé  oans  l'abbaye  de  déric),  conseiller  de  la  cour  du 
de  Saint<Symphoriea,  sous  la  con-  margrave  de  Bgde-Dourlach ,  son 
duite  desaiut  Germain ,  qu'on  mit  archiviste  privé  et  son  biblioché- 
depuis  sur  le  siège  .épiscopal  de  caire,  naquit  àDourlach  le  S9  dé- 
Paris. Droctovée  fut  le  premier  cembre  1688,  et  mourut  à  BâLs 
abbé  du  monastère  que  lei'oi  Ghil-  le  1*'  juin  174S.  [Il  cuHiva  avec 
debert  avait  fondé  à  Paris ,  sous  grand  soin  la  langue  allemande  et 
l'invocation  de  saint  Vincent  ,  la  poésie.  ]  Ses  CÊIm^res  poétiques 
depuis  Saint-  Germain-des  -Prés,  fiiinent  imprimées  à  Bâle  en  1745, 
et  mourut  saintement  vers  l'an  in-8^  >  un  an  après  sa  mort.  Ses 
580,  après  avoir  fait  fleurir  la  dis-  Poésies  se  distinguent  par  un  colo- 
cipline  monastique ,  et  donné  à  ses  ris  par,  par  beaucoup  d'élévation, 
frères  l'exemple  de  toutes  les  ver-  et  surtout  par  une  mélodie  pleine 
tttS.On  gardait  9e&  reliquesà  Saint-  de  grâces:[Ses  trois  odes:  { Louange 
GermaÎD-des-Prés.  La  "Vie"  origi-  de  la  Divinité  ;  \  l^Immorialité  de 
nale  de  ce  saint  s'étant  trouvée  i'dme;\ia  Providence diviney  ébk- 
perdue,  un  moine  de  son  menas-  blireot  sa  réputation.] 
^ère ,  nommé  Gislemar ,  qui  vivait  DROMEUS,  fameux  athlète , 
dans  le  ix*  siècle,  recueillit  avec  était  de  Symphale,  ancienne  ville 
soin  tout  ce  que  la  tradition  et  quel-  du  Pélopônèse.  Pausanias ,  qui  en 
ques  Mémoires  épars  en  avaient  parle  dans  la  *  Description  de  la 
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Grèce  "  (  lîv.  vi  ) ,  di  t  qu'il  fut  cou-  iumej  \  PhUoctète.  Le  premier  ta- 

rooné  deux  fois  à  Olympie,  pour  bleau    est   au    Musée  de  Paris, 

avoir  doublé  le  stade  avec  succès;  Épuisé  par  un  travail  trop  assidu, 

autant  de  fois  à  Delphes ,  trois  fois  il  mourut  à  Vige  de  vingt-cinq  ans, 

k  Corinthe,  et  cinq  fob  à  Némée.  en  1788. 

Le  même  historien  ajoute  qu'il        '*'DROUASDEBou8S£Y(C3audej, 

passe  pour  le  premier  athlète  qui  évèque  de  Toul,  mort  en  1775, 

commença  à  se  nourrir  de  viande,  établit  dans  son  diocèse  la  fête  du 

«Avant lui,  dit-il,  les  athlètes  ne  Sacré-Cœur,  et  fonda,  pour  l'é- 

mangeaient  que  des  fromages  que  ducation  des  jeunes  ecclésiastiques, 

l'on  faisait  égoutter  dans  des  pa-  le  collège  de  Saint-Claude.  Il  avait 

niers.  »   Pausanias   parlé  encore  adopté  pour  son  diocèse  des  "In- 

d'une  statue  qu'on  avait  érigée  à  structions  sur  les  fonctions  du  mi- 

Proméus,  et  qui  était  un  ouvrage  nistère  pastoral** ,  en  5  vol.-  in-IS, 

de  Pythagore  le  statuaire.  où  l'on  trouve  des  avis  pleins  de 

DROU  Aïs  (Hubert  ) ,  peintre ,  sagesse  pour  le  bon  gouvernement 

né  à  LaRoque, en  Normandie, l'an  d'une  paroisse,  des  plans  et  des 

1699,  mort  à  Paris^  le  9  février  modèles  de  prônes,  et  des  règles 

1767 ,  fils  d'un  peintra ,  fut  en-  de  conduite  pour  toutes  les  parties 

traîné  par  son  çout  dans  la  même  du   ministère  ecclésiastique.   La 

profession.  Il  n  était  pas  lîche ,  et  première  partie  de  l'ouvrage  ap- 

fut  l'artisan  de  sa  fortune.  Il  vint  partient  à  I>ruchard,  supérieur  du 

à  Paris ,   et  paya  son  voyage  de  séminaire  de  Besançon;  Les  mo- 

l'argent  qu'il  avait  çagné  peu  à  dèles  de  prônes  sont  dus  à  Grisot, 

•peu.   A  mesure  qu'il  faisait  des  aiissi  supéineur  du  séminaire  de 

progrès,  il  allait  à  Rouen;  l'ap-  Besançon.  Publiés   d'abord    sous 

probation  paternelle  et  les  encou-  le  titre  de  "Sujets  d'instruction*, 

•ragements    de    ses  compatriotes  ils  le  furent  récemment,  sous  celui 

étaient  plus  doux  à  son  cœur  que  de"Projetsdeprônes%4vol.in-15l. 

tous  les  éloges  qu'il  a  obtenus  de-  Pochard  ,  du  même  séminaire , 

puis.  Il  semble  que  le  ciel  se  soit  réimprima  les  deux  premiers  vo- 

plu  à  récompenser  son  ancienne  lûmes  des  "Instructions  de  Toul% 

{>iété  filiale.  Ce  respectable  vieil-  avec  des  améliorations  considéra- 
ard  a  eu  la  satisfaction  de  paitager  blés,  sous  le  titre  de 'Méthode  pour 
les  justes  applaudissements  que  la  direction  des  âmes  dans  le  tri- 
toute  la  France  a  accordés  à  Henri  bunal  de  la  pénitence ,  et  pour  le 
Drouais ,  son  fils ,  et  il  fut  conune  bon  gouvernement  des  paroisses  *, 
assuré  qu'après  sa  mort,  leurs  ndms  S  vol.  in-19.  Cet  ouvrage,  et  les 
passeraient  ensemble  à  la  posté-  "Projets  de  Prônes",  remplacentles 
rite.  Ce  fils,  qui  avait  hérité  des  "Insti^uctions  de  Toul*. 
talents  de  son  père,  e^  mort  en  DROUflT  (Etienne-François), 
1775. — ^1*  Drouais  (Jean-Germain)  bibliothécaire  des  avocats  de  P«- 
fils  de  Henri,  et  petit-fils  d'Hu-  ris,  et  avocat  lui-même,  né  dans 
bert,  les  a  surpassés,  et  s'est  placé  cette  capitale  de  la  France  en 
au  premier  rang  dans  l'école  fran-  17S5 ,  a  donné  des  Editions  au^ 
çaise.  Ses  principaux  tableaux  mentées  de  différents  ouvrages , 
sont:  I  La  Cananéenne  aux  pieds  entre  antres:  |  "Dictionnaire  de 
ile  Jésus-Christ  f  \  Manus  à  Min-  Moréri*,  Paris,  1759,  eu  10  vol. 
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in-fol.  Plusieurs  de  ses  additions  le  fit  arrêter^  le  ramena  prison- 
sont  estimées ,  et  supposent  des  nier  k  Paris ,  et  refusa  une  gi-ati- 
recherches;  d'autres  n'ont  mérité  fication  de  30,000  fr.,  dont  Tas- 
des  éloges  que  de  la  part  de  ceux  semblée  nationale  voulait  payer 
qui  sont  atUchés  à  la  *  petite  égU-  sa  trahison.  Député  de  la  Marne 
se»  dont  il  épouse  les  sentiments  en  1792,  il  siégea  au  milieu  des 
et  plaide  les  mtérèU  avec  tout  le  membres  les  plus  exagérés  de  la 
famitisme  des  sectes.  11  y  a  des  ar-  convention ,  et  vota,  dans  le  pro- 
tides entièrement  refondus,  mais,  ces  du  roi,  pour  la  mort  sans  sur- 
la  plupart  n'y  ont  rien  gagné,  sis.  Après  avoii-  accusé  Dumou- 
(For .MoRÉRi.)  l  -Méthode  pour  riez,  il  tourna  sa  rage  contre  les 
étu&er  rhistoire  *,  de  Lenglet  du  eirondins,  et  se  fit  rappeler  à  Tor- 
Fresnoy,  qu'il  a  portée  jusqu'à  15  dre  pour  cette  horrible  phrase  : 
vol.  in-ia,  Paris,  1773.  Dans  le  «S'il  fautétre  brigand  pom- le  bon- 

cat 
riens. 

tîon ,  __  j  ^        ^  _      _ 

posent  bien  fortement  contre  son  les  Autrichiens  et  enfermé  dans  la 
Hnpartialité.ft  L'habileté,  dit  l'ab-  citadelle  de  Spielbei'g,  en  Mora- 
bépérault,  dépend  du  parti  qu'on  vie.  11  essaya  de  s'échapper  le  6 
embrasse  :  éloges  ou  invectives,  juillet  1794  en  sautant  par  une 
réputation  factice  de  capacité  ou  fenêtre  de  sa  prison  d'unehauteur 
d'ignorance ,  de  vice  ou  de  vertu,  de  200  pieds ,  ne  se  cassa  qu'une 
tout  porte  sur  ce  pivot.  »Ce  com-  jambe ,  et  fut  repris.  Échangé  en 
pilateur  est  mort  le  1 1  septembre  1 795  avec  quelques-uns  de  ses  col- 
f  779.  lègues  contre  Madame  la  dauphi- 

*  DROUET  DE  Maupertpy  ne,  Drouet.  dut  à  sa  captivité  1  en- 
(Jean-Baptiste) ,  religieux ,  né  à  trée  au  conseil  des  cinq-cents.  U 
Paris  en  1650,  mort  à  Saint-Ger-  s'y  lia  avec  le  reste  du  parti  déma- 
main-en-Laye  en1730^  a  publié  gogique,  et  tenta  de  soulever  le 
un  grand  nombre  d'ouvrages  dont  camp  de  Grenelle  contre  le  direc- 
tes principaux  sont  :  |  Histoire  toire.Gette tentative  ayantéchooé, 
delaréformedeVMayedeSeptr  Drouet  se  réfugia  en  Suisse.  11 
Fonls,  Paiûs,  1703,  in-12;  |  Éis-  avait  ouitté  cette  contrée  pour 
toirc  générale  des  Goths,  traduite  passer  dans  les  Indes^  lorsqu'il  ap- 
de  Jornandès ,  ibid.,  1705,  in-lfi;  prit  qu'il  avait  étéjugé  et  acquitté 
I  Sentiments  d'un  chrétien  touché  en  son  absence.  A  son  retour  en 
du  véritable  antour  de  DieUy  Avi-  France,  les  consuls  le  nonmièrent 
gnon,  1716,in-12.  sous-préfet  à  Sainte-Menehould , 

*  DROUET  (Jean-Baptiste  ),  place  qu'il  occupa  jusqu'à  la  pre- 
conventionnel,  néen  1765,mort  mière  restauration.  En  1813  il 
àMâconlell  avril  1824,  était  fut  député  de  la  Marne  à  la  cham- 
maîti*e  de  poste  à  Sainte-Mene-  bre  des  représentants.  Excepté  de 
hould^  lorsque  le  SI  juin  1791,  il  la  loi  d'amnistie  du6  janvier  1816 
reconnut  Louis  XVl,  qui  traver-  et  condamné  à  l'exil,  il  se  retira, 
sait  cette  ville  pour  se  rendre  à  à  Mâcon  sous  le  faux  nom  de 
Montmédy.  Drouet  prit  un  die-  Mzbger  ,  y  passa  la  dernière  an- 
min  de  traverse ,  devança  le  roi ,    née  de  sa  vie  dans  l'obscurité,  et, 
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k  ce  qu'il  parait ,  dans  Fexerdce  hommage    à  ringéQieax  inven- 

des  pratiques  religieuses.  On  fut  teur  ,  en  lui  accordant  une  peU"* 

étonné  d  apprendre ,  lorsqu'il  eut  sion.  k  son  retour  d*£spagne ,  il 

expiré  dans  les  sentiments  d'une  exécuta  le  plus  extraordinaire  de 

vive  contrition,  que  le  prétendu  ses  ourra^s;  je  veux  parler  de 

Merger  n'était  autre  que  Drouet  l'automate  écrivain.  Les  mouve- 

de  Sainte-Menehould.  ments  de  Tarticulation  de  la  main 

DROUIN  (René),  neveu  du  fe-  et  des  doigts  dans  cette    Bgiire 

meux  P.   Serry ,  jacobin ,  entra  étonnante  étaient  sensibles  à  l'œil , 

comme  lui  dans  l'ordre  de  Saint-  et  assez  réguliers  pour    former 

Dominique.LesafiaireS  du  temps,  des  caractères  agréables*  Le  mé* 

dans  lesquelles  il  s'engagea ,  ro-  canisme  qui  la  faisait  agir  était 

bligèrent  de  sortir  de  France.  Il  intérieur.   MaiUai*det    exécuta  à 

professa  la  théologie  à  Chambéry  Londres  un  automate  à  peu  près 

et  à  Yerceil ,  et  mourut  en  1749  à  semblable ,  mais  dont  le  mécanis* 

Tvrée^  en  Piémont^  dans  la  60^  me  est  placé  dans  le  tronçon  de 

attnéede  son  âge.  On  a  de  lui  :  un  colonne  qui  sert  de  table.  Droz 

Traité  dogmatique  et  moral  des  travaillait  à  une  pendule  astrono* 

sacrements  j  imprimé  k  Venise  en  mique  lorsqu'il  mourut,  le  98  no* 

i^Tfï  y  %  vol.  in-fel.  Cet  ouvrage  vembrc  1790. — [Son  fils  (Henri* 

décèle  une  profonde  érudition ,  Louis  Jacquet),    né  en    1759, 

et  une  grande  connaissance  du  mort  en  1791,   suivit  la  même 

dogme  et  de  la  morale.  On  l'a  carrière  que  son  père ,  et  ne  s'y 

réimprimé  à  Paris  en  1775 ,  avec  rendit  pas  moins  célèbre.] 

des  notes  du  P.  Patuezi  et  du  P.  ♦  DROZ  (François-Nicolas-Eur 

Richard,  9  vol.  in'19.  gène) , conseiller  au  parlement  de 

*  DROZ  (Pierre  Jacquet)  ,  ha-  '  Besançon  ,  membre  des  acadé- 
bile  mécanicien ,  né  le  98  juillet  mies  de  Dijon ,  d' Arras  et  secré- 
1791,  à  La  Chaux- de-Fond ,  dans  taire-perpétuel  de  celle  de  Besan- 
le  comté  de  Neufchâtel,  fut  d'à-  çon,  né  a  Pontarlier  ^Doubs)^  le 
bord  destiné  à  l'état  ecclésias-  4  février  1785,  mort  à  Saint- 
tique;  mais  la  vue  d'une  de  ses  Claude  le  13  octobre  1801^  se  li- 
aœurs  occupée  à  l'horlogerie  dé-  vrait  à  la  fois  à  l'étude  du  droit 
veloppa  en  lui  un  goût  très-vif  et  à  des  recherches  historiques.  Il 
pour  la  mécanique.  Ayant  formé  laî^  plusieurs  ouvrages  :  |  Mé'- 
le  projet  de  résoudre  le  problème  moire  pour  servir  h  f  histoire  de 
diimérique  du  mouvement  per-  Pontarlier j  Besançon  ,  1760  ;  | 
pétuel,  il  conçut,  tout  en  y  tra-  Essai  sur  [^histoire  des  bourgeois 
vaillant^  l'idée  d'une  pendule  sies  du  roi,  des  seigneurs  et  des 
qui,  au  moyen  de  deux  métaux  W//!ej ,  Besançon ,  1(60,  in-8®;  | 
inégalement  dilatables,  pouvait  j^/oge ^  ^afr^^^ BuAef^  lu  à l'aca- 
marcher  sans  èti*e  remontée,  tant  demie  de  Besançon  et  imprimé 
que  les  pièces  n'en  étaient  pas  dé-  dans  la  nouvelle  édition  de  P'His- 
tériorées  par  le  frottement.  Droz  toire  du  rétablissement  du  chris- 
alla  à  Madrid  présenter  cette  pen-  tianisme* ,  18'f4,  in-8*;  \Mémoi-^ 
à%k\é  au  roi  d'Espagne,  qui  ,  re  vour  servir  à  l'histoire  du  droit 
après  l'avoir  fait  examiner  par  public  de  Franche-Comté  y  itVt , 
une  conimission  d'artistes^  rendit  in-8*;  |  Mémoire  sur  f  avantage 
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du  réuAUssemeni  des  eicadémies,  était  trèt-attâché  à  la   cause  de 

Besançoa ,  1 804 ,  in-S"*.   Il  publia  Charles  I*^,  etla  mort  de  ce  prince 

un  gnuid  nombre  de  Mémoires  abrégea  ses  jours.  Il  était  sur- 

hisfûrù/ues.  En  1789  il  avait  déjà  nommé  le  ** Pétrarque  écossais*.] 

envoyé  k  Paris ,  au  dépôt  des  Ses  OEuvres  en  vers  ont  été  im*- 

diartresy  80  vol.  de  titres  et  de  primées  à  Edimbourg  en  1711 , 

monuments  bistoriaues  tirés  des'  in-fol.  On  a  encore  de  lui  une 

archives  du  comté  aeBounrogBe,  Histoire  d'Ecosse    depuis  14tS 

de  la  Suisse  et  des  Pays-Bas,  et  fusau'en  1645^  Londres ,  168S, 

Si  tous  concernent  la  Franche-  in-o%  en  anglais;  on  en  a  donné 

>mté.  Il  lut  k  Tacadémie  de  Be-  une  continuation  en  1670. 
sançon    d'antres    Mémoires   sur       *DRUMMOND  (A.lexandre), 

pluaîeurs  questions  d'histoire  gé-  consul  d'Angleterre  à  Alep ,  mort 

nérale  et  particulière.  Il  s'occupa  k  Londres  en  1769,  a  publié  en 

de  la  contmnation  de  la  *Gallia  anglais  :  Foyages  en  mfjérentes 

ehristiana*,  et  de  la  "Nouvelle  bi-  viUes  de  i^Allemagney  de  tltaiie, 

bliothèque  historique*.  Il  £tpa-  de  la  Grèce,   et  dans  quelques 

retire  les  Édits  et  ordotuumces  parties  de  l'Asie^  etc.,  Londres , 

de  Im  Fnmcbe^oMéf  depuis  lu  il 54,  in-fol.^avec  cartes  et  (Igu- 

conquéte  de  cette  prosnnce  jus-  res.  On  trouve  un  abrégé  de  cet 

4fu^emil7i^  Svol.  in-fol.  Sa  fa-  ou^rrage  dana  le  recueil  intitulé 

niUe  possède  un  grand  nombre  *les  Voyageurs  modernes",  U*aduit 

d^MamiserUs.  de  l'anglais  par  Puisieux,  Paris, 

^DROZ  (Jean-Piore) ,  auti«  «760-64. 
nécanicien,d'ttnméritedistingttéy        ^  DRUMMOND  de  BtzLPoaT 

Bé  k  LaChaux-de-Fond  en  1746,  (Louis-Hector  comte  de)  ^  général 

mort  à  Paris  en  ISSt,  après  avoir  an  service  de  France,  né  en  17S6, 

été  14  ans  conservateur  de    ia  mort  dans  le  Berri  l'an  1788 ,  s'é- 

xnonnaie  des  médailles,  s'associa  lait  formé  k  l'école  de  Maurice  de 

avec    Boulton   de   Birmingham  Saxe,  qu'il  accompagna  k  la  ba- 

EUT  k  fabrication  des  monnaies  taille  deFontenoi,  en  qualité  d'ai- 
cnivre  en  Angleterre;  c'est  de-de-camp  ;  il  alla  ensuite  à  Ber- 
dans  ses  ateliers  que  furent  irap-  lin  pour  y  étudier  la  nouvelle 
pésles'^Monnerons.*  L'hôtel  des  ta<;^ique  que  Frédéric  II  avait 
monnaies  de  Paris  lui  doit  le  ba-  introduite  dans  l'armée  prussien- 
lancier  le  plus  ingénieux  et  le  ne,  Drummond  consigna  le  fruit 
plus  parfait  qui  ait  encore  été  in-  de  ses  observations  dans  les  deux 
Teuté.  On  a  publié  :  *"  Notice  sur  ouvrages  suivants:  |  Essai  sur  la 
les  diverses  inventions  de  feu  M.  cavalen'e  légère ^  Paris,  1748;  ) 
Droe  •,  par  M.  C.-P.  Molard  ,  Ihuté  sur  la  cai^alerie ,  ibid. , 
Versailles ,18»,  in^*.  1776. 

DRUMMOND  (Guillaume) ,        ^DRUNOEUS  ou  Drun^e  (Gé- 

Msais,   né  en  1585,  étudia  le  rard) ,  chanoine  régulier  de  l'ab- 

droit  en  France ,  y  prit  le  goût  baye  de  Tongrelo ,  ordre  de  Pré^ 

des  beUes-lettres^  et,  de  retour  montré,   et   savant  mathématî- 

dans  sa  patrie ,  écrivit  en  prose  et  den,  a  laissé  :  |  Tabula  sinuum  ; 

«B  Ters  d'une  manière  distmgttée«  (  Tebulœ  ascemsionum  rectarum;  | 

11,  moanit  en  1 549.  [Drummoad  AUitudo  soUs  adsmgulas  homsad 
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laiUudînemSi  graduum  et  ^mù-  dans  les  *  Actes  des  Apâtres  % 

nutorum;  \  Liberdeusu  quadrantis  ch.  â4. 

astrolabiiy  etc.  Il  inouiut  le  S5  DRUSILLE   (Jalta  Drusilla), 

janvier  1601.  fille  de  Germanicus  et  d'Açrlp- 

♦  DRURY  (Robert)^  vox^gear  pine,  et  arrière-petite-fille  d  Au- 

anglais,  né  à  Londres  en  16o7 ,  fit  guste,  née  à  Trêves  Fan  15*  de 

naufrage  en  170â  sur  les  cdtes  de  J.-G. ,  épousa  Lucins  Cassius ,  et 

Madagascar^  y  resta  1 5  ans  en  en  secondes  noces  le  frère  de  cé- 

captivitéy  et  s'y  maria  chez  ses  lui-ci,  Marcus-Lépidus.  Ses  dé- 

maitres.  U  écrivit,  avec  une  en-  bauches  la  rendirent  un  obiet  de 

nayeuse prolixité,  la  reUtiou  de  mépris  pour  les  Romains.  L'em- 

ses  aventures  sous  ce  titre  :  |  Mo-  pereur  Caligula ,  son  frère ,  eut 

dagascar,  ou  Journal  de  Robert  avec    elle    nn  commerce  inces- 

Drury ,  pendant  une  captivité  de  tueul.  Il  Faimasi  passionnément , 

1 5  €ms  dans  cette  île ,  écnt  dot  qu'étant  tombé  daneereusement 

bàrinéme^  mis  en  ordre  et  publié  malade,  il  l'institua  héritière  de 

à  la  demande  de  ses  amis ,  Lon-  l'empire  et  de  tous  ses  biens.  La 

dres,  1T5K9,  in-8*^  en  anglais.  On  mort  la  lui  ayant  enlevée  Tan  58 

y  trouve  des  documents  sur  les  de  J.-C.,  il  la  fit  mettre  au  rang 

mœurs  des  Madegashes ,  mais  peu  des   déesses.  ^[  L'avilissement  ou 

de  détails  sur  Flustoire  naturelle  était  tombé    le  sénat  était  tel , 

et  la  géographie  de  leur  pays.  —  qu'un  de  ses  membres  osa  jurer 

Un  autre  Drury  à  publié  :  lUus-  qu'il    avait  vu    l'âme    de  Dm- 

trations  qfnaturalhistory,  enaLïi'  sille  monter  au  ciel.  Cette  bon- 

Îlais  et  en  français ,  Londres ,  teuse  flatterie  fut  applaudie  par 
770 ,  5  vol.  in-4^,  fiffures  colo-  le  sénat ,  et  l'on  vit  sur  des  me- 
nées. Ce  livre  est  recherché  par  dailles  multipliées  de  Drusille, 
les  auteurs  d'histoire  naturelle.  le  titre  de  *I)iva*,  Joint  à  celui 
DRUSILLE,  elle  d' Agrippa  le  d'*  AugusU  *.  Caligula ,  qui  était 
Yieux,  et  sœur  d' Agrippa  le  Jeu-  tombé  malade  du  chagrin  que  lui 
ne,  rois  de  Judée,  la  plus  belle  donnait  cette  perte,  institua  des 

.  femme  de  son  temps ,  fut  promise  jeux  et  des  fâtes  pour  cette  nou- 
par  son  pèi*e  à  Épiphanes ,  fils  du  velle  déesse.]  Les  Romains  ^  jus- 
roi  Antiochus,  sur  la  parole  œi'il  qu'alors,  n'avaient  point  connu 
lui  donna  de  se  faire  circoncire,  oe  pareilles  divinités;  aussi  ne 
Ce  prince  n'ayant  pas  voulu  tenir  fut-elle  pas  moins  odieuse  aux 
sa  promesse,  Agrippa  le  Jeune  la  gens  de  bien  ,  dans  son.  ciel  ima- 
marîaà  Azize,  roi  des  Éméséniens,  ginaire ,  ^'elle  l'avait  été  sur  la 
qui  embrassa  le  judaïsme  pour  lui 
plaire.  Drusille  se  dégoûta  bien- 
tôt de  son  époux  ;  elle  l'abandon-  nation ,  déjà  assez  dégradée  pour 
na  p<>ur  épouser  Félix ,  gouver-  .les  supporter ,  et  pour  avoir  des 
neur  de  la  Judée.  L'envie  qu'elle  empereurs  qui  eussent  le  courage 

-portait  à  sa  sœur  Bérénice  la  jeta  débouté  de  les  produire, 

dans  ce  travers,  et  lui  fit  même  DRUSIUS,ouDRiESGHEs(Jean), 

abjurer  sa  religion.  C'est  devant  né  àOudenardele  S8  juin  1550  , 

Drusille  et  Féhx  que  saint  Paul  fut  un  des  plus  modérés    prote»- 

comparut  y  comme  on  peut  le  voir  tants  du  xvi'  siècle.  U  respectai^  la 


terre;  mais  en  général ,  ces  scènes 
infâmes  dérivaient  de  l'état  de  la 


i 
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Vul^ate /et  avait  beaucoup  de  vé-  siu»,  à  publié  sa  "Vie*;  [ou  la 
nératîon  pour  tous  les  sainU  Pè-  trouve  dans  les  ?  Cdtici  sacri  •.  ] 
res.  PJus  d'une  fois  il  soumit  ses  DRUSIXJS  (Jean),  fils.du  pré- 
écrits au  jugement  de  rÉglise  ca-  cèdent,  naquit  à  Leyde,  le  Î6 
tholique  ,partiailièrement  dans  le  juin  1 588 ,  et  se  distingua  par  ses 
Liber prœteritoruni  y  où  il  dit,  p.  connaissances  précoces.  A  5  ans, 
ASl ,  «  Pix>voco  ad  judicium  Ec-  il  avait  qucl<jue  teinture  de  la  lan- 
clesise  catholicae,  cui  me  meaque  gue  latine  ;  a  7  ans ,  il  expliquait 
omnia   snbjicio.  »    Il    avait    été  le  Psautier  hébi*eu;  à  9,  il  lisait 


entraîner  k  sa  persuasion.  Il  fut  en  prose  à  la  manière  des  Hé- 
d'abord  professeur  des  langues  breux;  li  17,  il  fit  à  Jacques 
orientales  à  Oxford,  puisa  Leyde;  1  ^' ,  roi  d' Angleterre ,  une  ILtr- 
et  de  là  ,  professeur  de  la  langue  rangiœ  latine  qui  surprit  et  chai^ 
hébraïque  à  Franeker.  Les  états-  ma  toute  sa  cour.  Ce  génie  pré- 
généraux le  chargèrent  de  faire  mature  mourut  de  la  pierre  a  SI 
des  remarques  grammaticales  sur  ans ,  en  f  (309 ,  après  avoir  com- 
les  endroits  les  plus  difficiles  de  mencé  à  mettre  a  hébreu  en  la* 
l'Ancien  -  Testament;  ouvrage  tin  r"Itinéi'aire *  de  Benjamin  de 
qu'il  poussa  fort  avant,  sans  avoir  Tudclle,  et  la  *  Clu*onique  du  se* 
eu  la  satisfaction  de  le  voir  impri-  cond  Temple",  qui  sont  restéa 
mé.  On  a  de  lui  (  d'excellentes  manuscrits. 
Notes  sur  f  Ecriture ,  données  se-  DRUSUS  (  Marcus  Livius)  > 
parement ,  tant  in-fol.  quin-^®  ;  I  était  fils  de-  ce  Drvisus  qui  fut 
un  Recueil  des  fragments  des  collègue  de  Caïus  Graccfaus  dans  . 
JJexaples  ;  |  une  Grammaire  hé-  le  tribunat  du  peuple.  Il  naquit 
braîgue ,  in-^^  ;  |  un  Traité  des  comme  son  père  avec  de  grandes 
trois  sectes  des  Juifs ,  dans  un  re-  auàlités ,  beaucoup  d'éloquence , 
cueil intitulé:  Trium  scriptorum  ,  d'esprit  et  de  courage  ;  mais  son 
de  tribus  Judœorum  scctis ,  {^^/t-  ambition  excessive  les  ternit.  La 
tagma  ,  Deift,  1705,  S  vol.  in-  faction  du  sénat  et  celle  des  che- 
4*^;  I  des  iVo/e5  sur Sulpice-Sévère,  valiers  divisaient  alors  la  ville» 
qui  ont  passé  dans  l'édition  *cum  Drusus,  à  l'exemple  de  tous  les 
notis  variorum*.  Driesches  était  intrigants ,  tâcha  de  s'attacher  la  . 
très- versé  dans  la  connaïs^nce  lyiultitude ,  et  se  déclara  pour 
de  la  langue  hébraïque  ;  Kichard  les  nouveaux  prétendants  contre 
Simon  parle  de  lui  comme  d'un  les  anciens  possesseurs..  Il  pro- 
interprète habile.  U  avait  consul-  posa  de  remplacer  les  sénateurs 
té  \ei  anciens,  et  les  meilleurs  qui  manquaient^  par  autant  d(e 
d'entre  les  auteurs  modernes,  chevaliers;  et  d'accorder  en  même 
Ses  ouvrages  sur  rEct*iture  étaient  temps  à  ces  nouveux  magistrats 
rares,  avant  qu'on  les  réimprimât  le  droit  de  juger ,  tel  que  l'avaient 
dans  le  recaeirdes  critiques  sacrés,  les  sénatem^s  anciens.  Ce  projet 
publié  en  Angleterre.  U  mourut  irritai  les  amis  de  l'ordre  et  de  la 
a  Franeker  ^  fe  1S  février  1616.  tranquillité  publique.  Le  mécon- 
Alkeî  Curiander  ,  gendre  de  Dru-  tentement    augmenta  ,  lorsqu'il 

VU.  11 


DRU 


160 


DRU 


voulut  &ire  revivre  la  loi  des 
Gracaues  touchant  la  distribu- 
tion des  terres  au  peuple ,  et  celle 
d'accorder  au    peuple  latrn    les 


consul.  Dès  qu'il  eut  cessé  d'éti'c 
préteur ,  les  armées ,  toujours  viq- 
toricuses  sous  lui ,  rhonorèrent 
du  titre  d"*Imperator"  ;  mais  Au- 


privilèges  des  citoyens  de  Rome,  guste  ne  jugea  pas  à  propos  de  le 
Drusus ,  n'ayant  pu  faire  passer  lui  confirmer.  Il  se  préparait  à 
la  loi  inique  du  partage  des  terres,  continuer  ses  conquêtes  5  il,  porta 
opposée  au  droit  sacré  de  pro-  même  ses  arnies  jusqu'au  bord 
priété,  voulut  au  moins  tenir  la  du  fleuve  de  l'Elbe;  mais,  ayant 
parolequ'il  avait  inconsidérément  fait  de  vains  efFoi'ts  pour  le  tra- 
donnée  aux  Italiens  et  aux  Latins  verser ,  il  se  contenta  d'y  élever 
alliés  de  Rome,  de  leur  faire  ac-  des  trophées,  pour  faire  connaître 
corder  le  droit  de  cité,  ce  oui  qu'il  avait  pénétré  jusque-là*, 
aurait  livré  la  république  à  aes  Dion  prétend  qu'il  fut  détourné 
troubles  destructeurs.  Mais  com-  du  passage  de  ce  fleuye  par  l'ap- 
me  il  retournait  chez  lui,  suivi  pantion  d'une  femme  d'une  taille 
d'une  multitude  de  Latins  qui  gigantesque  ,  qui  lui  dit  :  aDru- 
ét^tent  venus  pour  le  secourir,  il  sus,  ton  ambition  n'aura-t-elle 
fdt  assassiné  à  l'entrée  de  sa  mai-  point  de  bornes  ?  Les  destins  ne 
«on,  vers  l'an    90  avant  J.-Ç.  ;  te  permettent  pas  d'aller  plus  loin; 


digne  fin  de  ses  ntrigues  .et  de 
la  maiiie  des  nouveautés ,  si  re- 
doutable aux  empires  ;  et  avant- 
coureur  certain  de  leur  ruine, 
(f^.  GRACctfus.)  [Drusus  futle  pré- 


tu  touches  au  terme  de  tes  exploits 
et  de  ta  vie.^  »  Quoi  tju'il  en  soit 
de  ce  récit,  Drusus  mourut  bien- 
tôt après  d'une  chute  de  cheval^ 
à  l'âge  de  30  ans ,   la  9*"  année 


mier  qui  altéra  les  espèces  mon-  avant  J.-C.  Rome  perdit  en  lui  un 

nayées,  en  y  faisant  introduire  uu  prince  plein  de  bravoure,  de  bonté 

huitième  de  cuivre.  ]  et  de  vei'tus,  et  qui ,  s'il  avait  rem- 

'  DRUSUS    (^Nero- Claudius),  placé  Auguste,  aurait  préservé 

fils  de  Tibère-Néron  ,  et  de  Livie  l'empire  d'un    monstre   tel  que 

2ui   épousa   depuis  Auguste,  et  Tibèi*e.  C'est  Drusus  qui  fit  tir 

'ère  de  l'empereur  Tibère,  na-  le  canal  du  Rhin  à  l'issel.  Il  e 


quit  l'an  38  avant  J.-C,  quelques 
mois  après  le  mariage  de  sa  mère 
avec  Auguste  ,  ce  qui  fit  dire 
«p'il  était  fils  de  ce  prince^  qui  le 
flomiÀa  dans  la  suite  son  succes- 
s^uf.  R  signala  son  courage  de 
boniie  heure.  Après  avoir  sou- 
mis les  Grisons,  il  vainquit  les 
Gaulois  et  les  Geimains,  et  fut 
éldvé  k  la"  <;liai*ge  de  préteur.  La 
même  année  qu  on  lui  conféra  la 
préture ,  il  retourna  sur  le  Rhin, 
le  prassa,  et  acquit  tant  de  gloire 
dans  cette  expédition  ,  qu'on  lui 
décerna  les  honneurs  du  triom- 
phe ,   n   qu'il  frft  nommé  '  pro- 


quc 
er 

eut 
de  sa  femme  Anton  ia  trois  enfants, 
Germanicus  ,    Livie   et  Claude.  * 

[Ses  victoires  sur  les  Gei*mains 
ui  avaient  fait  donner  le  sur- 
nom de  "Germanicus**,  et  Auguste 
voulut  qu'il  le  transmît  à  son  fils.] 
DRUSUS,  fils  de  Tibère  et  de 
Vipsanie,  première  femime  de 
cet  empereur ,  eut  plusieurs  dé- 
fauts de  son  père,  la  cruauté, 
l'emportement,  l'amour  des  plai- 
sirs; mais  il  ne  les  eiit  pas  au 
mêmepoint.  Après  Avoir  été  ques- 
teur l'an  10*  de  J.-C,  on  l'en- 
voya au  bout  de  5  ans  en  Panno- 
nie,  pour  apaiser  les  légions  |^ 
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voltéeslors  delà  mort  d'4>^uste.    fit  beaucoup  de  Wuii  flans  le  vn^ 
La  sagesse  et  la  fermeté  qu'il  fit    siècle.  Les  novatetin  de  cç  temps^ 


proposition^  erroD^^ 
divisions  qui  déchiraient  les  Aile-  sur  la  transsubstantiation;  Le  va* 
mands.  Le  sénat  lui  décerna  les  nin  ayant  été  découvert»  lelivr^ 
booneurs  de  l'ovation ,  pour  lé  fut  eiactement  supprimé  :  ce  qui 
récoiODipenser  de  ses  succès.  Dru-  Ta  rendu  rare,  £o  1550  ^  on  M 
sus»  revenu  à  Rome^  Fut  &it  con-  fit  une  autre  édition  à  Haguen^u, 
sul  avec  l'empereur  son  père,  qui  fut  supprimée  au^i  comnm 
Il  Dartagea  ensuite  avec  lui  la  étant  conforme,  à  la  précédente» 
puissance  tfibunitienne.  Ces  di-  ^DRYADES,  nymphes  qui  pr^  . 
«mtés  semblaient  assurer Fempire  sidai^t  aux  bois  et  aux  forêts.  ^ 
a  ce  prince  ;  mais  Séjan ,  four-  mais  qui  n'étaient  point  attachent 
be  audaciiVttx^  à  qui  il  avait  à  ceitatns  arbres  comme  les  Ha- 
tlonné  un  soufflet^  coiTompit  la  madryades. 
jeune  Livie ,  femme  de  Drusus,  DRYA!ND£R  (Jean),  [dont  le 
et,  de  concert  avec  elle,  le  fit  véritable  nom  était  ÉïcHMinVi  j 
-empoisonner  par  uii  eunuque.  Le  médecin  et  mathématicien  49 
médecin  de  Li vie  ,  qui  était  aussi  Wetteren  ^  dans  le  pays  de  Hosfe^ 
un  de  ses  amants  ^^entra  dans]  cç  enseigna  à  Marpurg,  *ot  y  mou^ 
lâche  complot.  Le  poison  fut  lent,  rut  protestant  en  1560.  On  a  4^ 
mais  il  n'emporta  pas  moins  Dru-  lui  plusieurs  ouvrages  de  médè- 
«us ,  Fan  â5  de  J.-C.  cine  et  de  mathématiques ^  qui 

DRVSUS,  fils  deGermanicuf    étaient  consultés  avant  les  bons 
et    d'Agrippinci ,   jouit    d'abord    livres  du  dernier  siècle  et  de  oe*- 
d'une  ^ande  feyeor,  et  obtint    Ini-ci.  ta  plus  grande  obligatio^t. 
des  postes  importants;  mai^l'arti*    qu'on  lui  a^  c'est  qu'il  fit  des  dé* 
fici^uz  Séjan  clierch^  à  le  perdre    couvertes  en,   astronomie,  qu'il 
auprès  de  Tibère ,  et  y  réussit,    inventa  quelques  instruments  d^ 
Cet  em|>ereur  le  fit  enfennev  ,  et    mathématiques  ,  ou  perfectiginiiai 
défendit  À  tous  ceux  qui  le  gar*    ceux  qui  étaient  inventés»    So^ 
daient  dan»  sa  prison  de  laisser    Anaiomia  .  ct»pitU  ,    Marpurg  ^ 
passeraucunoliment.  On  le  trouva    1537,  in-4%  Avec  fig,»«  aétéesti». 
mort  au  bout  de  neuf  jours,  ayant   mée.  [Ses  ouvrages  d'astronenpé^} 
mAngé  la  bqorre  dé  se^  n^el^s.^    sont  :  (  de  Anniw  a0rQn(^mîççif- 
Tau  53  de  J.-CL  Tibère  eut  encore     )  de  Cylindrùf  \  de  Globutç  te^ 
la  lâche  cruauté  de  l'accuser  djaj»^    resiri.^ 
le  séna^  lèpres  sa  mort.  ^DRYANDER  (Jonas),  natura- 

DRlITHMAR(Chri^tian),  ii»tif  liste  suédois,  disciple  de  Linnéeiv 
d'Aquiuine,  moine  de  Corbie  né  en  1T43 ,  mort  en  1810  >  se  fit 
dans  le  ix:"  siècle,  enj^eigna  tiip.  t'eceivoirmaitre^ès-artsàLund, et 
noM^oastère  de  M^Jiinedy^  dans  la  se  rendit  ensuite  en  Anglet^^oie, 
principauté  de  Stavelo*  Noas»  ou  il  s'attadia,  en  qualité4e.  bi' 
avoQS  de  «ce  religieux  un  Corn^  bhothécaire^  àsir  JoiepkBaàcbu 
mémoire  sur saifii  MMhieUy  qui    U  était  membre.  d<^  W  iociii^  Viv^^t 
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néenne  de  Loadrés.  On  a  de  lui , 
^OHtre  pltuieurs  Dissertations  ou 
Hfémoires  insérés  dans  les  'Tran- 
sactions'* de  cette  société  et  dans 


glais  ont  toujours  eu  un  goût  par- 
tîcuiier  pour  les  honiietirs  pos- 
thumes. On  sait  combien  de  mo- 
numents ils  ont  dressés ,  combien 


celles  de  la  société  royale ,  un  ca-  de  services  solennels  ils  ont  fondés 

talogue    de  la   bibliothèque^  de  pour  des  gens  dont  ils  avaient  ju- 

son   patron ,  sous   ce  titi*e  :  Cu"  ridiquement  coupé  les  tètes.  Et 

taiogus  hibUotheoœ  histàriœ  natu-  pour  ceux  qui  ont  fini  leur  car- 

ralis  Josephi  Bancks  j  Londres  >  rièré  d'une  manière  plus  douce , 

1800,  5  vol.  in-8*.  c'est  toujours,    pour  peu  qu^ils 

DRY  AS  ,  611e  de  Faune ,  qu'on  aient  fait  du  bruit  dans  le  monde 

révérait  comme  la  déesse  , de  la  ou  dans  les  coulisses,  c'est  toujours 

pudeur  et  de  la  modestie.  Il  n'é-  à' leur  enterremeiit  ou  à  leiit^syob- 

tait  pas  permis  aux  hommes  de  scques  que  leur  gloii'e  se  déploie^ 


se  trouver  aux  sacrifices  qu'on  lui 
offrait. 

DRYDEN  (Jean) ,  né  à  Aidwin- 

de  dans  le  comté  de  Northamptôn 

en  1651,  montra  jeune  encore  un 

^énie fécond  et  facile,  et  des  ta- 

ents  supérieurs  pour  la  poésie.  II 


Dryden  s'est  signalé  dans  toUs  les 
genres  de  poésie.  Ses  ouvrage» 
sont  pleins  de  détails  natui*els  à 
la  fois  et  brillants,  animés,  vi- 
goureux^ hardis^  passionnés.  Sa 
réputation  serait  sans  altération  , 
s'il   n'avait  fait  que  la  dixième 


se  Ht  catholique  eu  1 688 ,  sous  le    paitié  de  ses  ouvrages ,  et  isurtout 
règne  de  Jacques  II ,  à  la  cour  du- '  s'il   avait  mieyx  respecté  la  dé-^ 


quel  il  fut  toujours  très-bien  ac- 
cueilli. Les  ennemis  que  ses  ta- 
lents, son  caractère  ou  son  chan- 
gement de  religion  lui  avaient 
suscités  firent  des  cabales  pour  le 
perdre.  Le  roi  Guillaume  lui  re- 
trancha ses  pensions,  et  ce  poète, 
qui  a  fait  tant  d'honneur  à  sa  pa- 
trie ,  mourut  dans  la  misère  en 
1707.  Oublié  et  négUgé  par  tout 


cence  et  les  moeui*s.  Il  avait  une 
grande  facilité ,  mais  il  en  abusait. 
De  là  des  inégalités  étonnantes  ^ 
et  ce  mélange  de  bas  et  de  noble, 
de  puérilité  et  de  raison.  Ses 
principales  pi*oductions  sont  :  | 
des  Tragédies,  qui  offrent  de 
grandes  beautés  semées  çà  et  là  , 
mais  qui,  dans  le  total ^  ne  sont 
que  des  farces  sublimes;  \  des  Ca- 


le  moude  jusqu'à  cette  époque,-  médies ,  d'une  licence  dont  il  y  a 
dès  qu'il  s'agit  de  son  enterre-    peu  d'exemples,  même  en  ce  genre 

d'ouvrage  ;  \  des  Opéras  y.  cl  plu- 
sieurs autres  Pièces  de  Poésie , 
racueillis  dans  ses  Œuvres  dra- 
matiques y  en  3  vol.  in-folio, 
Londres,  17S1.  Oti  trouve  à  la 
tète  une  longue  Dissertation ,  en 


ment,  les  choses  changèrent  de 
face ,  et  l'empressement  des  con- 
currents pi^nluisit  des  scènes  as» 
^cl  plaisantes.  L'évèque  de  Ro-» 
chester  et  lord  Halifax  se  dispu-' 
tèrent  l'honneur  dé  l'inhumer. 
L^évèque ,  comme  doyen  du  cha- 

{ntre  de  Westminster ,  offrit  de 
[enterrer  dans  cette  é|g;risGf.  Ha- 
lifax, c(î^ifie'  l'ami  des  muses  ^ 
demanda  la  préférence,  et  pr<»- 
rtril  de  <lépenser/500  livres  ster- 
ling pour  son  mausolée.  Leâ  Ani* 


forme  de  dialogue  f  sur  la  poésie 
dramatique;  \  des  Ftibles,  in-8*  ; 
I  une  Traduction  de  Virgile  en 
vers  anglais ,  qui  lui  a  fait  beau* 
coup  d'honneur;  |  une  autre  des 
Satires  de  Juvénal  et  de  Perse  ;  | 
unb  Version  en  prose  du  poème 
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latin  de  M'Art  de  la  peinture",        *DUBAJLRAN (Biabeav), dépu- 

du  célèbre  Alphonse  du  Fi*esnoy.  té  du  Gers  à  la  convention  ,  de- 

^^DeestQnrichie  des  remarques  GQ  yint,  en  octobre  1793^  membre 

de  Piles  sur  cet  ouvrage,  et  d'une  du  comité  de  sûreté  générale  et 

belle  Préface,  dans  laquelle  il  président  de  la  80cié:S    desjaoo- 

compare  la*  poésie  à  la  peinture,  bins.  Il  fut  Fnn  de  ceux  qui ,  dans 

[Ses  "Œuvres  complètes"  ont  été  le>procès  de  Louis  XYI,  votèrent 

publiées,  avec  une  "Vie  "^  de  Tau-  pour  la  mort.  Il  se  prononça ,  le  9 

teur  ,    par    le    célèbre    Walter  thermidor ,  contre  Robespierre  et 

Scott ,  1808,  18  vol.  petit  in-8^ ,  ses  ccHBplices,  en  proposant  de  h4- 

et  réimprimées  en  181  S.]  ter  leur  exécution^  puis  il  <em« 

DRYOPE,  nymphe d'Arcadie,  ploya  tous  ses  moyens  pour  justi- 

aimée  de  Mercure*  Tenant  un  fier  la  conduite  des  anciens  niem- 

jour  son  fils  enti'e  ses  bras ,  elle  bres  du  comité  de  salut  public ,.  et 

arracha  une  branche  de  lotos  pour  ,  s*opposa  avec  force,  à  leur  mise  en 

l'amuser.  Bacchus ,    à  qui  celte  jugement.  Préyeniid'éti*e  l'un  des 

plante  était  cx)nsacrée ,  en  fut  si  auteurs  de  rin^ui^rection   du  1**^ 

irrité,  qa'il  la  métamorphosa  çn  prairial  an  m,  il  fut  assez  heureux 

arbre.  Elle  n'eut  que  le  temps  cependant  pour  ne  point  partager 

d'appeler  sa  sœur  pourprendi'e  le  sort  de  ses  collègues  Bourbotte, 

reniant,  qui  am*ait  été  enfermé  Romme,   Soubrany  ,  etc.  La  li- 

avec  elle  dansTécorce.  berté  lui  fut  rendue  par  l'anmistie 

DU  AREN   (  François  ) ,    natif  du  4  brumaire  an  iv< 

de  Saint-Brieux,  en  Bretagne  ,  ,    DUBOIS  (  Jéi^ôme  ),  peintre  de 

célèbre  professeur  de  droit  à  Bour-  Bois-le-Duc  «  florissait  au  comment 

f es,  mourut  dans  cette  ville  en  cément  du  xvi^  siècle.  Il  excellai I 

559, à  5o  ans.  C'était,  suivant  de  dans  les    grotesques,  les  figures 

Thou,«  le  plus  savant  jurisconsulte  boufFopes- et  les   fantômes.   Il  a 

deson  temps  après  Aie iat,  son  mai-  peint  un  Enfer  d'une  manière  si 

tre.  [Il  lisait  ses  leçons,  qu'il  prépa-  vive ,  si  vraie  et  ^i  terrible ,  que  le 

rai t  par  conséquent  avec  plus  de  spectateur  est  saisi  en  le  voyant, 

soin;  Cujas  Fadmirait.  Il  fut  l'un  des  éomme  s'il  était  dans  ce  lieu  d'hor- 

plus  grands  advei*saires  des  calvi*  reuf.  L'expres^on ,  la  force  et  la 

cistes,  bien  que  gallican.]  Ujoi-  variété  des  caractères,  la 'magie 

gnait  à  la  jurisprudence  les  belles-  de  son  Colons ,  tout  contribue  à 

lettres  et  une  exacte  connaissance  faire  rechercher  ses  ouvrages ,  et 

de  l'antiquité.  [Duaren  vécut céli-  à  en  rendre  le  prix  excessih 

bataire.]  On  a  de  lui  :  |  De  sacris  .   *  DUBOIS  (Jean),  conseiller  au 

ecclesiœ  ministeriis  ac  henejiçiis  bailliage  de  Saint- Lo,  né  dans 

libnwu,  prolibertateeçclesice^lr  cette  ville   en    15S4,   magistrat 

licœ  adversus  romanani  ;   \    àt&  d!une  grande  vertu  et  d'un  beau 

Conytienlaires  sur  le  Code   et  le  caractère,  mourut  en  1639.  (/^o^. 

Digeste;  \  un  Traité  des  plagiaires,  l'ouvrage  intitulé  "le  Bon  et  libé- 

On  a  denx  éditions  des  ouvrages  rai  officier  eu  la  vie  et  en  la  mort 

de  Duaren  :  la  1^  de  Lyon  ,1578,  de  M.  Dubois",  par  l'abbé  de  St- 

S  vol.  in-tbl. ,  est  peu  commune^  Martin,  1655* 

la  â*  à  Genève^  1603,  in-P.,  est  ,   ♦  DUBOIS  C4<îan),  habile  sculp- 

moins  recherchée.  teur ,  né  à  Dijon ,  en  1626 ,  y  iiw>u- 
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me  le  99  novembra  f  dM»  Cesi  poème  héroï-^ottiique,  traduit  SA 

Jiuii  cette  Tille  qu^  fç  troure  là  pdlonais  ;  |  £"55^*   sur  l'histoire 

fthu  grande  partie  de  ses  oiivrag[!es.  littéraire  de  la  Pologne,  Berlin  y. 

Les  principaux  sont: {les  StxxUies  1778,  in-8*;  |  Meïnoiresurthîs^ 

de  saint  Eliehne  et  de  saint  Me*  tôire  naturelle  du  Brandebourgs 

dêtnl.y  <^OB  Voyait  au  portail  de  iaséré  dans  ceux  de  l'académie  de 

la  catliédrale;  |  le  Tombeau  (en  Beiiin,  47789  ^^*  Forcé  par  Té^ 

marbre)  de  Pierre  Robert,  daus^  la  tat  de  sa  santé   de  revenir  en. 

Aiéme  église; I les «Sto/ue^  de  saint  France,  il  fîit  accueilli  en  passant 

André  et  de  saintYvés^  k  la  Sainte  par  Frédéric  II ,  qui  s'efForça  de 

Chapelle^  I le ^<au^o/i^tf  <ié  Claude-  le  retenir  près  de  lui,  et  le  fit  en^ 

Boucher,  aux  Carmes;  |  le  7bm-  trer  à  Tacadémie  de  Berlin.  De 

bëttu  de  Marguerite  Mucie ,  aux  retour  à  Paris,  il  fut  chargé  de 

Minimes;.  |  le  Maître  tattel  de  la  l'éducation  de  Lenelletier  de  Ro- 

YisitAtîon,  etc.  sambo,  petit-fils  de  Malesherbes^ 

*  DtJBOlS  ,   voyageur    fran-  dont  il  eût  partagé  le  sort,  si  sa 

^is  ,    partit     du     Port  r  Louis  nomination  au  comité  d'agricul- 

lie  ii  avril  1669 ,  et  arriva    le  ture  ne  l'eut  soustrait  au  décret 

S  octobre  de  la  mèmç  année,  à  d'accusation  que  le  comité  de  sûre- 

Màda^fiMcar.    Le    gouvernement  té  genàrale  avait  lancé  contre  lui. 

français  de  Madagascar  voulut  lui  Nommé  agent  de  la  commission 

<teHnei'  le  commandement  d'une  d'agriculture ,  chef  d'une  division 

Sétite  troupe  destinée  k  aller  ha*  du  ministère  de  l'intérieur,  qui 
iteroae  province  deiMle^mais  renfermait  dans  ses  attribution» 
il  refusa.  Il  revint  en  France,  en  l'agriculture,  le  commerce  et  les 
1675 ,  et  y  publia:  Voyages  faits  arts,  il  fut  envoyé  en  1797  à  la 
più*  le  sieur  D.  B,  aux  îles  Dau-  foire  de  Beaucaire  avec  le  titre  dé 
pidne  ou  Madagascar,  et  Bourbon  commissaire  spécial  du  directoire. 
au  MaseareigP9e ,  les  années  1669,  Il  recueillit  dans  cette  mission  les 
^(^,1\  ^*î%  où  U  est  traité  du  Cofh-  matériaux  de  son  Essai  sur  le 
Vert  y  de  la  ville  de  Sunate,  des  commerce  du  midi  de  ta  France  j 
ile^Je  Sainte-Hélène  ou*de  tAs-^  imprimé  en  1804,  in-8®.  Loi«  de 
tension  ;  ensemble ,  les  mœurs,  re-  l'établissement  des  préfectures ,  i  l 
Ugions  , forte» ,  gpwmmemenJts,  et  fut  appelé  à  celle  du  Gard ,  et  ad- 
coStumesdes/iabiiantsdesditesîles,  ministra  ce  dépaitemeot  avec  in- 
oMsc  l* histoire  naturelle  dupées,  tégrité»  Outre  les  ouvrages  cités, 
Paris,  1674,  in-13.  Ce  titre  seul  où  doit  k  Dubois  plusieurs  Me- 
offre  i'analvse  de  l'ouvrage  entier,  moires  et  Dàcours  insérés  dans  le 
^BUBOÏS  (Jean-Baptiste) ,  lit-  **  Recueil  '*  de  la  société  d'agiicul- 
tératenr  et  agranome ,  né  à  Jau*  tùredudépartementdetaSeineyet 
dgny  en  Bourgogne  l'an  1755,  nnt  Notice  h isiorigue  sur  la  vie  et 
mort  à  Moulins  en  1808,  direc-  les  travaux  de Malesherbesyin^* 
teur  des  droits  réunis  du  départe-  *  DUBOIS  (  François  -  Noël  - 
ment  de  r Allier,  fut  appelé  en  Alexandre  ),  chanoine  et  théolo- 
1 77a  à  Varsovie  pour  y  professer  gai  de  l'église  cathédrale  de  Sainte- 
té droit  public  dans  l'école  royale  Croix  d'Orléans,  né  dans  cette 
des  cadets.  Durant  son  séjour  en  ville  le  9  septeml»re  175S ,  mort 
Pologne,  il  publia:  \  la  Myséide,  le  S  s^tcmbrc   18S4  ,   professa 
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dans  le  petit  séminaire  la  phy^l<^ue    à  Tai^e  de  ti  très  jugés  insoffisaiitSi; 
et  les  mathématiqaes  ^  et  àevmt    il  avait  été  contraint  de  quitter 
ensuite  chanoine.  Pendant  la  ré*^    ce   corps.  Il  était  lieutenant  de^ 
volution    il    fut    démonstrateur    maréchaux   de    France ,   lorsque 
du    Jardin     dés     plantes    d'Or-    les  états-généraux  fureut  convo- 
léans,  ouvrit  un   pensionnat  qui    qués  en  1T89.  Dcpùté  à  cette  as- 
eut  de  la  vogue ,.  et  se  livra  enfin    semblée ,  par  le  tiers-état  diu  bail- 
à  la  prédication.  Il  publia  :  |  Mé-    liage  <^e  Vitry  ,  il  se  rangea  au$si- 
tfioae  éprouvée  avec  laquelle  on    tôt  pai'mi  cette  troupe  de  factieux 
peut  parvenir  Jacilement  et  sans    qu'on  appelait  le  parti  du  Palais* 
maître  à  connaître  les  plantes  de  '  Royal ,  à  cause  de  la  place  qu'ils 
l'intérieur  de  la  France  y.  et  en    occupaient  dans  la  salle,  à  lagau- 
particulier    celles    des    environs    che  au  président.  Dubois  ,  qui  ne 
d* Orléans,  1803,  in-8®,  et  avec    partagea  pas  toujours  Tavis  de  ses 
de  nouveaux  titres,  Paris,  1825.    fougueux  confrères,  demanda  que 
Cette  Flore,  loin  de  contenir  la    le  roi  fût  déclaré  chef  supréo;^e  de 
description  des  plantes  de  Tinté-    l'armée ,  et  opina  pour  qu'il  con^.  ' 
rieur  de  la  France,'  ne  renferme    servât  le  titre  de*  roi  de  France'/, 
pas  même  toutes  celles  des  envi-    Ces  ;motious  l'ont  fait  placer  parmi 
rons  d'Orléans  5 1  Métaoires  en  fa-    les  hommes  qui  voulaient  U'aver^ 
veur  des  Sœurs  de  la  Croix  d'Or-    ser  la  république  pour  revenir  » 
/rfat/î5",  1815,  in-8**;  (  nue  Notice    la  monarchie  après  avoir   chan^ 
kistoriaue  et  descriptive  de  l'église    gé  Tordre  de  la  dynastie   royale.. 
ctuhéarale  d*Orlé.xns;  \  une  No^    Créé  maréchal  de  camp  après  la 
tice  sur  Jeanne  d'Âfv  et  les  mo^    session ,  il  refusa   de  servir  sous 
numents  érigés  à  son  honneur;  \     Lâfayette ,     et   entra  en    qualité 
Question  importante  :  Les  frères    d^officier  dans  la  garde  nationale 
dks  écoles  chrétiennfs   peuvent-    parisienne.    Député    des  Ardèn- 
ils  adopter  la  méthode  d^'ensei^    nés  à  la  convention  ,  il  embras- 
gner  connue  sous  le  nom  de  mé-    sa  le  parti  de  Danton,  au  moment 
thode  de  Lancastery  ou  d'enseï-     oîi  ce  démagogue  venait  d'ache- 
gnement  mutuel?  et  s^  ils  pouvaient    ver  la  funeste  journée  du  10  août 
t  adopter ,    serait-il    avantageux    et  le  massacre  du  2  septembre. 
pour' le  public  qu'ils  le  Jissfmt?    Nommé  commissaire  de  Tassem- 
orochufe  in-H®.    L'autem- résout    bléedanslesdépartemens,  ctçhar- 
négalivement  ces  deux  questions,     gé  d'examiner  la  conduite  du  gé- 
Dubois  laissa plusieui's  manuscrits,     néral  Montesquieu ,  qui  commaq- 
qui  furent  donnés  les  uns  à  la  bi-    dait  Tarmée  française  sur  les  fron- 
bliothèque  de  la  ville,  les  autres    tières  de  la  Savoie,  il  demanda  la 
au  séminaire.  destitution    de  ce    général ,   qui 

*I)tJ  BOIS  DE  Chance  (Edmond-  quitta  la  France  au  moment  où 
Louis-Alexis  ) ,  né  k  Charleville ,"  Dubois  venait  de  faire  porter  cou 
en  1747,  mort  à  Rhetel  le  29 juin  tre  lui  un  décret  d'accusation, 
1814 ,  fut  un  des  plus  chauds  par-  Lors  clu  procès  de  Louis  XVI»  it 
tisans  de  la  révolution  ,spar  haine  vota  pour  la  mort  sans  appel 
pour  la  noblesse,  dont  il  croyait  ni  sursis.  Ce  fut  lui  qui  proyo- 
avoir  à  se  pluindi*e,  parce  qu'é-  qua la  formation  de  Tarmée  repu- 
tant  entré  dans  les  mousque la n*es,    blicaine,  en  amalgamant  les  trou- 
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pes  de  ligae  avec  les  batailloiis  tfien^idor ,  contre  les  républî- 
des  gardes  nationales ,  et  <]Ui  fît  cains  et  les  fédéralistes ,  qu:il  Ta- 
décréter  le  mode  d'avancement  vait  été  contre*  Louis  xVl.  Le 
qui,  tout  en  faveur  de  l'ancien-  directoire,  dont  il  avait  défendu 
neté ,  porta  une  foule  d'Jipmmes  la  cause  avec  chaleur ,  le  nomma 
ignorants  aux  prenjiiers  grades  de  inspecteur-général ,  et  ensuite  mi- 
l^rmée; il  fitpareillement  décréter  nistre  de  la  guerre.  Peu  de  tejnps 
la  première  levée  de  300,000  hom-  avant  le  18  brumaire,  il  se  décla- 
mes. Nommé  bientôt  après  pré-  ra  contre  Buonaparte.  Mais  Buo- 
sident  de  l'assemblée ,  et  membre  naparte  triompha ,  et  Dubois   se 
du  comité  de  salut  public ,  il  fut  soumit.  Croyant  que  ses  manœu- 
ensuite  envoyé  à  Lyon  pour  ré-  vres  n'étaient  pas  connues,  i)  se 
primer    l'insmTection    de    cette  présenta  à  lui  pour  prendre  ses 
ville.  Après  avoir  fait  tirer  sur  la  ordres;  mais  le  nouveau  consul 
place ,  il  proposa  aux  habitants  lui  répondit   froidement  :   «  Je 
nneamnistteentièi'e  s'ils  voulaient  croyais  que  vous  m'apportiez  vo- 
lai livrer  leurs    administrateurs,  tre  portefeuille,  »  et  il  le  renvoya. 
Ceux-ci  lurent  eux-mêmes  cette  Dubois  se  retira,  en  Champagne, 
proposition  au  peuple  assemblé,  Parmi  les  brochures  qu'il  public 
et  là  réponse^  datée  du  17  août  sur  les  affaires  du  temps,   nous 
1793,   rat  un   arrêté,  couvert  à  citerons:    |    Observations  sur  la 
l'instant    de    20,000    signatures,  constitutton  militaire ,  ou.  Bases  de 
dans   lequel  il  était   déclaré  ,   au  travail  proposées  au  comité  miH- 
nom  de  la  ville  de  Lyon,  que  ses  taire,  1789,   in-8**;    |    lettre  ou 
administititeurs  n'avaient  jamais  compte  rendu  des  trai^aux,  des 
cessé  d'avoir  toute  sa  connaqce.  dangers  et  des  obstacles ,  à  tas^ 
Cependant    la    convention,    ef-  semblée  nationale ^  i790  y  ïnr&* '^  ] 
frayée  de  la  révolte  des  Lyonnais,  tableau    des    persécutions    que 
se  plaignit  vivement  h  Dubois  des  Barrère  a  fait  éprouver  à  Dubois 
lenteurs   du  siège.   Rappelé,    et  de  Crancc  pendant  i  5  mois  ^  i795y 
même aiTêté,  il  recouvra  aussitôt  in-8°;  )  Réplique  de  Dubois  de 
la  liberté,  rentra  à  la  convention  Crancé  à  Barrère^  1795,  iu-8". 
et  à  la  société  des  jacobins.  Lq  On  lui  attribue  aussi  le  Véritable 
club,  ayant  résolu  de  l'épurei*  en  portrait  de  nos  législateurs,   ou 
examinant  les  titres  de  chaque  so-  Qcderie  des  tableaux  ejtppsés  à 
ciétaire,  il  fallut  poiir  cela  taire  à  la  vue  du  public  du  5  ma/ 1789 
chaquejacobin  quelques  questions,  jusquau  1"  octobre  1791 ,  Paris, 
et   Dubois    de    Crancé    proposa  1792!,  in-8®,  livre  curieux  où  la 
celle-ci  :«  Qu'as- tu  fait  pour  être  révolution   se  stvgmatise  de  ses 
pendu  si  la  contre-révolution  ar-  propres  mains.  Ùubois  fut  aussi 
rive  ?    »  Robespierre,  les  Cou-  un  des  rédacleui's  de**  l'Ami  des 
thon ,  et  autres  terroristes ,  piqués  lois.  ** 

de  ce  sarcasme ,   s'empressèrent        DUBOIS    de  Launay    (  L'ab- 

d'épurer  Dubois,  qui   cependant  bé),  jésuite,  né   à  Nauci,  mort 

fut  assez  heureux  pour  ne  pas  vers  la  fin  du  xviii*  siècle,  dans  un 

partager  la  chute  de  Danton.  Du-  âge  avancé,   honora  son   ordre 

bois  de  Crancé  ne  se  montra  pas  par  ses  vertus ,  et  par  ses  vastes 

inoins  acharné,  même  après  le  9  connaissances.  Il  débuta  en  1775, 
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<ian$  k  monde  littéraire/ par  dç  député  de  TOrne  à;  la  conveii- 
h^les RemarxjfUfis  sur  la  langue,  tion,  accusa,  à  1%  séance  du  S5 
dénaturée  sous  la  plume  des  so-  décembre  17d^,  Defermont,  pré- 
phistes,  et  publia  en  1T8â  V^-  sident  de  l'assemblée,  de  s'enten- 
ncdyse  de  Bayle  en  S  voj.  in-lâ.  dre  ayec  les  défenseurs  de  Louis 
C'est  à  la  fois  une  réfutation  dé-  XVI  pour  le  sauver.  Il  vota  la 
cisive  de  *  l'Analyse  de  Bayle  "  de  mort  sans  appel  et  sans  sursis, 
l'apostat  de  Marsy ,  et  une  véri-  Commissaire  du  directoire  après 
table  apologie  de.  la  religion  ca-  la  session ,  il  resta  depuis,  ina- 
tholique ,  extrajte  littéralement  perçu.  —  *  Dubois  (  François- 
des  œuvres  daplus  fameux  scep-  Louis-Esprit) ,  député  du  Haut- 
tique  moderne.  L'abbé  Dubois  Slhin  à  la  convention  ,  vota  k  dé- 
de  Launay  laissa  en  outre  un  ex-  tention  de  Louis  XVL pendant  la 
cellent  Discours  contre  le  sui-  guerre  et  sou  bannissement  k  la 
cide ,  et,  sous  le  titre  de  Coup-  paix.  C'était  encore  un  légiste. 
d*œil  sur  le  (gouvernement  an--  Après  être  entré  au  conseil  des 
glaisy  in-12,  1786,  une  réfuta-  cinq-cents  ,  il  fut  commissaire  du 
tion  indirecte  des  apologies  qu'en  gouvernement  au  tribunal  de  cas- 
avaient  faites  Montesquieu  et  sation,  remplit  une  mission  aux 
Dclolme.  L'abbé  Dubois  de  Lau-  îles  Ioniennes ,  et  finit  par  être 
nay  voulait  épargner  à  sa  patrie  avoué  à  la  cour  d'appel  de  Colmar. 
un  essai  qui  devait  lui  coûtersicher.  ^  DUBOS  (Chan  es-François) , 
*  DUBOrS-DuBAis  (  Louis-Tbi-  naquit  au  Château-Dubos ,  dio- 
bault),  garde^du-corps  et  garde  cèse  de  Saint-Flour  en  Auvergne, 
de  la  manche ,  pendant  50  ans ,  Après  avoir  pris  ^es  degrâ,  à 
renonça ,  en  17S9 ,  à  la  noblesse ,  Paris,  en  Sorbonne,  il  déféra  aux 
et  fut  élu  juge-dc-paix  de  Cam-  sollicitations  de  Bavillou,  évè- 
bremer ,  administrateur  du  Cal-  que  de  Luçon  ,  qui ,  pour  se  l'at- 
vados ,  puis  député  de  ce  dépar-  tacher ,  le  fit  grand-archidiaa*e 
tement  à  la  convention,  où  il  vota  et*son  grand-vicaire.  Après  la 
la  mort  du  roi ,  avec  sursis.  En.  mort  de  Barillon ,  le  chapitre  de 
1793,  envoyé  en  mission  à  l'ar-  Luçon  l'élut  pour  son  doyen,  et 
mée  du  !Nord  ,  lorsque  le  prince  eut  lieu  de  se  louer  de  son  habi- 
de  Cob<«urg  assiégeait  Coudé,  il  leté  à  manier  les  affaires.  Il  mou- 
fit  à  la  sommation  de  ce  prince  rut  à  Luçon,  le  5  octobre ^1 724 , 
une  réponse  si  violente,  qu'elle  regretté  de  toutes  les  classes  de 
dépluiméme  à  la  convention,  qui  citoyens  qui  avaient  recours  à  lui 
le  rappela.  En  1795,  il  passa  au  pour  la  décision  de  leurs  affaires , 
conseil  des  cinq-cents.  Le  520  mai  et  surtout  des  pauvres,  à  qui  ,il 
1T98,  il  en  sortit,  et  fut.  élu  au  avait  fait  de  grands  biens  pendant 
conseil  des  anciens.  Après  la  ré-  sa  vie  ,  et  à  qui  il  en  fit  encore  de 
voluyon  de  Saint-Cloud  ,  on  le  plus  grands  par  son  testament.  On 
pourvut  de  la  sénatorerie  de  a  de  Jui  :  |  une  Vie  de  M.  de  Ba- 
rjrînies.  Dubois-Dubais  ,  qui  avait  rillon  ,  qui  parut  en  1700 ,  in-12, 
renoncé  à  la  noblesse  sous  le  gou^  sans  son  aveu,  |  et  la  Continuation 
vcrnement  de  ses  souverains  lé-  des"Confércnces  de  Luçon  %  dont 
gitimes ,  l'accepta  de  Buonaparte.  Louis  avait  donné  cinq  volumes 
—  *  Dubois   (Julien),   avocat  et  en  1685,  savoir  :  les  Commande- 
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mens ,  51  vol.  ;  la  Gonfinnation  et  paux  sont  :  |  Réflexions  critùfuesr 
le  Baptême,  1  vol.  ;  et  TEucha-  sur  ia  Poésie  ,  la  Peinture ,  la 
ristie,  Svol.  Dix  ans  après ,  Du-  Musique  y  etc.,  1T19,  ia-li,  9 
bos  les  continua,  et  donna  la  vol.;  et  réimprimées  en  1740,  in- 
Pénitence  y  S  vol.;  Y  Extrême-  1â,5vol.  C'est  un  des  livres  les 
Onction  y  Y  Ordre  et  le  Mariage ,  plus  spiritueh  qu'on  ait  écrits  sur 
S  vol.;  le  Symbole  y  51  vol.  ;  la  ces  matières  ,  chez  aucune  des  na- 
Prière,  S  vol.;  les  Éi^angiles ,  tions  de  l'Europe.  «  Ce  qui  fait  la 
^  vol,  y  Saint  Paul  aux  Romains  y  bonté  de  cet  ouvrage  ;  dit  l'au- 
2  vol.;  aux  Corinthiens,  pre-  teur  du  "  Siècle  de  Louis  XIV  % 
mtère  épître ,  S  vol.  ;  seconde  c'est  qu'il  n'y  a  que  peu  d'erreurs, 
épître,  S  vol.;  auxGalates^i  et  beaucoup  de  réflexions  vraies  , 
vol.;  aux  Hébreux,  1  yo!.;  à  Tite  nouvelles  et  profondes.»  Il  man- 
et  à  Timothée  ,  1  vol.  ;  sur  le  que  cependant  d'ordre  ,  et  sur- 
Sacrifice  de  la  Messe,  1  vol.;  et  tout  de  précision.  Dubos  ne  savait 
le  Catéchisme  de  Luçon ,  1  vol.  :  pas  la  musique ,  il  n'avait  jamais 
en  tout  S6  vol.  in-IS.  pu  faire  de  vers;  mais  il  avait 

DUBOS  (  Jean-Baptiste  ) ,   né    beaiîcoup  lu,  vu,  entendu  et  ré- 
à  Beauvais  en  1670^  lit  ses  pre-    fléchi.  La  littérature  ancienne  lut 
mières  études  dans  sa  patrie^  et    était  aussi  connue  que  la  moderne, 
vint  les  achever  à  Paris.  Après    et  le»  langues  savantes  et  élran- 
aveir  été  reçu  bachelier  de  dor-    gères  autant  que  la  sienne  propre; 
bonne  en  1691  ,  il  entra  dans  le      |  Y  Histoire  des  quatre  Gordiens, 
bui*eau  des   affaires   éti'an gères  ,    prouvée  et  illustrée  par  les  mé- 
sous  Torcy.  Ce  ministre,  juste    daillesy  Paris,  1695,  in-1â.  On 
appréciateur  du  mérite,  i^con- '  n'en  admet    ordinairement   que 
nui  et  employa  celui  de  Tabhé    trois  :  l'auteur  soutient  avec beau-^ 
Dubos.    Il   fut  chargé  d'affaires    coup  d'érudition  [mais  assez  inu- 
importantcs  dans  différentes  cours    tilemcnt]  qu|il  y  en  a  eu  quatre; 
de  l'Europe ,  en  Allemagne ,  *en      J  Histoire  critique  de  l'établisse- 
Italie,  en  Angleterre,  en  HoJlan-    ment  de  la  monarchie  française 
dé ,  et  il  s'en  acquitta  en  homme    dans  les  Gaules ,  1734,  3  vol.  in- 
consommé dans  les  négociations.    4**;  réimprimée  en  1743,  avec  des 
Il  eut  une  grande  part  aux  traités    augmentations  et  des  corrections, 
conclus  à  Utrecht,  à  Bade  et  à    en  31  vol.  in-4®,  et  4  vol.  in-12. 
Rastadt.   Ses  travaux  furent  ré-    L'opinion  de  l'abbé  Dubos  est  que 
compensés     par    des     bénéfices    les  peuples  des  Gaules  ont  appelé 
et  des  pensions ,  et  enfin  par  l'ab-    les   Francs  pour  les  gouverner, 
baye  de  Notre-Dame  de  Ressons  ,    [  Montesquieu  répète  cette  opi- 
près  de  sa  patne.  Il  mourut  subi-    nion,qui  n'est  pas  probable,  dans 
cernent  à  Paris  ,  en  1742,  secré-    leSO*  livre  de  l'^Esprit  des  Lois*. 
taire    perpétuel    -de    l'académie    Dubos  fait  de  Clovis  un  politique 
française.     On    sait     à     quelle    plutôt  qu'un  conquérant,  [contre 
anecdote  philosophique  sa  mort    l'opinion  généralement  reçue;]  il 
a  donné  occasion.  (  roy.  Fonte-    faut  avouer  cependant,  avec  le 
xtELLE.  )   Ses  ouvrages  sont  une    président  Hénault,ouc  l'on  trouve 
prenvedelavariétéetderétendue    dans  cet  ouvrage  aes  éclaircisse- 
dc  ses  connaissances.  Les  princi-    meuts  satisfaisants  sur   plusieurs 
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Soints  obfcurs  touchAnt  Tori^pne  vétJiit  motiver  son  vote  dans  lé 

e  la  nation  française;  |  Histoire  jugement  de  Lbuis  XYI,  et  dit  : 

de  la  mgue  de  Cambrai ^  faite  en  «  La  loi  déclare  Louis  coupable; 

1508  coiitrela  r^obliquede  Ye*  l'intérêt  de  la  patrie  exige  qu'il 

nise  j  dont  les  meilleures  éditions  soit  condamné  :  je  vote  pour  la' 

sont  de  1728  et  de  1785,  â  vol.  moi*t  du  tyran.  »  Duboucnet ,  re- 

in-lâ;,  ouvrage  pitifond  et  d'une  tiré  des  (onctions  publiques  à  là 

politique  intéressante.    Elle  fait  fin  delà  session  conventionnelle , 

connaître  les  usages  et  les  moeun  avait  repris  l'exercice  de  son  état 

du  temps ,  et  est  un  modèle  en  ce  de  médecin;  mais  la  loi  du  1â  jan- 

genre;  |  les  Intérêts  de  l'Angle-;  vier  1816  le  força  de  quitter  la 

terre  mal  entendus  dans  la  guerre  France. 

présente,  Amsterdam,  1704,  in-        *  DUBOURNIAL   (  H.-B.  )*, 

1S  y  livre  qui,  suivant  Tabbé  Len-  professeur  |de  mathématiques  h 

glet ,  fut  fort  goûté  en  France,  Técole 'des  ponts  et  chaussées, 

niais  qui  ne  fit  pas  beaucoup  d'im--  présida  à  la  construction  du  beau 

pression  sur  les  Anglais.  pont  de  Heiiipte  dans  la  Haute- 

*DUBOST(  Antoine),  peintre,  Loire*   Le    gouvernement    espa- 

né  -à  Lyon   le   16  juillet  1 769  f  gnol  ayant  demandé  en  1785  un 

mort  à  Paris  le  6  sep temln*e  1855^  ingénieur  qui  fgt  en  même  temps 

quitta  de  bonne  heure  le  service  capable  d'enseigner  son  art.  Du- 

pour  se  livrer  au  goût  des  ails.  boui*nial,  choisi  pour  remplir  cette 

il  voyagea  en  Suisse,  en  Italie,  mission,  professa  les  mathémati- 

puis  eu  Angleterre,  ou  un  tableau  ques,  la  fortification  et  le  dessin  à 

deJa  Belle  et  la  Béte^  dùns  lequel  1  école  militaire  établie  par  Chair- 

on  croyait  voir  une  outrageante  lesllj,  à  Sainte-Mane;  en  même 

allusion    au    banquier    Hope  ,  temps ,  il  dirigea  les  travaux  que 

lui  attira    des  désagréments.  La  Ton  élevait  autour  de  Cadix.  Pen- 

violence  du  caractère  de  Dubost  dant  son  séjom*  en  Espagne ,  il 

Fentraina  à  sa  perte  :  ce  malheu-  apprit  la  langue  du  pays^  et  forma 

reiix  expira  à  la  suit^  d'un  duel,  bien  tôt  le  projet  de  traduire  en  fran- 

On  -cite  de  lui  :   |  le  Départ  de  çais  les*  Couvres  de  Cervantes  *  : 

Brutal  et  de  Porcie;  \  Damoclès;  sa  Traduction  est  la  meilleure  qui 

iFénus  et  Diane;  \  Vues  de  Hyde^  ait  été  faite.  A  son  retour,  il  reçut 

^ark ,  de  TVindsor  ;  j    VijTsse  et  une  pension   de    Louis  XVIÏl; 


Neis^niarket ,   auxquelles  il  avait  (Jean) ,  évêque  d'Olmiitz  en  Mo- 

assisté  lui-même.  Les  figures  de  mvie,  dans  le  xvî®  siècle,  naquit 

ce    peintre    manquent  d'exprès-  à  Pilscn  en  Bohème ,  et  mourut 

sion;  ses  compositions  n'ont  pas  eh  1553,  avec  la  réputation  d'un 

de  vie;  mats  sa  couleur  est  vive,  prélat  pieux  et  éclairé.  [  Dubraw 

sa  touche  ferme;  son  trait  hardi  avaitfaitsesétudes  en  Italie;  il  s'at- 

et  pur.  tacha  ensuite  m  Stanislas  Theuson, 

♦  DUBOUCHEt  (Pien-e),  mé*  évêque  d'Olmiitz ,  son  prédéces- 

decin   à  Moii^rison ,  député  de  seur  ,  dont  il  administra  les  états. 

Sftène*et-Loire  à  la  convention  ,  U  conduisit  les  troupes  de  Y  èvèquc 
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AU  secours  de  V  ienne ,  assiégée  ^r  la  sucoèssionir  Aix ,  Poo lier,  1 8S3, 

les  Turcs ,  q\  donna  des  preuves  in-8®. 

d'un  grand  courage.]  Les  fonc-  ^DtJBREUILrCHiMBARBELy  dé- 
lions de  Tépiscopat  ne  l'eitipè-  puté  dil  département  des  Deux- 
chèrent  pas  d*être  ambassadeur  Sèvres  à  ]a  convention ,  y  vota  la 
eu  Silésic,  puis  en  Bohème,  et  mort  de  Louis  XVL  Après  la 
président  de  la  chambre  établie  session ,  il  fut  nommé  commis- 
pour.  faire  le  procès  aux  rebelles  satre  du  directoire. 

3ui  avaient  eu  part  aux  troubles  DUBRIÇE  (Saint),  né  dans  Tîle 
e  Smalkalde.  On  a  de  Dubraw  de  Misorbalil ,  près  la  rivière  de 
divers  ouvrages^  entrà  autres  une  Guy,  se  fit  d'abord  connaître  dans 
Histoire  de  Bohème,  end!3  livreSy  la  pf*ovmce  appelée  aujourd'hui 
Hdèle  et  exacte.  Les  meilleures  Warwick.  Il  y  expliqua  sept  ans 
éditions  sont  celle  de  1 51 5,  avec  les  Écritures  à  Heutlan-sur-l'A- 
de»  Tables  chi'onologiques  ^  et  von  ,  et  ouvrit  ensuite  une  école 
celle  de  1688,  à  Francfort,  aug-  àMochres,sur  larivièrede Wyc. 
mentée  de  T'Histoire  de  Bohème*  Il  lui  vint  des  disciples  de  toutes 
d'jEneas  Sylvius.  les  parties  delà  Grande-Bretagne. 
DUBREUIL  (Pierre),  bâche-  JjCs  soins  qu'il  leur  donnait  ne 
lier  de  Sorbonne  ,  a  publié  :  j  l'empochaient  pas  de  s'occuper  de 
Histoire  ample  des  peuples  habi-  sa  propre  sanctification.  Sacré  é- 
tants  des  trois  bourgs  de  Ricey  Véque  de  LandafP,  par  saint  Ger- 
(  en  Bourgogne),  Paris,  165^,  mam,  dans  un  synode  içnu  vers 
in -12.  '  l'an  446,  et  transJFéré  à  l'arche- 
♦  DUBREUIL  (  Joseph  ) ,  avo-  véché  de  Cawleon  «n  495 ,  il  s'en 
cat,  né  à  Aix ,  le  22  juillet  1747  ,  démit  en  faveur  de  saint  David  , 
maire  de  cette  ville  durant  lés  et  se  retira  dans  l'île  de  Bardsey 
"cent-jours",  y  mourut  le  6  juin  ou  Douly ,  sur  la  côtelé  la  pro- 
1824.  Il' est  auteur  des  ouvrages  vince  de-Gaërnarvon^  où  il  mou- 
suivants,  en  tète  desquels  il  prend  rut  peu  de  temps  après.  On  lit 
aussi  les  titres  d'ancien  assesseur  dans  Campden  et  dans  d'autres  au- 
d'Aix ,  et  procureur  du  pays  de  teurs  \  que  20,000  ermites  ou  re^ 
Vroyence:\  Observations  sur  quel'  ligieux.  furent  entendes  dans  la' 
çues  coutumes  et  usages  de  Pro-  même  île.  !Au  milieu  de  la  cor- 
s^encCf  etc.  ;  )  Essai  sur  la  simula^  ruption  qui  régnait  parmi  les  an- 
tion  ^  sur  la  séparation  y  Aix.,  tnens  Bretons,  avant  l'invasion  des 
1815^  in-4"  de  trente-sept  feuil-  Anglo-Saxons,  Dieu  suscita  de 
les  et  demie  ;  |  Analyse  raison-  saints  pasteurs  qui ,  par  leurs 
née  de  la  législation  sur  les  eaux,  discours  et  leurs  exemples ,  exlioi^ 
1 81 7 ,  in-4^  de  trente-trois  feuilles;  taient  lem*s  compatriotes  à  la  pé- 
I  Obsen^ations  sur  le  rapport  des  nitence. 

dons  faits  par  le  père  à  ses  enfants ,  *  DUBRUEL  (Pien^e-François- 

sur  le  cumul  ds  la  quotité  disponi'  Joseph  ),^  né  k  Rignac,   dans  le 

hie  ordinaire,  déterminée  par  Tar^  diocèse  de  Rodez  v  mort  le  27 

t/cle  913  du  Code  cis^il ;  sur  la  mars  1828,  était  juge  à  l'époque 

double  retenue  de  la  quotité dis'  de  la  révolution,  et  fut  depuis 

ponible  et  de  la  réserve  légale ypar  juge  de  paix ,  accusateur  public  et 

l'enfant  donataire  qui  renonce  à  juge    d  mstruction.    Nommé    au 
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conseil  des  cinq-cents  (1796)^  il  une  conférence  dont  il  transmit 
proposa  de  révoquer  les  lois  révo- .  le  résultat  à  la  convention.  In- 
iutioDnaires    dirigées  contre  les  culpé  à  ce  sujet ,  il  provoqua  lui- 
prêtres ,  et  demanda  qu'on  mît  en  même  sa  mise  en  jugement^  et  un 
liberté  ceux.d'entre  eux  qui  étaient  décret  du  6  avril  1 795  approuva 
sexagénaires.   Le  50  pluviôse  de  sa  conduite.  Il  continua  de  figu- 
l'année  suivante,  il  proposa  de  rer  dans  le  parti  révolutionnaire^ 
iàire  soi^tir  des  prisons  tous -les  parut  tenir  aux  intrigues  de  Gus- 
prêtres  qui  y  étaient  renfermés  ,  man  et  de  Proly,  et  fut  dénoncé 
en  les  astreignant  à  une  simple  par  Rol^espicrre    comme    ayant 
souniissipn  aux  lois  :  le  8  messi-  voulu  semer  la  discorde  parmi  les 
dor  de  la  même  aimée,   il  fit  un  jacobins,  qui  l'exclurent  de  leur 
nouveau  rapport  dans  lequel  il  société.  Traduit  au  tribunal  révo- 
condut  à  l'abrogation  de  la  loi  lutionnaire  comme  complice d'Hé- 
contre  les    prêtres    rèfi*actaires.  bert,   il  fut  condamné  à  mort  le 
Malgré  y  opposition  du  directoire,  â4  mars  1794,*  et  conduit  à  Té- 
une  partie  de  ces  propositions  fut  chaiàud  le  même  jour  avec  Hé-< 
adoptée.   Dubruel  échappa  à  la  bert,    Cloou,    Pereyra,  etc.    Il 
proscription  du  18  fructidor  ^  scfu  avait  cultivé  les  lettres^  et  laissa 
élection  fut  cassée;  mais  il  re-  beaucoup  de  P/^ce5  ^e //ic^a//-c,  et 
tourna    tranquillement    dans  sa  des'  Satires  ;  ce  qui  prouve  que  la 
patrie.   Plus  tard  il  devint  provi-  poésie  dramatique  est  naturelle- 
seur  des  collèges  de  Marseille  e^t  ment  révolutionnaire  ;  |  Ahrégd 
de  Versailles.  En  1816,   député  de  la  révolution  des  États  d* A- 
de  l'Aveyron,  il  fut  ensuite  élu  mériquè,   1770,  iH-8";  |  Lettres 
questeur  de  la  chambre.  Sa  place  critiques  ei  politiques  sur  les  co- 
y  était  marquée   au  côté   droit,  lonies  et  le  commerce  des  villes 
bubruel  reçut  de  l'université  le  maritimes  de  France ,  adressées  à 
titre  d'inspecteur-général des  étu-  G.-T.  Rayndl,  1785,  in-8*. 
àesy  et  de  Louis  XVIÏI  des  lettres        DUC  (  Fronton  du)  ,  "  Fronto 
de  noblesse.  Bucaeus'*,  jésuite,  né  à  Bordeaux. 
♦  DUBUKSON  (Pa0l-Ulric) ,  en  1558 ,   d'uu  conseiller  au  par- 
né  à  Laval'en  1755,  vint  de  bonne  lement,  professa  dans  différentes 
heure  à  Paris.  II  embrassa  la  causé  maisons  de  son  ordre,  à  Pont-à-* 
de  la  révolution  avec  enthousias-  Mousson ,  à  Bordeaux,  à  Paris.  Il 
me;  mais,   désespérant   de  pou-  modrut dans  cette  dernière  ville , 
voir  jouer  un  Tole  eu  France ,  il  le  25  septembre    16S4,    de    là 
passa  dans  la  Belgique,  alors  en  pierre  :  celle  qu'il  portait  dans  la 
fermentation,  s'y  prononça  contre  vessie  était  du  poids  de  5  onces. 
le  parti  de*Vandei'noot,  fut  incar-'  Le  P.  du  Duc  était  versé  dans  tous 
céré  et  mis  en  liberté  en  1790.  De  les  genres  d'érudition  ;  mais  sa  par- 
retour  à  Paris,  il  s'affilia  au  club  tie  principale  était  la  connaissance 
des  jacobins ,  et  fut  envoyé  vers  de  la  langue  grecque  ^  et  la  criti- 
la  fin  de  1792  à  l'armée  du  Nord,  que  des  auteurs.  On  lui  est  rede- 
comme  commissaire  du  pouvoir  vable  :  |  d'une  Edition  des  GEu* 
exécutifs  11  suivit  Dumouriez  dans  vres  de  saint  Jean  Chrysostôme  , 
la  conqnétè  des  Pays-Bas,  et  lors,  en  6  vol.  in-fol.  Richard   Siïnon 
de  sa  défection,  il  eut  avec  lui  en  a  dit  beaucoup  de  bien.  Userait 
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à  souhaiter^  sden  .lui,  que  nous  sa  paroisfe  pour  paraître  suir  un 

eussions  un  *  Saint  Qu-ysostâme*  plus    grano  théâtre,   devint  vi- 

entier  de  la  main  de  ce  jésuite,  caire  de  Saint-Paul  à  Paris ,  em- 

Pour  compléter  cette  édition ,  il  ploi  qu'il  exerça  pendant  1 5  ans, 

faut  prendre  ce  que  saintChrysos-  et  fut  interdit  par  de  Yintimille , 


présenté 
Fronton  du  Duc   a  donné  |  une    1TS8,  au  clerg^é,  une.  lettre  d'a- 
Edition  toutelatinedesaintChry-    dhésion  à. la  cause  d^  Tévêque 
sostôme^   1673^  6  vol.  in-fol.  ;    de  Senez,   cherchant ,.  par  l'en- 
celle-ci  est  complète  ;  une  édi-    thousiasme  de   secte,  à  avancer 
tion  des    œuvi'es  de.  saint  Gré^    sa    fortune  ou    à    se  faire    un 
goire  de  Nysse ,  grec    et  latin ,    nom  dans  le  monde.  Il  ne  réus- 
^arb ,  1 61 5  9   â  volumes  in-fol.    sit  ni  dans  l'un  ni  dans  l'autre  ,  et 
Il  ajouta  un  i*  volume  in-fol.  ,  .mourut  en  174^.  L'autei;^  de  sa 
en  1618,  par  forme  d'appendice.    "Vie*,  engagé dansle  même  parti, 
On  la  préfère  à  celle  ae  Claude    lui  attribue  :  |  V Année  ecclésias' 
Morel;  1638,  |  plusieurs  autres    ^<^^    en  15   vol.  in-lâ;  |  une 
Éditions  d'anciens  auteurs^  surtout    Traductionàt  l'Imitation  de  J.-C«' 
des  Pères ,  dont  auclques*unes  sont    avec  des  réflexions  et  despratiques; 
accompagnées  oe  Notes,  çt  dont    |  une  partie  de  la  Traduction  de 
la  meiileui*e  est  celle  de  Nicénho-    T'Histoire*  du  président  de  Thou, 
re  Caliste;  |  Trois  vol.  in-tr  de    16  voj.  in-4**.  On  peut  douter  si 
Controverses    contre     Duplessis-    tout  cela  est  de  lui ,  ou  si  son  bio- 
Momaii  \  V Histoire  tragique  de    graphe  ne  lui  en  a  pas  fait  gratui- 
ia  Pucelle  deDomremi,  autrement    tement  honneur  :  dans  tous  les  cas 
d* Orléans,  Nanci,   1581,  in-^^    il  n'y  ^  pas  de  quei  grossir  beau- 
C'est  une  tragédie  qui  fut  pompeu-    coup  les  richesses  scientifiques  de 
sèment  représentée  devant  Char-    la  "petite -église"* 
les  m ,  duc  de  Lorraine.  Ce  prin-        *  DUCAMP    (Théodore) ,  chi- 
ce  en  fut  si  content,  qu'il  fit  don-    rurgicn  militaire  ,    né    à    Bor- 
ner une  somme  considérable  au    deaux  en  17952,  mort  le  1'''  avril 
poète,  pour  s'achetei*  une  robe    18^5  d'une  affection  pulmonaire, 
neuve.    A   la  vérité,   l'auteui' ,    termina  ses  cours  au  Val-de-Grâce, 
homme  humble  et  mortifié^  eu    à  Paris.   Il  est  l'inventeur  d'un 
avait  une  qui  sentait  un  peu  trop    instrument  ingénieux  destiné   à 
la  pauvreté  évangélique.  C'était    remplacer  le  cordon  ombilical  pré*- 
un  nomme  détaché  de  toutes  les    maturément  sorti;  mais  sa  repu- 
douceurs  de  la  vie;  il  aimait  en-    tation  est  fondée  principalement 
core  plus  ses  devoirs  de  piété  que    sur  son  perfectionnement  de  la 
ses  éludes.  U  n'usa  jamais  de  vin    méthode  anglaise  pour  remédier 
dans  ses  repas,  et  il  se  réduisit  de    au  rétrécissement  du  canal  de  l'i^* 
bonne  heure  à  n'en  faire  par  jour    rètre  par  l'application  du  nitrate 
qu'un  seul ,  bien  modique^  d'argent.  U  publia,  sur  le  traite- 

DUC  (Nicolas  Ls),  prêtre  du  ment  des [makdies  urétrales,  l'ou* 
diocèse  de  Kouen,,  fut  d'abord  vrage  intitulé:  Ttmté  des  réten- 
curé  de  Trouville  en  Caux ,  quitta    tions  d urine  occasionnes  par  le 
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rétrécissement  du  canal  de  turè-  pt>int  ailleurs,  et  qa'il  les  raconte 
-ire/  élc.^  18^,  in-8^,  réimprimé  en  homme  sensé  qui  a  été  un  té- 
en  18S3,avec  uue  "Notice^ sur  moin  fidèle  de  Ja  plupart.  Son 
Fauteur^.  Ducamp ,  •très  -  vei'sé  Histoire  fut  imprimée  au  Louvre 
dans  .  la  littérature  médicale  en  1 649,  in-fol.,  par  les  soins  d'Is- 
anglaise,  traduisit  les  "  Recher-  maël  Boulliau ,  qui  l'accompagna 
ches*  de  Bobert  Brce  sur  les  dés-  d'une  version  latine  et  de  savantes 
ordres  de  la  respii^tîon ,  et  insé-  notes.  [£Lle  fait  paitie  de  la  l^le 
ra  plusieurs  articles  dans  les  jour-  collection  connue  sous  le  nom 
naux  de  médecine  français.  On  d*"Histoire  Bizanty9e°.]  Le  prési- 
cite  encore  parmi  ses  opuscu-  dent  Cousin  1^  traduisit  ensuite  en 
les  :  Reflexions  sur  un  écrit  de  français ,  et  elle  termine  le  8*  vol. 
AI.  Chomely  ayant  pour  titre  :  "De  de  son  "Histoire  de  Constantino- 
l'Existence  des  fièvres", '18â0,  in-  ,  ple% imprimée  à  Paris,  iti-4^,  1678 
8^.  Son  "Eloge  historiques^  ]^ar  en  1674,  et  réimprimée  en  Jlollan- 
Vassal,  a  été  publié  à  Pans,  de,  in-1â,  en  1685. 
1823,in-8^  DUC ASSE  (François),  célèbre 

"^DUCAJIT  (Isaac),  peintre  hol-  canoniste,  né  à  Lectoure,  fut  d'à- 
landais,  né  à  Amsterdam  en  1650,  bord  gtand-vicaire  et  officiai  de 
n^ort  dans  la  même  ville  en  16d4,  Carcassonne.  Il  devint  ensuite cha- 
se  fit  une  grande  réputation  pour  noine ,  archidiacre  et  officiai  de^ 
la  légèreté  de  sa  touche  et  le  fini  Condom ,  où  il  teimina  ses  jours 
desesouvrages.il  est  du  petit  nom-  en  1706.  On  a  de  lui  deux  traités 
bre.  des  peintres  de  fleurs  dont  4es  estimée  des  jurisconsulte^  :  l'un  de 
succès  de  Jean  v^n  Huysum  n'ont  la  Juridiction  ecclésiastique  con^ 
pas  fait  oublier  la  gloire;  et  ses  tentieuse ,  à  Agen,iD-8^,  169S; 
Tableaux^  la  plupart  exécutés  sur  et  l'autre,  de  la  Juridiction  volon^ 
satin,  sontcncore  aujourd'hui  fort  taire  ,  imprimé  aussi  à  Agen,  in* 
recherchés  des  amateurs.  4%  1697.  Ces  deux  ouvrages  réur 

DUC  AS  (  Michel  ) ,  historien  nis  ont  été  publjés^à  Toulouse,  sous 
grec,  sur  la  vie  duquel  on  ne  sait  le  titre  de  Pratique  de  la  juridic* 
rien,  sinon  qu'il  fut  employé. en  jtipn  ecclésiastique,  volontaire  , 
différentes  négociations,  [était  gracieuse  et  conteniieuse  ^  1  vOl. 
issu  d'une  famille  qui  avait  donné  10-4*^^  6*^  édition,  176â.  L'àutem* 
plusieurs  empereurs  à  Constanti-  était  profondément  versé  daàs 
i^ople.]  On  a  de  lui  une  Histoire  l'Ecriture,  les  saints  Pères  et  les 
de  t empire  gréa  ;  elle  commence  canon istes  anciens  et  modernes, 
au  règne  de  Jean  Cantaciizène ,  et  Ses  jnœurs  étaient  dignes  d'un 
se  termine. à  la  chute  de  l'empire  homme  de  son  état. 
gx:ec,  événement  dont  l'auteur  *  DUCASTEL  (J.-B.-L  ) ,  avo- 
avaitétc  témoin.  [Elle  est  précé-  cat  au  conseil-supérieur  de  Bayeux^ 
dée  d'un  Précis  chronologique  ,  fut,  en  1791 ,  député  de  la  Sein^ 
depuis  le  commencement  dumon-  luférieuxre  h.  rassemblée  législati- 
de  jusqu'à  la  mort  d'Andronic  le  ve,  Eilsd'un  charpentier,  il  avait 
Jeune,  en  1341.]  On  préfère  Dur  appris  le  niétier  de  son  père:  un 
cas  à  Çhalcondyle,  quoiqu'il  écri^-  jour  il  quitte  sa  hache  pour  aliei' 
VjC  d'un  style  bai^bai^e,  parce  qu'il  entendre  plaider;  il  trouve  qu'un 
raconte  des  faid  qu'on  pe  trouve    des   deux  avocats   n'a    pas  hitn 
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fiit  valoir  les  moyens  de  sa  cause  ;  les  Vendeurs  chassés  du  temple  i 
il  veut  éti^  avocat ,  à  son  tour ,  gravés  d'après  deux  tableaux  de 
et  il  le  devient.  11  plaidait  ordinai-  Saint-Mai*iit|^es-Champs  à  Paris, 
rement  contre  Thouret,  et  ces  On  y  trouve  ce  bel  empâtement' 
deux  avocats  passaient  pour  les  détailles,  ces  oppositions  de  tra- 
plus  habiles  :  Thouret  l'empor-  vaux .  cette  fierté  d'outil  et  cette 
tait  pour  le  fond,  et  Ducastel  finesse  de  touche,  qui  font  passer 
pour  la  réplique.  Ayant  éprou-  sur  le  cuivre  le  moelleux,  le  ca- 
ve quelque  désagrément  au  par-  ractère  et  l'esprit  de  Jouvenet.Du- 
lement  de  Rosen,  Ducastel  vint ,  chance  a  gravé  avec  le  même  sue- 
en  1777  ou  1778,  se  fixer  à  Pa-  ces  la  Naissance  de  Marie  de  Mé- 
ris ,  pour  y  exercer  sa  profes-  dicis  et  V Apothéose  de  Heiîri  IF 
sion.  Il  débuta  avec  une  telle  su-  d'après  Rubens.  [Il  grava  sa  der- 
pérrorité,  que  les  premiers  avocats  nière  planche  à  l'âge  de  91  ans.] 
de  Paris  en  conçurent  de  la  iajou-  ♦  DUCHANOY  (C.-F.),  méde- 
sie  j  ils  le  firent  rayer  dn  tableau  ,  cin  et  administi^ateur  des  hospices 
sous  prétexte  qu'il  avait  plaidé  civils  de  Paris ,  membre  des  aca- 
dans  les  conseils  supéiMeurs  établis  démies  de  Lyon  et  de  Dijon  ,  né 
par  Maupeou.  Il  fut  obligé  dere-  en  mai  1742 ,  mort  en  décembre 
tourner  à  Rouen.  Pendant  la  lé-  1827 ,  pi*it  pour  modèle  son  mai- 
gislature ,  sa  conduite  répondit  à  tre ,  Antoine  Petit.  Pendant  qua- 
sa  réputation  de  probité.  Il  parla  ti*e  ans  il  fut  président  du  comité 
le  5  novembre,  en  faveur  delà  de  vaccine.  jNommé  en  1799  a  d- 
màsse  des  émigrés.  Il  s'opposa  en-  ministrateur  des  hospices  de  Pa- 
suite  à  l'adoption  da  déa*et  pro-  ris ,  il  s'occupa  d'améliorer  le  sort 
posé  par  François  de  Ncufchâteau,  des  pauvres  malades.  On  lui 
pour  la  vente  des  églises  et  des  doit  plusieurs  institutions  uti- 
presbytères ,  et  défendit  le  minis-  les  j  des  Mémoires  sur  les  hospices 
tre  de  lamarineBerti*and  de  Mo-  '  et  quelques  ouvrages  de  médecine, 
leville.  Après  la  Journée  du  10  notamment  :  |  Essai  sur t art  d'i- 
nouï ,  Ducastel  quitta  l'assemblée,  miter  les  eaux  minérales  ,  Paris  , 
et  se  retira  a  Rouen ,  où  il  mquruc  1 780,  in-1 2  j  |  Du  mal  vertébral  y 
vers  1800.  Il  avait  publié,  avant  onde  l'impotence  des  extrémités 
la  révolution ,  un  Mémoire  sur  les  inférieures ,  traduit  de  Tanglaisde 
dîmes  ,  pour  le  clergé  de  la  Nvr-  Pott,  1785. 

mandie  ,  contre  les  cultivateurs  de        DÙCHAT  (Jacob  Le)  ,  naquit  à. 

cette  province^  1775,  in-8".  Metz  ,  le  23  février  1658  ,  d'un 

DU  CHANGE  (Gaspard  ),  gi*a-  commissaire  des  guerresi  Safamil- 

veur,  néà  Paris  en  1662,  mort  le  était  originaire  de  Troyes  en 

en  1756,   se  fit  connaître  par  les  Champagne,  d'où  elle  avait  fui 

estampes  d'/o  ,  Léda  et  Ùanaé  y  en  1572  avec    plusieuts    autres 

Îu'il  grava    d'après   le  CoiTége.  familles  protestantes.  Un  de  ses 

l'indécence  de  ces  sujets  lui  ayant  ancêtres  y  Louis-François  Le  Du- 

causé  des  remords ,  il  eut  le  c^ôu-  chat,  avait  cultivé  dans  le  xvi* 

l'âge  d'en  mutiler   les  cuivres  à  siècle  la  poésie  française  et  latine; 

grands  traits  de  burin.  Parmi  plu-  mais  ses  ouvrages  sont  peu  con- 

sieurs  ouvrages  de  cet  artiste  ^  on  nus  aujourd'hui.  J^cob  Le  Duchat 

compte  le  Repas  du  pharisien  ,  et  suivit  le  barreau  jusqu'à  la  révo- 
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cation  de  Fédit  de  Nantes.  Retiré    vention  en  1799,   il  fut  un  des 
à  Berlin ,  il  fnt  conseillier  à  la  jn»-    membres  qui  firent  de  généreux^ 


puissani 

sant  à  des  sujets  futiles^  ou  à  don-  contre  ce  prince ,  persuadé  qu'il 
ner  des  éditions  d'ouvrages  égale-  était  inutile  de  heurter  de  front 
meâ t frivolesou  mauvais,  tels  que  :  cette  cohorte  de  révolutionnaires , 
|celledela*Conft^iondeSancy'*,  il  demanda  d'abord  l'abdication 
à  la  suite  du  *  Journal  de  Henri  du  monarque,  et  ensuite  son  ban- 
ni %  par  Pierre  de  l'Etoile,  de  Té-  nissement,  ce  qui  éuit  alors  un 
dition  de  17â0,  en  S  vol.  in-8^;  des  moyens  les*  moins  coupables 
I  celle  de  la  "Satire  Ménippée*,  qu'on  put  employer  pour  sauver 
en  5.  vol.  in-8®,  1714,  augmentée  la  vie  a  ce  roi  malheureux.  Après 
de  nouvelles  remarques,  où  l'on  avoir  émis  cette  opinion,  Duchâ- 
n'a  point  de  peine  à  reconnaître  tel  fut  atteint  d'une  |;rave maladie^ 
l'esprit  de  la  secte  qu'il  professait,  mais,  ayant  appris  dans  son  lit  que 
L'auteur  ne  songeait  pas  qu'en  ri-  les  votes  pour  et  contre  le  roi  se 
diculisant  la  ligue  catholique,  il  balançaient,  il  oublia  ses  douleurs^ 
ne  justifiait  pas  cdle  des  protes-  se  fit  conduire  à  l'assemblée  »  et  y 
tans^  composée  de  sujets  rebelles ,  arriva  au  moment  où  le  dernier 
continuellement  aimés  contre  la  appel  était  terminé.  Chaque  dé- 
religion de  l'état;  |  Des  Aventures  pu  té  était  tenu  d'énoncer  son  opi- 
du  baron  de  Feneste,  par  T.-A,  nion  à  haute  voix.  Les  galènes 
d'Aubigné,  augmentée  de  plu-  publiques  et  toutes  les  parties  de 
sieurs  remarques ,  de  la  Vie  de  la  salle  étaient  encombrées  d'une 
l'auteur,  et  de  la  BAlioûièque  de  foule  de  brigands  qui  brandis- 
maître  Guiliaume,  17^,  â  vol.  saient  leurs  sabres,  qécouvraient 
in-1â;|  une  édition  des  Œuvre»  leurs  *  pistolets  ^  menaçant  d'im^- 
deHabelais,avecun(7o/?ameni£u'/v,  moler  ceux  qui  auraient  le  cou- 
en  6  vol.  in  8%  et  en  3  vol.  in-4®,  rage  de  s'opposer  au  panneidc 
cH*née  de  figures  gi^vées  par  le  qu  ils  voulaient  consommer;  mais 
fameux  Bernard  Picart;  |  une  édi-  leur$  atroces  vociférations  n'inti- 
tiondes^Quinzejoiips  du  mariage*;  midèrent  pas  Duchâtel,  qui, 
ouvrage  ancien,  qu'il  publia  in-1  S,  étant  monté  à  la  tiibune  ,  lar 
1754,  et  qu'il  accompagna  de  re-  tête  enveloppée,  opina  pou^ 
marques  et  de  diverses  leçons  ;|  le  bannissement.  Quoique  le 
r* Apologie  pour  Hérodote*,  ou-  scrutin  fût  fermé,  l'asseniblée  ne 
vrage  de  Henri  -  Etienne ,  plein  s'opposa  pas  à  ce  que  ce  vote  Wt 
d'obscénités etd'indécences, 3 vol.  compté:  paiticularité  remarqua- 
in-8*,  avec  des  Notes,  Formey  a  ble,  si  on  fait  attention  mi'il  ne 
publié  après  la  mort  de  Le  Du-  s'agissait  pas  d'un  acte  de  justice , 
chat  un  "Ducatiana",  en  S  vol.  mais  bien  d'une  proscription.  Du- 
in-8^,  1744;  compilation  assortie  châtel  fut  nommé  quelque  temps 
au  génie  de  l'auteur.  api^ès  ^commissaire  près  l'armée 
*DUCHATEL(Gaspard  ),  cultî-  du  Nord.  Collôt-d'Herbois  voulut 
vateur  de  Thouars»  (Deux-Sèvres),  s'opposer  à  cette  nomination ,  eu 
naquit  en  1 766.  Député  à  la  con-  disant  que  ceux  qui  avaient  chei^ 
Vil.  12 
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ché  à  sauver  le  *  tyran"  ne  pou-  autant  de  douceur  dans  k  carac* 

valent  avoir,  la  confiance  de  ht  tèi^e,  que  d'agrément  dans  l'esprit, 

nation.  Duchâtel,  n*ayant  pas  nié  II  ne  se  permit  jamais  aucun  trait 

que  telle  avait  été  son  intention ,  satirique  ;  mérite  bien  rai*e  pour 

augmenta  la  fureur  de  ses  enne»  un  poète  !  Rousseau  et  lui  ikisaient 

miSy  qui  le   dénoncèrent  bientôt  ensemble  les  charmes  des  sociétés 

comme  étant  d'intelligence  avec  ou  ils  se  trouvaient;  mais l'imprea- 

les  insurgés  de  la  Vendée,  Dé-  sien  que  produisait  Duché,  ^oi-* 

crété  d'accusation  après  la  révo-  que  moins  vive  d'abord,  était  plus 

lution  du  31   mai  1795 ,  il  s'en-  durable.  Il  plai^it  encore  par  le 

fuit  k  Bordeaux;  mais  il  y  fut  talent  de  la  déclamation,  qu'il 

bientôt  arrêté,  de  là  conduit  à  possédait  à  un  degré  peu  corn- 

Paris,  et  traduit  devant  le  tribu-  mun.  L'académie  des  inscriptions 

nal  révolutionnaire.  Le  président  et  belles-lettres  l'admit  dans  son 

lui  demanda  si  ce  n'étaitpas  lui  qui  corps  ;  elle  le  perdit  en  1 7(U,  vera 

était  venu  en  boni^et  de  nuit  à  la  ât^  année  de  son  âge.  Duché  a 

rassemblée,  voter  en  faveur  de  donné  des  [  Tm^iet^'e^ ,  parmi  les- 

Louis  Capet.  Ducbâtel  lui  répon-  quelles  ou  distingue  :  Jonaihas, 

^it  avec  fermeté  :   «  Comme  je  Absahm  et Débora,elàe%  Opéras ^ 

n'ai  à  rougir  d'aucune  de  mes  ac-  qu'il  tâcha  de  faire  oublier  par 

tions,  je  déclare  que  c'est  moi.  »  [un  recueil  X Histoires  édyîantes^ 

Les  autres  accusations  qu'on  di-  qu'on  lit  avec  autant  d'édification 

rigea  contre  lui  n'étaient  pas  moins  que  de  plaisir;  Collet  en  a  donné 

ridicules.  11  fut  condamné  à  mort  une  édition  augmentée,   Paris., 

le. 31  octobre  1Y94^,  avec  vingt  de  1767 ,  in-13.  On  les  a  auelquefois 

ses  collègues.  >  confondues  avec  les  *  Histoires,  do 

DUCHÉ  DE  Yancy  (  Joseph-  piété  et  de  morale"  de  l'abbé  de 

François),  naquit  à  Paris  le  S9  oc-  Choisi.  Ces  deux  ouvrages  ont  le 

tobre  1668,   d'un  gentilhomme  même  but ,  celui  de  détourner  la 

ordinaire  de  la  chambre  du  roi.  jeunesse  des  lectures  frivoles. .  Le 

Son  père  le  fit  élever  avec  soin,  recueil  du  poète  est  moins  connu 

mais  ce  fut  tout  son  héritage,  La  que  celui  de  Fabbé;  mais» il  ne  lui 

médiocrité  de  sa  fortune  le  fit  est  point  inférieur,  par  l'éléva- 

poète.  La  marquise  de  Maintenon,  tion  des  sentiments,  par  la  vérité 

ayant  vu  quelques-uns  de  ses  es-  des  caractères ,  et  même  par  la 

sais,  le  choisit  pour  fournir  des  douceur  du  style.  On  chantait  à 

Poésies  sacrées  \  ses.  élèves   de  ^/^nl-Osx^esUynmeselCanUques 

Saint-Cyr.  Elle  le  recommanda  si  sacrés. 

fortement  à  Pontchartrain,  secré-  '^DUCHËSTŒ  (Vincent) ,  reli* 

taire  d'état,  ^ue  le  minstre  (à  ce  gieux  bénédictin,  né  à  Besançon 

que  dit  Voltaire),  prenant  le  poète  dans  le  xvii*^  siècle ,  avait  de  gran- 

pour  un  honune  considérable,  alla  des  connaissances  en  architecture; 

lui  rendre  Visite.  Duché ,  voyant  il  donna  les  plans  et  dessins  d'a- 

entrer  chez  lui  un  secrétaire  d'é-  près  lesquels  furent  construits  l'ab- 

tat,,crut  ou'on  allait  le  conduire  baye  de  Saint-Pierre  de  Châlons, 

à  la  Bastille  ;  naais  il  fut  bientôt  et  le  monastère  de  son  ordre  à 

rassuré  par  les  politesses  du  mi-  Morey  «a  Franche- Comté.  Les 

nistre.  Duché  les  méritait.  Il  avait  arts  mécaniques  lui  doivent  plu. 
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sieurs  procédés  ingénieux,  un  en-  vol.  in-8^^  5*"  éditiou  ,  corrigée  e| 

tre  autres  pour  scierie  marbre.  Il  augmentée,  1801 ,  G  vol.  io-â**; 

laissa  des  mémoires  sur  la  Fran-  \  Notice  hùtoriaue  sur  la  vie  et 

che-ConOéy  doat  Boulainvilliers  les  ouvrages  de  J.-B.  Porta^  gen-^ 

inséra  un  long  extrait  dans  le  4'^  tilhomme  napolitain ,  ib.,  1801  , 

vol.  de  son  "Eut  de  la  France*,  in-8**;  |  Comédies  de  Térence^  eo. 

édition  de  i75S.  On  dit  que  ce  re-  vers  français^  ib.,  1806,  S  vol. 

ligieuxapprit  à  Louis  XV  à  écrire  in-S"".  Il  n'y  a,  dans  <îette  Col- 

en  n'ois  neures  de  temps ,  en  lui  lection ,  que    trois  comédies  tra- 

usant  voir  que  |oates  les  lettres  duites  par  Duchesne  ;  la  traduc- 

de  notre  alphabeliConsistent  dans  tion  des  ti*oi$  autres  est  de  La  Fon- 

un  G  et  un  I.  Il  y  a  une  estampe  taine  et  de  Barin. 

qui  représente  ce  fait.  "^BU GHESNE,  l'un  des  juriscon- 

^DUCHESI^E (Henri<<xabnel),  suites  les  plusjudicieux  et^es  plus 

né  à  Paris  en  1759,  mort  le  SI  sages  administrateurs  du  xvin^  siè- 

décembre  18ââ,  cultiva  avec  suc-  cle,  naquit  en  Champagne,  et  vint 

ces  les  sciences  ecclésiastiques^  les  faire  son  cours  de  droit  à  Paris.  Il 

sciences  naturelles  et  les  belle»-  fut  nommé  lieuteoant-général  àe* 

lettres.  D'abord  chef  de  bureau  Vitify  dans  sa  province,  chargequi 

de  l'agence  générale,  et  garde  des  conférait  le  titre  dé  conseiller,  du 

archives  du  clergé  de  France,  il  roi.  Joignant  la  théorie  de  l'éco- 


Aruifys^  complète  de  tous  les  pu-    le  titre  de  Code  de  police,  un, 
vrages  du  P.  Kircher,  célèbre  par    volume  sur  ^la  législation,   dont 


sa  profonde  érudition  et  ses  vas-    la  méthode  et  la  clarté  rappellent 
tes  connaissances.  On  peut  se  for-    les  "  Lois  civiles  "  de  Domat.  Ce 
mer  une  idée  de  la  difHcnlté  de   petit  ouvrage  eut  plusieurs  édi- 
ce  travail,  si  Ton  considère  que  le    tions  du  vivant  même  de  l'auteur. 
P.  Kircher  a  laissé  SS  volumes    Duchesne,  aussi  bon junsconsulte 
in-iblio,  11  volumes  in«4°,  et  3    au'habile  administrateur,  publia 
in-8%  qui  traitent  de  la  physique,    deux  ouvrages  de  droit  ;  i  Ana- 
delà  géographie,  de  l'archéologie,    lyse  historique  du  droit  français, 
et  de  presque  toutes  les  sciences.    1757^   |   Coutumes  de  Pqnthieu , 
VExtraif  ou   Analyse  de   Du-    as^ec  des  notes ^  \XQ^, 
chesne  ne  contient  que  deux  vo-        '''DUCHESNE  (Antoine -Nico« 
lûmes  in-folio  manuscrits.  On  a    las),  né  à  Versailles,  le  7  octobre^ 
dehii  :  I  la  Physique;  \l*  Histoire    17-47,  d'un  prévôt  des  bâtiments 
naturelle; \Manueliiu naturaliste,    du  roi,  lui  fut  adjoint   jusqu'à 
par  les  sieurs  D.  et  M,  (Duchesne    l'époque  de  la  révolution.  Pour- 
et  Macquer),  Paiis,  1770,  1   vol.    suivi  comme"  suspect  "  en  1792, 
in-8*;1797,4  vol.  in-^"',]  la  France    il  parvint  à  se  soustraire  aux  re- 
ecclésiastique ,  ib.,  1774,  1789,    cherches ,  entra  à  l'école  noimale, 
in-1S;  I  Dictionnaire  de  t indus-    fut  nommé  professeur  d'histoire 
trie  ^    ou    Collection    raisonna    naturelle  à  l'école  centrale  de  Sei- 
dcs procédés  utiles  dans  les  scien-    ne-et-Oise,  et  devint  ensuite  cen- 
ces  ei  les  arts  y   ibid,  1776,  trois    seur  du  lycée  de  Yei^sailles.  Du« 
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chesne  ne  cessa  de  s'occuper  de  ses 
études  favorites^  et  surtout^  de  U 
botaniaue.  A  dix-sept  ans  il  avait 
publié  I  le  Manuel  de  botanique , 
contenant  les  caractères  et  les  pro- 
priétés  des  plantes  des  environs 
de  Paris  y  1764,  in-18j  plus  tard, 
il  publia  I  ï  Histoire  des  fraisiers  y 
1T66,  in-IS;  avec  un  Suppléntent^ 
177-1^  I   Je  Jardinier  pt'évoyantj 
1771  y  in-1â,  brochure  à  laquelle  il 
joignit  des  Observations  météorolo- 
giques, des  Maximes  sur  la  végé- 
tation y  des  Proverbes ,  des  Mor^ 
ceaux  de  littérature  y  et  qu'il  re- 
nouvela tous  les  ans  jusqu'en  1 785; 
I  Le  Portefeuille  des  enfanSy  avec 
Leblond,  1784  et  années  suivan- 
tes, 94  cahiers  in-4^,  dont  il  a 
presque  exécuté  tous  les  dessins  , 
et  un  grand  nombre  de  Mémoi- 
res eijOrssertations.  Il  a  encore 
laissé  de  nombreux    manuscrits. 
îDUCHlLLEAU  (Jean-Baptis- 
te) ,   aichevêque   de  Tours  ,   né 
vers  1754,  d'une  des  plus  ancien- 
nes familles  du  Poitou,  mourut  en 
décembre  18Ô4.  Vicaire-général 
du  diocèse  de  Metz ,  puis  aumô- 
nier de  la  reine  Marie  Leckzinska 
•  et  de  Marie- Antoinette,  qui  le  fit 
nommer  évéque  de  Châlons-sur- 
Saone ,  il  fut  élu  membre  de  l'as- 
semblée des  notables.  De  retour, 
dans  soii  diocèse ,  il    se  vit  en 
butte  aux  insultes  des  incrédules 
de  Châlons.  Mais  le   courageux 
évoque  ,     au     lieu     d'aller    en 
voiture  ,    comme    il     en    avait 
d'abord  le  projet,  se  rendit  k  pied 
avec     quelques     ecclésiastiques  , 
dans  le  lieu  où  il  devait  se  trouver 
pour  une  cérémonie,  et  sa  pré- 
sence déconcerta  la  foule.   A  la 
l'évolution ,  Duchilleau  se  retira 
en  Suisse ,^  puis  en  Bavière,  et  en 
Autriche;  il  ne  rentl'a  en  France 
qu'avec  les  Bourbons  (1814),  et 


fiit  aloi*s  nommé  archevêque  de 
Tours  etpair  de  France.    * 

*  DUClS  (  Jean  -  François)  , 
poète  dramatique,  né  à  Versailles 
en  1753,  deparents  originaires  de 
la  Savoie  et  peu  riches,  mort  dans 
cette  ville,  le 30  mai  1816,  puisa 
dans  une  éducation  forte  et  reli- 
gieuse les  principes  auxquels  nous 
devons  un  des  pbis  beaux  carac- 
tèi'es  dont  s'honore  la  littérature. 
M.  Campenon ,  dans  plusieurs 
"Lettres"  imprimées  en  18S3> 
avait  commencé  k  nous  le  faire 
connaître;  M.  Onésime  Leroy, 
à  l'aide  de  documents  nouveaux 
et  dans  un  cadre  différent,  vient 
de  publier  des  "Etudes  sur  Du- 
cis  '*,  auxquelles  nous  empruntons 
les  principaux  traits  de  cet  article. 
Ducis ,  dont  l'esprit  n'eut  rien  de 
précoce ,  ne  donna  qu'à  35  ans  sa 
première     tragédie,     Amélise  , 

?ui  ne  réussit  pas.  Mais  sou 
ïamlety  imité  dé  Shakespeare , 
et,  bientôt  après,  OEdipe  chez 
Admèle ,  attirèi*ent  sur  lui  l'at- 
tention publique ,  les  faveurs  de 
*  Monsieur  *  comte  de  Provence , 
et  le  firent  nommer  successeur  de 
Voltaire  à  l'académie  française. 
Ainsi  Técrivain  qui  si  souvent 
avait  fait  de  son  talent  un  déplo- 
rable usage ,  fut  remplacé  par  le 
plus  moral  d^.  nos  poètes.  C  est  ce 
caractère  de  moralité  qui  distingue 
Ducis,  dont  les  ouvrages  ont  tou- 
jours un  but  utile.Dans  aucuùe  tra- 
gédie, peut  être,  le  saint  amour  de 
la  vertu  et  l'horreur  du  vice  n'ont 
été  plus  profondément  empreints 
que  dans  Hamlet,  OEdipe  chez 
Admète,  le  RoiLéoTy  Macbeth^ 
Othello  y  Abu  far  et  même  Romeo* 
La  plupartde  ces  ou vrages,  imités 
quelquefois  avec  génie  du  tragique 
anglais,  ne  sont  pas  sans  doute  à 
l'abri   de  la   critique;    mais  des 


DUC                     185  DUC 

beautés  neuves  et  liardies  y  do-  et  Je  place  au- rang  des  modèhi^, 
miiièDt,  et  ces  beautés,,  presque  car  il  es  est  uii  alors»^  iion^sea- 
toujours  Ducis  ne  les  doit  qu'à  lemént  d'éloquence  et  de  force , 
lui-même*  Yoici  ce  qu'en  dit  mais  encore  d'élégance  et  de 
M.  Ouésime  Leroy  dans  son  Ré-  goût.  »  On  a  dit  que  Ducis  était 
sumé  sur  les  tragéaies  de  Ducis  :  de  l'école  deCrébillon.ei  de  Vol- 
a  Thomas  nommait  Ducis  le  *Bri-  taire.  Non  ;  dans  ses  inspirations, 
dayne'de  la  tragédie.  Si  la  quali-  et  quand  il  s'abandonne  a  son  gé<^ 
fîcation  çst  méritée^  on  né  s'éton-  nie,  il  ne  ressemble  ii  aucun  de 
nera  pas  que ,  préoccupé  des  •  ses  devanciers;  pas  plus  à  Sbakes- 
(i^rande&pensées,  des  figures  éuer-  peare  qu'à  Yoltaire  ou  à  Crébil- 
g^iques  et  de  l'onction  persuasive  Ion  5  il  conserve  son  cachet  pro- 
du  "poète-missionnaire'V  j'aie  lîiit  pre ,  même  quand  il  imite  ,  et 
moius  d'attention  à  sa  parure,  s'il  appartient  alors  à  une  école, 
quelque  peu  néglifi^ée ,  je  veux  on  peut  dii*e  qu'il  en  a  secoué  la 
dire  au  style,  qui  nest,  en  quel*  poussière.  «  Une  émotion  puis- 
que sorte  ^  que  l'habit  et  que  l'or-  santé,  écrit-il  dans  une  de  ses 
nement  de  lav  pensée.'  Comme  Lettres,  me  transp(»rte  sur  les 
**  l'habit  n'est  pas  tout  l'honmie* ,  hauteurs  de  mon  sujet;  j'aime  à 
quoi  qu'en  iugent  certaines  gens ,  traverser  des  abîmes  ,  à  franchir 
et  que  d'ailleurs  le  style  de  Ducis  des  précipice^ ,  a  découvrir  des 
a  du  moins  l'avantage  de  la  force  lieux  où  le  pied  de  l'homme 
et  de  la  dignité ,  ne  l'en  esti-  n'ait  point  imprimé  sa  ti*ace.  » 
mous  pas.  moins ,  pour  quelque  On  sent  qu'en  examinant  les 
fautes  d'élégance  ou  de  goût.  Il  ouvrages  <r un  semblable  éci*i- 
liait  pins  que  tout  la  recherche  et  vain ,.  vouloir  s'anrètev  à  des  vê- 
la géue,  et  quand  il  ravit  notre  tilles,  tandis  qu'il  s'élance  à  tra- 
admû*ation:par  l'éclat  de  ses  traits,  vei^  les  abîmes ,  c'eût  été  s'expo- 


est  "indisciplinable*;  disposition  qui  doit  nous  intéresser  le  plus, 
d'esprit  qui  ne  le  jeta  que  dans  c'est  le  cai^clère  de  Ducis,  qui  se 
des  écarts  poétiques ,  grâce  à  ses  développe  tout  entier  dans  quel- 
principes  et  à  la  rectitude  de  son  ques  circonstances,  de  sa  vie,  dans 
jugement.  Renfermé  dans  les  ses  Epures ,  dans  ses  dernières 
règles,  étroites  de  notre  scène ,  il  Poésies  surtout,  dans  ses  saillies  , 
y  est  par  moments  contraint  et  dans  ses  Lettres  déjà  publiées  ou 
froid;  mais  qu'une  situation  extra-  encore  inédites.  De  ces  éléments 
ordinaire,  que  des  sentiments  su-  divers,  Tauteur  des  "Études*  que 
blimes  ou  touchants  viennent  é-  nous  venons  de  citer  a  extrait , 
chauffer  sa  verve;  qu'à  l'aspect  suivant  son  expression,  un  "Traité 
du  vice  ou  des  crimes,  le  volcan  vivant  des  devoii-s*.  Ilnousmon- 
qu'il  porte  ^ans  son  âme  et  s'a!-  tre  successivement  Duci^  en  fa- 
lume  et  bouillonne ,  alors  une  mille ,  dans  le  monde ,  avec  ses 
chaleur  pénétrante ,  on  palhéti-  amis  ,  les  malheureux ,  les  puis- 
que immense  et  désordonnément  sants.  Riçn  de  plus  intéressant 
profond  se  répand  dans  ses  vers ,  que  les  relations  de  l'auteur  du 
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Roi  Léar  avec  le  pauvre  curé  de  màs  ) ,  amiral  anglais,  fils  d'un 
Roqueucourt  et  avec  le  philoso-  {lauv)*e  ministre  du  comté  de  De- 
phe  Thomas  ^  dont  les  derniers  von ,  entra  fort  jeune  dans  la  mâ> 
moments  scandalisèrent  si  fort  le  rine  royale ,  où  son  courage  et  son 
paili  philosophique,  dit  Laharpe,  habileté  lui  procnrèrent  un  avan- 
que  Ton  convint  de  li'en  point  cément  rapide.  Lieutenant  à  bord 
parler.  Ducis ,  quoique  lié  ancien-  de  **  la  Pnnçesse  royale  *  en  1 789^ 
..nement  avec  plusieurs  esprits  il  se  distingua  dans'  le  combat  lî- 
forts  ,  ne  garde  point  ces  ménage-  vré  devant  la  Grenade ,  par  l'ami- 
menls,  et  raconte  de  la  manierie  i^l  Byron,  à  la  flotte  française, 
la  plus  touchante  la  mort  chré-  commandée  par  d'Estaing.  Capi- 
tienne  de  Tami  dont  il  partageait  taine  du  navira  "  la  Bèine  "  en 
l'indépendance  et  le  désintéresse-  1794,  il  contribua  à  la  vïctoi- 
ment.  Quoiqu'il  eût  tout  ^  perdiie  re  que  ki  flotte  anglaise  rem- 
à  larévolunon,  il  en  accueillit^  porta  sur  Villaret-Joyeusey  à  la 
avec  trop  de  bonne  foi,  les  pro-  hauteur  du  cap  Lézard»  £n  1796. 
messes  ;  mais  il  ne  t^rda  point  à  ii  partagea  avec  sir  Charles  Ste- 
en  abhorrer  les  excès.  Dès  9S  ,  ward  la  gloire  de  la  prise  de  Tile 
on  le  voit  défendre,  avec  éner-  Minorque ,  fut  créé  chevalier 
gie,  con ti*e  les  fureurs  révolution-  du  bain ,  gouverneur  en  dief  de  la 
naires,  la  tombe  de  Hioinas  et  la  Jaimaïque ,  et  vice-amiral  de  Tes-v 
vie  de  son  bon  curé  de  Eoquen-  cadre  bleue,  à  la  tète  de  laqueUe 
court ^  il  applaudit  ensuite  aux  il  se  trouvait  devant  St-Domin- 
premiers  succès  de  Buonaparte,  gue,  lorsque  le  général  Rodiam- 
vainquenr  de  l'anarchie,  flétt^it  beau,  réduit  à  la  dure  nécessité 
bientôt  après ,  dans  des  vers  excel-  de  capituler ,  aima  mieux  se  ren- 
iants, l'assassin  du  duc  d'Enghieti,  dre  à  lui  qu'aux  noirs  révoltés., 
le  conquéi^nt  injuste,'  et  refuse  Duckworth  s'empara  en  1805  ,  de 
de  ses  mains'  le  manteau  sénato-  concert  avec  lord  Cochrane ,  d'une 
i^ial»  Retiré  dans  sa  solitude  de  division  de  l'armée  navale  fran- 
YersaiUes,  il  n'en  sort  plus  guère  çaise  ^  envoyée  sous  les  oixlres  du 
que  pour  saluer  le  retour  ,  de  conlre^imiral  Leisseignes  pour  re- 
Louis XVni ,  son  ancien  pro-  prendre  St-Domingue.  II  quitta  le 
tecteur.  L'accueil  du  prince  et  service  oeue  même  année,  et 
ses  derniers  entretiens  avec  le  mourut  en  1817. 
poète  sont  d'un  haut  intérêt.  Ce  DUCLOS  (  Charles  Piiteav  )  ^ 
qui  n'en  a  pas  moins,  c'est  le  Tes-  né  en  1704,  à  Dinanten  Bretagne, 
tameiU  de  Ducis^  qui  était  encore  reçut  une  éducation  distinguée  à 
inédit  ainsi  que  des  Lettres  que  Paris.  Son  goût  pour  les  lettres 
M.  Leroy  a  ^it  entrer  dans  seà  lui  ouvrit  les  portes  des  acadé- 
^'Etudes*'.  Aussi  cet  ouvrage,  qui  mies.  Celle  des  inscriptions  l'a- 
n'a  qu^un  volume ,  nous  donne-  doptaen1739^  et  l'académie  fran- 
teil  de  Dt^cis  une  idée  plus  entière  çaise  en  1747.  Elu ,  après  la  mort 
que  ses  Œuvres  complètes  de  Mirabeau ,  secrétaire  peri>étuèl 
mêmes.  Elles  avaient  été  recueil^  de  cette  dernière  compagnie ,  il 
lies  eu  4  et  6  vol. ,  et  souvent  remplit  cette  place  en  homme  qui 
réimprimées.  aimait  la  littérature,  et  qui  savait 
♦DUCKWORÏH  (  John-Tho-  la  feii-e  respecter.  Quoique  domi- 
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cilié  à  Paris,  il  fut  nommé  en  part  que  personne  à  Tédition  de 
1 744  maire  de  Dînant  ;  et  en  1 755  1 76%  du  Dictionnaire  de  tacadé- 
i\  fut  anobli  par  des  kttres-paten-  mie  françMse.  [Ses  OEuvrps  com- 
tes du  roi  ^  en  récompense  du  piètes  ont  été  publiées  par  Deses- 
zèle  qœ  les  éUts  de  Bretagne  sarUenlOvol.  in-â^^Paris,  1806. 
avaient  montré  pour  le  service  de  Outre  les  ouvrages  connus  jusque 
la  patrie.  0  mourut  à  Paris,  le  là,  cette  édition  renferme  quel* 
S6  mars  177â,  avec  le  titre  d'his-  ques  mprceaux  inédits,  entre  au» 
toriographe  de  France.  Sa conver-  très  un'Commentaires"  de Memoi" 
sation  était  aussi  agréable  qu'in^  res  sur  la  vie  de  Duclos,  écrits 
stmctive  et  gaie.  Les  vérités,  inté-  par  lui-même.  Un  autre  ouvrage, 
ressantes  lui  échappaient  comme  trèS"pr6né,  de  Duclos,  est  inti* 
des  saillies.  Naturellement  vif  et  tulé  :  Mémoires  des  règnes  de 
impétueux  ,  il  fut  souvent  le  Ijouis  XIV  et  Louis  Xr^  impri- 
censeur  sévère  de  tout  ce  qui  mes  depuis  la  révolution.  ] 
avait  des  prétentions  ,  sans  *  DUCLOS  Dufresmot  (Char« 
avoir  des  titres.  Mais  Tâge ,  Tex^  les  -  Nicolas  )  ^  né  à  Montcomet 
pérîance,  l'usage  du  monde,  un  en  1734,  embrassa  fort  jeune  1'^ 
grand  fonds  de  bonté,  lui  appri-  tat  de  notaire.  Nonmié  syndic  ré^. 
rent  qu'il  faut  réserver  peur,  les  gent  de  sa  compagnie  ,  il  sut  mén. 
hommes  en  général  ces  vérités  ritér  aussi  la  confiance  de  tous. les. 
dures  qui  déplaisent  toujours  aux  contt'ôleurs-générauxdesfinancesf 
particuliers.  Ses  ouvrages  sont  s  Tabbé  Terray,  de  Calonn^  et  Ne- 
I  des  Rxmums  plus  libres  qu'iugé*  cker  se  servirent  de  ses  talents  dans 
nieux:  comme  Les  Confessions  du  leur  administration  financière.  Du* 
comte  de  ***;  Mémoires  de  la  ba-  clos-Dufrespoy ,  voyait  rend>ar* 
ronne  de  Luz;  Mémoires  sur  les  ras  des  finances,  fit  prêter  au  roi  six 
moeurs  du  xviii^  siècle;  chacun  en  millions  par  la  compagnie  des  no- 
un  vol.  in-iS  ^  |.  V Histoire  de  taires.  Dans  le  Discours  qn'iLpro- 
Louis  XI y  en  5  vol.  in-IS,  1745  j  nonça  à  cette  occasion  (impiimé 
et  Stwplémentf  1746,  un  vol. ,  in-4%  1.788,  chez Clousier),  ilrap- 
dont  les  recherches  sont  curieuses,  pela^it  tou^  les  titres  dumonarque  à 
et  dont  le  ityle  est  concis  et  éléi*  la  confiance  et  à  Famoui*  de  son 
gant,  mais  trop  coupé  et  trop  épi*  peuple.  Peu  après  ,  il  discuta  la. 
grammatique  } .  \  Considérations  question  de  la  représentation  na- 
sur  les  mœurs  de  ce  siècle ,  livre  tionale ,  dans  un  écrit  intitulé  : 
plein  de  pensées  neuves  et  de  ca-  /ugem^nt  impartial  sur  les  tfues-. 
ract^^es  bien  saisis;  |  Remanfues  tions  qui  intéressent  le  tiers-'étaim 
sur  la  GramnuUre  f^nérale  de  II  proposait  de  laisser  le  clengé,  la 
Port-Royal  (  Voye^  Antoine  Aar  noblesse  et  le  tiers-état  se  fbrmer 
NAULT  );  I  plusieurs  Dissertations  en  .assemblées  séparées  ,  et  de 
dans  les  ^'Mémoires*  de  Tacadëmie  conpter  leurs  votes  par  ordre,  mais 
des  belles^lettres.  On  y  remarque  d'établir  qu'il  serait  nommé  dans 
beaucoup  d'érudition ,  tempérée  les  trois  ordres  des.  commissaires 
parles  agréments  de  l'espnt,  et  en  nombre  égal,  pour  accorder  ou 
ornée  d'une  diction  claire ,  aisée ,  refuser  les  subsides.. ToyaotTexis- 
correcte,  et  toujours  pi*oportîon-  tence  de  la  caisse  d'escompte  me- 
née à  la  matière^  |  il  eut  plus  de  nacée^  il  soutint  son  crédit  par  ses 
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écrits  et  par  des  opérations ,  et  fit  mission^  mais  la  paix  entre  ces 

parftitre  a  ce  sujet  plusieurs  bro-  deux  puissances  ,  signée  à  Ver- 

qhures,  parmi  lesquelles  on  distin-  saiUes  dans  la  même  année  »  em- 

gue  :  Origine  de  ia  caisse  d'es--  pécha  Texécution  de  ce  projet. 

compte  f  ses  progrès  et  ses  ré^^olu-  reu  de  temps  après ,  Dudot  de  • 

tions  ',   ouvraee  important  pour  vint  chanoiile  de  Lautrec ,  dans  le 

Vhistoii^  des  banques  en  général,  diocèse  de  Castres ,  et  successive- 

Dès  qu'on  parla  de  créer  le  papier  ment  curé  de  Colong,  près  6e- 

monnaie,  Duclos-Dufresnoy,  pré-  nève,  puis  de  Vins,  en  Savoie, 

voyant  tous  les  maux  qui  résulte-  où  il  mourut  en  18S1 /âgé  de 

raient  de  cette  mesure,  s'y  opposa  soixante-quatorze  ans.  Dudot  fiit 

fortement  dans  un  écrit  intitulé  :  un  des  derniers  et  des  plus  habiles 

Observations  swr  V état  des  firum,"  apologistes  de  la  i*digion  chré- 

ces  y  1790.  Il  diercha,  lorsque  la  tienne,  dans  les  ouvrages  suivants: 

faute  eut  été  commise,  '^  ranimer  |  Explication  historique ,  dogma- 

la  confiance  publique  par  deux  tique  et  morale  de  toute  la  doc^ 

écrits  où  il  montrait  toute  l'éten-  trine   catholique   contenue    dans 

dae  des  ressources  de  la  France^  t ancien  catéchisme  du  diocèse  y 

intitulés  :  |  Réflexions  sur  tétat  Génère,  1796,  7  vol.  in-8**;  Pa- 

de  nos  finances  à  t  époque  despre-  ris^  Rasand,  18Sâ,  7  vol.  in-B"; 

miermai  e/  18  novembre  1789,  |  La  sainte  Bible  vengée  des  at- 

ïn-À^,  I  et  Calcul  du  capital  de  la  toques  de  t  incrédulité,  etpdstifiée 

dette  publique^  iu-4*,  1  *'  août  1 790.  de  toute  supercherie  ,  contnuiic- 

Ce  demiei*  ouvrage  fut  considéré  Siàn  avec  la  raison,  avec  tous  les 

comme  le  plus  exact  de  tous  ceux  monuments  historiques  des  sden- 

qu'on  publiait  à  cetteépoquesur  la  ces  et  des  arts ,  avec  la  physique  j 

même  matière.  Mais  aéjà  tous  les  la  géologie,  la  chronologie,  etc., 

calculs  de  la  science  et  de  la  raison  Lyon ,  181 6  et  années  suivantes , 

étaient  devenus  inutiles.  Les  par-  6  vol.  in-8^;  1891 ,  id. 

tis  se  heurtaient  avec  fureur  sans  *'  DUC0S  (  Jean  *  François  ) , 

s'occuper  du  bien  de  l'état.  Du-  conventionnel,  né  à  Bordeaux  en 

clos    Dufresnoy  péiMt  sur  l'écha-  1765 ,   fib  d'un  riche  négociant 

fiiud  leâ  février  1794.  de  cette  ville,  puisa  dans  la  lec- 

*  DUCLOT  (Joseph-François) ,  ture  des  auteurs  grecs  et  latins  une 

célèbre  ecclésiastique,  naquit  en  haine  irréfléchie  contre  les  rois,  et 

1745 ,  à  Vins ,  en  Savoie,  dans  le  un  amour  ardent  pour  le  gouver- 

diocèse  de  Genève.  Il  était  déjà  nement   républicain.  Porté  aux 

avantageusement  connu  par  son  assemblées  législatives  de  1791  et 

savoir,   lorsque  l'Angleterre  dé-  de  179â,  Ducos  vota  l'abolition 

manda  (en  1783)  au  roi  de  Sar-  de  la  monai*chie  et  la  moit  de 

daigne  des  missionnaires  pour  le  Louis    XYI ,    sans     l'appel  au 

Canada ,   cédé  aux    Anglais  par  peuple;  il  se  trouva  par  la  séjparé 

suite   de     la  gueire    de    1748.  de  ses  collègues  de  déporution. 

Comme  la  France  avait  autrefois  dont  il- ne  partagea  pas  d'abord  le 

peuplé  cette  colonie ,  l'Angleterre  sort.  Toutefois ,  comme  il  ne  ces- 

ue  voulait  pas  y  laisser  introduire  sait  de  parler   en  leur  faveur, 

des  prêtres  catholique»  français,  aii'été  lui  -  même  et  condamné 

Ductot  fîit  choisi  pom*  diriger  la  à  mort,   il  marcha  k  l'échafiiud 
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(31  octobre  1793)  en  fiiisant  encore  Paris  le  i*'  janvier  1805,  h 
déd  vœux  pour  la  durée  du  gou-  l'âge  de  88  ans^  fit  ii  17  ans  ses 
vemement  dont  il  était  victime,      premières  armes  au  siéçe  de  Phi- 

"^DUGOS  (Hoger),  exerçait  la    lisbourg.  Il  commandait^  à  la  ba- 
profession   d'avocat  lorsou'il  fut    taille  de  Fontenoy  y  une  compa- 
député,  en  179â  par  le  aéparte-    gnie  de  gendarmerie^  et  il  narta* 
ment  des  Landes ,  à  la  conven-    gea  avec  ce  corp  la  gloire  a  aiTa- 
tion ,  où  il  vota  la  mort  de  Louis    cher  au  maréchal  de  Saxe ,   qui 
XVI,   sans  appel  ni    sursis.    Il    croyait  la  bataille  perdue,  cette  ex- 
se  fit  du  reste  ti*ès-peu  remarquer    clamation  :  «  Comment  de  telles 
dans  cette  assemblée,  ainsi  qu'au    troupes  ne  sont-elles  pas  victo- 
conseil  des  anciens,   dont  il  fit    rieuses!»  II  futblessé  et  prisonnier 
partie  dans  la  suite.  Appelé  aux    à  la  bataille  de  Minden.  Sa  fer- 
fonctions   de  directeur  en  juin    meté  naturelle,  jointe  à  un  grand 
1T99 ,   il  se  réunit,  en  novembre    fonds  de  religion ,  lui  fit  voir  sans 
de  la  même  année,  au  général    frayeur  les  approches  de  la  mort, 
Buouaparte  et  à  Sieyès  ',  et  fut    qu'il  avait  appris  à  ne  pas  cinin- 
proclamé  troisième  coilsul  provi-    are ,  pendant  une  longue  vie  sans 
soire.  Nommé  en  180i  membre    tache.   Il  avait  épousé,  le  S  avril 
du  sénat  conservateur,  grand  of-    1753,  Marie  d'Abbadie,  fille  de 
ficier  de  la  légion-d'hooneui*  et    Bertrand  d'Abbadie,  conseiller  au 
comte  de  l'empire ,  Roger  Ducos    parlement  de  Pau. 
vota,  dix  ans  après,  la  déchéance        ^DUCRAY  •*  DirHirriL  (  Frau- 
de celui  auquel  il  devait  tout,     çois  -  Guillaume),  un  de  nos  plus 
Ayant  fait  partie  de  la  chambre    féconds  romanciers,  membi'e  de 
des  pairs  pendant  les  *cent-jours^,    plusieurs  sociétés  savantes,  né  en 
il  fut  condamné  à  l'exil  par  l'or-   -1761 ,  mort  à  Yille-d'Avray  le  S9 
donnance  du  1 S  janvier  1 81 6 ,  et    octobre  1 81 9 ,  succéda ,  en  1 790 , 
périt  près  d'Ulm,  cette  mémean-    à  l'abbé  Aubert ,  dans  la  rédaction 
née ,  en  cherchant  à  s'élancei*  hors    des  *  Petites-Afiiclies*  de  Paris, 
de  sa  voiture  an  moment  où  elle    Quatre  ans  après,  il  fut  arrétépour 
allait  verser.  avoir  annoncé  dans  son  Journal 

*  DUCOS  (  Angélique  Caze  de    une  vente  à  feire  en  assignats  "dé- 
LjàBOVE,  marquise  DE  Blanville,    monétisés'f  mais  il  recouvra  la 

fuis  épouse  de  B....)^  morte  à  libexté.  Ducray-Buminil  composa 
aris  le  S4^  janvier  18â1 ,  est  au-  quelques  pièces  de  théâti*e,  et  un 
teur  de  :  |  Marie  de  Saint^Clair^  grand  nombre  de  romans,  à  l'usage 
an  VI  (1798),  Paris,  Maradan  ,  des  oisifs  ou  des  enfants:  |  Loloite 
in-lâ  ,  trad.  en  allemand,  par  er /"on/àn,  1787,  4  vol.  in-lâ^  | 
Lh.-F.  Huber,  Leipsick,  1799,  Alexis  ou  La  Maisonneite  dans  les 
in -8*;  I  Clémence  de  Fillefort ,  bois  ^  1790 ,  4  vol.  in-18;  |  Le 
Paris ,  Dentu ,  an  vii^  â  vol .  in-1  S^  Peut  Jacques  et  Georgette ,  1 791 , 
\  Lettres  de  Louise  et  de  F'alen-  4  vol.  in-1âj  |  Les  Soirées  delà 
tine,  Paris,  Mougie  jeune  et  Ferra  Chaumière^  1794,  A  vol.  in-18^ 
aîné,  1811 ,  2  vol. in-12.  |  L'Enfant  de  la  forêt,  1796, 

*DUCOUDRAY(HilaireRoui^  4  vol.  in-12  ;  |  UErmitage  de 
LÉ ,  marquis  ) ,  lîeutenantig^éi*al  Saint- Jacques  y  ou  Dieu ,  Je  roi  et 
des  armées  en   France,  mort  à     fo^^ûtne,  1814,  4vol.  in-12.,etc. 
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*  DUGR£ST  (Cliarles  •  Louis  ,>  ia-1  S ,  oii  l'auteur  propose  ^  entre 

marquis  )  ^  frère  de  M™*  de  Geo-  autres  inuo valions  bizaiTes  y   de 

lis,  né  près  d'Autuu  en  1747,  supprimer 4e  ministère  de  la  ma- 

mort  en  1824- près  d'Orléans,  en-  rine,    d'enseigner   aux    troupes 

ira  fort  jeune   dans  la    marine  l'exercice  d'après  la  méthode  de 

royale,  qu'il  quitta  pour  le  sei*-  Lancaster,  et  de  les  payer  avec 

vice  de  teiTe ,  et  parvint  jusqu'au  des  billets  de  )otei?ie. 
grade  de  colonel-commandant  des        *  DUGREUX  (GBabriel-Mai-in),. 

grenadier  royaux  en  1779.  En  prêtre^  né  le  27  juin  1743,  à  Or- 

1787  Ducrest  présenta  k  Louis  léans,  où  il  lit  ses  études  dans  un 
XVI  un  Mémoire  où  il  s'an^n-  .  collège  des  jésuites],  se  voua  à  la, 

çait  comme  l'homme  le  plus  pro-  prédication.  Les  succès  qu'il  ob- 

Ere  à  rétablir  les  finances,  ae  la  tint  dans  cette  carrière  le  ârent 
L  France.  Cette  prétention  rîdi-  remarquer  par  de  Brienne  , 
cule  lui  attira  les  sarcasmes  des  archevêque  ae  Toulouse^  qui  se 
plaisants  de  l'époque^  et  en  parti*  servit  de  lui  pour  rédiger  dans  les. 
culier  de  Grimm ,  qui  s'égaya  en-  chapitres  nationaux  des  grands? 
core  dans  sa  "  Correspondance  "  carmes  et  des  carn^es-décnaussés 
(tome  v)  au  sujet  d'un  opéra,  la  les  nouvelles  constitutions  de  ces 
Réduction  de  Ptiris  par  Henri  ordres*  En  1770,  l'abbé  Duçreux 
IF  y  que  Ducrest  fit  jouer  sur  le  passa  en  Corse  à  la  suite  de  Gues- 
théâtre  de  M^"  de  Montesson.  En  nés ,  évèque  d'Aléria ,  qui  l'avait 
1798,  Ducrest  imagina  de  cOn-  nommé* son  grand-vicaire,  et  il 
struire  à  Copenhague  un  bâtiment  se  chargea  de  fournir  au  duc  de 
de  500  tonneaux  uniquement  for-  Ghoisem  tous  les  renseignements 
mé  de  planches  de  sapin  d'un  que  ce  ministre  demanderait  sur 
pouce  a  épaisseur  ;  il  est  presque  l'ilede Corse.  Mais  ce  travail,  joint 
inutile  d'ajouter  que  ce  malheu-  k  la  nature  du  climat,  altéra  sa 
reux  navire  fut  mis  en  pièces  au  santé ,  et  il  fut  forcé  de  solliciter 
premier  gros  *  temps.  Sorti  de  son  retour  en  France  ^  le  cardinal 
rrance  en  1787,  Ducrest  y  revint  de  la  Roche- Aymon ,  alors  mi- 
en 1790 ,  pour  y  réclamer  devant  nistre  de  la  feuille ,  récompensa 
les  tribunaux  une  rente  de  15,000  ses  services  par  une  pension  de 
livres  dont  le  duc  d'Or)éans,  alors  lâOO*  livres.  L'abbé  Ducreux  l'e- 
au comble  de  sa  popularité ,  lui  prit  alors  ses  u^vaux  littéi*aires , 
i-efusait  le  paiement.  Les  plus  ce-  oui  lui  méritèrent  la  protection 
lèbres  avocats  de  Paris  n'ayant  au  cardinal  de  Bernis.  Monsieur , 
point  osé  se  charger  de  sa  cause ,  (depuis  Louis  XVIII)  le  mit  au 
il  la  plaida  lui-même,  et  la  gagna,  nombre  de  ses  chapelains  dans 
Ducrest  quitta,  de  nouveau  la  son  palais  du  Luxembourg.  Il 
France ,  passa  1 0  atis  dans  ie  Hols-  était  depuis  long-temps  chanoine 
tetn,  et  ne  rentra  dans  sa  patrie  d'Auxerre;  mais  son  attachement 
qu'en  1800.  Depuis  cette  époque  pour  sa  famille  l'engagea ,  vers  les 
jusqu'à  œllc  de  sa  mort ,  il  publia  dernières  années  de  sa  vie ,  à 
plusieurs  ouvrages  de  finances  et  quitter  sa  prébende  ^  et  à  se  reti- 
d'hydrographie  peu  remarqua-  rer  ^  Orléans,  où  il  obtint  un  ca- 
bles ,  et  un  Traité  de  la  monar-  nouicat  de  Sainte-Croix.  Il  mou- 
çhie  absolue^  etc.,  Paris,  1817  ,^  rut  dans   cette  ville  le  S4  août 
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1T90,  coQStîtuant  pour  ses  héri-  comique ,  Pam,  1772;  j  ia  Par- 

liers  les  pauvres  de  sa  viUe  na-  fie  trahie  par  son  conseil ,  corné- 

taie.  Les  troubles  révolutionnaires  die,   ibid.',    1773;    |   Aurore  et 

empêchèrent  l'exécution  de  ses  Azur,  comédie ,  ibid. ,  1 77^  ;  | 

volontés.  On  a  de  Fabbé  Ducreux  :  i' Homme  qui  ne  s'étonne  derien^ 

\Les  Siècles  chrétiens,  ou  His-  comédie,  ibid;,  1776;  |  Épître 

toire  du  christianisme  dans  son  au  citoyen  de  Neufchdteau  sur  sa 

établissement  et  ses  progrès,  de-  renonciation  au  ministère  de  la 

puis  J.-C.  Jusqu'à  nos  Jours,  Pa-  Jusù'ce ,  ibid. ,  1 792,  in-»*;  |  Epkre 

ris,  1775-1777,    10  vol.  in-12.  à  M.  Chénier sur  latra^diede 

L'auteur  se  proposait ,  en  1786,  t)aïus  Gracchus ,   ibid.,   1792, 

de  donner  une  nouvelle  édition  in-8^. 

de  cet  ouvrage ,  auquel  il  devait        *  DUCROS  (Pierre) ,  peinU'e 

ajouterTIiistoire  ecclésiastique  du  et  graveur,   né  en'  Suisse,  Fan 

xv!!!*"   siècle;  mais  Miromesnîl  y  1745,  mort  à  Lausanne  en  1810, 

aloi*s    garde-des-sceaax ,    prévint  vint  s'établir  >  à  Rome  ,  donna  , 

l'abbé   Ducreux  que   l'intention  en  sociétèavec  le  célèbre  Yolpato, 

du  roi  était  qu'on  gardât  le  si-  U  Fues  de  cette  ville  et  des  en- 

lence  sur  les  matières  alors  agi^  virons ,  et  publia  ensuite  en  so- 

tées.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  ciété  avec  Paul  de  M ontagnani , 

esp^nol,  Madrid ,  1788;  |  Poé-  24  autres  Fues  de  la  Sicile  et  de 

sies  anciennes   et  mod&nes,  re-  Tîle  de  Malte.  Ces  deux  ouvrages 

cueillies  part  abbé  Ducreujc^^^-^  lui  assurent    un   i*ang  distingué 

ris,  1781 ,  2  vol.  in-12.  L'éditeur  parmi  les  meilleurs  peintres  de 

y  inséra  plusieurs  pièces  de  vers  paysages  histoiûques. 
âe  sa  composition;    |    Œuvres        ^DUCRUË(Beonon-François), 

complètes  tù  messire  Esprit  Fié-  jésuite,  né  à  Munich  en  1721  , 

chiery  Nimes,  1785,  10  vol.  in*  mort  dans  la  même  ville  en  1779, 

8^.  Cette  édition  ,  revue  sur  les  après  avoir  été  pendant  plus  de 

manuscrits  de  l'iuueur ,  est  aug*  20  ans  employé  aux  missions  du  « 

mentée  de  plusieurs  pièces  qui  Mexique ,  a  laissé  en  allemand, 

n'avaient  jamais  été  imprintées ,  Relation  de  la  compagnie  de  J^ 

et  enrichie  de  préfaces  et  de  notes;  sus  de  la  province  du  Mexique , 


Pensées  et  réflexions  extraites  et  surtout   de  la    Californie  en 

de  Pascal ,  sur  la  religion  .et  la  1767. 

morale ,  2  vol.  in-16 ,  1785.  L'ab-        ^  BUDmC^  (Josse),  chanoine 

bé  Ducreux  avait  fait  en  outre  de  Rebsen  dans  le  duché  de  Guel^ 

de  nombreuses  recherches  sur  les  dre  au  xvii*  siècle ,  passe  pow* 

moeurs  des  anciens  Romains.  La  l'auteur  de  deux  ouvrages  biblio- 

mort  ne  lui  permit  pas  de  termi-  graphiques ,  si  rares  que  personne 

ner  cet  ouvrage.  n'a  encore  pu  les  voir ,  même  ma- 

*  DUCROISY  (  Olivier  Sauv/-  nuscrits,  et  que  les  titres  n'en  sont 

GEOT,  dit),  littérateur )  ami  de  donnés  que   conditionnel lemeitt 

Chénier,  né  près  d'Évri  en  Cham-  dans  les  catalogues  de  GrostfaulF 

pagne,  l'an  1752,  mort  â  Puis  en  «i  de  Vogt.  Valère  André,  qui 

1808,  après  avoir  été  secrétaire-  pi'élend  que  le  premier  de  ces  ou- 

rédacteur  du  tribunat ,  a  publié  :  vrages  a  été  imprimé  à  Cologne 

I  le  Triomphe  de  laraison^  opéra-  en  1645,  in-S**,  en  attribue  encore 
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à  Dadinck  deux  aatres  du  même  se,  de  physique  et  de  poésie.  Ou 

çenre,  dont  Texistence  n'est  pas  trouve   ceux-ci    dans   le  second 

mieux  prouvée.  volume  des  *  Délices  des  poètes 

DUDITH  (A.ndréX)  né  à  Bude,  allemands  \ 
en  Hongrie,  l'an  1535,  montraT^  *  DUDLET  (Robeit},  plus 
dès  sa  jeunesse ,  de  l'esprit ,  de  connu  sous  le  nom  de  comte  de 
l'imagination ,  de  la  mémoii^.  Il  Leicester  ^  né  en  1 531 ,  empri- 
cultiva  le  latin ,  le  grec,  la  poésie  sonné  lors  de  la  sentence  pi'onon- 
et  l'éloquence  avec  succès.  Cicéron  céé  contre  son  père,  Jean  Dudley, 
était  son  auteur  favori  ;  son  style  recouvra  sa  liberté  en  1 554 ,  et 
lui  plaisait  tant,  qu'il  en  écrivit  iîit  maître  de  l'artillerie  sons  la 
trois  fois  toutes  les  osuvres  de  sa  rdne  Marie.  Loin  de  perdre  rien 
main;  L'empereur  Ferdinand  H  de  son  crédit  à  l'avènement  d' £- 
l'employa  dans  des  af&ires  inipor-  lîsabeth ,  il  devint  son  favori ,  fut 
tantes.  Il  lui  donna  l'évèché  de  créésuccessivement  grand-écayer, 
Tina  en  Dalmatie,  en  1560.  Le  chevalier  de  la' Jarretière ,  con- 
cierge de  Hongrie  le  députa  au  seiller  privé ,  baron  de  Denbigh , 
concile  de  Trente,  deux  ans  après,  comte  de  Leicester ,  et  enfin  chan- 
Son  penchant  pour  les  nouvelles  c^ier  de  l'université  d'Oxford, 
erreurs  scandalisa  cette  assemblée,  Peu  satisfait  de  tant  d'honneui^s , 
et  l'empereur  fut  obligé  de  le  rap-  Leicester  osa  aspirer  k  la  main  de 
peler.  Dudith ,  déjà  protestant  sa  souveraine ,  qui  parait  avoir  eu 
dans  le  cœur ,  se  maria  à  son  re-  pour  lui  un  penchant  aveugle, 
tour ,  se  démit  de  son  évèché,  et  Les  pi*ojets  de  l'ambitieux  favori, 
professa  publiquement  la  religion  et  les  cnmes  qui  devaient  lui  eu 
prétendue  rérormée.  On  dit  que  feciliter  la  réussite ,  ont  fourni  à 
de  protestant  il  devint  socinien  ,  Walter  Scott  le  sujet  d'un  de  ses 
et  qu'enfin  il  mourut  en  1 589  ,  romans  les  plus  intéressants ,  *  le 
sans  avoir  aucun  sentiment  fixe  Château  de  Kenilworth.*  Leices- 
sur  la  religion  :  sort  commun  à  ter^  manquant  d'habileté  autant 
tous  ceux  qui ,  après  avoir  aban-  que  de  courage ,  n'employa  ja- 
4onné  la  vraie  toi,  ont  assez  de  mais  contre  ses  ennemis  d  autres 
jugement  pour  apprécier  l'incon-  armes  que  la  perfidie  et  le  poison, 
séquence  des  sectes  retranchées  et  il  conseilla  à  Elisabeth  cet  af- 
du  sein  de  l'Église.  {F'qycz  Ser-  freux  moyen  de  se  dé£aiire  de  l'in- 
V£T.  )  [La  nuit  même  qu'il  mou-  fortunée  Marie  Stuart;  il  paraît 
rat ,  il  laissa  à  sa  femme  les  vers  certain  qu'il  s'en  servit  lui-môme 
suivants  :  '  contre  le  comte  d'Essex  ,  dont  le 

^          .  .,    .  crédit  lui  faisait  ombrage,  et  dont 

O  eceeu  ADiiai  latd>rM,  et  BCHM  corda  .«    ,                 «.       .a^   i          ^    ' 

CnstiDaTcntunqmafmtiiudica!  "  «pousa  bientôt  la  veuve ,  pour 

Qttû  iifMtam  mo  îUmb  eonTirû  «c  oia  iirthini  laquelle  il  nouirissait  une  crimi- 

Ultima  tam  caro  ducere  enm  oapiU?  \i               •         j         •          ^   j 

'^  nelle  passion  du  vivant  de  sa  vic- 

On  a  de  Dudith  des  Traductions  time.  Quoique  la  reine  l'eût  nom- 

en  latin  de  Lonein  et  de  Denvs  mé  son  lieutenant-eénéral,  îl  n'é- 

d'Halicamasse  ;  de  la  *  Vie  "   diu  tait  point  homme  de  g^ierre ,  et  il 

cardinal   Polus ,  par  Beccatelli ,  n'essuya  que  des  défaites  lorsqu'il 

Venise ,  1 563 ,  in-V ,  et  un  grand  fut  envoyé  dans  les  Pays-Bas  a  la 

nombre  d'ouvrages  de  controver^  tète  d'une  brillante  année  eu  1 585 
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et  i587.  Leicester  conserva  sa  h-  tre  autres  :  |  un  recueil  de  dive» 
veur  toul  entière  jusqu'à  sa  mort,  monuments  anciens,  sous  ce  titre  : 
arrivée  en  1588.  On  avait  publié  Mtscelianea  ex  codicibus  manu- 
de  son  vivant  un  pamphlet  dirifi|é  scriptis collecta,  Au^bourg,  1 793, 
contre  lui  :  '  la  République  ae  in-4^;  j  Hisiona  ordinis  equitum 
Leicester%  attribué -au  Père  Par-  (eulanicorumy  en  4  parties^Y  ien- 
sons^  qui  eut  grand  pombre  d'é-  ne,  1787,  in-fol.;  ouvraçe  plein 
ditions,  entre  autres,  1631  ,iu-8",  de  recherches,  qui  contient  un 
1641 ,  in-4^ ,  et  qui  fut  réimprimé  grand  nombre  de  Chartres ,  de  di- 
en  1706,  in-8^,  sous  ce  titre:  pl6mes,  de  bulles  et  de  généalo- 
"  Mémoires  s^creu  de  Robert  gies;  |  Ejccerpta  ^neaiogico- 
Dudley  *.  hisiorica ,  Leipsick,  1725,  iu-fbl., 

DUDON  ,  doyen  de  Saint-  avec  fig.;  curieux  et  peu  com- 
Quentin  au  xi*  siècle ,  envoyé  ^n  mun.  Il  mourut  vei*s  1740. 
députation  par  Albert ,  comte  de  DU£Z  (Nathanaël) ,  gi*ammai- 
Yermandois,  vers  Richard  P',  rien  du  xvii*  siècle  ,  avait  acquis 
duc  de  Normandie ,  en  fui  com-  une  assez  grande  connaissance 
blé  de  bienfaits.  Ce  fut  par  recon-  des  langues  latine  ,  française , 
naissancequeDudon  écrivit  r^Af-  italienne,  allemande  et  espa- 
toire  des  premiers  ducs  de  Non-  ffnole  :  il  les  enseigna  en  Hol- 
mandîe  en  t|*oi9  livres ,  dans  la  lande  pendant  plus  de  .30  ans , 
*  Collection  des  historiens  d'An-  et  publia  divers  ouvrages  analo- 
gleterre*  par  Thomas  Gale;  mais  gués  à  sa  profession;  les  prin- 
les  savants  conviennent  que  cet  cipaux  sont  :  |  Dictionarium 
ouvrage,  écrit  plutôt  par  un  ro-  germantoO'gallicO'lalinum  et  gai- 
mancier  que  par  un  historien  ,  ne  lico-germanico-latinum ,  Amster- 
mérite  pas  puis  de  croyance  que  dam,  Elzevir,  1664,  â  vol.  in-4''; 
la  "Théoçonie*  d'Hésiode  »  ou  \  Dictionnaire  françtus-aUentand" 
r*'Iliade'*  d  Homère.  Oq  i|pQore  l'é-  latin ,  jt  cUlemand-français-latin  , 
poque  de  la  mort  de  Dudon;  mais  Cologne  ,  1693,  9  vol.  in-S**;  | 
il  ne  vivait  plus  en  1036.  Dictionnaire  italien  et  jrancais 

*  DUDON  (Pierre- Jules),  pro-  Genève,  1678;  |  Dictionncdre 
«urenr-général  au  parlement  de  Jrancais  et  ittdien^  i^lQ/inS^, 
Bordeaux  ,  né  dans  cette  ville  en  DUF  AIL  (Noël),  gentilhomme 
1717  ,  mort  en  1800,  a  publié  breton,  mort  au  commencement 
Compte  rendu  des  constitutions  du  xvn^  siècle ,  ayant  changé  son 
des  jésuites  y  ouvrage  souvent  mis  nom  en  celui  de  "Léon  LaduR  "  ^ 
en  parallèle  avec  celui  de  La  qui  en  est  l'anagramme  ,  publia, 
Ghatotais,  triste  calomniateur  d'un  dans  sa  première  jeunesse^  diver- 
ordre  illustre.  Dudon  a  laissé  ma-  ses  productions  originales,  dans  le 
nuscrites  des  Conférences  sur  la  goût  de  celles  de  Rabelais.  Telles 
Coutume  de  Bordeaux.  sont  :  |  Les  Balivemeries  d'Eutra- 

*  DUËILLI  (Raimond),  cha-  pei  ,  etc.,  Paris  et  Lyon  ,  1549, 
noinerégulier  de  Saint-Augustin,  in-16.  Cette  édition,  qui  est  la 
demeura  long-temps  a  Vienne,  et  première,  est  extrêmement  rare  ; 
publia,  sur  la  littérature  ecclésia»-  |  Discours  d'aucuns  propos  rusdr 
tique ,  différents  ouvrages  qui  lui  ques  ,  facétieux  et  de  singulière 
ont  fait  beaucoup  d'honneur;  en-    récréation  ,  ruses  et  finesses  de 
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Ragol,  capitaine  des  gueux,  Lyon,  *  DUFEU    (  Jacques  -  Louis  )  ^ 

1549,in-16.  Ces  deux  ouvrages^  commainiaiit  delà  garde  natio- 

dans  lesquels  y  à  travers  le  ton  nale  de  Nantes ,  à  F^oque  delà 

caustique   de    Fauteur,    on  dé-  guerre    dp  la  Vendée  ,    sauva 

couvre  des  traits  vraiment  siogu-  beaucoup  de  proscrits;  mais,  pro- 

Iters  ,  d'érudition  et  même  de  la  scrità  son  tour ,  il  faillit  être  vie* 

bonne  morale  /  mais  quelquefois  time   de   Carrier.    Depuis    cette 

aussi  trop  de  liberté,  ont  été  réim-  époque^  il  remplit  successivement 

pHmés  plusieurs  fois ,  sous  divers  les  fonctions  de  secrétaire-général 

titres,  jusqu'au   commencement  du  ministère  de  l'intérieur  soùs  le 

de  ce  siècle.  Parvenu  à  un  âge  directoire ,    d'administrateur  de 

plus  avancé  ,  l'auteur  se  montra  la  Loire-Inférieure,  de  conseiller 

dans  la  carrière  plus  importante  de  préfecture ,   de  sous-préfet  ^ 

de  la  jurisprudence;  mais  ses  pro-  Naptçs ,  et  deux  ibis  il  fut  appdié 

ductions  dans  cette    partie  -sont  par  ses  concitoyens  à  l'honneur 

beaucoup  .moins  estimées,  et  mé*  de  les  représenter  aux  assemblées 

ritent  peu  de  l'être.    [  Il  publia  législatives.  En  1815,  pendant  les 

Mémoires,  Recueils  du  Extraits  "cent-jours*, Dufeu, alorspréfetde 

des  plus  notables  et  solennels  ar^  Nantes,  donna  au  prince  de  Condé 

rets  au  parlement  de  Bretagne ,  et  à  un  de  ses  aiaes-de-camp  des 

1599,  in-fol.,  revus  et  augmentés  passeports  pour  l'étranger,  sous 

par  Sauvageot,  1 71 5, 5  vol,  in-^*.]  de  faux  noms ,  et  parvint  ainsi  , 

DUF  AU  (Fortuné) ,   peintre  y  au  moment  où  ils  allaient  être  àr- 

né  à  Saint-Domingue,    mort  en  l'êtes  ,  à  leur  fbuimir  des  moyens 

France  le  18  mai  18S1  ,  entra  à  de  se  soustraire  aux  poursuites  de 

l'école  de  David ,  et  alla  se  per-  la  populace.  Carnot ,  alors  minis- 

ftctionner  en  Italie.  La  réquisition  trc  de  l'intérieur,  ne  désapprouva 

militaire  l'ayant  foixé  de  servir ,  point  sa  conduite.  Dufeu  ,  retiré 

il  fut  fait  prisonniei*.  La  peinture  des  fonctions  publiques ,  mourut 

adoucit  sa  captivité  de  Hongrie  ^  Paris  ^  l'âge  de  751  ans^  en  mai    ' 

De  retour  à  raris,  il  la  cultiva  1839- 

avec  ardeur.  Ses  tableaux  d'î7goà«  DUFFAUT,   savant    doctri- 

dans  sa  prison  et  de  S»  Vincent  de  naire,  enseigna  longtemps  dans  les 

Paul ,  lui  valurent  la  place  de  collèges  de  sa  congrégation  ,  et 

professeur  de  dessin  à  Fécole  de  mourut  à  Paris  en  1810.  Quelques 

cavalerie  de  Saint-Germain,  d'où  il  morceaux  ,  qu'il  a  iasérés  dans  les 

passa  à  l'école  de  Saint-Cyr.  Il  re-  journaux,  annoncent  une  plume 

nonça  bientôt  \k  cette  place  pour  exercée^  Il  a  publié  un  Esmi  cTun 

venir  habiter  la  capitale.  Dufau  nouveau  calendrier    liturgique  , 

y  vécut  pauvre,  tourmenté  d'ail-  Paris ,  1805,  in-^**. 

feurs  par  un  anévrysme  au  co&ur^  ♦  DUFOUR   (  Antoine) ,    re- 

qui  l'emporta.  On  connahde  lui  :  ligieux  domicain ,  mort  en  1509, 

\  Le  général  en  chef  (fivLimtL^vit)j  évêque   de    Marseille,   a    laisse 

restituant  les  effets  appartenant  à  manuscrits    plusieurs  ouvrages  ; 

f^c  caravane  pillée  paf  ses  sol-  les  deux  suivants  ont  été   impri- 

dats^  I  Gustave  fVasa  haranguant  mes  dans  la  suite  :  |  Paraphrase 

les  Dalécarliens  ;  \  un  Philosophe  sur  les    Psaumes  pénitentiaux  . 

en  méditation.               >  Paris,    1551;    |    la    DieUe    du 
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saku ,  contenarii  50  Médiiatiom  Nivernais.  Il  fit  d^uis  partie  da 

sur  la  passwn  de  notre  Seigneur ,  bataillon  volontaire  de  k  Cha- 

ibid. ,  .1 574.  rente  ,  refusa  de  ftimer ,  en  1  T9â, 

♦DUFOUR  (Picri-e-Joscph),  la  capitulation  de  Y erdnn ,  con- 
«[(Mninicain,  né  àCaudiez  en  Lan-  courut  à  la  prise  de  Namur  y  fut 
guedoc,  dans  les  premières  années  blessé  à  k  bataiUe  de  Nerwinde , 
dn  xYiit*  siècle  ,  professa  long-  et  fit  k  guerre  de  la  Vendée  en 
temps  k  théologie  à  Toulouse,  qualité  de  général  de  biîgade. 
«t  mourut  dans  cette  ville  après  DuFour  continua  de  se  distinguer 
1 789.  On  lui  doit  k  Traduction  de  par  ses  talents  et  son  courage  pen- 
l'italien  d'un  ouvrage  du  P.  Gon-  aant  toute  la  dui^  du  gouverne- 
cina  sous  le  titre  d* Explication  de  ment  républicain  ,  dont  il  fat  tou- 
quatre  paradoxes  y  1751^  in-8®.  jours  un  zélé  partisan.  Il  con- 
Le  traoucteur^  sous  le  nom  du  courut* ,  dans  la  guerre  de  Hol- 
chevalier  Phiklethi ,  a  augmenté  knde,  à  repousser  les  Angkis 
cet  ouvrage  d'une  rektion  des  et  les  Russes ,  qui  y  avaient  ef- 
disputes  sur  la  morale  qui  se  sont  fectué  une  descente.  Ses  principes 
élevées  depuis  1759.  On  lui  attri-  démagogiques  y  et  quelques  sar- 
bue  trois  des  écrits  anonymes  qui  casmes  lancés  contre  Buonaparte, 
ont  paru  en  1761  et  années  sui-  le  firent  mettre  à  k  solde  de  re- 
vantes, touchant  les  opinions  de  traite.  R«mis  en  activité  en  1815  , 
saint  Thomas  d'Aquin  sur  Findé»  il  eut  encore  du  service  après  k 
pendance  ahsoine  des  souverains  restauration.  Accusé  d'avoir  fa*- 
etsur  le  r^cide  :  ce  sont  deux  vorisé  le  retour  de  Buonaparte,  il 
Xef£r«i  d'un  théologien  et  un  ^<^  fut  arrêté  et  détenu  k  r  Abbaye 
moite  pour  saint  Thomas  contre  jusqu'au  commencement  de  1817. 
un  anonyme.  En  1764,  il  fit  sou-  ^  DUFRESNE  (Bertrand) ,  né 
terfir  à  Toulouse,  en  faveur  des  en  1756,  à'Navarreins,  en  Béam, 
libertés  de  l'église  gallicane ,  une  de  parents  pauvres  et  obscurs , 
Thèse  imprimée  dans  le  format  mort  le  9Si  février  1801  ,  ne  dot 
in-4^.  On  a  encore  de  cet  auteur,  qu'à  lui-même  sa  fortune.  Après 
outre  plusieurs  2>f>s«rrâAoffj  kti-  avoir  été  commis  de  différents 
nés  sur  quelques  questions  de  théo-  négociants  de  Bordeaux,  il  vint 
lo^By  \  l'Autorité  de  saint  AuguS'  k  Versailles,  où  il  fut  employé 
tin  et  de  saint  Thomas  y  établie  par  successivement  dans  les  bureaux 
/e>£m£2iiCron,Toulouse,  1775,Svol.  du  ministère  des  afib ires  étran- 
in-1â;  \Doctrina  VII Prœsukim  gères,  k  la  banque  de  la  conr, 
vimlicatOy  177^4,  in-*8®.  |  Son  meil-  chez  La  Borde  ;  il  parvint  ainsi , 
leur  ouvrage  est  intitulé  :  Expo-  depkce  en  place^  k  celle  de  com- 
sition  tles  droits  des  souverains  sur  mis  des  finances  sousNecker.  11 
les  empêchements  diriments  de  ma-  fut  ensuite  nommé  intendant  gé- 
/YV?ge  et  sur  leurs  dispenses,  Paris,  néral  de  k  marine  et  des  colonies, 
1787,  in-19.  puis  directeur  du  trésor  public  , 

*  DUFOUR  (Georges-Joseph) ,  recevem*  général   des  finances  de 

lieutenantgénéral ,  né  l'an  1758  Rouen ,  et  enfin  conseiller  d'état 

à Sainte-Seineen Bourgogne, mort  par  brevet,  avant  k  révolution, 
à  Bordeaux  le  10  mars  18S0,  entra 
au  service  dans  le   régiment  de 


par  nrevei,  avant  la  révolution. 
La  direction  du  trésor  public  , 
en  lui   fournissant  l'occasion  de 
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travailler  avec  Loaifl  XTVl  ^  lui  son  époque  y  dont  sa  maison  était 
fit  connaître  toutes  les  vertus  de  comme  le  rendez-voy .  De  Fon- 
ce prince.  Dénoncé  par  un  misé-  tanesla  visitait  souvent.  Il  ne  pa- 
rable  nommé  Héron,  il  fut  incar-  rait  pas  |que  madame  Duifresnoy 
céréy  et  dut  sa  liberté  à  la  recom-  ait  pris  part  à  la  démagogie  révo- 
mandation  deChénard,  acteur  de  lutionnaire  ,  ni  personnellement , 
rOpéra-Comique.  Dufresne  était  ni  par  ses  écrits.  Elle  a  laissé  plu- 
au  nombre  des  victimes  portées  sieurs  ouvrages  :  |  Armana  ;  \ 
sur  les  listes  de  Robespierre ,  et  il  Sania-Maria  ;  |  Le  jeune  Hen- 
devait  être  décapité  STjours  après  tier.  On  a  de  cette  dame  ,  outre 
celui  qui  vit  tomoer  la  tête  de  ce  ces  trois  romans ,  oubliés  en  1799 
monstre  sanguinaire,  le  9  ther-  et  180Q:  |  des  opuscules  poétt- 
midor  (  S7  juillet  1 794.)  Membre  (jues ,  avec  des  notes ,  Paris,  1 806, 
du  corps  législatif,  il  fut  chargé  m-IS.  Ces  Opuscules  méritèrent 
de  l'examen  des  finances  ^  mais  ,  les  éloges  de  La  Harpe.  On  y 
ses  rapports  lumineux  et  sévères  trouve  du  naturel ,  de  Ja  verve  , 
ayant  déplu  au  directoire ,  on  le  de  l'harmonie^  mais  dans  ses  Élé- 
comprit  dans  la  proscription  du  gies  erotiques  madame  Dufresnoy 
18  mictidor  (septembre  1797).  s'est  un  peu  trop  abandonnée  au 
Il  fut  encore  assez  heureux  pour  sentiment  qui  1  animait.  U  faut 
recouvrer  la  liberté ,  et  se  retira  cependant  lui  savoir  quelque  gré 
à  sa  campagne  du  Plessis-Piquet.  de  la  crainte  qu'elle  témoigna  que 
Après  le  18  brumaire  ,  le  coosul  cet  abandon  ne  donnât  une  mau- 
Lebrun  vint  le  solliciter  de  ren-  vaise  idée  de  ses  mœurs.  Madame 
trer  dans  l'administration  des  fi-  Dufresnoy  avait  accompagné  cet 
nances.  Dufresne ,  persuadé  com-  ouvrage  d'une  Relation  his* 
me  tant  d'autres,  qaeQuonaparte  torique  sur  les  journées  desep- 
travaillait  dans  les  intérêts  des  temore,  relation  qu'elle  atCH- 
Bourbons,  accepta  la  place  de  bua  à  Tabbé  Sicard;  mais  ce- 
conseiller  etla  direction  du  trésor  lui-ci  la  désavoua  ,  sans  pourtant 
pQ},]ic.  réfuter  l'historique  du  récit.  Ma- 
^►I)UFRESNOY(Madame),reli-  dame  Dufresnoy  paya  le  tribut 
gieusedela  congrégation  des  filles  de  sa  lyre  à  l'idole  "da  jour,  en 
Se  la  Croix  à  Paris ,  vivait  à  la  fin  publiant  les  hymmes  suivants  :  | 
duxvii*siècle.OntrouvedansdifiSé-  JLa  naissance  du  roi  de  Rome^ 
rents  recueils,  entre  autres  dans  Paris,1811;  |  Anniversaire  du  roi 
celui  de  l'académie  française  rfc/Joiwc,  ibid.,  18lâ,  in-8®  j  ces 
pour  l'année  1691,  des  Pièces  de  poésies  sont  inférieures  à  ses  au- 
vers  de  sa  composition ,  qui  ne  très  productions  :  |  Elèves  et 
sont  pas  sans  mâ*i te.  poésies  diverses,  ^^  édit.,  1815, 
^  DUFRESNOY  (Adélaïde-  in-1S^  |  Tableau  du  Monde ,  on 
Gillette  Billet  ,  plus  connue  sous  Tableau  géographique  et  hislori' 
le  nom  de  Madame)^  née  k  Paris  que  de  tous  les  peuples  de  la  terre^ 
vers  1760,  se  maria  avec  un  procu-  Paris,  1815,  6  vol.  in-l8.  Cet 
reur  au  chàtelet.  Devenue  veuve ,  ouvraee ,  soigneusement  rédigé  , 
son  amabilité  et  ses  talents  litté-  peut  devenir  très-utile  à  la  jeu- 
raires  la  mirent  en  relation  avec  nesse.  |  La  petite  ménagère ,  ou 
les  hommes  les  plus  marquants  de  L* Education  maternelle  ,  ibid. , 
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1815 ,  4  vol.  ia-18  ;  I  «  Les  con- 
tes des  Fées  %  de  Ch.  Teirault , 
avec  une  Notice  su/*  la  DÎe  de 
fauùmr,  1816,  in-18;  i  Élren-^ 
nés  à  ma^  fille,  ST  édit.,  1816,  S 
vol.  in-lâ;  |  Biographie  des  Jeu- 
nes demoiselles ,  ou  f^ies  des 
femmes  célèbres  depuis  les  Hé- 
breux  jusqu'à  nos  jours,  1817, 
2  vol.  in-1 2,  fig.  Dans  ses  ouvrages 
d'éducation ,  madame  Dufresnoy 


possédait  mie  belle  terre' eu  Blés* 
sis-Pîqaet,  près  Paris,  oii  il: s'était 
formé  uue  société  composée  de 

§ei*6onnages  distingués  .de  la  cour 
e. Louis ,XY  et  de  Louis XVi, 
de  la  bouche  desquels  il  entendait 
raconter  les  anecdotes  qu'il  con- 
fiait au  papier ,  pour  k»  publier 
ensuite,  ijt  commencentent  de 
nos  troubles,  il  quitta  la*  France. 
Quand  il  revit  ie  lol  tultal ,  il 


est  du  petit'  nombre  de  celles  qui  avait  perdu  toute  sa  fortune ,  par 

ont  su  trouver  le  moyen  le  plus  suite  oe  son  émigration.  Nommé 

facile  et  le  plus  efficace  d'instruire  maire    de   Saint  -  Geais  -  Laval  , 

les  jeunes  demoiselles,  en  gravant  (  Rhône,),  il  se  fii  aimer  de'.sëé 

dans  lem*  âme ,  par.  des  préceptes  administrés  et  surtout  des  gens  de 

et  pai*  des  exemples ,  Jes  nrinci-  la  campagnjQ ,  pour,  l'iostruçiioa 

pes  d'une  saine  morale.  Cepen-  d0squel8  il  publia  dQ, petits  éitrili^ 

dant  rputrage  qui  a  le  mieux  de  morale.  Il  laL»a  :  \  Paris  > 


établi  la  réputation  de  madame 

Dufiresnoy   est  son  poème  intir 

tulé  :  I  Les  derniers  nfpments  de 

Boyard ,  couronné  par  l'Institut 

en  1815.  Ce  poème  est  rempli  de  ,  ^_^,_ 

beaux  vers,  et  ces  vers  iDq[>irent    vol.  in-8®;  |  f^es sires  de  Bpajt^ciif 

presque  toujours  des  sentiments    ou  Mémoires  historiques,  sfir  i 


Versailles  et  les  ptoyincef  y  au 
TYiïC  siècle»  Cet  ouvra06^  aniai 
curieux  que  bien  écrit,  eut  S  édi- 
tions :  la  première  est  de  .1 809 ,  S 
vol.  in.8%  et  la  5'  est  d^  181^,  5 


nobles  et  religieux.  Madame  Du- 
fresnov  n'a  pas,  heureusement, 
suivi  l'exemple  d'autres  femmes 
célèbres  ses  contemporaines,  et 


monastère  de^  Cile  Barbe,  et-  la 
Cour  dû  libelle  AUem^ndeyi^X^ 
1  vol.  in-8*^  ;  t  Le  vérMakle  Che- 
min  de  la  fortune^,  Lyon,  181S>, 


la  critique  à  toujours  respecté  ses    i|i-8°;   |    CatéchispiA  politique  à 
3nœars.  £lle  est  n^orte  en  chré-    l'usage  des  sujets  fidèles. 
tienne  ,  le  8  mars  1825 ,.  %ée  de      *DUGA2;ON(J..B,-HenriGoua. 


{>rès  de  70  ans^  ce  qui  rachète  ses 
égèretés  et  ses  erreurs. 

♦DTJ-GAS  DE  Bois-Saint-Just 
(  Jean-Louis-Marie  ),  chevalier  de 
St-Louis,  membre  de  l'académie 
de  Lyon  ,  né  dans  œtte  ville  en 
1 743 ,  Aiort  à  Lorette,  près  Lyon, 
le  â5  mai  1890 ,  fit ,  comme  offi- 


GAULT,  dit),  comédien,  né  vers 
1741  ,  mort  près  d'Orléans  en 
1 809,  débuta  en  1 77â  au  Théâtre- 
Français,  daQs  l'emploi  des  valeta. 
S'il  n'ef£aK^  pas  la  réputation  de 
Préville,,  auquel  il  succéda^  il  s'en 
créa  du  ipoins  une  presque  ég^^ 
quoique  par  des  moyens  différents. 


cier  des  gardes  -  françaises  ,  les  Dugazon  avait  du  masque ,   du 

dei*nières  campagnes  de  la  guerre  mordant  et  de  la  chaleur;  mais  il 

de  sept  ans  ;  ayant  ensuite  qnit^  se  laissait  souvent  emporter  pi^ 

té  le  sei'vice ,  il  fut  employé  par  l'envie  d'exciter  le  rire.  Pendant 

Louis  XYI  dans  plusieurs   mis-  le  régime  révolutionnaire ^.Duga- 

sions  auprès  de  diverses  cours.  11  zon ,  se  croyant  appelé  à  jouer  un 

jouissait  d'une  grande  fortune  ^  et  rôle  sur  la  scène  politique,  se  fit 

yn.  13 
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VtMe»éè*<BBlip  ée  Snttrté  ^  il  pris  d'aii'Iver^  elle  demàncU  «ti 

irotttait  aussi  être  auteur,  et  d6nna  prêtre ,  fit  àkaute  Voix  sa  profes- 

àia4Diêiiie époque  deux  pièces  de  sioii  de  foi,» et  reçut  les  sacre- 

cirooostiiuce  très^médiocres  »  rE-  ments  de  l'Église*  Ses  restes  fo- 

jàigranta  et  le  Modéré,  dont  la  rent  portés  k  l'église  de  Saint- 

aecoodesaaleiiientfutim.priinée.11  Y iuoeat-de-Paul  ^  sa  paroisse  ,  et 

asTADgea  en  outre  et  augmenta  de  puis  déposés  au  (ânietièreduPère 

trot»  scènes  ^lesOriginaux",  comé-  Lachaise  ^  auprès  de  ceux  de  Gré- 

die  de  Pagan  ^  qu'il  publia,  Paris^  tt*y,  de  iHiésdeiiioiseUeiRaucourt  ^ 

»  I  (  i80«> ,  in-8^  CoflUt 

t  .DUGA:ZO]lf  (  Louiee-'Eosalte       DUGDALE  (OuillamAe)^  né  à 

LBF^vnus  )  ^  aetrice ,   femme  du  Shustoch ,  dans  le  comté  de  Wan- 

précédent^  ttée  à  Barltn>en  1755^  wick,  en  1605,  mort  le  10  fé- 

morse  à  Paris  le  ^  septembre  Trier1666  ,  passa, une  partie  de 

18â1'^  vint  eu  France  &  l'âge  de  Ml  vie  à  yisitef  des  archives,  à  co- 

huit  aAs,  et  entra  comme  dam  pier  d'anciens  monuments ,  et  à 

«easaà  la  Comédie-ItaUenbe,  ap*  dfiercher  k  vérité  dans  les  décom- 

peMe   iajoti^'hui   Opéi^a-Gomi'-  bres  que  le  temps  avait  épargnés. 

qaej  mais  Gi^ry >  ayant  remarqué  Le  comte  d' Arundel ,  •  instruit  de 

qu'elle  avait  beaucoup  de  disposi-  «on  mérite  9  loi  procura  une  place 

«ions  p^^r  le  ^hant ,  la  fit  débuter,  de  kéraut  d'armes,  et  une  pension 

en  1 769 ,  dans  son  opért  de  •  Lu-  de  «)  liv.^sterling ,  avec  un  loge- 

cile*.  Elle  brilla  dans  »fyMzi«,  Xtf  *»€nt  dans  le  paJaia  des  hérauts 

Cofome ,'  Pîerrt-h-Grand  ,   etc.  d'armes.  Dugdale  était  un  homme 

iowde  la  irévoltttion,  madame  laborieux  et  ^ge,  qui  cultiva  les 

Sumott,   attachée  à  la  famille  lettresaulnilieu  des  orages  qui  agi- 

«•o^Sle ,  refiasa  lès  rêles  des  pièces  tèrcnt  de  sOn  temps  sa  turb^enle 

déstm^^  k  célébrer  les  folies .révo-  patrie;  et,  à  forcé  de  soins  et  de 

-lutibjtnalres.  Dans  celle  intitulée  recherches ,  il  vint  il  bout  dedoo- 

if^é  ÈsféheménCf  imprévus  ,  jouée  ner  les  meilleurs  Ouvrages  qn*on 

teett  ayant  te  funeste  journée  du  ait  sur  les  antiquités  d'Atigletérfé. 

10  août,  elle  avait  pour  spccta-  les  prindpaux sont î  | ^^oniu^fKWi 

trice  U  '  tékut  Matie- Antoinette,  angêcarèum ,  Lohdres,  1655-1  ©T», 

Atayeré,  -  3  vol.  in-4bl. ,  avec  une  savante 

raifH,  mon  inaître  lenaremeni ,  préfacc  de  Marsham.  ïl  cOtoposa 

.    Aii!dbiiiitej!mm«mjitti>arèMc!  fes  dcux  pTemieTS  volumes  con- 

«tadame  DugaeOn  se  tôurfeà  vers  joînteiii^f  avec  Roger  Dodi- 
]«  loge  de  la  reine,  en  plaçant  worth.  Onvoitqoelesatrtearsré- 
avé*  intention  la  «ta!»  sur  son  gi-ettent  vivement  les  fruHs  de  la 
ceHir.  Lfe  public  saisit  Fattusion ,  piété  et  de  Ift  «ainte  magtlificcnce 
ce  qui  donna  lieu  à  de  vift  ap-  de»  anciens  catholiques  d'Angle- 
plaudissemcnis  d'un  c^té ,  et  à  de  terre.  Stevetis  donna  tin  •Subplé-  ' 
violenu  murmures  de  l'antre.  Au  ment*  à  ce  livre,  Londres,  17M  et 
i^lour  des  Bourbons,  elle  alla  au-  1 735, 2  vol. in-fol.,  en  anglais,  jl^e^ 
devant  de  Louis  XVIIi  à  Saint-  Antùpiitésduôomtédefrarwick, 
Oncn.  Cette  célèbre  actrice  s'était  illustrées  par  les  actes  publics,  et 
iTBtîrée  du  théâtre.  Lorsqu'ellesen-  enrichies  de  cartes,  en  anglais, 
lit  que  son  dernier  moment  était    Londres,  4650,  in^cd.  j  |  Histûite 
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ée  të^Èc  de  Saint-Paul  de  Lôn*  véqac  de  Vienne  (  d^uis  archevé«> 
dt^^  tirée  des  niann$erits,  etc. ,  que  de  Bordeaux),  Tévèque  de  La 
eif  anglais ,  Londres,  1658,  in-foL  Rochelle  (plus  tard  archevêque  de 
CTest  UL  description  de  Fancienne  Reims) ,  et  Tévéque  de  Boulogne, 
église  de  Saint- Paul,  gothique,  furent  sacrés  car  le  prélat  Du- 
fanmense  et  superbe,  dont  il  voyait  gnani  le  5  janvier  1790.  La  révo- 
la mine  prochaine  ("temporis  in-  lution  ayant  pris  un  aspect  formi- 
Juria  et  sacriTega  sequioris  secu)i  dable ,  il  sortit  de  France ,  non 
mcttria*).  Il  voulut  en  conserver  le  Sans  difficulté,  et  se  retira  à  Rome; 
souvenir  et  en  transmettre  à  la  pos-  Le  SI  février  1T94,  Pie  YI  le 
térité  la  hardie  et  magnifique  ar-  nomma  cardinal^  et  lui  donna  en- 
chitectufe.  |  Èistoîre  des  troubles  suite  la  légation  deRavenne.  L^* 
iPAngletemyd^idsiGSSfusaU'en  vasion  des  Français  dans  les  états 
1659 ,  en  anglais,  Otfof^d,  1681 ,  du  saint-siége  obligea  Du^nani  dç 
in-fbl.;  I  Histoire  de  ta  noblesse  quitter  Ravenne.  Il  assista ,  en 
d' Angleterre j  en  anglais,  Londres,  i800,  au  conclave  de  Venise  y  de 
1675  et  1676,  9  vol.  in-fol.  :  \Mé-  là  il  retourna  à  Rome  avec  le  nou» 
moires  historiques  touchant  les  lois  veau  pape  Pie  Vil.  Le  cardinal 
et  Angleterre ,  le^  cours  de  Jus-  d"T  orck  étant  mort ,  en  1 807,  Du- 
tfce,  etc.,  en  anglais,  Londbres,  gnani  quitta  le  titre  presbytérial 
167é,  in-fol.  [A  ces  ouvrages^  il  de  Sainte-Praxède ,  et  entra  dans 
en  faut  ajouter  un  autre ,  que  les  Tordre  des  évêques.  lient,  par dé« 
antiquaires  consultent  encore^  et  cision  du  consistoire  du  5  aoùt^  le 
qui  a  pour  titre  :  I  Ancien  usase  siège  épisoopal  d' Albano  ;  naais 
des  armoiries  y  oxford,  I68i,  Tannée  suivante  (1808),  on  le  força 
in-8^.  3  ^  de  sortir  de  Rome ,  ainsi  que  les 
*  jyi}  GN  ANI  (  Antoine  )  ^  cardi-  autres  cardinaux  qui  n'étaient  pas 
nal,  né  à  Milan  d'une  famille  no-  nés  dans  les  états  de  TÉglise.  De 
ble,  le  8  Juin  1748^  mort  le  19  oc-  Milan ,  sa  patrie ,  demeure  qu^on 
tobre  18l8,  entra  dans  la  carrière  lui  avait  assignée ,  chi  le  fit  venii\ 
ecclésiastique ,  et  se  fit  bientôt  re-  en  1 809 ,  à  Paris ,  où  il  n'assista  pas 
marquer  par  ses  talents  et  sa  piété,  au  mariage  de  fiuonaparte,  qui 
Il  s'était  particulièrement  consacré  eut  lieu  Tannée  suivante,  alléguant 
&  Tétude  des  lois  civiles  et  canoni->  pour  excuse  une  indisposition  su- 
ques.  S* étant  tendu  à  Rome^  Clé-  bite;  il  évita,  en  agissant  ainsi ,  le 
xoent  XIV  le  nomma  successive-  sort  de  ses  collègues,  qui  furent 
tuent  son  conseiller  $ea*et,  prélat  ou  exilés  ou  emprisonnés.  L'Eu- 
de  sa  maison ,  et  avocat  consisto-  rope  entière  s'étant  déclarée  con- 
rial.  Après  avoir  occupé  avec  dis-  tre  Buonaparte,  le  pape  et  plu- 
tinction  la  place  d'auditeur  du  "ca-  sieurs  cardinaux  capti6  furent  re** 
inerlinguat  ** ,  il  fut  nommé  par  lâchés.  Pie  Vlï  partit  de  Fontai- 
Pie  VI  •  le  11  avril  1785,  arche-  nebleau  au  commencement  de 
Vèque  de  Rhodes  *  in  partibus  in-  1814  ,  tandis  ou'on  assigna  aux 
fidelium",  et  nonce  à  Paris,  où,  la  derniers ,  pour  domicile,  quelques 
révolution  ayant  éclaté  peu  d'an-  villes  du  midi  de  la  France.  Le 
t^ées  après ,  ï)ugnani  eut  le  mal-  cardinal  Dugnani  eut  pour  séjour 
liear  d  être  le  témoin  des  premiei*s  la  ville  de  Brignole ,  en  Provence, 
tecès  qui  s*y  commirent.  JL'arche-  d'où  il  partit^  peu  ae  mois  après , 

13. 
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pour  l'Italie  y  où  le  pontife  l'avait    mandement  de  l'arfixée  des  Pyré» 


Dugnaniarévèché  s'était  déjà  avancé  aux  portes 

réuni  de  Porto  et  Bainte-RufEne,  Peipignan  ;  Dugommier  l'attaqua 

qui  est  attaché  au  sous-diaconat  du  au   mois    d'avril    1794,    enleva 

sacré   collège.   Il   eut  en  même  d'assaut  la  redoute  de  Montes* 


quil  a  gouvernes  ^  11  a  laisse  des  la   garnison  espa 
souvenirs  de  sa  piété ,  de  sa  dou-  voyéesur  parole.  jLa  convention, 
ceur  et  de  sa  bienfaisance.  En mé-  accusant  te   ministère    espagnol 
me  temps  qu'il  encourageait  les  d'avoir  manqué  à  la  capitulation , 
pratiques  de  dévotion ,  et  qu'il  dé^  déci'éta  qu'on  ne  ferait  plus  de 
corait  les  églises,  il  volait  au  se-  prisonniers;  mais Dugonimicr  sut 
cours  des  indigents^  et  faisait  en  empêcher  l'exécution  de  cette  loi 
général  tout  le  bien  que  ses  moyens  barbare.  II  obligea  le  fort  de  Bel- 
lui  permettaient.  Il  a'fPeclionnait  legarde  à  capituler,  et,  dans. un 
beaucoup  les  pères  de  Saint-Phi-  combat  livre  pour  fixer  le  sort  de 
lippe-de-Neri ,  dont  il  était  voisin,  cette  guerre ,  il  avait  déjà  mis  en 
et  les  visitait  souvent.  Il  a  été  en-  déroute  l'aile  gauche  des  £spa- 
terré  chez  ces  pères,   ainsi  qu'il  gnols  près  Saint-Sébastien,  lors- 
l'avait  demandé.  qu'il  fut  tué  par  un  éclat  d'obus, 
*  DUGOMMIER  f  Jean-Fran-  le  17  novembre  1794.  La  con- 
çois Coquille),  général,  né  en  vention  décréta  que  le  nom  de 
1756,  à  la   Basse -Terre,    dans  Dugommier  serait  inscrit  sm*  une 
l'île    de    la   Guadeloupe  ,    entra  des  colonnes  du  Panthéon, 
au  service  à  15  ans,  et  mérita  la  DUGUET  (Jacques- Joseph), 
croix  de  Saint-Louis.  Ayant  été  né  à  Moutbrison  en  1649,  com- 
réfbrmé.,  mesure  qu'il  regardait  mença  ses  études  chez  les  pères  de 
«ommc  une  injustice,  il  se  retira  à  l'Oratoire  de  cette  ville.   11  les 
laMartinique,où  il  avait  des possse-  étonna  par  l'étendue  de  sa  mé- 
sions  considérables,  puis  embrassa  moire  et  la  facilité  de  son  esprit, 
avec  chaleur  le  parti  de  la  révolu-  Devenu  membre  de  la  congr^a- 
tion.  Nommé  en  1789  comman-  tion  à  laquelle  il  devait  son  édu- 
dant  de  la  garde  nationale  de  la  cation  ,  il  profi^sa  la  philosophie 
Mai'tinique ,  il  défendit  pendant  à  Troyes ,  et  peu  de  temps  après 
sept  mois  le  fort  Saint-Pierre  con-  la  théologie  a  Saint-Magloire  à 
tre  de  Béhague;  contraint  de  ce-  Paris.  C'était  en  1677  :  au  mois  de 
der  à  la  force ,  il  se  réfugia  à  Paris,  septembre  de  cette  année ,  il  fut 
en  1792,  et  fit  paraître  un  écrit  ordonné  prêtre.  Les  conférences 
intitulé  :  Ma  profession  de  foL  qu'il  fit  pendant  les  deux  années 
L'île  de  la  Martinique  le  nomma  suivantes,  1678  et  1679,  lui  acqui- 
député;  mais  il  fut  employé  à  rcnt  une  grande  réputation.  Tant 
l'armée  d'Italie  comme  général  de  d'esprit,  de  savoir,  de  lumières  et 
brigade.   En  1795,  Dugommier  de   piété,    dans  un  âge  si   peu 
dirigea  avec  succès  le  siège  de  avancé  ,    surprenaient   et    char- 
Toulon;  bientôt  il  obtint  le  com-  maient  les  personnes  qui  venaient 
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l'entendre ,  et  le  nombre  en  était  de  la  prière  publique  et  d^s  saints 

considérable.  Sa  santé,  naturelle-  mystères;  deux  Traités  séparés,  et 

ment  délicate,  ne  put  soutenir  imprimés  en  un  volume  in-1âj 

long -temps    le     travail    qu'exi-;  Le  style   est   diffus.  L'auteur  se 

rient  ces  conférences.  Il  deman-  rapproclie  des  principes  défendus 

en   1680  d'être  déchargé  de  si    opiniâtrement   par    MM.    de 

tout  emploi,  et  il  l'obtint.  Cinq  Port-Royal,    |    Traités  dogmati-' 

ans  après,  en  1685,  il, sortit  de  ques  sur   l'Eucharistie  ,   sur  les 

FOratoire  ,    pour    se    retirer    à  exorcismes  et  sur  l'usure ,  imprî- 

Bruxelles,    auprès    du    docteur  mes  ensemble  en  172T,  in-12;  | 

Arnauld  ,  son  ami.  L'aii*  de  cette  Commentaires  sur  l'ouvrage  des 

ville  ne  lui  étant  pas  favorable,  il  six   jours    et    sur    la    Genèse  j 

revint  en  France  à  la  fin  de  la  composés  à  la  prière  du  célèbre 

même  année,  et  vécut  dans  la  Rollin,  en  6  vol.  in-12.  Le  1*"" 

flus  grande  retraite  au  milieu  de  volume  ,  imprimé  séparément 
'aris.  Quelque  temps  après,  en  sous  le  titre  d! Explication  de 
1 690 ,  lé  président  de  Ménars ,  dé-  t ouvrage  des  six  jours ,  est.  esti- 
sirant  avoir  chez  lui  un  homme  mé;  l'utile  y  est  mêlé  à  l'agi'éa- 
d'un  tel  mérite,  lui  offrit  un  ap-  ble  :  c'est  un  des  meilleurs  com- 
partement  dans  sa  maison.  L'abbé  mentaires  que  Ton  puisse  lire  sur 
Duguet  l'accepta ,  et  en  jouit  jns-^  l'histoire  de  la  création.  |  Ex- 
qu'à  la  mort  de  ce  magistrat.  Les  plication  du  livre  de  Job  y  4  vol. 
années  qui  s*uivirent  cette  perte  in -12;  (  Explication  de  75 
furent  moins  heureuses  pour  cet  psaumes,  6  vol.  in-12;  |  Ex^ 
écrivain.  Son  opposition  à  la  plication  du  pf*ophète  Isaïe^^  de 
constitution  *'Unigeni  tus',  et  son  Jonas  et  d^Habacuc^  avec  une 
Attachement  à  la  doctrine  de  analyse  d'Isaïepar  l'abbé  d'Asfeld, 
Quesnel,  son  ami,  l'obligèrent  en  7' vol.  in-1 2.  Duguet s'attache 
de  changer  souvent  de  demeure ,  moins  à  lever  les  difficultés  de  la 
et  même  de  pays.  On  le  vit  suc-  lettre  dans  ses  difféi^ents  Com- 
cessivement  en  Hollande  ,  à  mentaires ,  qu'a  faire  connaître  la 
Troyes,  à  Paris.  11  mourut  en  .liaison  de  l'Ancien  -  Testament- 
cette  dernière  ville  le  25  octobre  avec  le  Nouveau ,  et  à  rendre  at- 
1735,  dans  sa  84.*  année.  De  sa  tentif  aux  figures  qui  représen- 
plume^  aussi  ingénieuse  que  chré-  taient,  les  mystères  de  J.-C.  et  de 
tienne ,  sont  sortis  un  grand  nom-  son  Eglise.  Mais  il  ne  néglige 
bre  d' ouvrages  écxnts  avec  pureté,  point  absolument  le  sens  de  la  let- 
avec  noblesse,  avec  élégance,  tre;  et  s'il  s'arrête  quelquefois  à 
C'est  le  caractère  de  son  style.  11  des  explications  plus  pieuses  que . 
serait  parfait  s'il  était  moins  cou-  solides,  elles  ne  dérogent  en  rien 

Î>é,  plus  varié,  plus  précis.  On  à  ce  qu'il  dit  d'ailleurs  de  satisfai- 
ui    reproche  un   peu  d'affecta-    sant  sur  les  mêmes  objets.  |  Ex^ 

tion.  Ses  ouvrages  les  plus  ap-  plication  des  Rois,  d'Èsdras  et  de 

plaudisetles  plus  recherchés  sont:  Néhémiasy  7  vol.  in-12;  )  Ex- 
I  La  Conduite  d'une  dame  chré-  plication  du  Cantique  des  canti- 
tienne ,  in-1 2,  composée  pour  ma-  ques  et  de  la  Sagesse  ,  2  vol.  in- 
dame d^Aguesseau,  vers  l'an  1680,  12;  I  Règles  pour  l'intelligence 
et  impnmée  en  1725  5  |  Traités    de  l'Ecriture  sainte^  dont  la  pré- 
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f^  s^e  est  de  l'abbé  tAsHà  ^  fla$  respectable  dam  TÉglM,  Ce 
|n-1â|  I  Explication  du  morftère  ne  sont  point  là  les  arnu3«  des 
4e  la  passion  de  N.  S.  L^C.  sui-  chrétiens ,  ni  même  celles  de^  v^ 
vant  la  Concorde  y  en  14yo1.  in*  riubles  philosophes.  Il  eût  été 
iSj  I  Jésus-Christ  crucifié^  3  vol.  heureux  pour  lui  de  pousser  Tiii- 
|n-1S;  j  Traité  des  scrupules  f  irt-  dignatiou  jusqu'à  une  pleine  sé- 
IJ  f  estimé  et  estimable;  |  Les  con  paration  de  la  secte  qui  produisait 
ractères  delà  charité  y  ïn-i^^  \  ces  scandales.  (  f^oj^ez  Boche  Jac- 
Traité  des  principes  de  la  foi  ques.)  |  Un  Recueil  de  lettres  de 
chrétienne ,  3  vol.  in-i  S.  L'auteur  piété  et  de 
les  niet  dans  tput  leur  jour  avec 
aut^t  4'élégance  qufs  de  force.  | 
De  f  éducation  d'un  prince,  in- 
4",  et  en  4  vol.  in-12;  réimpri- 
fué  avec  un  "Abrégé  de  la  v  ie  * 
de  TautetU*,  par  l'abbé  Goujet, 
L'historien  de  Duguet  prétend 
que  ce  livre»  qu'on  peut  regardei* 
comme  le  bréviaire  des  souve- 
rains, fut  composé  pour  le  61s 
atné  du  di^c  de  Savoie.  Voltaire 


morale  j  en  9  voK  in- 
\%j  etc.,  etc.  Oiv  trouve  dans  le 
5^  volume  de  ce  Recueil  une  Let' 
tre  de  controverse,  imprimée 
d'abord  séparément ,  sous  le  nom 
d'une  carmélite ,  qui  l'adressait  à 
upe  dame  protestante  de  ses  amies. 
Le  grand  Bossuet  dit ,  eb  la  li* 
sant  :  «  Il  y  a  bien  de  la  tbéolo* 
gie  sous  la  robe  de  cette  religieor 
se.  »  [André ,  ancien  bibliothé-» 
caire  de  d'Aguesseau,  a  publié 


dit  le  contraire,  je  ne  sais   sur  1'" Esprit  de  M.  Duguet,  ou  Pré* 

quel  fondement;  il  ajoute  même  cis  de  la  morale  chrétienne,  tii*ée 

qu'il  a  été  achevé  par  une  autre  de  ses  ouvrages".] 

^ain.    Nous  croyons  qu'il  faut  "^  DUGUË^T  (Joseph)  ^  prêtre , 

préférer  le  témoignage  de  l'abbé  né  au  Gros-Dizy  ^  dans  le  diocèse 

Goujet  y  profonoément    instruit  de  Laon  ,  en  décembre  1743  , 

des  anecootes  biblîo^aphiques  ,  mounit  à  Soissons  le  SS  décembre 

sm*tout  de  celles  oui  regardent  1807.  Après  avoir  fait  ses  études 

les  ouv|:^ges  de  l'anbé  Duguet,  avec   distinction  au  séminaire  du 


avec  lequel  il  avait  été  lié.  I  Con- 
férences ecclésiastiques,  a  vol. 
iu-4'^,  qui  contiennent  67  disser- 
tations sur  les  écrivains ,  les  con-> 
çiles ,  et  la  discipline  des  preçiiers 
siècles  de  l'Église  \  \  deux  Ecrits 
ou  il  s'élève  contre  les  convul- 
sions qui  ont  fait  tant  de  tort  au 
i'ansénispie ,  et  qui  ont  tant  dés- 
lonoré  la  raison:  et  contre  la 
feuille    hebdomadaire    intitulée 


Saint-Esprit  à  Paris,  il  fut  appelé 
par  le  cardinal  de^ochechouart, 
évéque  de  Laon ,  à  gouverner  la 
cure  de  Parfondeval ,  poste  im- 
portant à  cause  du  grand  nombre 
de  protestants  qui  l'habitaient. 
Duguet  parvint,  malgré  sa  jeu- 
nesse ,  à  se  faire  respcScter  des  pro- 
testants par  sa  fermeté^  par  sa  9a- 
fesse,  par  sa  charité  pastorale^  et 
inspirer  aux  catholiques  une  pié- 


*  Nouvelles  ecclésiastiques/'.  L'abr  té  ^  une  ferveur,  une  simplicité  de 

bé  Duguet  n'avait  point  le  &nar  mœurs  qui  se  soutiennent  encore 

tisme  et  l'emportement  ordinaires  après  cinquante  ans  d'épreuve* 

aux  gens  de  parti  )  il  condamnait  Lorsque  la  révolution  viot  à  éda- 

hautement  ces  ''Nouvelles  '  et  les  terril  refusa  depréterleserment^  et 

injures  atroces  dont  elles  fourmil-  de  reconnaître  l'évéque intrus,  et^ 

)eQt  contre  tout  ce  qu'il  y  a  de  quoique  les  lois  n'euss^t  encore 
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fieo  ftatoë  contre  les  prAtres  non  grâce  «ut  efforts  presme  incrayà^ 

asimiiientés,  il  fut  dès  ce  moment  nies   de   quelques  zélés  catholi- 

exposé  aux  plus  cruelles  violen-  ques }    on    réussit  même  à  lui 

ces.  On  le  poursuiTit,  on  tira  sui*  procurer  la    liberté   après    plur 

hd  ;  il  se  rit  plusieurs  fois  au  m(u  sieurs  mois  de  captivité.  La  crain« 

ment  d'être  immolé.  Un  diman*  te  de  la  mort ,   qu'il  avttit  vue 

che,  comme  il  célébrait  Tofifice  de  si    près  ,    n'avait  point   ral« 

dirinavec  quelques  catholiques ,  lenti  son  tèle;   il  continua    sts 

une  troupe  oe  quatre  à  cinq  cents  fonctions  avec  la  même  ardeur  ^ 

révolutionnaires ,  armés  de  fusils,  mais  aussi  avec  une  rare  prudence 

de  haches ,  de  piques,  investirent  qu'admirèrent  plus  d'unefoisceux 

la  maison ,   en    enfoncèrent  les  qui  ne  partageaient  pat  ses  prin- 

portes,  se  saisirent  dé  sa  personne  cipes,  et  qui  lui  concilia  des  pro- 

et  de  plusieurs .  autres  ecclésiasti-  tections    très-utiles.   Lorsque    le 

que9iniirétaientvenusvoir;puisy  concordat  reçut  son  exécution , 

après  les  avoir  liés  comme'des  cri-  en  1803^  il  fut  nommé  à  la  euro 

minels  y  ils  les  conduisirent  à  Ao-  de  Vailly,  et  trois  ans  après ,  il 

soy  y  gros  boorg  voisin ,  en  leur  devint  supérieur  du  séminaire  de 

disant  toute  espèce    d'insultes^  Soissons.Onnepouvait  choisir  un 

en  les  frappant ,  en  les  blessant  de  homme  plus  propre  à  gagner  l'af- 

leurs  piques  ;  tout  le  chemin  fut  fection  des  élèves  par  une  bonté 

marqué  de  leur  sang.  Nepouvaiit  toute  paternelle,  et  à  les  former 

plus  trouver  de  sûreté  dans  sapa-  par  l'exemple  de  toutes  lés  vertus 

trie, il  passa  en  Belgique,  et  nen-  apostoliques;  mais  déjà  tant  de 

dant  cette  absence  tout  sonnien  travaux  avaient  épuisé  ses  ibixes 

fut  vendu.Vers  1795,  il  rentra  en  et  avancé  pour  lui  les  infirmités 

France ,  investi  par  l'évêque  de  de  la  vieillesse.  11  fut  frappé  d'une 

Laon ,  des  pouvoirs  les  plus  éten-  apoplexiefbudroyante,aumoment 

dus  pour  diriger  dans  tout  le  dio-  ou  il  confessait  un  de  ses  élèves.  Il 

cèse  les  travaux  des  missionnaires,  nous  reste  un  Catéchisme  qu'il 

Pendant  sept  années  entières  que  composa  d'une  manière  précise  et 

dura  cette  mission,  il  se  distingua  claire,  pour  réftiteries  erreurs  de 

constamment  par  son  courage ,  sa  f  église  constitutionnelle, 

ferveur,  son  extrême  sobriété.  Peu  jDUHAN  (Laurent),  licencié 

content  d'endurer  les  privations  de  Sorbonne^  professa  plus  de 

que  nécessitait  son  apostolat ,  et  90  ans  avec  succès  la  phik>sophie 

qui  plus  d'une  fois  altérèrent  sa  an  Qollége«la.Piessis.  Il  était  origi- 

santé,  il  se  refusaitl^apx  adoucLs-»  naire  de  Chartres ,  et  il  mourut 

sements  qu^on  cherchait  à  lui  «ro>  chanoine  de  Verdun^  en  1 7S6,  âgé 

curer.  En  sa  qualité  de  chef  de  la  de  près  de  70  ans.On  a  de  lui  un  li» 

mission,  il  ne  pouvait  manquer  vre  utile  à  ceux  qui  veulentbriller 

d'être  spécialement  f  objet  des  re-  parles  subtilités  scolastîques.  Il 

tJierches  et  des  poursuites  ^  il  Ait  est  intitulé  :  Philosophas  in  iffntm- 

arrêté  par  90  gendarmes  et  une  que  partem  ,  parce  qu'on  y  sou- 

eompa^nie  nombreuse  df ardents  tient  le  pour  et  le  contre  dans  les 

républicains  qui  avaient  juré  sa  questions  les  plus  célèbres  de  l'an- 
perte.  Amené  dans  les  prisons  cienne  philosophie ,  1  vol.  in-B^; 
deLaon ,  il  échappa  à  l'échafaud,    oui^age  pit>pre  à  exercer  l'esprit, 
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et  k  lui  acquérir  Tusage  d'une  lo-  de  rexpédiliôn  de  Duillius  yt  et 
gique  exacte,  (^o^es  Duns  ,  Oc-  Ton  érigea  une  colonne  rostrale 
CAM.)  ^  qui  subsiste  encore  aujourd'hui. 
-  ^DUHEM  (Pierre-Joseph),  con-  [li  avait  imaginé  une  machiné 
ventionnel ,  né  à  Lille  en  i7()0,  appelée  *"  Corbeau  *,  dont  elle 
signala  sa  haine  inflexible  contre  avait  la  forme  ^  qu'on  pouvait 
les  pi*ètres  à  l'assemblée  législati-  mouvoir  à  volonté ,  et  qui  accro- 
ve;  et ,  lors  du  procès  de  l'infor-  chait  et  retenait  les  vaisseaux  en- 
tuné  Louis  XVI,  vota  la  mort  nemis.  Par  ce  moyen ,  on  pouvait 
sans  sursis.  Avant  de  se  trouver  les  attaquer  à  l'abordage  ^  et  s'en 
sur  le  théâtre  politique ,  Duhem  rendre  maître  facilement.] 
avait  exercé  à  Douai  la  profession  DUISBOURG  .  ou  Dussurg 
de  médecin,  qu'il  reprit  après  (Pierre  de), 'natif  de  Duisbourg^ 
l'amnistie  du  S6  octobre  1795.  dans  le  duché  de  Clèves^  publia 
Il  mourut  en  1 807,  attaché  à  Thô-  en  latin ,  dans  le  xiv*'  siècle ,  une 
pital  militaire  de  Mayence.  Chronique  de  Prusse  y  depuis  l'an 
*  DUHESME  (Guillaume-Phi-  1226  jusqu'en  1385.  Harckno- 
libert  comte) ,  Ueutenant-général^  chius ,  savant  allemand  y  pubha 
né  en  Bourgogne  en  1760,  mort  cette  Chronique  à  Francfort^  in- 
dans la  campagne  de  Waterloo  4^,  avec  la  "Continuation*  d'un 
le  18  juin  1815  y  entra  au  service  anonyme  jusqu'en  1426,  et  19 
comme  soldat  en  1794,  et  ne  dut  '^Dissertations*,  où  l'on  trouve 
son  avancement  qu'aux  talents  beaucoup  d'érudition, 
qu'il  déploya  dans  les  diverses  "^  DU JABDIN  (Carie),  peintre 
campagnes  qui  se  succédèrent  de-  hollandais,  né  vers  1640  a  Ams- 
puis  cette  époque.  terdam,  mort  à  Venise  en  1678 , 
DUILLIUS,  ou  DuELLivs  excellaitdanslesbambochades*  Il 
(Càïus),  surnommé  ^'Nepos*,  con-  fut  élève  de  Berghem.  On  recon- 
sul romain,  fut  le  premiei*  de  tous  naît  dans  ses  tableaux  la  touche 
les  capitaines  de  la  république  spirituelle ,  l'harmonie  et  le  ton 
qui  remporta  une  victoire  navale  de  couleur  de  son  maître.  On  a 
sur  les  Carthaginois  ,  et  lem*  prit  de  lui  des  Marcîiés ,  des  Scènes 
50  vaisseaux.  Duillius,  après  cette  de  charlatans  et  de  voleurs,  des 
victoire  ^  fit  lever  le  siège  de  Se-  Paysagss  animés,  et  peints  d'une 
geste,  et  jirit  d'assaut  la  ville  de  manière  ingénieuse  et  vraie.  Il  y 
Macella  dans  la  Calabre.  Le  sénat  a  encore  de  lui  un  petit  OEuvre 
le  récompensa  de  ses  succès,  en  d'environ  50  estampes,  qu'il  a 
lui  accordant  l'honneur  du  pre-  gravées  à  l'|au-fbrte ,  avec  autant 
mier  triomphe  naval ,  l'an  260  de  légèreté  que  d'esprit.  Ses  pro- 
avant J.-C,  et  la  peimission  par-  duction^  sont  aussi  "recliercnées 
ticulière  d'avoir  une  musique  et  oue  diflâciles  à  acquérir.  [On  voit 
des  flambeaux ,  aux  dépens  du  oans  le  Musée  du  Louvre  dix  ta- 
public ,  à  l'heure  de  son  souper*  bleaux  de  ce  maître ,  considéi*és 
C'était  par  ces  légères  récompen-  comme  des  chefs-d'oeuvre.  De  ce 
ses  que  les  Komains  payaient  la  nombre  sont  le  C/iarlaian  et  le 
véritablegloire  5  la  fausse  se  vend  Culinaire,] 

plus  chèrement  aujourd'hui.  On  ^DUJAKDIN (Charles- Antoine), 
frappa  des  médailles  en  mémoire  -  président  de  chaiybre  k  la  cour 
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royale  de  Dijon ,  chevalier  de  la 
légion-d'honneur ,  né  à  Chàlons-* 
sor-Saone,  mort  à  Dijon,  le  25 
décembre  1825  ,  mit  au  jour,  de- 
puis son  élévation  à  la  présidence, 
les  deux  ouvrages ,  suivants ,  à  la 
composition  desquels  il  paraît  avoir 
consacré  vingt  années  de  sa  vie  : 
I  Poésie  sacrée  pour  la  célébra- 
tion de  Vojfice  awin  et  des  saùits 
mystères,  ou.  Heures  nouvelles  se- 
lon le  ritpcu^isien ,  parC.-A  D***, 
de  Dijon,  Douiller,  1825,  in-12; 
I  Poésie  sacrée  pour  la  célébration 
des  Saints  Mystères  et  des  Fêtes  de 
la^  Vierges  \  Heures  nouvelles  se- 
lon le  ritpcwisien)  pai*  C.-A.  D**% 
avec  fîgm*es,  Dijon,  Douiller, 
1824,  1  vol.  in-12, 

*  DULAGUE  (Vincent-Fran- 
çoï5-Jean-Noël) ,  professeur  d'hy- 
arographie  et  membre  de  l'aca- 
démie de  Kouen,  né  à  Dieppe 
en  1 729,  mort  en  1 805 ,  à  Kouen , 
a  publié  :  |  Leçons  de  Navigation  , 
Kouen,  17 58,' in-8**y souvent  réim- 
primées; 1  Principes  deNavigationy 
ou  abrégé  de  la  théorie  et  de  la 
pratique  du  Pilotage  ,  ibid . ,  1 787, 
in-8^.  Dulague  a  aussi  inséi'é  pNl- 
sieui'S  Observations  sur  des  suj^ 
d'asti*onomie  dans  les  vol.  iv  et  v 
des  ""  Mémoires  "  de  l'académie 
des  sciences. 

DULARD  (Paul- Alexandre), 
secrétaire  de  l'académie  de  Mar- 
seille ^  sa  patrie,  succéda  à  LaYis- 
clède  dans  cette  place ^  mais  il 
n'en  jouit  pas  long-temps ,  étant 
mort  le  7  décembre1760,  à64ans. 
C'était  un  homilie  séiûeux  et 
froid,  qui  ne  connaissait  point  les 
grâces  qui  donnent  du  brillant 
dans  la  société }  mais  il  avait  les 
qualités  qui  concilient  l'estime  et 
Tamitié.  îfous  avons  de  lui  :  1  un 
poème  des  Grandeurs  de  'Dieu 
dans  les  merveilles  de  la  nature  y 
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in-12,  plusieurs  fois,  réimprimé. 
Quoique  l'auteur  y  manque  d'i- 
maçination ,  de  vivacité  et  de 
chaleur ,  les  Notes  qui  accomp%- 
gnent  ce  poème  sont  insti'uctives 
et  curieuses.  |  OE Livres  diverses  , 
1758,  2  vol.  in-12.  On  y  trouve, 
comme  dans  l'ouvrage  précédent, 
quelques  tirades  heureuses  ,  mais 
on  y  cherche  en  vain  ce  feu  du 
génie  qui  fait  les  poètes. 

♦DtJLAU  (Jean-Marie),  ar- 
chevêque d'Arles,  naquit  vers 
1734.  Modèle  de  toutes  les  vertus, 
il  était  déjà  d'un  âge  avancé  lors- 
que la  révolution  éclata.  Député  à 
rassemblée  constituante,  il  s'op- 
posa à  tous  les  décrets  qu'elle  lan- 
ça contre  l'Eglise  et  la  monar- 
chie. La  constitution  du  clergé, 
à  laquelle  il  n'adhéra  pas,  le  dé- 
pouilla de  son  archevêché  :  il 
resta  à  Paris,  afin  de  mieux  dé- 
fendre la  religion.  Depuis  long- 
temps il  avait  mérité  la  haine  des 
anarchistes,  et  son  écrit  intitulé 
Adresse  auRoiXm  attira  leurs  per- 
sécutions. Cette  Adresse ,  relative 
au  décret  du  26  mai  1792,  qui 
prononçait  la  déportation  des  pré-< 
très  non  assermentés,  empêcha 
beaucoup  d'entre  eux  de  se  sou- 
mettre à  la  nouvelle  constitution. 
Ainsi  que  d'autres  prêtres  inno- 
cents ,  il  fut  incarcéré ,  en  août  de 
la  même  année ,  dans  l'église  des 
Carmes  de  la  rue  Vaugirard.  Il  ne 
voulut  jamais  €|psentir,  malgi'é 
les  infirmités  de  son  grand  âge , 
à  prendre  un  lit ,  qu'après  s'être 
assuré  que  tous  les  auti*es  prêtres 
en  savaient  5  il  avait  jusqu'alors 
passé  les  jours  et  les  nuits  dans  un 
fauteuil  de  bois.  Quelques  amis 
zélés  et  compatissants  lui  ayant 
fait  offrir  plusieurs  moyens  de  re- 
couvrer sa  liberté,  il  préféra 
suivre  le  sort  de  se&.  compagnons 
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d'inforlanè/  anxoraels,  disait^il,  wnnty  fhippireDt  â*étonneneiil| 

il  devait  donner  rexemple  de  la  ses  assassins,  qui ,  pendant  sixmi-* 

résignation  dans  le  malheur.  On  notes ,  restèrent  interdits,  et  n*e- 

sëit  les  outrages  qu'eurent  à  souf-  sèrent  le  toucher.  Un  d'entre  eux, 

fVir  les  prêtres  détenus.  Le  res-  le  plus  fiiroache,  comme  honteux 

pcctable     Dulau   n'en    fut    pas  de  son  irrésolution ,  lui  reprocha 

exempt.   Le  1''  septembre,  un  grossièrement  d'avoir  fait  asaassi- 

geudarme  de  service  alla  s'asseoir  ner  les  patriotes  d'Aries }  le  prélat 

auprès  de  l'archevêque;  et,  tout  répondit  aVec  calme  :  n  fe  n'ai 

en  lui  lâchant  à  plusieurs  reprises  jamais  fait  de  mal  à  qui  que  ce 

la  fumée  de  sa  pipe,  il  lui   dit  soit...  »  Il  eut  à  peine  achevé  ce 

d'un  ton  de  raillerie  :  «  Monsei-  peu  de  mots ,  qu'on  le  frappe  d'un 

gnem* ,  c'est  donc  demain  qu'on  coup  de  sabre  sur  la  tête ,  tandis 

tue  votre  gi*andeur?  »  L'archevê-v  que  par  derrière  un  second  coup 

que  ne  répondit  à  ce  propos  cruel  lui  fend  le  crâne;  il  couvrait  ses 

que  pai*  une  patience  et  une  dou-  yeux  de  sa  main  droite ,  d'un  Ai- 

ceur  vraiment  chrétiennes.  Mais  tœ  conp  elle  est  abattue;  un  qna- 

l'arrét  de    mort  était  prononcé  trième  le  renverse,  et  enfin  un 

cantre  tous  ces  martyrs  de  la  foi.  cinquième  le  laisse  sans  forme  hu- 

Le   S    septembre,    l'archevêque  maine,  tout  couvert  de  son  sitng, 

d'Arles  était  avec  les  évéques  de  qui  rejaillit  sur  ses  assassins.  Ces 

Beauvais ,  de  Saintes ,  et  les  autres  barbares termincn t  son  martyre  en 

S  retires  ,  à  genoux,  et  en  prière  lui  enfonçant  une  piqiie  dans  la 
ans  un  oratoire  à  l'une  des  extré-  poitrine ,  et  foulent  aux  pieds  son 
mités  du  jardin ,  lorsque  dix  assas-  corps  mutilé.  Les  autres  prêtres 
sins ,  le  sabre  à  la  main ,  fondirent  sont  agenouillés ,  en  prière  sur  les 
sur  eux ,  et  demandèrentà  grands  marches  de  l'autel.  Leurs  larmes^ 
cris  l'archevêque  d'Arles.  L'abbé  leur  piété ,  irritant  les  barbares , 
de  La  pannonie  ,  espérant  sauver  ceux-ci  dirigent  contre  eux  des 
ce  prélat ,  baissa  les  yeux  comme  coups  de  fusu  :  la  plupart  pérîs- 
s'il  eût  été  la  victime  que  l'on  de-  s«nt  ;  d'autres  sont  dangereuse- 
mandait.  Cependant  Dulau  est  re-  ment  blessés  ;  mais ,  les  croyant 
connu;  il  ^mbe  alors  aux  genoux  morts,  les  assassins  se  retirent, 
du  plus  âgé  des  prêtres ,  en  lui  de-  Telle  fut  la  fin  tragique  du  ver- 
mandant  de  l'absoudre.  Il  se  lève  tueux  archevêque  d'Arles  et  de 
ensuite  ;  et ,  les  mains  croisées  et  ses  compagnons  d'infortune.  Cest 
et  les  yeux  levés  au  ciel,  s'avan-  cette  triste  époque  d'assassinats  et 
ce  vers  ses  bouif  eaux  :  a  Je  suis  d'impiété  qui  est  connue  dans 
celui  que  vous  cherchez ,  leur  dit-  l'histoire  de  nos  troubles  civilspar 
il;  je  m'offre  volontairement  en  l'expression  des  "massacres  de  sep- 
sacrifice  ;  mais  épargnez  ces  di-  tembre*,  dont  les  chefï  portèrent 
gnes  ecclésiastiques  qui  prient  le  nom  de  ^Septembriseurs*.  Les 
pour  vous  sur  la  terre,  comme  je  mêmes  crimes  se  renouvelèrent 
vais  le  faire  devant  l'éternelle  ma-  dans  les  prisons,  sur  èes  ecclé- 
jesté.  D  L'air ,  le  ton  j,  la  douceur  siastiques  et  sur  d'autres  individus 
ançéliquo ,  les  cheveux  blancs  du  fidèles  à  leur  roi  et  à  leur  croyan- 
vieillard,  je  nesai^quoide  surna-  ce.  I)ulaua  laissé  :  |  Recueil  de 
tare!  répandu  dans  toute  sa  per-  Mandements  et  Lettres  pastota' 
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fciy  Aite^  1795,  m-4"^  |  divers  in-lt;  |  tAréim  moderne j  Rome, 

Qtmscules;  \  Adresse  au  Roi, sur  1776,  S  vol-in-1â^  |  Imirce,  oala 

ie  décret  du  â6  rriai^  Paris ,  i  792 ,  FiUn  de  la  nature,  La  Haye,,1 774, 

m-8^  L'abbé  Constant  a  publié  â  vol.  in-iS^  |  le  Compère  Ma^ 

k»  CEuKfres  de  Jean-Marie  Dulau,  thieu ,  livre  infâme ,  trop  souvent 

aiçhevâque  d'Arles ,  î  vol.  in-8*.  réimprimé. 
Ces  ouvi*ages  se  distinguent  par.    ♦DULIN  (Pierre),  peintrc,mem- 

une  force ,  une  érudition  et  une  bre  de  l'académie  de  peinture  ,  né 

éloquence  chrétiennes  qu'on  ne  à  Paris,  en  1670,  mort  dans  la, 

Besavrait  tropadmirei*  ;  le  dernier  même  ville  en  1748 ,  se  forma  sur 

surtout^   que  Dulau  écrivit  lors-  les  ouvrages  de  Lebrun.  Il  avait 

qu'ilétaitdans  un  âge  très-avancé,  plus  de  70  ans  quand  il  peignit 

♦DLL AURENS (Henri- Joseph),  son  vaste  tableau  de  Saint  Claude 

écrivain  immoral ,  né  o  Douai,  en  ressuscitant  un  enfant  mort  que 


îprésenté 

18  ans.  Son  caractère  satirique  in-  ffotrc  Seigneur, 

disposa  ses  confrères  ;  il  demanda  puLLA  ART  (Jean),  poète  du 

a  passer  dansun  au  re couvent ,  ne  ^^„e  ,^^^^^    s'est  feit  une*^  réputa- 

put  1  obtenir,  quu  a  le  sien ,  et  ^j^^  ^^  Hollande  par  ses  Tragé^ 

vmt  a  Pan.  se  mettre  aux  gages  ^^     Comédies,  ci  suives  Poésies 

des  hbrair«.  Ennemi  des  jésuites,  ^„  ^^         ^^     ' 

j1  profita  durameux  aiTêt  lance  titttt  at?i>ti  t            .li- 

eontre  eux  parle  parlement  de  DL)LLAERT(Jean),néàGand, 

Paris   en  1761 ,  pom*  publiei*  une  ye^s  ^^<^0,  enseigna  lapliilosophie 

Satire  qui  eut  un  très-grand  dé-  àParis,et  ymourutl'an15ia.  Jos- 

bîC  Toutefois,  appréhendant  les  ^  Radius,  Sandérius  et  Valero 

poursuites  de  la  police ,  il  se  sauva  André ,  font  l'éloge  de  sa  science  ; 

en  Hollande  le  lendemain  de  la  cependant  Jean-Louis  Vives,  qui 

publication ,  et  se  rendit  à  Liège  ^vait  été  son  disciple ,  regrette  le 

et  h  Francfort,  où  il  continua  de  temps  qu'il  avait  perdu  à  suivre 

végéter    misérablement,  jusqu'à  ses  leçons ,  qui ,  selon  la  coutume 

ce  qu'ayant  été  dénoncé  à  la  cham-  du  temps,  roulaient  beaucoup  sur 

bre  ecclésiastique  de   Mayence,  ^^  questions,  inutiles  peutr être 


le  couvent  deMariabom,  oà  il  logique  sûre,  etàluilaire  démé- 

mourut  en  1797.  Les  ouvrages  de  ^^  I^  subtilités  des  sophismes, 

Dnlaurens  en  verset  en  prose  dé-  if^ojy.  Duws,  Occam.)  On  a  de 

cèlent  une  imagination  dépravée,  DaUaert  :  |  Quœstiones  in  libros 

une  prodigieuse  facilité,   et  un  phjrsicorum    Aristotelis,    Paris, 

abustrès-répréhensibledesescon.  in-fol.;   |  In  libros  de  cœlo  et 

naissances.  Noos  nous  bornerons  à  f^undo  ,  m^ol.  ;  |  Jn  librum  pne^ 

èf[niihr:\  la  Chandelle  d'ÂrroM,  dtcabibum     PorphyrU,     Paris, 

poème  hérèïque  en   18  chants,  15SI1,m'rfoL 

Berne ,  1765,  in-»*;  Paris,  1807,  ^DULLA£IlT(Heymftn),peiii- 
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tre  et  poète,  né  k  Rotterdam  en 
1656,  montra  de  bonne  heure 
beaucoup  de  vivacité  et  de  juge- 
ment. Comme  il  était  d'une  corn- 
Î>lexion  très-délicate,  ses  parents 
ui  laissèrent  le  choix  de  l'objet 
principal  d^  son  application;  il  . 
choisit  la  peinture.  Il  fut  envoyé 
à  Amsterdam  ,  sous  le  fameux 
Hembrandt ,  dont  il  imita  si  bien 
la  manière^  que  Ton  prit,  dit-on, 
plusieurs  fois  les  ouvrages  du  dis- 
ciple pour  ceux  du  maître.  La  fai- 
blesse de  sa  santé  ne  lui  permit 
pas  de  suivre  son  ardeur  pour  le 
travail^  et  l'on  n'a  de  lui  que  peu 
de  tableaux.  Il  avait  joint,  des  sa 
première  jeunesse^  à  l'étude  de  la 
peintm^e  celle  des  langues  et  des 
sciences;  et  il  se  délassait  par  les 
exercices  de  la  musique  et  de  *la 
poésie.  Il  avait  une  belle  voix, 
et  faisait  assez  bien  des  vei^s.  Ou 
le  sollicita,  en  167S,  d'entrer  à 
Rotterdam  dans  la  magistrature } 
mais  il  ne  crut  pas  devoir  se  pré- 
fjer  aux  instances  de  ses  amis.  U 
mourut  le  6  mai  1684.  [  On  cite 
parmi  ses  tableaux  |  un  Ermite  à 
genoux ,  I  et  Mars  armé  d'une  cui- 
rasse, 11  a  laissé ,  comme  poète , 
|un  Recueil  de  vers  ,  Amster- 
dam, 1 71 9;  I  une  Traduction  de  la 
*  Jérusalem  **  du  Tasse ,  |  et  des 
Dialogues,  ] 

,  DtJLONG-DE-RosNAY  (Louis- 
Ëtienne,  baron),  né  à  Rosnay  le 
1â  octobre  1780^  mort  k  Paris,*  en 
18^8^  fit  sa  première  campagne  en 
Italie.  On  citait  autant  sa  géuéi'o- 
site  que  sa  valeur^  et  on  le  vit , 
malgré  les  lois  contre  les  émigrés^ 
sauver  un  Français  proscrit.  Apr^ 
la  bataille  de  Marengo,  il  fut 
nommé  commandant  de  Pezaro  y, 
ou  il  se  défendit  avec  une  poignée 
de  braves,  pendant  un  mois^  con- 
U^e  six  mille  Aatrichiens,  dont 
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rangés  pour  rendre  les  hônheiir^ 
à  la  garnisonH|ui  avait  capitulé,'  il^ 
la  surprise  fut  grande,  loi*sque, 
virent  déHler  14  Français  com- 
mandés par  Dulong.  A  Auster- 
litz,  à  Eylau ,  à  Friedland ,  il  si- 
gnala encore  son  courage.  En 
Portugal ,  il  sauva  deux  fois  Far- 
mée  à  Ponte-Nuevo  et  à  Misa- 
rella  (1807).  Cependant  il  ne  de- 
vint général  de  brigade  qu'en 
avril  1813,  et  il  obtint  un  com- 
mandement dans  la  garde  impé^ 
riale.  Officier  de  la  légiou-d'hon- 
neur ,  baron  ,  il  fut  confirmé  dans 
ces  honneui's  par  Louis XVIII,  qui 
lui  conféra  même  le  titre  de  lieu- 
tenant-général avant  son  départ 
pour  Gand.  Lieutenant-comman- 
dant d'une  des  compagnies  des 
gardes-du-coi'ps ,  après  les  *  cent- 
jours  '*,  il  eut  en  1 8!^  le  com- 
mandement de  la  17^  division 
militaii'e  (Bastia),  et  reçut  en  1825 
la  grande  croix  de  l'ordre  de  Saint- 
Louis. 

♦DUMANIANT  (  J.  -  André 
BouRLAinr ,  connu  sous  le  nom  de), 
romancier  et  auteur  dramatique , 
né  à  Cleimont  en  1 754 ,  mort  le 
24  septembre  1828,  publia  une 
foule  de  Romans  et  de  Pièces  de 
ihéatre^qui  firent  la  fortune  de  son 
libraire ,  et  du  ihéâtie  sur  l'em- 
placement duquel  a  été  élevée  la 
salle  actuelle  du  Théâtre  -  Fran- 
çais. Paimi  ses  comédies  on  re- 
marque I  la  Guerre  ouveHe ,  |  les 
Intrigants  y  la  Nuit  aux  ax^entu- 
rcs    etc. 

*  DUMAREST  (  Rambert  )  , 
graveur  en  médailles  et  membre 
de  l'Institut ,  né  à  Saint-Etienne 
en  Forez,  en  1750,  mort  le  4 
avril  1806,  commença  par  ciseler, 
dans  sa  ville  natale,  des  gardes 
d'épées  et  des  platines  d'armes  à 
feu.  De  Paris,  où  il  assista  aux  le- 
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çons  de  FacadémU; ,  il  passa  en  en  1764 ,  commandée  par  le  cbe* 

Angleterre ,  comme  gravem*  de  la  valier  Henri  Bouquet ,  etc. ,  ira* 

belle  manufiicture  établie  à  Soho,  duite  de  l'anglais,   Amsterdam  ^ 

frès  Birmingham  9  et  rentra  en  1769,  in-8*;  |  Examen  de  la  doc- 

rance  au  commencement  de  la  trine  touchant  le  salut  des  païens j 

révolution.  Une  loi  venait  d'ap-  etc. ,  traduit  de  rallemand  de  J.- 

peler  tous  les  arts  à  un  concours ,  G.-/^ug.  £berhard,  Amsterdam, 

dans  le  but,  sans  doute,  d'attacher  1773,  in-S*'^  |  Examen  de  la  tror- 

les  artistes  à  un  sol  que  le  crime  duction  des  livres  34,  ^5  etdô  de 

rendait  inhabitable.   Il  présenta  Pline  l'Ancien  y  avec  des  notes 

h  ce  concours  deux  empreintes  de  par  Falconet,  inséré  danslc*Jour- 

médailles^  l'une  représentant  la  nal  encyclopédique*  de  juillet  à 

Tête  de  J.-J.  Rousseau,  et  l'au-  septembre  1775,  et  dans  le  to- 

tre  le  Buste  du  premieH  des  Bru-  me  6  des  "Œuvres  de  Falconet  ", 

tus,  La  première  obtint  un  pre-  Lausjanne ,  1781 ,   in-8".  C.-G.?- 

mier  prix^  et  sur  l'empreinte  de  F.  Dumas  a  fourni  des  articles  à 

Brutus>  on  décerna  à  Dumarest  la  'Bibliothèque  des  sciences  et 

l'exécution    d'une    médaille    de  des  beaux-arts",  journal  qui  s'im* 

6,000  fr. ,  avec  le  choix  du  sujet,  primaît  à   La  Haye,    et  ^i  a 

Les  autres  ouvrages  qui  ont  con-  fini  au  48*^  vol.  en  1778. 

tribué  k  la  réputation  de  Duma-  *  DUMAS   (  K.  -  F.  ) ,  né  en 

rest  sont  les  médailles  suivantes  :  Franche-Comté ,  en  1757,  exécuté 


DUMAS  (Hilaircj ,  docteur  de  ceïle  du   Jura.    Appelé  k  Paris 

la  maison  et  société  de  Sorbonne,  après  le  1 0  août ,  Dumas  fut  ad- 

s'est  fait  connaître  par  une  His-  mis  au  club  des  jacobins^  et  mé- 

toire  des  cinq  propositions  de  Jan-  rita  d'être  nommé  vice-président^ 

séniuSf  Trévoux,  1703)^  en 3  vol.  puis  président  en  titre  d'une  des 

in-1  S,  bien  écrite  et  avec  vérité,  sections  du  tribunal  révolution- 

On  l'attribua  au  P.   LeTellier^  uaire.  Le  trait  suivant  donnera 

mais  le  style  du  jésuite  est  plus  une  idée  de  sa  féro^té.  La  maré- 


moins  connus*  que  son  Histoire,  par  ces  mots  :  «  Qu'est-ce  que  vous 

D  mourut  en  174S.  dites?  —  Tu  ne  vois  donc  pas 

♦DUMAS  (Ch.-Guill.-Fréd.),  qu'elle  est  sourde,  lui  dit  un  de 

écrivain   fécond^    né  en  17S5  ,  ses  voisins  ?  — Eh  bien  !  répondit 

mort  vers  la  fin  du  xviii*  siècle ,  ce  monsti*e ,  elle  a  conspiré  sour- 

est  autem*  des  ouvrages  suivants  :  dément^  »  et  cette  atrote  plaisan- 

.  I  Fojroges  et  découvertes  faites  terie  fat  un  arrêt  de  mort  pour  la 

par  les  Russes ,  traduits  de  l'aile-  victime.  Après  les  condanmations, 

I  mand  de  M.-C.-P.  MuUer ,  Ams-  Dumas  ne  manouait  pas  de  se  ren- 

terdam,  1766, 2  vol.  petit  in-S*":!  dre  au   club  des  jacobins,  oà> 

I  Relation  historique  de  texpédi-  après  avoir  fait  l'éloge  de  son  tri- 

tion  contre  les  Indiens  de  tOhiOy  bunal  ^  il  nommait  les  personnages 
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^H  ftVftit  envôyéa  à  rëcbaFaud ,  menu  qu^on  dontie  i  Ift  tètYé. 

et  «eux  qu'il  fte  proposait  de  frap-  [  Totu  les  Dictionnaires  ^  d'aprèi 

per  encore.  Il  fut  un  dessicaires  les  ttnarticledu'iournaldes  saTants% 

5 lus  fidèles   de  Robespierre,  et  année  1680,  parlent  de  ce  liyre^ 

éfendit  ce  révolutionnaire  avec  qu'on  n'a  jamais  pu  trouver.  On 

t>piniâtreté la veilleetle lendemain  présume  donc  (p  il  n'a  été  connu 

de  son  arrestation.  Heureusement  qu'en  manuscrit  |  d'autant  plus 

ses  efforts  furent  vains^  et  il  fat  que  ce  même  Journal  n'en  cite 

exécuté  avec  lui^  le  9  thermidor,  ni  l'année  de  l'impression ,  ni  le 

*  DUMAS  (Charles-Louis),  né  format ,  ni  le^  libraire.  ] 
à  Lyon,  en  1765,  mourut  le  5       DUMÉE8  ('Antoine-François^ 

avril  1813 ,  âgé  de  iT  ans  ,  lais-  Joseph  ),    jurisconsulte ,    né    i 

sant  un  g[rand  nombre  d'ouvrages  Elsclalbes  près  Valenciennes ,  le 

relatifs  à  son  art.  Les  plus  remar-  5K9  juillet  1TS3,   fut  procureur 

qnables  sont  :  |  Système  méthodi"  du  roi  et  avocat  au  parlement  de 

que  de  nomèrtclalure  et  de  classi-  Douai.   Il  mourut  a  Avesnes  le 

fication  des  muscles  du  corps  hu-  8T  février  1765.  Wons  avons  de 

^  pnain ,  Montpellier,  1797,  in-4*^;  lui  quelques  ouvrages  dejurispru- 

I  Principes  de  physiologie  y  Mont-  dencè,  appropriés  aux  provinces 

pellier,  1800,  1o06,  4  vol.  in-W*;  du  ressort  du  parlement  de  Flan* 

\ Doctrine    des   maladies  chroni-  dre^  qui  sont  estimés^  le  princi- 

ques^  Paris,  181  S,  in-8^;  |  Essai  pal  est  :  |  La  Jurisprudence  du 

sur  la  Vie  y  thèse,  Montpellier^*  iTai/i/M/^^/Tw/iroij,  Douai,  1753, 

1785 ,  in-4*.  in-4®.  Il  a  donn^  aussi  :\ Annales 

DUMB AR  (Gérard) ,  né  à  De-  hel^ues ,  dcfuis  1  AlT jusqu'à  ^ 

venter  en  1681,  mort  dans  sa  patx  d'Aix-^lor  Chapelle  yUOViZi^ 

patrie  \fi  6  avril  1744,  est  connu  1761  :  ouvrage  superficiel  et  rem- 

par  Son   Histoire   de  Dei/enter ,  pli  de  prévention  nationale, 
en  latin ,  Deventer ,  3  vol.  in-8*,        ♦DUMESNIL  (Marie  -  Fran- 

enrîchie  d'un  grand  nombre  de  çoîse),   fameuse   actrice,  née  à 

pièces  très-utiles  pour  l'histoire  î^arîs  en  1713,  joua  sur  les  théâ- 

nelgique.^  très  de  Strasbôurç  et  de  Com- 

DUMÉE  (Jeanne),  Parisienne,  piègné,  et  débuta  a  la  Comédie- 

fttt  instruite  dès  son  enfance  dans  Française ,  le  6  août  1737  ,  par 

les  belles-lettres.  On  la  maria  fort  le  rôle  de  Clytemnestre  d'Içhigé- 

jeune  ;  mais  à  neine  avait-elle  at-  nie  en  Aulide.  Elle  se  distingua 

teint  l'âge  de  1 1  ans ,  que  son  mari  surtout  dam;  celui  de  Mérope.  En 

fbt  tué  en  Allemagne,  à  la  tête  1775,  dans  un  âge  très-avancé, 

d'une  compagnie  qu'il  comman-  elle   se  retira  du  théâtre   avec 

dait.  Elle  profita  de  la  liberté  du  9,5(X)  francs  de  pension^  et  alla 

Veuvage  pour  se  livrer  à  l'étude,  passer  les  dernières  années  de  sa 

Elle  s'appliqua  2i  l'astronomie,  et  vie  h  Boulogne-sur-Mer ,  oh  elle 

donna ,  en  1680,  un  vol.  in-4*,  mourut  repentante  le  Su  fîèvrier 

à  Paris,    sous  ce  titre  t  Entre-  1803,  âgée  de  90  ans.   Elle  a 

iiens    de   Copernic    touchant  la  laissé    publier    sous     son    nom  • 

■mobilité  de  ta  terre  ,  par  made*  Un  ouvraçe  assez  volumineux,  in- 

fffkùiselleJeanneDumde^  de  Paris*  IxXvM  i  Mémoires  de  M,'F.  Du^ 

EHe  y  explique  les  trois  mouve-  mesnilf  en  réponse  aux  Mémoires 
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SWffpofytii  Clairon,  ^8  (1808)|  sensible  :  il  se  rappelait  cpie  Du^ 

iQ-ô^  Cette    réfutation    ditkse  molardavait  désapprouvé  le  ren- 

d^un  livre  où  elle  avait  été  traitée  versement    des    républiques    de 

avec  trop  de  rigueur,  a  été  rédi-  Gènes  et  de  Yenise.  Élu  en  1811 

gée  par  Coste.  candidat  au  corps  législatif  par  le 

♦DIJMINY,  ci-devant  curé  de  collège  électoral  de  l'Yonne  ,  le 

Crevant  en  Bourgogne,  est  auteur  sénat  le  réélut  le  i  mai  meniJbre 

de:  I LaSolitudechrédenne,V^n%^  du  corps  législatif  pour  le  même 

1 769 ,  în-1  a  ;  |  Discours  sur  fheu-  département.  Il  y  resta  jusqu'à  la 

nux  accouchement  de  ta  reine  ^  chute  de  Napoléon ,  en  1^1^.  A 

et  sur  les  devoirs  des  sujets  envers  cette  époque ,  il  passa  à  la  cham- 

leurs  souverains  i  1779,  in-8",  bre  des  députés  tormée par  Lotus 

♦  DUMOL ARD  (  Joseph-Vin-  XVIII ,  qui  le  décora  de  la  croix 
cent),  néàLafrey,  enDauphiné,  de  la   légion-d'honneur.  Au  re- 
le  â5  novembre  1766,   avocat-  tourdeBuonapartederîled'JE^be, 
général  au    parlement  de  Gre-  nommé  à  la  préfecture  des  Bassei- 
noble  à  l'âge  de  dix-neuf  ans,  Alpes,  il  ne  s'y  rendit  point; 
en  avait  à  peine  vingt-cinq  lors-  mais  il  dut  partir  pom*  la  Fran- 
qu'il  fat  nommé  (en  1791),  pa^  che-Gomté,  en  qualité  de  corn- 
son   département^  à  l'assemblée  missaire  du  gouvernement.  Une 
législative.  La  précocité  est  un  nouvelle  chambre  de  représen- 
«igne  d^ËBiiblesse  :  Dumolard  lui  tants   ayant  été   convoquée    en 
dut  sa  loquacité  et  sa  nullité.  En  verta  de  PActe  constitutiond** 
septembre  1 795 ,  il  fut  élu  au  con-  donné  par  Buonaparte,  il  y  sou- 
seil  des  cinq-cents.   Pendant  la  tint  les  principes  dont  il  s'était 
.lutte  qui  s'était  établie  entre  le  vanté ,  de  "  haine  pour  le  pou- 
directoire,  qui  voulait  tout  enva-  voir  absolu  ,  comme  pour  l'anar- 
hir ,  et  le  conseil  des  cinq-cents,  chie  **.  Sur  ces  entrefaites,  Napo* 
^i  avait  des  opinions  plus  mode-  léon  perdait  la  bataille  de  Wa- 
réôs,  Dumolard ,  s'étant  constam-  terloo,  La  chambre  continuant 
ment  opposé  k  la  plupart   des  encore  %&&  fonctions ,  Dumolard  . 
mesures  du  premier^  fut  compris  s'unit  à  ies  autres  collègues  poui* 
«dans  kl  proscription  du  18  fruc-  prodaiaer  Napoléon  II.  Le5  juil- 
ikàw»  Gondanmé  à  être  dépor-  let  il  signa,  en  qualité  de  secré* 
té  à  Cayenne^  il  parvint  à  s'é-  taire,  la  fameuse  "  déclai*ation * 
chapper.  S'étant  remis,  en  1798,  de  la  chambre  des  représentants  » 
à   ta   discrétion  da  directoire ,  où  il  était  parlé  des  droits  des 
celui-ci  commua  la  peine  des  dé-  Français,  de  la  seconde  abdication  . 
portés  en  un  exil  àOléron.Quand  dcBuonaparte,  etc.  On  ne  saurait 
le  diredcMre  fut  renversé  par  Buo-  indiquer  toutes  les  motions  que 
naparte,  t)umolard  fut  nommé  Dumolai*d,  doué  d'une  éloquence 
Aous-pi^éfet  à  Cambrai.  Le  dép^-  verbeuse  et  prolixe,  fit  dans  cette 
tement  dtt  Nord  l'élut ,  en  1805 ,  courte  session.  Il  faut  néanmows 
membre  du  corps  législatif  ;  et,  convenir  qu'au  milieu  de  l'exalti^ 
le  9  novembre  1o09,  il  fit  pai*tie    tion  du  jacobinisme,  il  dut  pas- 
'  de  la  conmiissiou  des  finances,  ser  pom*  modéré.  Quelquefois  il 
l>iimolarfj[  prodigila  ses  éloges  à    défendit  les  bons  principes  \  sa 
KifKiléovi)  cpiî  n'y  parnt  pas  très-  conduite  et  ses  discours  miontrèh 
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reat  qu'il  était  ennemi  des  nxcès 
de  la  révolution.  A  la  seconde  res- 
tauration ,  il  se  retira  à  Yilleval- 
lier  (  Yonne  ) ,  où  il  mourut  en 
1816. 

*DUMONCEAU  (Jean-Baptis- 
te ) ,  comte  de  Bergendaël ,  géné- 
ral belge  au  service  de  la  Finance, 
né  à  Bruxelles  en  1 760 ,  d'un  tail- 
leur de  pieiTCs  ,  mort  le  29  dé- 
c^bre  1825  ,  étudia  Tarcbitec- 
ture  y  mais  des  circonstances  im- 
prévues lui  firent  embrasser  la 
carrière  des  armes.  Lors  des  pre- 
miers troubles  qui  agitèi*ent  la 
Belgique,  en  1787  ,  par  un  effet 
des  innovations  que  voulait  y  in- 
troduire Joseph  II,  il  se  réunit 
aux  insurgés.  Le  général  Koehler 
lui  donna  le  commandement 
d'un  corps  de  hussai^ds  ,  à  la  tête 
duquel  il  fit  des  prodiges  de  va- 
Jeur  à  Anseremme  et  à  Talmagnc. 
Le  Brabant  ayant  été  soumis  par 
l'Autriche ,  Dumonceau  se  rendit 
en  Hollande  où  il  obtint  le 
grade  de  major.  Lorsque  la  Fran- 
ce eut  déclaré  la  gueri-e  à  l'Autri- 
che, Dumonceau  offrit  ses  services 
a  la  république  en  1792  ,  organi- 
sa plusieurs  bataillons  belges  ,  et 
eut  part  à  la  victoire  de  Jemma- 
pes  ,  etc.  Ayant  battu  un  covps 
d'émigrés    commandés    par    le 

i'eune  comte  de  Bouille,  il  facilita 
eur  évasion.  Quelques  années 
•  après  ,  il  protégea  auprès  des  au- 
torités bataves  plusieurs  Français 
réfugiés  à  Delft  et  à. La  Haye  ,  et 
en  recueillit  même  chez  lui  un 
grand  nombre ,  parmi  lesquels 
se  trouvait  l'évoque  de  Cler- 
mont.  Les  services  qu'avait  ren- 
dus Dumonceau  lui  firent  obtenir 
le  grade  de  général  de  brigade. 
Pichegru  lui  donna  le  comman- 
dement supérieur  de  La  Haye ,  et 
le    goavernement  hollandais  le 


nomma  lieutenant-général  de  la 
république  batavé.  Il  repoussa,  en 
1799,  près  de  Bergen,  un  corps 
de  15,000  hommes  de  ti'oupes,  et 
fut  blessé  dans  cette  affaire  : 
Brune  fit  déposer  aux  pieds 
du  lit  du  malade  les  drapeaux 
conquis  dans  celte  journée.  Il 
réorganisa ,  en  1 80o  ,  l'armée 
hollandaise  par  ordre   de  Buona- 

Îjarte ,  alors  empereur.  Quand 
a  république  batave  fut  érigée 
en  royaume  en  faveur  de  Louis , 
le  nouveau  roi  le  nomma  minis- 
tre plénipotentiaire  à  Paris.  £n 
1807,  il  fut  créé  maréchal  dte 
Hollande^  et  l'année  suivante, 
conseiller  d'état.  En  1810,  il  re- 
çut le  tia*e  de  comte  de  Bergan- 
daël.  Lorsque  la  Hollande  fut 
X  réunie  à  l'empire  françai%  le  géné- 
ral Dumonceau  refusa  d'assister  à 
l'entrée  des  troupes  à  Amster- 
dam. Napoléon ,  1  ayant  appelé  à 
Paris,  le  nomma  comte  de Vempi- 
re.  Dans  la  guerre  de  1815^,  il 
battit  les  Kusses  devant  Dresde. 
Quand  il  rentra  en  France,- Na- 
poléon avait  fait  sa  première  ab- 
dication. Le  roi  le  maintint  dans 
son  grade  de  commandant  de  la  S^ 
division  militaire;  mais ,  au  se- 
cond retour  de  Louis  XV III ,  il  se 
retira  à  Bruxelles  ,  et  fut  dépafé 
du  Brabant  à  la  seconde  chambre 
des  états-généraux. 

*DUMONCHAU,  musicien, 
né  à  Strasbourg  vers  1 775 ,  mort 
en  18^  à  Lyon,  où  il  profes- 
sait son  art  avec  une  grande  dis* 
tinction,  a  laissé  des  compositions 
de  clavecin ,  et  plusieurs  œuvres 
de  Sonates  et  de  Fugues ,  qui  ont 
obtenu  les  éloges  des  plus  grands 
maîtres  de  l' Allemagne  et  de  1*1-^ 
talie. 

DUMONT  (Henri),  maître  de 
musique  de  la  chapelle  du  roi  ^ 
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touduôl  aupérieurement  de  For-  par  Barbeyrac,  ceux  de  Saint- 
gae.  II  était  né  dans  la  principau-  Priest ,  ceux  de  Munster  et  d'Os- 
téde  Itiégeen  1610,  etil  mouinit  nabruck,  cela  forme'  une  col- 
àPans,  abbé  de  Silly,  en  1684.  lection  de  19  vol.  in-fol.  |  Let- 
L'abbé  Dumont  est  le  premier  très  historiques ,  depuis  janvier 
musicien  qui  ait  employé  dans  ^e&  165S  y  jusqufen  1710.  Une  autre 
ouvrages  la  basse  continue.  Il  main ,  moins  habile  que  celle 
nous  reste  de  lui  des  Motets  esti-  de  Dumont ,  les  a  continuées  \  \ 
més^  et  cinq  Grand* s 'Messes  dans  Batailles  gagnées  par  le  prince 
un  très-beau  plain-diant,  appelées  Eugène  j  gravées ^  avec  desexpli^ 
Messes  royales  y  qu'on  chantait  cations  historiques  y  La  Haye, 
Daguères  dans  quelques  couvents  17^ ,  in-fol.  Il  mourut  vers  1726. 
deParis,  et  dans  plusieurs  églises  *,  DUMOMT»( Georges-Louis- 
de  province.  Marie),  baron  de  Courset,  agrono- 
DUMONT  (Jean-François)  ,  me,  né  en  1746  o  Boulogne-sur- 
baron  de  Garlscroon,  historiogra-  Mer,  mort  en  juin  1824  dans  sa 
phe  de  sa  majesté  impériale  et  terre  de  Courset ,  à  5  lieues  de 
catholique,  réragié  en  Hollande,  cette  ville ,  avait  quitté  le  service 
après  avoir  servi  sans  beaucoup  militaire  en  1 777 ,  pour  se  vouer 
de  fruit  en  France ,  est  connu  uniquement  aux  études  et  aux 
par  divers  #crits  d'un  style  lan-  expériences  agronomiques  ;  il  de- 
guissant  et  incon*ect ,  mais  ou  vint  membre  de  la  société  royale 
Ton  trouve  des  recherches  qui  peu-  d'agi*icul  ture  et  correspondant  de 
vent  être  utiles.  Les  principaux  l'institut.  On  lui  doit  les  ouvrages 
sont  :  I  des  Mémoires  politiques  suivants  :  |  Observations  sur  ta- 
pour  servir  à  l* intelligence  ae  la  gncuùure  du  Boulonnais,  1784, 
paix  de  Riswickyhsk  Haye,  1699,  in-8"  ;  f  La  Météorologie  des  cul- 
4  vol.  in-lâ,  dont  les  Actes  ont  tivateurs,  1798,  in-1â;  U^Bota- 
aussi  1  vol.  in-lâ,  1705.  Cet  niste  cultivateur,  1798,  1808, 
écrit*  instructif  et  intéressant,  1805,  5  vol.  in-8®^  ^  édition^ 
contit^nt  en  abrégé  ce  qui  s'est  1811 ,  6  vol.  in-8**;  tome  7  snp< 

{>assé  de  plus  considérable  ylans  plémentaire,  1814,  in-8^^  traduit 

es  affaires^  depuis    la  paix  de  en  allemand  par  C.-G.  Berger^ 

MunsOif  jusqu'à  la  fin   de  l'an  Leipsick,  1804  et  années  suivant 

1676;  !•  des  Foyages  en  F/nnce,  tes,  in-8**. 

en    Italie,    en    Allemagne,    à  *  DUMONT  { Etienne  ),  publi- 

il/«//ee^e/i  ri/r^i//e,  1699, quatre  ciste,   né  à  Genève,   en  juillet 

volumes in-1â,   recueil  assez  eu-  1759,^ mort  à  Milan  le  29  sep- 

ricux,  quoique  peu  exact  ;  |  Corps  tèmbre  1 828,  fut  ordonné  ministre 

universel  diplomatique  du  droit  protestant  en  1781  ,   et  le  sou- 

des  gens ,  comprenant  les  traités  venir  de  ses  premiers  Semions 

d'alliance  ,  de  paix' et  de  corn-  n'est  pas  encore  perdu  chez  ses 


ouvrage 

^'est  pas  exempt  de  fautes  ^  mais  se  Ht  triompher  Paristocratie  de 

il  a  son  utilité.  En  y  ajoutant  les  Genèye ,  il  se  retira  à  Saint-Pé- 

traités  faits  ayant  J.-C. ,  publiés  tersboiu*g,  où  il  devint  pasteur 
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dé  Viglim  pretestante  firançàise.  tùfae^  riorerabre  iSSfi.  H  à  anstl 

DamoQt  habitait  depuis  dix»hail  rédigé,    de  concert    avec    Du  • 

mois  la  Russie,  lorsque  lord  Lails-  roveray,  la  Suile  du  Journal   de 

down  l'appela  en  Angleterve,  et  le  M  irabeau. 

chargea  de  l'éducation  de  ses  fils.  *  DUMONT  (  André)  ^  député 

£n1789)  il  tint  en  France,  et,  de  k  la  Convention,  né  le  â4  mai 

concert  arec  Mirabeau,  il  rédigea  1764^  près  d'Abbe  ville,  vota  la 

le  Courrier  de  Provence  dans  le  mort  du  roi  sans  appel  ni  sursis, 

sens  des  idées  nouvelles.  Cepen-  par  une  monstruosité,  dont  il  a 

dant  Dumont retourna  en  Angle-  Peut-être  seul  offert  l'exemple,  il 

terre,  et  sa  liaison  avec  Jérémie  osa,  étant  en  mission  dans  le  dé» 

Bentham  lui  donna  du  goût  pour  parlement  même  qui  l'avait  nom- 

l'éliiâeâela  juriiprudence.  Char-  mé,  écrire  à  la  Convention  que 

fé  de  mettre  en  ordre  et  de  pu*  trois  choses  faisaient  tremMer  ce 
lier  les  ouvrages  de  ce  légiste,  il  département  i  a  Le  tribunal  révo- 
donna  :  I "^  Traité  de  la  légi^ation  lutionnaire,  la  guillotine,  et  le 
civile  et  pénale*,  Paris,  1809,  maratiste  André  Dumont.  «^  Il 
dvol.^S^  édition  ,  Paris,  1890;  était  la  trompette  de  toutes  les 
I  *  Théorie  des  Peines  et  des  ré-  proscriptions.  Cependant  au  cou- 
compenses*^  Londres ,  1811,  9  seil  .des  cinq-cents,  ou  il  passa 
vol.,  plusieurs  fois  réimprimée;  |  par  suite  de  la  réélection  des  deux 
I  *  Tactique  des  assemblées  légis-  tiers  conventionnels,  il  parla,  le 
latives",  suivie  d'un  *  Traité  des  16  janvier  1796,  en  faveur  des 
sophismes  politiques*,  Genève,  parents  des  émigrés.  Nommé, 
1816,  9  vol.  ;|"  Traité  des  preiit-  après  la  révolution  du  18  bra- 
ves judiciaires  *,  Paris ,  1893 ,  maire  an  vifi ,  sous-préfet  k  Abbe- 
9  vol.  ;  I  ^'De  l'organisation  ju-  ville,  il  conserva  cette  place Jus- 
diciaire  et  dç  la  codification*  ,  qu'à  la  première  restauration.  Pen- 
Paris  ,  1898.  On  sait  que  le  sys-  aaut  les  "cent-jours"  il  passa  h  la 
tiane  de  Bentham  se  réduit  à  ré-  préfecture  du  Pas-de-Calais.  La  loi 
goïste  "  philosophie  de  l'utilité  *.  du  1 9  janvier  1 81 6  lui  ayant  été  ap- 
En  1814,  Dumont  revint  à  Ge-  pliquée,  il  fut  obligé  de  quitter  Ja 
nève.  Nommé  membre  du  conseil  France.  M.  J.  Chénier,  dans  son 
représentatif  et  souverain ,  il  pré-  **  £|>ître  sur  la  calomnie  " ,  com- 
senta  à  cette  assemblée  un  Ré-  posée  à  l'occasion  de  la  mort  de 
giemenl  qui  fut  adopté,  et  qui  se  son  frère  André ,  qu'il  attribue 
trouve  à  la  suite  de  sa  Tactique pdr^  principalement  à  André  Dumont , 
lementaire  ;  il  provoqua  Is^  publi-  attaque  ce  conventionnel  avec  les 
cation  d'un  nouveau  Code  pénal  armes  les  plus  redoutables, 
dont  le  plan  est  dans  Bentham,  ^DUMOUCHËL  (Jean-Bap- 
et  dont  l'acceptation  fut  proro-  tiste),  évéque  constitutionnel,  né 
gée  ;  il  travailla  à  la  réforme  des  vers  1750,  près  Rouen,  d'un  agri- 
prisons  et  à  l'établissement  de  la  cultcar,  mort  à  Paris  le  17  dé* 
prison  ou  du  régime  péniten-  cembre  1 890,  fit  ses  études  au  col- 
tiaire-de  Genève.  Dupont  a  pu-  lége  de  Sainte-Barbe,  prit  ensuite 
blié  ,  en  société  avec  plusieurs  les  ordres ,  et  devint  maître  de 
de  ses  compatriotes ,  AesAnnaleÈ  quartier  au  collège  de  Louis-le- 
de  législation  et  d'économie  poli-  Grand.  U  était  professeur  de  rhé"* 
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ton<me  à  Rliodez,  quand  il  fut 
appàé  à  Paris  |  où  l'on  venaît  de 
lui  donner  une  chaire  au  collège 
de  la  Marche  :  il  l'occupa  d'une 
manière  si  distinguée,  que  peu  de 
temps  après  on  le  nomma  recteur 
de  1  université  de  Paris.  Le  2  dé- 
cembre 1786,  il  publia  un  Avis  en 
latin,  qui  annonçait  un  concours 
ayant  pom*  objet  la  coBiposition 
de  nouveaux  hymnes  pour  le  Bré- 
viaire de  Pa;*is.  L'assemblée  élcc^ 
torate  du  clergé  de  ce  diod&se, 
réunie  en  1788  pour  nommer  aux 
états -généraux,  l'élut  pour  son 
secrétaire;  et^  en  cette  qualité,  il 
signa ,  avec  l'archevêque  de  Jui- 
gné,  président,  l'arrêté  de  cette 
même  assemblée,  qui  portait  «  que 
le  clergé  de  la  capitale  renonçait 
à  ses  exemptions  pécuniaires,  et 
oifi^ait  de  concomir,  dans  la  pro- 
portion de  ses  revenus,  à  l'acquit- 
tement des  charges  publiques». 
Dumouchel,  élu  député  de  son 
ordre  aux  états-généi*aux ,  se  réu- 
nit^ le  âS  juin,  au  tiers-état,  qui 
s'était  constitué  en  assemblée  na- 
tionale, et  vota  avec  le  côté  gau- 
che pendant  tout  le  coui*s  de  la 
session.  En  sa  qualité  de  recteur 
de  l'univei'sité,  il  vint,  le  ^juil- 
let ,  et  au  nom  de  ce  corps,  com- 
Slimenter  l'assemblée.  Lors  de  la 
iscussion  sur  la  constitution  ci- 
vile du  clergé,  le  1"  juin  1790,  il 
conclut  à  ce  que  le  roi  suivît  les 
voies  canoniques  pour  les  articles 
relatifs  aux  onjets  uniquement  de 
dogme,  et  le  27  décembre  de  la 
même  année,  il  prêta,  un  des  pre- 
niiei's,  du  haut  de  la  tinbunc,  avec 
plusieurs  de  ses  confrères ,  le  ser- 
ment constitutionnel.  Il  vint  en- 
core, le  8  janvier  1 791 ,  présenter 
Tadhésion  de  l'université  à  tous 
les  décrets  de  l'assemblée.  Tant 
de  déférence  le  fit  nommer  évo- 


que du  Gard.  Après  avoir  été 
sacré  à  Paris,  le  3  avril,  il  se 
rendit  &  son  diocèse.  On  vit  alors 
pleuvoir  sur  lui  une  foule  de  pam- 
phlets, dont  le  nombre  augmenta 
encore  après  sa  Lettre  pastorale 
de  prise  de  possession.  Loin  de 
repousseï*  ces  attaques ,  il  les  jus- 
tina  par  sa  conduite,  donna  sa  dé- 
mission, se  maria,  et  obtint  un 
emploi  dans  les  bureaux  du  mi- 
nistère de  l'intérieur.  Lucien , 
frère  de  Buonaparte,  le  renvoya; 
mais  le  ministre  Ghaptal  le  fit  ren« 
trer  chef  de  bureau  au  départe* 
ment  de  l'instruction  publique. 
Lors  de  la  réorganisation  de  l'uni* 
versité,  il  y  fut  admis  avec  le  mê- 
me emploi.  Au  retour  des  Bour- 
bons, il  perdit  sa  place,  on  le  mit 
à  la  retirai  te.  De  concert  avec  Gof- 
faux,  il  publia  la  sixième  Edition 
d'un  choix  de  morceaux  latins, 
extraits  des  meilleurs  auteurs-,  et 
qui  a  pour  titre  Narrationes  ex- 
cerptœy  Paris,  Duponcet,  1818, 
iu-1â. 

*  DUMOURIEZ  (Gharles-Fran- 
çois  Duperrier)  ,  né  à  Gambray, 
le  â5  janvier  1759,  mort  à  Tur- 
ville,  en  Angleterre,  le  14  mars 
1 8â3,  fut  d'abord   élevé  au  col- 
légef  de  Louis  -  le  -  Grand  ;   mais 
connue  il  était  de  mauvaise  santé, 
son  père  (auteur  du  joli  poème 
de  "  Ai^ardet'')le  retiia  de  cette 
maison ,  aclieva  lui  -  même  son 
éducation,  et  l'emmena,  en  1757, 
à  l'armée    de   d'Esti'ées,   où  il 
venait  d'être  nommé  commissaire 
des  guerres.   Dumoui^ez,   placé 
l'année  suivante ,  en  qualité  de 
cornette,  au  régiment   d'£$cars, 
reçut  uue  blessure ,  en  1 757 ,  au 
combat   d'Ëntstctten.   Blessé    de 
nouveau  la  veille  de  la  bataille  de 
Klosterkamp,  il  fut  fait  prison- 
nier ,  obtint,  en  1 761 ,  le  grade  de 
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Cttpiuine,  fut  réformé,  en  1705,  pères,  qu'il  vint  à  bout  d'o1>teuir 
«  i-eçut  alors  la  croix  de  Saint-  le  15  avril  1793.  Pendant  le  peu 
Ijouiï.  Son  esprit  turbulent  ne  lui  de  temps  qu'il  la  remplit,  il  sat- 
permctiarit  pas  de  vivre  es  repos ,  tacha  à  inculper  la  maison  d'An- 
il  pa»a  en  Italie,  pouroffi-irsaccesi-  triche ,  et  parvint  h  lui  &ire  dé- 
itvementsesscrvicesaui  Génois  et  clarerla  guerre.  Il  échangea  bien- 
i  Paoli ,  qui  se  disputaient  à  cette  tdt  ce  ministèi'e  contre  celui  de 
époque  la  domioation  de  ta  Coi'se.  la  çuerre ,  où  il  entra  le  1 3  juin , 
1  il  passa  dans    et  donna  sa  démission  au  moment 

<  iroprc  comp-    où  Laf^yettcvenait,  au  nom  de 

1  des  ennemis    son  ai-mée,  se  plaindre  de  tous  le» 

t  t  alla  se  faire    ministres.  11  alla  scivir  alors  en 

1  ifacio.    Après    quarté  de  lieutenant-général  dans 

I  gué    quelque    1  armée  aux  ordres  de  Luckner. 

1  il  l'evint    en    Passé  ensuite  au  commandement 

is  plans  pour  de  l'armée  du  Nord ,  après  le  10 
e,  et  fut  traité  aoAt  1 79â ,  il  eut  h  s'opposer  aux 
it  comme  un    Prussiens,  Autrichiens  et  émigrés 

ndit- alors  en    réunis ,  oui  venaient  de  se  rendre 

Espagne,  visita  les  frontières  du  maîtres  de  Longwy,  de  Verdun, 
Portugal ,  publia  sur  cet  Etat  un  et  qui  s'avançaient  vers  la  Cham- 
ouvrage  intitulé  Essai  sur  le  pagne  ;  il  prit  poste  à  Grand-Pi-é; 
Portugal,  et  lorsque  la  conquête  les  ai-rélaa  Valmy,  et  négocia  en- 
de  la  Coi-se  fut  résolue,  vint  à  suite  avec  le  roi  de  Prasse  :  la  re- 
bout de  se  iiiii'e  employer,  en  qua-  traite  des  Prussiens  en  fut  le  ré- 
lité  d'aide-major  générdl  des  lo-  sultat.  Il  se  rendit  peu  après  dans 
gis,  dans  la  petite  ai-mée  qu'on  y  la  capitale,  assista  a  la  séance  des 
envoya.  Devenu  colonel  à  celte  jacobins,  reçut  le  bonnet  rouge  et 
époque,  il  se  brouilla  plusicui-s  l'accolade  h-aternelle ,  et  fut  re- 
fois avec  ses  généraux,  et  notam-  chei-ché  par  tous  les  partis.  De  ro- 
ment  avec  Mai'bceuF,  à  i-aisou  de  tour  à  l'ai-mée,  il  atLiqua ,  le  6  tio- 
sa  manie  de  tout  diriger.  Envoyé  vembre  1792,  les  Auu-ichiens 
en  Pologne,  en  1790,  lise  battit  reti-aochés  dans  leur  camp  de 
contre  les  Russes  l'année  snivSnle,  Jemmapes ,  et ,  malgré  l'inégalité 
etobtiutcnsuitcptusieursmissions  du  nombre,  et  la  résistance  des 
diplomatiques.  Fait  brigadier  des  impériaux ,  il  remporta  une  vtc- 
srmées  du  roi,  en  1788^  ilcom-  toire  éclatante  lortg-te m ps  dispu- 
mandait  à  Cherbourg  a  l'époque  téc.  Dès  ce  moment,  il  s'empara 
de  la  révolution ,  dont  il  embrassa  de  la  Belgique  ,  poussa  ses  opéra- 
la  cause,  obtint  le  gouvernement  tionsjusqu'enHollande,perditeii- 
de  la  Basse-Normandie  ,  se  fit  rc-  suite  la  bataille  de  Nerwinde ,  se 
ccvoir  aux  jacobins,    et  écrivit    brouilla  enfin  avec  les  jacobins, 

Slusieurs  Pamphlets  politiques.  Il  dont  il  voulait  déiruiro  le  pouvoir 
atlaplusque jamaislesjacobins,  pour  rétablir  la  constitution  de 
et  fut  nommé  sous  LucLner  au  179t,  en  élevant  au  tiône  la  mai- 
cODimandcjnent  de'  l'Alsace;  mais  son  d'Orléans.  Lo  duc  deCliaitres, 
j7  abandonna  cette  pl;ice  pour  que  la  révolution  de  1850  fit  de- 
celledeministredesafl^ircsétran-    puisi'oides  Français,  était  un  de 
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sesa^des-de-camp.  La  Convention,  de  1 81 4.  Fidèle  aux  faux  principes 
instruite  que  Dumouriez  avait  ou-  de  1 789 ,  il  y  soutint  de  ses  vœux 
vert  des  négociations  avec  l'en-  les  efforts  des  libéraux  français ,  et 
nemi,  le  manda  à  sa  barre  pour  fit  passer  aux  révolutionnaires  de 
y  rendre  compte  de  sa  conduite.  Naples,  comme  ilTavaitfait  pour 
Mais  le  général  fit  arrêter  les  com-  les  légitimes  défenseurs  de  Cadix, 
missaires  de  la  convention  et  le  un  plan  de  défense  accommodé  à 
ministre  de  la  guerre  Bournon-  leur  position.  Dumouriez,  mort  à 
yille  y  qu'il  livra  au  prince  Co-  84  ans ,  fut  enterré  dans  l'église  de 
bourg,  en  mars  1793.  Il  tenta  vai-  Sainte-Marie  d'Henley.  Véritable 
nement  ensuite  de  marcher  sur  protée  politique,  royaliste  et  ré- 
Paris avec  son  armée ,  fut  aban-  publicain  à  la  fois ,  il  n'est  pas  de 
donné  par  elle  ,  et  obligé  de  faction,  excepté  la  ** montagne "", 
fuir  avec  une  escorte  d%  sol-  pour  laquelle  il  ne  se  soit  tour-à- 
dats  étrangers.  Le  duc  de  Char-  tour  déclaré;  publiciste  ou  litté-, 
très  l'accompagna  dans  sa  fuite,  rateur,  il  n'est  pas  une  seule  ligne 
Idishors  la  loi  par  la  Convention,  de  ses  écrits  qu'on  ne  puisse  ré- 
^Dumouriez  se  retira  d'abord  à  futer  par  nne  autre.  Nous  nous 
Bruxelles,  puis  à  Cologne,  où  l'é-  bornerons  à  citer  les  ouvrages  sui- 
lecteur  lui  l'efusa  assez  diu'ement  vanls  :  |  Cahiers  d'un  bailliage 
la  permission  de  séjourner.  Il  se  qui  nejiverra  point  de  députés 
rendit  alors  en  Suisse  ^  passa  de  là  aux  états-généraux ,  1789  ;  [  Ga* 
en  Angleterre,  et  se  vit  obligé  de  lerie  des  aristocrates  militaires^  et 
quitter  presque  aussitôt  ce  pays.  Mémoires  sec/vis  de  la  guerre  de 
d'après  l'injonction  de  lord  Gren-  1757  ,  Paris,  1798 ,  in-8'»  ;  |  Cor- 
ville  ;  il  erra  quelque  temps  in-  respondance  du  général  Dumou- 
cogoito  en  Suisse ,  en  Allemagne,  riez  avez  Pache  y  ministre  de 
et  se  fixa  enfin  sur  les  terres  da-  la  guerre  pendant  la  campagne 
noises,  près  Hambourg.  Ne  pou-  de  la  Belgique  en  1792^  Paris, 
vant  plus  occuper  le  monde  de  1793,  in-8";  traduit  en  anglais, 
lui  par  ses  exploits,  il  reprit  la  179^,  in-8®;|^  la  convention  na- 
plume ,  et  donna  l'histoire  de  sa  tionale  et  à  la  nation  française , 
vie.  La  dernière  anpée  du  règne  Francfort,  1795,  in-S**;  |  Mémoi- 
de  Paul  I*"^,  il  fit ,  avec  l'autorisa-  res  du  général  Dumouriez,  écrits 
tion  de  Louis  XVIII,  un  voyage  par  lui-même,  ^diVûhowv^  et  Leip- 
à  Saint-Pétersbourg  pour  commu-  sick,  179-i ,  2  vol.  in-S**;  traduits 
niquer  à  l'empereur  un  plan  d'in-  en  allemand,   en  17^;  en  an- 


adopte.  Il  repassa 

Angleterre,  où  dans  ses  écrits  il  res  du  général  Dumouriez,  VL&mr 

se  montra  l'ennemï  déclaré  de  bourg,  1795;  |  Coup  d'oeil  poli- 

Buonaparte.  On  dit  qu'à  l'époque  tique  sur  l'avenir  de  la  France  ; 

de  la  guerre  d'Espagne,  il  adressa  mars  1795  ,  ti^aduit  en  allemand 

même  à  la  junte  insuiTectionnelle  et   en    anglais  ,    Hamboui*g    et 

de  Séville  un   plan   de  défense  Londres,    1795,  in-8*»;  |  Lettre 

pour  ce  pays.  Dumouriez  resta  en  du  général  'Dumouriez  au  traduc* 

Angleten'c,malgi'c  la  restauration  teur  de  l'histoi/v  de  sa  vie,  pour 
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faire  suite  au  Coup  d*ceif  politù-  lui  confia  le  commandemeiit* 
ûue^  etc. ,  Hambourg  et  Londres,  *DUMUSTIEÔ.  (Arthur) ,  de 
1795,  in-^**;  |  Exanicn  imparlùà  Tordre  de  St  -  François  ,  vivait 
d'un  écrit  iV/ûfft^/b'' ;  "Déclaration  vers  Tan  1650.  Parmi  ses  ouvia- 
de  Louis  XVIII  " ,  septembre ,  ges  ,  on  distingue  son  Martyro^ 
1795,  in-8**;  (  De  la  république  ,  loge  de  tordre  deSaint-François. 
ou  Coup  d' œil  politique  sur  tave-  *  DUN  (David  Ers&ine  ,  plus 
nir  de  la  France  ,  décembre  connu  sous  le  nom  4^  lord  )  , 
1796  ,  mS^'j  j  Tableau  spéculcUif  né  à  Dun  dans  le  comté  d'Angus 
de  V Europe ,  1798,  in-8*,  traduit  en  1679  ,  fut  d'abord  avocat  à  la 
en  allemand  et  en  anglais ,  1 799,  cour  de  session  ,  ensuite  juge  à 
in-8^;  |  Campagnes  du  maréchal  la  même  cour,  et  l'un  des  corn- 
Schomhers  en  Portugal,  de  166S  missaires  de  la  cour  dite  de  justice 
à  1668  ,  Londres,  1807  ;  in-l8  ;  ("ofjusticiary*);  il  mourut  en  1755. 
\  Jugement  sur  Buonaparte^adreS"  On  a'  de  lui  un  ouvrage  estimé 
'  se  par  un  militaire  à  la  fuition  ayant  pour  titi^e  Loixl  Dun* s  cul- 
française  et  à  l'Europe  ,  extrait  p^c^  (Conseils  de  lord  Dun),  Edim- 
de  l^"Ambigu",  journal  français  bourg,  1752,  in-12. 
publié  à  Londres  par  Peltier ,  10  DuNAAN ,  Juif  de  nation,  roi 
avi-il  1807  ,  réimprimé  à  Paris  ,  des.  Homérites  ,  peuple  de  FAra- 
1814-,  etc. ,  etc.  bie  Heureuse  ,  Vivait  au  coi?i- 
*DU]!ilOUSÏIER  (Pien-e),  lieu-  mencement  du  vi*  siècle.  On  dit 
tenant-général ,  né  à  Saint-Quen  tin  qu'ayant  étéVaincu  dans  une  gran- 
le  1 7  mars  1 771  ,  mort  à  Nantes  qe  bataille ,  il  déchargea  sa  colère 
lc14  juin  1852,  s'engagea  comme  sur  les  chrétiens  qui  habitaient 
simple  soldat  en  1 792  dans  le  6°  de  dans  ses  ten*es.  Il  y  avait  une  ville 
hussards,  passa  successivement  par  nommée  Nagran  ,  qui  en  était 
tous  les  grades  ,  et  fut  nommé  en  remplie  :  il  y  exerça  des  cruautés 
1804- colonel  du  43°  régiment  de  incroyables  contre  les  fidèles  qui 
ligne,  avec  lequel  il  parut  à  Ulm,  ne  voulurent  pas  renier  J.-C.  Le 
Austerhtz ,  lena ,  Pultusk ,  Ostro-  martyre  d'Arétas ,  et  d'un  enfant 
lenka.  Après  cette  sanglante  cam-  de  5  ans ,  est  des  plus  remarqua- 
pagne,  il  passa  en  Espagne,  re-  blés  pom*  la  barbarie  :  le  "Mar- 
vint  en  1809  en  Allemagne  ,  où  tyrologe"  romain  en  fait  mention 
Buonaparte  lui  confia  lecomman-  le  24  octobre.  Elesbaan  ,  roi  d'É- 
dément  des  chasseurs  à  pied  de  la  thiopie ,  à  la  piièrc  du  patriarche 
garde  ,  quUl  guida  à  Wagram.  Il  d'Alexandrie  ,  vint  venger  les 
retourna  Ai  Espagne  en  1810  ,  à  chrétiens,  et  fit  mourir  le  Néron 
la  tète  de^  régimens  de  la  jeune  juif,  après  avoir  défaitses  troupes. 

Sarde,  çt  en  1 81 1  fut  fait  général  *DIJNAND  (Joseph) ,  capucin, 

e  division.  Eu  1812  il  combattit  plus  connu  sous  le  nom  de  **P.Jo- 

à  Lutzeu  et    à  Dresde.  Rentré  seph-Marie"  né  à  Kussey,  et  mort 

dans  ses  foyers  api*ès  la  restaura-  à  Besançon  en  1 790  ,  fut  nommé 

tion  ,  on  le  juit  eh  surveillance,  aumônier  de  rétat^major,généalo- 

La  révolution  de  1830  vit  rcpa-  giste  et  juge  d*armcs  de  la  con- 

rattre  ce  général  à  la  tête  des  car-  frérie  de  Saint-Georges  ,  et  asso- 

des  nationales  de  la  1 2^  division,  cié  de  l'académie  des  sciences  de 

dont  le  gouvernement  nouveau  cette  ville.  On  a  de  lui  ;  |  Lettrv 
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historique  et  critique  qui  prouva 
que  nenrij  roi  de  Portugal ,  nest 
*pas  de  la  maison  de  Bourgogne- 
Duché  ^  mais  de  celle  descohUes 
de  Bourgogne^  mars  1758,  insérée 
au  "Mercure  de  France"  d'avril 
1738 ,  etc.;  I  Bibliothèque  des  au- 
teurs de  Franche-Comté  s  \  et  beau- 
coup de  manuscrits» 

DlINCAN  (Martin), né  aKem- 
pen  en  1  ji05  ,  curé  de  Delft  en 
Hollande ,  se  fit  une  grande  répu- 
tation par  son  zèle  k  convertir  les 
protestants  ;  il  en  ramena  un 
grand  nombre  dans  le  sein  del'É- 

flise ,  et  mourut  à  Amersfort^  l'an 
590.  Il  a  laissé  des  Traités  de 
l' Eglise  j  du  Sacrifice  de  la  Messe, 
du  Culte  des  Images  ,  etc. ,  etc. 
Tous  ces  ouvrages ,  dont  quelques- 
uns  sont  en  latin  et  les  autres  en 
flamand^  prouvent  le  vif  attacbe- 
ment  de  lenteur  à  la  religion  ca- 
tholique. 

DUNCAN  (Marc),  gentilhom- 
me écossais ,  s'établit  à  Saumur  en 
Anjou,  où  il  fut  professeur  de 

f Philosophie^  et  principal  du  col- 
ége  des  calvinistes.  Il  eterçait  en 
même  temps  la  médecine,  et  avec 
tant  de  réputation^  que  Jacques!*''^ 
roi  d'Angleterre ,  voulut  1  attirer 
auprès  de  lui  ;  mais  Duncan ,  ma- 
rié à  Saumui* ,  sacrifia  sa  fortune 
à  son  amour  pour  sa  femme*  Il 
mourut  dans  cette  ville  en  1640. 
On  a  de  lui  quelquea^ouvrages  de 
philosophie  ^  et  un  Li\^re  contre 
la  possession  des  religieuses  ursu- 
Unes  de  Loudun,  oà  il  s'attache 
moins  à  l'examen  des  iaits  qu'aux 
moyens  de  les  réfuter.  (  Voyez 
Mesnardiere.)  Cet  écrit  fit  tant  de 
bruit ,  que  Laubardemont ,  com- 
missaire pour  l'examen  de  la  pos- 
session de  ces  filles,  lui  en  aurait 
fait  une  affaire ,  sans  le  crédit  de 
la  maréchale  ae  Brczé^  dont  il 


étaitmédecin.(F'o^62GERiSAifTE9.) 
DUNCAN  (Daniel),  autre  mé- 
decin de  la  même  famille  que  le 
précédent ,  membre  de  la  faculté 
de  médecine  de  Montpellier^  né 
à  Montauban  en  1649,  se  retira 
en  1690  à  Genève.  11  en  fut  chassé, 
et  passa  à  Beme^  ensuite  àLaHaye, 
et  enfin  à  Londres ,  où  il  mourut 
le  SOavril  1755^  à  quatre-vingt-si:i^ 
ans.  On  a  de  lui  :  |  Explication 
nouvelle  et  méthodique  des  /bnc» 
tions  animales j  \  Chimie  naturelle , 
qu'il  traduisit  en  latin  et  qu'il  aug- 
menta considérablement ,]  sous  ce 
titre  :  Chimice  naturalis  spécimen; 
I  Avis  salutaire  contre  tahus  des 
choses  chaudes  y  et  particulière- 
ment du  café  y  du  chocolat  et  du 
thé  y  Rotterdam  >  1685,  in-8*  ; 
•uvrage  traduit  en  anglais  etVare. 
Tous  ces  écrits  sont  estimés  par 
les  maîtres  de  l'art. 

♦  DUNCAN  (L'abbé  François), , 
né  à  Rome  lé  13  avril  175S,  de 
Jacaues  Duncan ,  attaché  au  pré- 
tenaant  d'Angleterre ,  et  qui  eni- 
brassa  la  religion  catholique  , 
en  1737,  suivit  d*abord  la*  car- 
rière du  barreau ,  prit  ensuite  les 
ordres  ecclésiastiques,  et  devint, 
en  1 800 ,  un  des  premiers  mem- 
bres de  l'académie  de  la  "relifi^ion 
catholique*.  Juste  appréciateur  de 
ses  talents,  le  cardinal  4^  Piétro 
Pavait  choisi  pour  auditeur  et  se- 
crétaire lors  ae  son  voyage  à.Pa- 
ris  ;  mais  une  malaaie  força 
Fabbé  Duncan  de  rester  à  Flo- 
rence. Le  grand  -  duc  de  Tos- 
cane ,  Ferdinand  III,  que  les  évé- 
nementspoli  tiques  avaient  forcé  de 
quitter  l'Italie,  et  qui  régnait  alors 
à  Wurtzbourg,  le  nomma  pré- 
cepteur de  son  fils  Léopold, 
depuis  grand  -  duc  de  Toscane. 
Arrivé  dans  cette  ville,  en  1806, 
il  inspira  à  son  élève  l'amour  de  la 
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religion  et  le  goût  des  lettres.  Il  rang  de  colonel,  et  s'était  déjà  ac« 

donnait  aussi  aux  archiduchesses ,  quts  heaucoup  de  réputation  corn- 

filles   du  grand-duc  Ferdinand,  me  tacticien^  lorsqu'après  la  paix* 

des  leçons  de  littérature  italienne,  de  1783 ,  il  sollicita  la  permission 

L'ahbé  Duncàn^  attaqué  d'une  ma-  de  se  rendre  à  Postdam  pour  as- 

ladie  à  la  vessie,  mourut  le  4  oc-  sistei*  à  la  revue  généi*ale  que  de- 

tobre  1811,  âgé  de  cinquante-neuf  vait  y  passer  le  grand  Frédéric, 

ans.  Son  intime  ami^  Zamboni,  De  retour  en  Angleteire,  Dundas 

Srononca,  en  18320,  son  "Eloge"  publia,  en  le  dédiant  au  roi,  son 

ans  la  séance  de  l'académie  de  la  ouvrage  intitulé:  Principles  ofnii- 

"religion  catholique";  il  fit  impri-  litary  movements ,  chiejW  applied 

mer,  dans  la  même  année ,  un  ou-  to  infantry,  1788,  in-o^;  Tusage 

vrage  de  Duncan  qu'il  dédia  à  l'ar-  exclusif  en  fut  ordonné  pour  toute 

cliiauc  Léopold  ,  avec  le  portrait  l'armée ,  et  on  Ta  plusieurs  fois 

de  ce  prince  et  celui  de  l'auteur;  réimprimé  sous  le  titre  (  en  an- 

Fouvrage  est  intitulé  :   Discorsi  glais)   de  Modèles  et  règlements 

apologetici y  etc. y  ou.  Discoursapo-  pour  la  JbrnuUion  ^  l* exercice  en 

Jogeticfues   posthumes    de    l'abbé  campagne  et  les  mous^ements  de 

F.  Duncan,  accçmpagnés de" ]No-  troupes  de  S,  M.  Peu  de  temps 

tes"  et  de  son  "Éloge  historique",  après  parurent  les  i^eg^^men^pour 

Îar  M.  G.-F.  ZamDoni,Tlorence,  la  cavalerie,   du  même  auteur , 

820,  in-4®de^5  pages.  Ces  Dis-  qui  sont  également  devenus  clas- 

<?Otfrf,aunombre  de  quatre,  avaient  siques  dans  l'armée  anglaise.  Sir 

été  lus  successivement  à  l'acadé-  David  Dundas  obtint  successives 

miê,  de  1801  à  1804.  Le  premier  ment^  en  récompense  de  ses  bril- 

traite  de  Dieu,  considéré  comme  lantsservices,plusiem*s distinctions 

créateur  de  l'univers  ;  le  second  a  éminentes  :  ce  fut  lui  qui ,  en  1 809, 

pour  objet  de  démontrer  que  c'est  succéda  au  duc  d' xorck  dans  le 

en  vain  que  les  incrédules  ont  es-  commandement  en  chef  de  l'ar- 

sayé  de  donner  au  monde  une  an-  mée ,  place  qu'il  conserva  pendant 

tiquité  supérieure  à  celle  que  lui  deux  ans. 

assigne  la  sainte  Ecriture;  le  troi-        DUNGAL,  écrivain  du  ix*'  siè- 

sième  développe  les  rapports  des  cle,mortvers829étaitvraisembla- 

Srophéties  sur  la  passion  et  la  mort  blemen  t  hibei*nois.  Il  vint  en  Fran- 

u  Messie ,  avec  la  passion  et  la  ce,  et  l'on  croit  qu'il  fut  moine  de 

mort  du  Sauveur  ;  le  derniei*  sert  St-Denis,  ou  du  moins  fort  attaché 

à  prouver  qtie  les  progrès  des  scien-  k  cette   abbaye.  Charlemagne  le 

ces  mathématiques  et  physiques»  consulta,  en  811,  sur  les  deux  écli- 

loin  d'être  en  opposition  avec  les  pses  de  soleil  qu'on  disait  être  aiTi- 

vérités  du  christianisme ,  servent  vées  l'année^  précédente.  Dungal 

au  contraire  à  les  mieux  établir.  répondit  à  ce  prince  dans  une  Let- 

*  DUNDAS  (David),  général  freassez  longue,  qui  se  trouve  dans 

anglais,  né  à  Edimbourg  vers  1 735,  le  tome  1 0  \n-A^  au  "Spicilége  "  de 

mort  en  18SiO^  membre  du  con-  dom  Luc  d'Acheri.  On  a  aussi  im- 

seil  privé,  commandant  du  pre-  primé  dans  la  " Bibliothèque  des 

mier  régiment  des  dragons  de  la  Pères"  un  Traité  de  Dungal  pour 

garde ,  etc. ,  remplissait  les  fonc-  la  défense  du  Culte  des  images  , 

tions  d'adjudant -général  avec  le,  imprimé  sépai^ément^lQOd^in-S^ 
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[he  Tnsùé  de  DuDgal  est  une  ré-  gie  et  de  la  philosophie  de  son 

ponse  à  celui  de  Claude  y  intitulé:  temps.   C'est  ce  qui  lui  mérita  le 

''Apologeticusdecultuimaginum^  nom  de  *'Docteur  subtil%  quoique 

et  sanctorum  ",  ou  ce  prélat  attaque  quelques-uns  pensent  qu'on  le  lui 

le  culte  des  images.  On  cite  aussi  aonna  pour  avoir  défendu  avec 

de  Dungal  un  Recueil  de  vers,  force    l'opinion   de   l'immaculée 

parmi  lesquels  on  trouve  un  Poé-  conception  de  la  sainte  Vierge. 

me  sor  Cnarlemaene ,  que  dom  Jean  hcot ,  après  avoir  étudié  et 

Mai*lène  a  publié  dans  le  17*  vo-  enseigné  la  théologie  à. Oxford^ 

lume  de  son  "Amplissima  coUec-  vint  en  donner  des  leçons  à  Paris, 

tio*.]  Il  se  piqua  de  soutenir  des  senti- 

DUNOD  DE  CBARNJkGE  (Fran-  ments  opposés  à  ceux  desaintTho- 

çois-Ignace) ,  né  à  Saint-Claude  le  mas.  C'est  ce  qui  produisit ,  dans 

30' octobre  1679,  professem*  en  l'école ,  les  deux  partis  des  thomis- 

droit  à  Besançon ,  mort  dans  cette  tes  et  des  scotistes.  Duns ,  qui  était 

ville  en  1752,  y  jouit  d'une  estime  à  la  tête  de  ce  dernier,  le  soutint  par 

générale  par  ses  lumières  et  sa  un  mei^eilleux  talent  pour  les4:hi-> 

probité.  [Sa  piété  surpassait  encore  canes  scolastiques.  Il  mourut  à  Co- 

ses  connaissances.]  On  a  de  lui  :  |  logne,  où  il  était  allé,  en  1508, 

Histoire  des  Séquanois^  ou  Më^  âgé  de  50,  33  ou  55  ans:  regardé 

moires  du  comté  de  Bourgogne  ,  comme  un  grand  homme  par  tous 

1735^  1737,  1740,  3  vol.  in-4*;  |  ceux  qui  tenaient  pour  l'universel 

Histoire  de  l* église,  ville  et  dio-  **  a  parte  rei",  et  comme  un  hom- 

cèse  de  Besançon,  1750,  2  vol.  me  opiniâtre  et  d'un  caractère  épi- 

in-4*5  I  Traité  des  Prescriptions  j  neux,  par  ceux  qui  tenaient  pour 

1730,  in-4**;  I  De  la  Main^-morte  l'universel  "a  parte  mentis".  C'é- 

et  des  retraits  y  1733,  in-4®.  Il  jus-  tait  le  sentiment  d'Occam,  disci- 

tifie  par  d'assez  mauvaises  raisons  pie  de  Scot ,  et  son  rival  dans  ces 

l'usage  des  seigneurs  qui  ont  le  sottises  célèbres;  car  tous  les  siècles 

droit  de  main-morte  sur  leurs  vas-  ont  les  leurs  :  nous  avons  nos  ro« 

saux. — Son  fils,  François-Joseph  mans,   nos  vei*s  galants,  nos  dra- 

DuNOD,  avocat  à  Besançon,  mort  en  mes,  nos  encyclopédies,  remplis 

1765,  a  laissé  beaucoup  d'obser-  de  licence  et  d'irréligion.  Lesou- 

vations  manuscrites  sur  les  ouvi^-  vrages  du  siècle  de  Scot ,  peut-être 

ges  de  son  père.  — Pierre  Dtjnod,  plus  ennuyeux  encore  ,  étaient 

savant  jésuite,  de  la  même  famille^  plus  innocents  :  et,  à  force  d'inu- 

donna ,  en  1 697,  un  livre  curieux,  tiles  subtilités,  ils  formaient  l'esprit 

intitulé  :  La  découverte  de  la  ville  à  une  logique  exacte ,  dont  les  sa- 

df  Antre  en  Franche-Comté  y  as^ec  vancs  modernes  paraissent  oublier 

des  questions  sur  l'histoire  de  cette  les  premières  règles.   A  propos 

proi^ince.  d'une  sottise ,  l'esprit  s'exerce  et 

DUNS  (Jean),  ainsi  nommé  se  porte  à  de  bonnes  études.  Ces 
parce  qu'il  était  natif  de  Donston  sortes  de  disputes  ressemblent  à  ces 
en  Ecosse ,  mais  plus  connu  sous  parties  acides  et  volatiles  qui  exis- 
te nom  de  Scot^  entra  dans  l'ordre  tent  dans  les  corps  propres  à  la 
de  Saint-Françob.  Il  s'y  distingua  fermentation.  Elles  mettent  en  ac- 
par  sa  subtilité  à  expliquer  les  tion  toute  la  masse  ;  dans  le  mou- 
giaii^  difficultés   delà  théolo-  vement  elles  se  dissipent  et  se  pré* 
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cipitent  :  le  moment  de  la  dépu-  beaacoap,  par  leur  piété  et  leur 
ration  aiTÎve  ;  et  il  surnage  un  doctrine^  au  rétablissement  de  la 
fluide  douX;  agréable  et  vigou-  religion  en  Angleten*e.  Dunstan 
reux^  qui  sert  a  la  nutrition  de  recueillit  le  fruit  de  ses  travaux, 
rhorajne.  (  Voyez  OccjkM.  )  Les  II  fut  fait  évé<iue  de  Worcester , 
ouvrages  de  Scot,  de  l'édition  de  ensuite  archevêque  de  Cantorbéry, 
Lyon,  1659,  forment  13  grands  reçut  le  "  pallium**  du  pape,  et 
volumes  in-fol.  On  y  trouve  la  fut  légat  du  saint-siége  dam  toute 
"Vie*  de  l'auteur,  écrite  par  Wad-  l'Angîeten*e.  Edwy  étant  monté 
ding,  et  les  témoignages  des  au-  sur  le  trône,  et  scandalisant  ses 
teurs  qui  ont  parlé  de  cet  homme  sujets  par  ses  dérèglements,  Duns- 
célèbre.  Plusieurs  écrivains  outre-  tan  lui  parla  plusieurs  fois  avec 
gardé  Jean  Duus  comme  Fauteur  la  liberté  d'un  homme  apostoli- 
de  l'opinion  de  "la Conception im-  que.  Il  poussa  un  jour  la  teriueté 
maculée  de  la  sainte  Vierge*;  jusqu'à  entrer  dans  une  chambre 
mais  il  est  sur  qu'elle  était  connue  où  le  roi  s'était  enfermé  avec  une 
dès  le  milieu  du  XI i*^  siècle,  comme  de  ses  concubines,  et  le  tira  par 
l'on  voit  par  la  lettre  de  saint  Ber-  la  force  d'entre  ses  bras.  Le  roi , 
nard  au  chapitre  de  Lyon ,  qui  excité  par  cette  malheureuse'^  en- 
combat  cette  opinion.  11  parait  voya  en  exil  le  saint  archevêque , 
même  que  dès  le  xi^  siècle  elle  était  qui  passa  en  Flandre.  Cet  exil  ne 
générale  parmi  les  chrétiens  d'O-  mt  pas  de  longue  durée  :  rappelé 
rient.  (^o^esBlàHOMET.)  Quoique  peu  aorès  par  Edyaid ,  qui  ^vait 
Scot  soutînt  ce  sentiment  avec  succédé  à  son  frère  Edwy,  il  mou- 
éclat,  il  ne  le  donnait  point  com-  mt  dans  son  archevêché  en  988. 
me  un  dogme  certain.  (  Voyez  II  fut  le  restaurateur  des  lettres  en 
Sixte  IV,  )  Angleterre,  ainsi  que  de  la  Vie 
DUNSTAN  (  Saint  ) ,  né  en  monastique.  Il  t^este  de  lui  quel- 
994,  sous  le  règne  d'Aldestan,  ques  écrits.  [Sa "Vie*  a  été  écrite 
roi  d'Angleterre,  dont  il  était pa-  par  Eadmer  en  lldl ,  et  par  Os- 
rent,  parut  d'abord  à  la  courtes  nren  ,  •précenteur  de  l'église  de 
courtisans  l'ayant  .desservi  auprès  Cantorbéry,  dans  le  xi*  siècle], 
du  prince ,  il  se  bâtit  une  cellule ,  *  DUPARC  (Jacques  Lenoir  ) , 
et  se  consola^  dans  les  exercices  de  jésuite,  professeur  de  rhétorique 
la  religion,  des  injustices  du  mon-  au  collège  Louis-le-Grand  ,  né 
de.  Edmond,  successeur  d'Aides-  à  Pont-Audemer  le  15  novembre 
tan,  tira  le  saint  homme  de  sa  170â,  mort  à  Paris  vers  1789, 
retraite ,  et  se  servit  utilement  de  publia  :  |  Observations  sur  les 
ses  conseils  pour  gouverner  son  trois  siècles  de  la  littérature  franr 
royaume.  Dunstan  avait  rassem-  àaise  adressées  à  M.  P.,  Paris, 
blé  depuis  quelque  temps  un  grand  i  774 ,  in-1  %  avec  deux  Pièces  de 
nombre  de  moines  dans  un  mo-  proselatineéti*angèresausujet,qui 
nastère  qu'il  avait  fait  bâtiri  Glas-  avaientété  impriméesséparément; 
ton.  Les  vertus  et  les  lumières  |  Examen  impartial  de  plusieurs 
oui  y  brillèrent  sous  ce  saint  abbé  ouvrages  sur  la  UttértUure ,  1779 , 
nrentde  cette  maison  le  séminaire  in-8".  Il  a  aussi  donné  une  nou- 
des  abbés  et  des  évêques.  Les  su-  velle  Edition  des  "  PlaidoyAis  et 
jets  qui  en  sortirent  contribuèrent  Discours oratoires^duP.Geonroy, 
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1T85>JKvoLin-1d,  etuneEditian  d'irréligiotiy  qui  ne  Mrmet  pas 

des  *  Œuvres  spirituelles''  du  P.  de  croire  que  sa  tête  rut  biea  sai- 

Judde,  1781-82,  T  vol.  in-1 2.  la  ne.   Un   anonyme  a  publié  sou 

•France  littéraire*  de  1763  lui  "  Eloge  ** en  1789;  et  cet  anouy- 

atti'ibue  un  Eloge  de  Louis XIV.  me  est  Robespierre.] 

DUP ATY (Charles-Marguerite-  *DUPATY  (Charles  Mercier)  , 
Jean-Baptiste M£RCiEa),[président  statuaire,  membre  de  l'Institut  ^ 
à  mortier  au  parlement  de  Bor-  ofBcier  de  la  légion-d'honneift*  j 
deaux,  né  à  la  Rochelle  en  1744,  professeur  à  l'école  royale  des 
mort  en  1788,  s'est  fait  un  nom  teaux-arts,  conservateur-adjoint 
par  l'drdeur  avec  laquelle  il  prit  j  de  la  ^erie  du  Luxembourg,  né 
en  1786,  le  parti  de  trois  assassins  i  Bordeaux,  le S9 septembre  177 5, 
condamnés  mstement  à  mort  par  était  fils  du  président  Dupaty. 
le  bailliage  de  Chaumont.  Un  Mé'  Reçu  avocat,  au  mois  d'août  1 790, 
moire  violent  qu'il  publia  à  ce  il  se  sentit  en ti*aîné  vers  une  autre 
sujet  fut  brûlé  par  arrêt  du  parle-  direction.  Il  commença  par  étudier 
ment  de  Paris,  et  l'auteur  décrété  le  paysage  chez  Yalcuciennes  ;  et, 
d'ajournement  personnel.  «  Dé-  quoique  depuis  il  se  soit  entière- 
fioDS-nous ,  a  dit  à  cette  occasion  ment  adonné  à  l'art  statuaire ,  il 
l'avocat  -  général  Séguier ,  qui  conserva  toujours  un  goût  très-vif 
en  fit  justice  par  le  plus  logique  pour  la  peinture.  Dupaty ,  enlevé 
de  ses  «réquisitoires ,  de  ces  cito-  par  la  réquisition,  servit  dans  un 
yçns  sensibles  qui  regardent  avec  régiment  de  dragons,  fut  employé 
mdifférence  l'assassinat  de  l'hon-  comme  dessinateur- géographe  , 
néte  bomme ,  et  remplissent  de  puis,  rappalé  à  Paris,  près  l'école 
leurs  clameurs  les  tribunaux,  poui*  nationale,  il  étudia  la  peinture 
an^acher  au  supplice  le  scéiéi*at  historique  chez  Vincent,  qu'il 
qui  l'a  commis  j  qui  exaltent  le  quitta  pom*  suivre ,  sous  la  direc- 
prîx  de  la  vie  d'un  homme ,  et  tion  de  Lemot ,  la  carrière  à  la- 
renversent  la  base  sui*  laquelle  re-  quelle  il  consacra  le  reste  de  sa  vie. 
posent  la  sûreté  et  le  bonheur  de  II  remporta  le  çrand  prix  desculp- 
tous  les  hommes.  »  Dupaty  pu-  ture  a  la  fin  ae  l'an  vu  ^  le  sujet 
blia,  depuis  son  Mémoire ^  et  dans  tait  :  Pcriclès  visitant  AncLxagoi^, 
le  même  sens,  un  Ecrit  sur  la  r^e'-  Cependant  il  nourrissait  un  vudé- 
cessité  de  reformer  la  jurispruden-  sir  d'aller  visitei'  l'Italie.  Arrivé 
ce  criminelle  ;  c'était  alors  la  mo»  dans  la  métropole  des  arts ,  Du- 
de.  En  dédommagement  d'un  paty  composa  un  grand  nombre 
voyaçe  ,  pendant  lequel  il  ré-  d'ouvrages  :  |  Philoctète  blessé i 
digeait  les  éléments  d'une  non-  [Venus  genitrix;\Cadmus terras- 
veile  constitution  ou  législation  ,  sant  le  serpent  de  CastaHe;]  une  pé- 
chez les  d ivers  peuples  du  monde,  tite figure  de  Pomone;  |  Biblis  mour 
il  demanda  S5,000  liv.  de  rente ,  rante.  De  retour  à  Paris,  son  prin- 
que  le  gouvernement  crut  pou-  cipal  ouvrage  fut  un  Ajax  pour- 
voir  mieux  employer  à  autre  cho-  suivi  par  lafw^ur  de  Neptune. 
se.  Peu  de  temps  avant  sa  mort ,  C'est  alors  qu'il  composa  les  Re* 
il  publia  des  Lettres  sur  l'Italie  ,  mords  d'Oreste ,  qui  n'a  pas  été 
pleines  d'impostures ,  de  menson-  exécuté  en  marbre  \  puis ,  YAjax 
gcs  atroces  ,   et  d'un   fanatisme  foudroyé ^  dont  il  a  existe  égale- 
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ment quele  modèle.  Nommé raem-  1er  à  la  cour  de  cassation  ,  il  était 

bre  de  l'Institut  en  1816,  il  fut  habituellement  chargé,  à  la  cham- 

dès  lors  chargé  de  travaux  impor-  bre  criminelle,  du  rapport  desaf- 

tants ,  qu'il  laissa  inachevés  :  |  la  faires  forestières ,  et  il  conti'ibua  à 

Statue  eauestre  de  Louis  XIII  ^  fixer  la  jurisprudence  sur  Tappli- 

dcstince  a  la  place  Koyale^  |  et,  cation  de  notre  sixième  Code.  Du- 

conjointement  avec  Cartellier ,  le  paty ,  l'un  des  magisti*ats  les  plus 

AÎonument  à  la  mémoire  du  duc  aimables  ,   sinon    l'un    des  plus 

(ie  i^er/y.  Ces  grandes  entreprises  graves  et  des  plus  profonds   de 

ne  l'avaient  pas  empêché  de  com-  cette  époque,   mourut  av|int  le 

poser  une  figure;  f^énus  se  dé-  temps  au  milieu  du  choléra. — Un 

couvrant  aux  yeux  de  Paris,  Il  autre  fils   du   président  Dupaty 

existe  aussi  à  Saint-Germain-des-  est  encore  l'un  des  plus  féconcls 

Près  une  Vierge  qui  lui  avait  été  fouràisseurs  des  petits  théâtres  de 

commandée  par  la  ville  de  Paris.  Paris. 

Son  dernier  ouvrage  est  une  Tête  *DUPERA.T(Isaac-Daniel-Jean 

d^ étude  colossale  qu'il  n'a  pas  mé-  Daniaud),  maréchal-de-camp,  né  à 

me  coulée  en  plutrc  ;  et  sa  main  Cognac,  d'un  homme  de  loi,  mort 

défaillante  n'a  pu  qu'ébaucher  un  le  12  octobre  18S6  ,  prit  part  à 

Jeune  berger  Jouant  avec  un  che-  l'insurrection  de  la  Vendée.  Il  fit 

vreau, DapaLiy  y  qui  avait  beaucoup  ses  premières  ai*mes  à  la  prise  de 

étudié  l'antique,  ne  ^'est  pas  as-  Thouars;  aide-de-camp  de  Lescu- 

sez  abandonné  à  ses  propres  ins-  re  à  l'affaire  de  La  Châtaigneraie, 

piraltions.  Mais  l'on  trouve  dans  où  il  fut  blessé ,  il  se  signsda  enco- 

ses  productions  un  sentiment  de  re  dans  les  déroutes  du  Mans  et 

noblesse  qu'il  devait  à  l'étude  mé-  de    Savenay.    Puisaye    et  Sapi- 

me  à  laquelle  il  s'était  livré  avec  naud  lui  confièrent  des  comman- 

tant  d'ardeur ,  et  au  caractèrepar-  déments. Compris  dans  la  pacifica- 

ticulier  de  son  talent.  A  l'âge  de  tion  de  La  Jaunais,  il  se  réunit 

cinquante-deux  ans ,  Charles  Du-  aux  chefs  qui  n'avaient  pas  posé 

paty  avait  épousé  sa  cousine,  la  les  armes,  tomba  au  pouvoir  des 

fille  du  méaçcin  Cabanis;  il   en  républicains,  fut  condamne  à  être 

eut  un  enfant.  Cette  union,  dans  détenu  jusqu'à  la  paix,  et  s'échap- 

laquelle   il  avait  trouvé  le  bon-  pa  pour  se  réfugier  à  Lyon ,  où 

heur  ne  fut  pas  de  longue  durée;  il  entra  dans  l'^'association  des  fils 

il  mourut  le  1S  septembre  1825  ,  légitimes".  L'amnistie  des  consuls 

et  M.  Cortot,  son  ami ,  teimina  lui  permit  de  rentrer  à  Cognac. 

les   ouvrages     qu'il  laissait    ina-  Cependant  il  renouait  ses  intel- 

chevés.  ligences  avec  les  Vendéens  ,   et 

*DUPATY  (Adrien),  conseiller  achetait  du  plomb.  Arrêté  à  Sain^ 

à  la  aour  de  cassation ,  frère  du  tes ,   condamné  à  une  détention 

précédent,  fut  d'abord  substitut  qu'il  subit  au  Temple ,  à  Vincen- 

près  le  tribun^il  de  la  Seine  ;  puis  nés  et  à  Saumur,  il  ne  recouvra  la 

il  alla  siéger,  comme  conseiller  et  liberté  qu'à  la  chute  de  Buoua- 

comme  président  à  la  cour  royale  parte.  Nommé  alors  maréchal-de- 

de  Paris ,  à  côté  du  fils  de  ce  camp ,  il  réorganisa  en  1 81 5  l'ar- 

Séguiei*  qui  avait  traité  si  cavaliè-  mée  de  la  Vendéej^  succéda  àLaro- 

rement  son  père.  Devenu  conseil-  che-Jacquclein  dans  le  conmiau- 
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dementda4*  corps,  et  traita  enfin  sières  lui  fournirent  les  moyens 

ayec  Lamarque.   Au  retour  des  de  perfectionner  les  connaissances 

Bourbons,  Dnpérat  devint  pré-  quil   avait    déjà  acquises.    Plus 

vôt  k  Niort  ;  on  lui  confia  ensuite  tard ,  il  forma  le  projet  d'aller  à 

le  commandement  du    départe-  la  recherche  de  La  Pérouse  que 

ment  de  la  Vendée,  où  il  mourut,  l'on  disait  avoir  échoué  sur  une 

Le  coui*age  et  le  désintéressement  île  déserte.  Son  frère ,  botaniste 

formaient  son  caractère.  distingué ,   s'unit  à  lui ,   et  tous 

♦  DUPERRET  (  Claude-Ro-  deux  vendirent  leurs  biens  pour 
main-Louis  )  j  député  des  Bou-  subvenir  aux  frais  de  cette  expé- 
ches-du-Rhône  à  l'assemblée  lé-  dition,  à  laquelle  des  souscrip- 
gislative,  puis  à  la  Convention^  tions  proposées  n'avaient  pu  four- 
s'attacha  au  parti  de  la  Gironde,  nir  des  ibuds  suffisants.  Après 
Dans  la  cause  du  roi ,  il  vota  l'ap-  beaucoup  de  traverses,  Dupetit- 
pel  au  peuple^  et  le  simple  bannis*  Thouars  mit  à  la  voile  le  S  août 
sèment.  Hostile  aux  jacobins,  17912;  mais ,  son  bâtiment  ayant 
moins  par  ses  discours  que  par  été  saisi  par  les  Portugais  sur  les 
son  audace  personnelle  ,  il  ne  c6tes  du  Brésil ,  il  fut  conduit  à 
montait  jamais  à  la  tribune;  mais,  Lisbonne,  où  il  subit  une  déten- 
un  membre  de  la  "  Montagne  *  tion  assez  longue.  Rendu  à  la  li* 
l'ayant  menacé  d'un  pistolet,  le  10  berté,  i)  partit  pour  l'Amérique 
aont  1 793  ,  Duperret  mit  l'épée  à  septentrionale ,  avec  l'intention  de 
la  main,  et  brava,  dans  cette atti-  se  fixer  aux  États-Unis;  mais, 'la 
tude,  ceux 
conduire    h 

conduisit  Charlotte  Corday  chez  de  l'établissement  du  gouvei 

le  ministre  de  l'intérieur ,  et  le  ment  directorial ,  il  prit  le  parti 

capucin  Chabot  profita  de  ce  fait  d'y  revenir.  Dès  son  amvée  le 

pour  l'accuser  de  complicité  dans  directoirelui  proposa  de  renti*er au 

rjissassinat  de  Marat.   Duperret  service  :  il  accepta  ,  reçut  le  com- 

parvint  cependant  à  se  laver  de  mandement  du  *  Tonnant",  vais-> 

cette  accusation  ;   mais ,   comme  seau  de  80  canons ,  dans  la  flotte 

il  avait  rédigé  la  protestation  de  destinée  à  l'expédition  d'Egypte, 

75  de  SCS  collègues ,  coptre  les  et  termina  sa  carrière  au  combat 

violences  des  31  mai  et  21  juin,  d'Aboukir  (1"  août  1798).   Du- 

cette  circonstance  fut  rappelée ,  petit*Thouars  laissa  quelques  ma- 

ainsi  que  son  entrevue  avec  Char-  nuscrits,  presque  tous  incomplets, 

lotte  Corday,  et  on  le  traduisit  *  DUPETlT-TaouARS^Aubert- 

devant    le   tribunal    révolution-  Aubert),  membre  de  l'académie* 

naire.  qui  le  condamna  à  mort  ;  des  sciences,  des  sociétés  d'agri- 

il  fut  exécuté  avec  deux  de  ses  culture ,  d'horticulture ,  etc.,che- 

collègues  ,  le  31  octobre  1793.  valier  de  St-Louis ,  né  au  château 

*  DUPETIT -  Thouars  (  Aris-  de  Boumois  en  Anjou,  en  175Ç, 
tide),  capitaine  de  vaisseau^  né  mort  à  Paris  le  12  mai  1833,  dans 
en  1760  près  Saumur ,  fit  ses  pre-  sa  75^  année,  embrassa  très-jeune 
mières  armes  dans  la  campagne  encore  la  profession  des  armes, 
navale  de  1778,  contre  l'Angle-  En  1792  il  fonna ,  de  concert 
terre.  A  la  paix ,  plusieurs  croi-  avec  son  frère ,  capitaine  de  vais- 
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seau,  le  projet  d'un  voyage  de    des  hommes  célèbres,  1795  (avec 
découvertes.  Le  capitaine  s'em-    J^acquia)^  |  et  un  grand  nombre 
barqua  d'abord  à  Brest ,  et  lorsque    d'ouvrages  d'administration  et  de 
Aubert-Aubert  arriva  dans  cette    statistique.  Dans  le  monde  litté-' 
ville  f  son  frère  en  était  parti.  Il    raire  il  se  recommandait  par  des 
tenta  inutilement  de  le  rejoindre     Trat/i^c^/o/»  de  l'allemand  et  d'au* 
à  File  de  France,  où,   faute  de    très  langues.  Membre  de  l'acadé-^ 
ressources ,  il  s'arrêta.  Ce  fut  dans    mie  celtique  ^  qui  est  flevenue  la 
cette  colonie,  où  il  resta  dix  ans ,    *^  Société  royale  des  antiquaires  **  ^ 
qu'il  put  se  livrer  entièrement  k    il  lui  donna  plusieurs  Mémoires  y 
la  botanique,  science  pour  laquelle    notamment  sur  le  patois  poitevin 
il  éprouvait  une  véritable  passion,    et  sa  littérature.  Dupin  laissa  en 
Il  passa  quelqi^es  mois  a  Mada-    manuscrit  :)  un  ouvrage  sur  l'Orr* 
gascar^  et,  riohe  en  collections,    gine  et  les  Droits  des  communes f 
en  science  et  en  travaux  de  toute    T  un  Abrégé  de    l'Histoire    de 
espèce,  il  revint  en  France  enl  802.    France,   par  pros^inces  ^    \   une 
!Nommé  directeur  de  la  pépinière    'Traduction  des  Comédies  de  TA- 
du  Roule ,  en  1 806 ,  il  la  dirigea    rioste ,  |  et  une  Lésende  austror 
pendant  vingt  années  avec  zèle  et    sienne  intitulée  *  Yatdi'ée  *. 
nabileté.  La  suppression  de  cet        "^  DUPIN  (Antoine),  membre 
établissement  lui  causa  un  vif  cba-    de  la  Convention ,  était  employé 
gvin,  qui  altéra   sensiblement  sa    dans  les  fermes  lorsque  le  dépar- 
santé.  U  publia  un  grand  nombre    tement  de  l'Aisne  le  aéputa  à  cette 
d'ouvrages  remplis  de  vues  neuves    assemblée ,  où ,  dans  le  procès  du 
et  originales  sur  toutes  les  parties    roi ,   il  se  prononça  comme  son 
de  la  botanique  et  de  l'agriculture;    collègue  de  députation  ,  Condor- 
c' était  >  en*effet,  l'homme  le  plus    cet,  pour  la  peine  la  plus  forte 
versé  dans  la  connaissance  des  au-    après  la  mort ,  c'est-à-dire  pour 
tcurs  et  des  livres  relatifs  k  ces    la    déportation <    N''ayant  point 
sciences.    Il  laiss»  en  manuscrit    voté  la  mort  dans  le  procès  du 
une  foule    de  Mémoires   et    de    roi ,  ni  signé  l'acte  additionnel , 
Notes.  '     '  il  ne  dut  pas  quitter  la  France  par 

*  DUPIN  (  Claude  -  François-  suite  de  la  loi  du  1 2  janvier  1 81 6. 
1^ tienne  ,  baron  ) ,  secrétaire  -  *  DUPLAN ,  (Jean-Maurice  de 
générai,  administrateur  du  dé-  Suere)  prêtre  licencié  en  droit, 
parlement  de  la  Seine ,  commis-  membre  de  l'académie  des  scien- 
saire  du  gouvernement  près  cette  ces  de  milieux ,  sa  patrie ,  a  &it 
administration ,  ancien  préfet  des  imprimer  un  Essai  d'office  en 
Deux-Sèvres  ,  depuis  l*origine  de  français.  Il  y  a  mis  une  Préface 
cette  institution  jusqu'en  1815,  qui  est  pleine  de  citation  des  Pères 
conseiller-maîU'e  à  la  cour  des  de  l'Eglise  favorables  à  son  pro- 
comptes ,  officier  de  la  légion-  jet. En  178G,  iladonnéunP^tfw- 
d'honneur,  né  à  Metz  ,  le  30  no-  tier  grec;  et  pour  familiariser  les 
vembre  1767,  mort  à  Paris,  le  11  jeunes  gens  avec  cette  langue^ 
novembre  I8â8,  était  connu  dans  il  leur  a  fait  chanter  des  psaumes 
le  monde  politique  par  :  |  l'Aima"  en  grec.  Il  a  joint  à  ce  Psautier 
nach  du  républicain  pour  1 795  j  j  des  Hymnes,  des  Cantiques  et  une 
Galerie  historique  et  républ'caine    Messe  en  grec.  Ce  qu'il  y  a  de  re^ 


mariioable^  c'est  que  raateur  a  l'histoire  de  ce  royaume.  Gomme 

£eiît  imprimer  à  ses  frais  et  dis-  ultramontain,  il  composa  un  sa» 

tribuer  gratis  ces  différens  ouvra»  vaut  Traité  sur  (on  plutôt  contre) 

ges*  Encouragé  parles  succès. que  les  libertés  de  l'égbse  gallicane; 

sa  manière  aenseigner  le  grec  mais^  le  chancelier  Séguier  ayant 

avait  eos^  il  a  publié  ,  en  1787  ,  fait  brûler  en  sa  présence  le  ma- 

deux  vol.    de  Discours   grecs ,  nuscrit,  pour  lequel  il  demandait 

qu'il  a  encore  distribués  gratui-  un  privilège  ,   il  en  mourut  de 

tement.  En  1788,  il  a  fait  parai-  chagrin ,    peii  de  temps  après  ^ 

fre  une  Edition  de  *  Sophocle  "  ^  à  Condom  ^  en  1 661 ,  à  9â  ans.  On 

S  vol.  in-ISy   et  en  1789 ,  un  a  [de  cet  homme  supérieur ,  qui 

vol.  in-ISy  sur  le^  Racines  de  la  faisait  marcher  toutes  les  sciences 

langue  latine.  Le  but  bien  louable  de  front,]  plusieurs  ouvrages.  Les 

de  fauteur  a  été  de  venir  au  se-  principaux  sont  :  |  Mémoires  des 

cours  des  écoliers  indigents^  et  de  Gaules ,  depuis  le  déluge  jusqu'à 

de  leur  inspirer  l'amour  de  l'étu-  l^ établissement  de  la  monarchie 

de.  Les  sacrifices  que  ce  vieillard  a  française ,  1650 ,  in-fbl. ,  qui  for- 

faitsméritent  la  reconnaissance  de  ment  la  première  partie  de  son 

ceux  qui  s'intéressent  ^ux  progi*ès  Histoire  de  France,  Us  sont  très- 

de  l'élude  des  langues  anciennes,  estimés.  On  voit  que  l'auteur  avait 

♦DUPLANTIER  (Froutow),  été  aux    somxes.  |   Histoire  de 

député  suppléant  de  la  Gironde  à  France ,  en  5  ,  puis  en  6  vol.  in- 

l'assemblée  législative  ^  puis  dé*  fol.  La  nan*ation  de  Dupleix  [est 

Ïmté  à  la  Convention  ,  vota  dans  simple  et  même  entraînante  :  elle 
e  pi*ocès  de  Louis  XY I  pour  la  joint  à  la  naïveté  de  Montaigne  la 
mort  sans  appel  ni  sursis ,  donna  force  de  Bossuet.]Les  éloges  qu'il 
sa  démission  en  juin  1793,  et  resta  donne  au  cardinal  de  Richelieu 
ignoré  pendant  le  règne  de  Ro<^  déplurent  à  Mathieu  de  Morgues 
bespierre.  Nommé  président  de  et  an  maréchal  de  Bassompierre. 
l'administration  du  département  Us  l'accusèrent  l'un  et  l'autre  d'i- 
de  la  Gironde  ,  après  l'établisse-,  gnorance  et  de  mauvaise  foi.  Dû- 
ment du  directoire ,  il  entra  au  pleil  leur  répondit  avec  avan- 
conseil  des  cinq-cents  dans  le  mois  tage.  \  Histoire  romaine  y  eu  3 
de  germinal  an  vi.  L'énergie  avec  vol.  in-fol.  ;  |  un  Cours  de  Philo- 
laquelle  il  se  prononça  contre  la  sophie^  en  français,  3  vol.  in-1â. 
révolution  du  18  brumaire  ,  le  fit  [On  trouve  à  la  suite  du  Cours  de 
exclure  du  corps-législatif.  Depuis  Philosophie  deux  ouvrages  ,  que 
cette  époque  il  n'a  point  reparu'  Dupleix avait  d'abord  fait  impri- 
sur  la  scène  politique.  mer  séparément ,  et  intitulés  :  | 
DUPLEIX  (Scipion) ,  naquit  à  Les  causes  de  la  veille  et  du  som* 
Condom  en  1 569 ,  d'une  famille  we/7,  des  songes ,  de  la  vie  et  de 
noble,  originaire  du  Languedoc,  la  mort  ;  \  La  curiosité  naturelle  ^ 
11  vint  à  Paris ,  en  1605,  avec  la  rédigée  en  questions.  C'est  le  mo- 
reine  Marguerite  de  France ,  qui  dcle  des  "Récréations  mathéma- 
le  fit  depuis  maître  des  requêtes  tiques**^  etc. ,  d'Ozanam,  de  Mon- 
de son  hôtel.  Il  devint  ensuite  tucla ,  de  l'abbé  Guyot.]  La  li* 
conseiller  et  historiographe  de  herté  de  la  Langue  française , 
France ,  et  travailla  long-temps  i  contre  Vaugelas. 


fiUP 


sâ8 


DUP 


*DUPLEIX  (Joseph-François), 
gouverneur  général  des  établisse- 
ments français  dans  Tlnde^  com- 
mandeur de  l'ordre  royal  et  mili- 
taire de  Saint-Louis,   entra  en 

1719  au  service  de  la  compagnie, 
dont  son  père,  fermier  général , 
était  directeur ,  et  fut  nommé  en 

1 720  premier  conseiller  au  conseil 


que;  mais  Labourdonnaye  avait 
consenti  à  rendre  Madras  moyen- 
nant une  rançon  :  Dupleix ,  gou- 
verneur-général de  toute  l'Inde, 
cassa  la  capitulation,  et  conserva 
la  place.  On.  taxa  sa  conduite  de 
jalousie  ;  mais  il  n'avait  agi  qu'en  , 
vertu  des  ordres  secrets  du  minis- 
tre ,  et  on  regarda  comme  un  ser- 


supérieur  de  Pondichéry  et  com-  vice  éclatant  la  conservation  de 

Hiissaire    des  guerres;    son  zèle  Madras^  dont  le  ministère  tira  un 

et   sa  capacité   le  firent  bientôt  grasd  parti  dans  le  traité  d'Aix- 

remarquer    par  Lenoir,  gouver-  ja-Chapclle«  Peu  de  temps  après , 

neur  de  la  colonie.  Nommé  en  les    Anglais    voulurcfnt   prendre 


1731  directeur  général  au  Bengale 
et  commandant  à  Chandernagor, 
il  trouva  nos  établissements  ré- 
duits à  l'état  le  plus  triste;  pen- 
dant dix  ans  il  travailla  à  les  réta- 
blir; ses  succès   furent  tels  que 


une  revanche  éclatante,  et  s'em- 
parer de  Pondichéry ,  qu'ils  atta- 
quèrent par  terre  et  par  mer. 
Après  45  jours  de  tranchée  ou- 
verte, l'amiral  Boscawen  fut  obli- 
gé de  lever  le  siège.  Dupleix  avait 


vel   établissement   à  Patno.    En  ruineux  pour  la  compagnie,  il 

même  temps  qu'il  enrichissait  l'é-  conçut  le  plan  que  l'Angleterte 

tat,  ses  spéculations  particulières  suivit  depuis  avec  tant  de  succès, 

furent  tellement  heureuses  ,  qu'il  Des  alliances  adroitement  ména^ 

se  trouva  à  même  d'avancer  plu-  gées  avec  des  princes  indiens,  un 


sieurs  millions,  pour  soutenir,  en 
Asie,  la  gloire  du  roi  et  riionnem- 
de  la  France.  La  récompense 
d'une  conduite  si  noble  et  de  tra- 
vaux si  utiles  fut  le  gouverne- 
ment de  Pondichéry,  auquel  il  fut 
a23pelé  en  1742.  Sa  première  pen- 
sée fut  le  rétablissement  des  forti- 
fications; mais  il  reçut  l'ordre  de 
suspendre  les  travaux.  Dupleix, 
craignant  la  guerre,  désobéit^  ses 
prévisions  fui-ent  justifiées;  la 
guerre  éclata  entre  la  France  et 
l'Angleterre.  La  prise  de  Madras 
par  Labourdonnaye  fut  un  des 
plus  beaux  faits  d'armes  de  l'épo- 


secouw  utile  accordé  à  l'un  d'eux , 
eurent  pour  résultat  la  concession 
de  plusieui'S  provinces  et  le  titre 
de  nabab  que  lui  conféra  le  grand 
Mogol;  cette  dignité  mettait  sous 
sa  protection  immédiate  les  éta- 
blissements français  dans  l'Inde, 
et  rendait  les  gouverneur  français 
égaux  à  ceux  de  la  nation  mogole, 
établis  par  l'empereur  lui-même. 
Des  succès  aussi  brillants  portè- 
rent ombrage  à  la  compagnie  an- 
glaise, qui  demanda  le  rappel  de 
Dupleix.  On  craignait  la  guerre, 
le  ministère  céda^  et  le  fit  rem 
placer.  Cette  faute   ruina    notr 
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crédit  dans  Fladc ,  et  prépara  la    taient  d'administration  ^  de  corn- 
puissance  actuelle  des   Anglais,    merce,  d'agriculture ,  etc.  Ce re- 


par  Dupleix.  Revenu  en  France,  de  Limoges ,  pour  venir  à  Paris 

on  lui  disputa  sa  fortune  entière,  occupei*  celle  de  contrôleur-géaé 

versée  dans  la  caisse  de  la  compa-  i*al  des  finances ,  il  dgnna  a  Du- . 

gfde  pom*  le  service  de  Tétat,  et  pont  un  emploi  dans  ses  bureaux,, 

il  mourut  en  1763  avant  d'avoir  et  l'associa  a  ses  projets  deréfor- 

pu  obtenir  justice,  dans  une  po-  me.  Sa  disgrâce  n  influa  point  sur 

sition  voisine  de  la  pauvreté.  lesortdeDupont,  qui,  nommécon- 

♦  DUPONT  de  BigoiTe ,  avo-  seiller  ,  avait  le  Uti*e  de  commis- 
cat,  député  des  Hautes-Pyrénées  saire  auprès  du  ministre  des  finan- 
à  la  convention  ,  y  vota  poui*  la  ces,  et  qui  devint  un  des'priuci- 
mort  de  Louis  XYI,  «  avec  sursis  paux  agents  dans  le  traitéae  com- 
jusqu'à  ce  que  le  ten^itoû'e  de  la  merce  fait  avec  l'Angleterre  en 
république  eut  été  pui*gé  des  1 786.  Dnpout,  après  avoir  amassé 
Bourbons  D.  Il  moment  pendant  quelque  rortune ,  avait  acheté  une 
la  session.  terre  près  de  ISemow*s ,  ce  qui 

*  DUPONT  (  Jacob-Louis  ) ,  lui  fit  ajouter  ce  nom  au  sien  pro- 
membre de  l'assemblée  législative  pre.  Député  aux  États-généraux 
en  1 792 ,  passa  ensuite  à  la  conven-  par  ce  bailliage  ,  il  déclama  contre 
tion;  après  s'être  prononcé  dans  le  despotisme  et  principalement, 
le  procès  du  roi  pour  la  peine  de  contre  le  clergé.  A  l'assemblée 
mort,  sans  appel  ni  sursis ,  il  alla  constituante,  il  se  prononça  pour 
jusqu'à  se  déclarer  athée  en  pleine  la  suppression  de  toutes  les  dîmes 
séance.  J.-L.  Dupont  mourut  à  et  des  ordres  religieux  ,  et  com- 
Paris  en  1815,  dans  un  état  d'à-  battit  le  projet  de  déclarer  la  reli- 
liénation  mentale  qui  s'accinit  pé-  gion  catholique  religion  de  l'état; 
riodiquement  jusqu'à  son  dernier  s' étant  uni  au  parti  appelé  "*  mo- 
jour.  narchien  ",  il  se  déclara  pour  les 

*DUPONT  DE Nemouks (Pierre-  deux  chambres  et  le  pouvoir  li- 
Samuel),économisteetphilosophe,  mité  du  roi.  Dans  l'intervalle  il 
né  à  Paris  en  1 759 ,  suivit  l'état  de  s'était  fait  imprimeur.  Parfois  son 
son  père ,  qui  était  horloçer ,  et  se  enthousiasme  révolutionnaire  fat- 
mit  a  voyager.  Ennuyé  d'une  vie  sait  place  à  des  intervalles  de  rai- 
errante,  il  revint  à  Paris,  où  il  fit  la  son  :  ainsi  il  combattit  la  créa- 
connaissance  de  plusieurs  écono-  tion  des  assignats ,  et  monti^a  du 
mistes,  tels  que  Quesnoy ,  l'abbé  courage  ,  le  10  août  1792,  en  dé- 
Bcaudcau,  Turgot,  etc.  Deux  fbndantLouisXYL  Cette  conduite 
petits  écrits  sur  Te  commei*ce  des  lui  attira  la  haine  des  jacobins,  qui 
gi*ains^  qu'il  publia  en  1764,  le  voulurent  le  noyei*  au  sortir 
firent  choisir  pour  continuer  les  d'une  séance.  Caché  pendant  la 
•  Ëphémérides  du  citoyen*,  ou  terrem*,  il  reparut  en  1795,  fut 
"Chronique  de  l'esprit  national",  député  du  Loiret  au  conseil  des 
rédigées  pai*  Mirabeau  et  Beau-  anciens ,  et  prononça  dcsDiscôiirs 
deau,  depuis  1765,  et  qui  trai-  assez  sages,  qui  prouvaient  que 
VIL  15 
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ïei  accès  de  la  révolution  avaient 
un  peu  afiaibli  son  enthousiasme 
démagogique.  Après  le  16  fructi- 
dor ;  u  donna  sa  démission  y  passa 
à  New-Yorck,où  il  s'établit  comme 
négociant,  revint  en  France  sous 
le  gouvernement  consulaire  ,  et  ^ 
en  1805,  «fut   nommé  membre 
de  la   chambre    de    commerce. 
En    t614,    il   devint    secrétaire 
du     gouvernement    provisoire  ; 
Louis  XVin  le  nomma  conseil- 
ler-d'état ,  puis   chevalier  de"  la 
légion  -  d'honneur,  mais,  au  re- 
tour  de    Buonaparte ,    il  partit 
Sour  r Amérique,  où  il  mourut 
ans  l'état  deNew-Yorck,àElan- 
klérion,  près  Wilmington,  le  8 
août  1817 ,  il  l'âge  de  78  ans.  Il 
nous  reste  à  parler  de  ses  ouvra- 
ges, dont  la  plupart  renferment 
des     idées    aussi     extravagantes 
qu'anti-chrétiennes.  Nous  citerons 
C^mmepreuvesdesafolieplusieurs 
Mémoires  y  lus  à  l'Institut,  dont  il 
était  membre,  et  où  il  prétend 
qu'il  existe  un  langage  entre  1^ 
oiseaux ,  lem*  attribuant  la  faculté 
de  se  comprendre  mutuellement 
à  l'égal  des  hommes.  Affilié  aux. 
soi-disant  philanthropes ,  il  fut  un 
des  premiers  membres   de  leur 
*  comité  de  direction  civile  et  re- 
ligieuse ';    mais   il  paraît   qu'il 
n'embrassa  pas  entièrement  leur 
opinion ,  parce  que  ,  dit-on  ,  "  il 
avait  aussi  un  système  particulier 
de  théologie".  II  le  publia,  notam- 
ment dans  la  Philosophie  de  l'u* 
niversj  qui  eut  trois  éditions,  Pa- 
ris, 1796 ,  1797 ,1799,  in-8;.  Il  y 
touille  en  ridicule  le  paradis ,  les 
préceptes  du  christianisme^  avec 
des  ei^ressions  si  insolentes ,  que 
nous  nous  abstenons  de  les  répé- 
ter. Pour  trouver  matière  à  des 
reproches  absurdes  et  à  des  trivia- 
les plaisantehes^  il  confond  no- 


tre rdiffion  avec  les  ridicules  pra- 
tiques aes  Indiens.  Cest  dans  ce 
même  ouvrage  qu'il  essaie  de  po- 
ser les  bases  d'une  nouvelle  rdi- 
Sion.  Avec  un  système  d'antithèses 
icté  par  une  imagination  en 
déKre,  il  nous  peint  le  créateur  de 
toutes  choses,  le  Dieu  des  chré- 
tiens, comme  lespaïens  pouvaient 
peindre  leur  Jupiter ,  soumis  aux 
lois  d'une  'nature*  et  d'un*  destin* 

fins  puissants  que  lui*  L'homme , 
l'entendre,  n'est  plus  cet  être  par 
excellence  que  la  main  de  Dieu 
^est  plu  à  former  &  son  image 
en  lui  accordant  le  privilège  ex- 
clusif de  l'intelligence;  Dupont 
lui  fait  partager  cet  avantage  avec 
les  animaux  les  plus  vib ,  et  le  cy- 
nique Diogène  semble  vaincu  par 
ce  nouveau  champion  de  tous  les 
systèmes  qui  avaient  déjà  long- 
temps avant  lui  fait  la  honte  du 
phiiosophisme.  Telle  est  la  doc- 
trine consignée  dans  les  Mémoires 
?u'il  eut  1  impudence  de  lire  à 
Institut,  et  que  l'Institut  eut  le 
courage  d'entendre  dans  les  années 
18(U-5-6-7:  le  recueil  fut  im- 
primé  sous  le  titre  de  Mémoires 
sur  différents  sujets^  la  plupart 
d^ histoire  naturelle ,  etc,  ,  Paris, 
1807,1  vol.  in-8%-  T  édition, 
1815.  Voici  les  auti*es  ouvrages 
de  Dupont  :  ils  ne  sont  çuère 
plus  lisibles  que  les  précédens, 
car,  quelque  genre  qu'il  traitât , 
littérature  ou  économie  politi- 
que, il  ne  s'élevait  jamais  au- 
dessus  du  médiocre.  {Éphé- 
mdrides  du  citoyen  ;  \  Tableau 
comparatif  des  demandes  con- 
tenues dans  les  cahiers  des  trois 
ordres  réunis  ^  à  messieurs  les 
députés  aux  états-généraux,  1T89, 
in-8*;  I  Le  Pacte  de  famille  et  les 
Commentions  subséquentes  entre  la 
Franco  et  f  Espagne,  avec  des  ob" 
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seïViHiQnssurcha^uearticlefi790f  adversaires  du  pouvoir  monar- 

in-è"^    \  Plaidoyer  de  Cysias ,  chique.    Député  aux  états-géné- 

(  contre  les  meimu^es  des  aociei^s  raux  par  la  noblesse  de  la  ville  de 

comités  de  salut  public  et  de  su-  Paris,  il  protesta  contre  les  délir 

reté  générée  )  ;  \Trénee.  ou  £e  bérations  de  son  ordre ,  ^t  se  réu* 

ton  JFils,  iSÛOy  in-8^;  |  Essai  nit  au  tiers-état  avec  quarante-six 

i£p  traduction  en  vers  de  Roland  de  ses  collègues.   En  arrivant  à 

jPwieux,    de    TArioste,    1845,  l'assemblée  nationale ,  Duport  se 

in-8^  .  Dupont   fut    éditeur  des  plaça  parmi  les  plus  ardents  ré- 

Œuvres   de   Turgqty    sa   triste  volutionnaires,  qui  occupaient, 


imre*,*lePubliciste%ctc,;  etc.         ses  projets  ^  avec  La  Borde-Mé- 

^  DUPORT  (Gilles),  docteur    rinville,  le  plus  riche  promîétaire 

en  droit  dvil  et  canon ,  et  proto*    de  France;  avec  le  duc  a  Aiguil- 

notaire  apostolique,  né  à  Anes  en    lop  ,   se    faisant  ainsi    un  parti 

1 625 ,  entra  dans  la  congrégation    capable  de  combattre  la  cour.  Les 

deTOratoire,  ensei|;naleshuma-    choses  en    étaient    arrivées    ai^ 

nités  au  Mans,  quitta  le^  orato-    point    que     l'assemblée     devait 

riens  en  1660,  et  mourut  en  1690,    être  dissoute  par  la  force,  pu 

Il  est  auteur  des  ouvrages  sui-    asservir    l'autorité    royale*    Les 

vants  :  I  HisUnre  de  l'église  d^Ar^    révolutionnaires  ne  virent  d'autre 

les  y  de  ses  évêques  et  de  ses  mo^    moyen  d'échapper  au  danger  qui 

nastèreSf    1690,  1691  ,    in-1â;    les  menaçait,  qu'une  insurrectioi^ 

c'est  un  abrégé  de  l'ouvrage  latin    générale.  Pour  y  parvenir  et  don- 

du  chanoine  Saxi;  |  LaRhétorique    ner  le  change  au  gouvernement, 

française,    contenant    les  pn'nr    il  fallait  paraître,  aux  yeux  du 

cijpes  et  tes  règles  de  la  châtre ^    peuple,  prendre  les  intérêts  du 

1  oT3j  in-1  S,  réimprimée  en  1 6&i,    monarque  ,  et  Puport  imagina  de 

sous  le  titre  suivant  :  L'Art,  de    feire  courir  la  nouvelle  ^e  des 

prêcher  y  contenant  diverses  m^    brigands  j  ennemis  du  roi ,  arri- 

thodes  pour  faire  des  sermons  ,    raient  de  tous  les  points  ppur  dé- 

etc.;  I  jLes  Excellences^  les  Uti-    vaster  la  France.  Les  brigands  ne 

Utés  et  la  Nécessité  de  la  Prièrey    parurent  pas  5  nuiis  on  s'arma  de 

Paris,  1667.  tons  côtés  ponr  les  r^pousseï*  ',  et 

^  pUPORT  (Adrien),  conseil-    dans  plusieurs  provinces  ces  nour 

1er  au  parlementer  était  un  des  plus    veaux  soldats,  <mi  avaient  pris  les 

jeunes  magistrats  de  sa  compa-    armes  pour  combatti'e les  brigands 

gnie,  et  dans  la  lutte  qui  s'établit    imaginaires  ,  devinrent  eux-nxê- 

en  1787  et  1788,  entre  ce  corps    mes  des  brigands  trop  réels.  L|l 

et  le  gouvernement  de  Louis  XVI^    tribune  retentissait  tous  les  jQ^r^ 

il  fut  un  de  ceux  qui  contribué»    des  plaintes  portées  contre  ces 

rent  le  plus  à  paralyser  l'autorité    bandes  armées.  Duport  proposa 

royale.  C'est  dans  sa  maison  qq^    de  former  un  comité  de  quatrç 

se   rassemblaient ,    avant  la  ré-    membres  seuleittent ,  qui  serait 

iiaion  des  états,  les  plus  fougaeux;   chargé  de  reôdre  ccmipte  de  tou* 
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tes  CCS  affaires^ espérant  qu'il  pour- 
i*ait diriger  ce  comité  à  son  gré,  et 
qu'ainsi  il  maîtriserait  les  délibéra- 
tions de  l'assemblée.  Mais  le  dépu- 
té Dandré,  conseiller  au  parlement 
d'Aix,  sut  déjouer  ses  projets. 
Duport^  sans  être  déconcerté  par 
cet  échec,  parut  au  premier  rang 
dans  la  nuit  du  4  apût,  où  il 
se  montra  favorable  aux  curés 
de  campagne.  Lors  des  funes- 
tes événements  des  5  et  6  octobre 
1789,  il  déploya  la  même  ar- 
deur. On  préparait  à  Paris  une 
nouvelle  insurrection ,  et  la  cour 
de  son  c6té  organisait  à  yei*sai]les 
les  moyens  de  la  déjouer.  Les 
gai*des-au-corps ,  pour  fraterniser 
avecle  régiment  de  Flandre,  qu'on 
avait  fiiit  venir  à  Versailles,  lui 
donnèrent  un  repas.  Duport  dé- 
nonça ce  banquet,  la  populace  se 
souleva  avec  fureur,  et  l'on  vit 
Duport,  qui  avait  organisé  l'in- 
surrection ,  parcourir  les  rangs  du 
régiment  de  Flandre ,  et  haran- 
guer les  soldats,  qui  ne  tardèrent 
pas  à  se  réunir  aux  factieux.  Il 
était  tellement  enthousiaste  de  l'é- 
galité politique,  qu'il  demanda 
que  le  Dourreau  même  put  jouir 
de  tous  les  droits  de  citoyen.  Il 
vota  conti*e  la  sanction  royale^ 
*  même  suspensive*,  et  fut  au 
nombre  des  députés  chargés  de 
recevoir  les  déclarations  du  roi 
après  son  retour  deVarennes.Mais 
la  bonté  de  ce  prince  et  sa  triste 
situation  firent  sur  lui  une  telle 
impression ,  qu'il  changea  tout  à 
coup  de  système  avec  ses  amis. 
Il  n'était  déjà  plus  en  son 
pouvoir  de  fei'mer  l'abîme  ou'il 
avait  aidé  ii  creuser.  Président 
du  tribunal  criminel  de  Paris,  il 
occupa  cet  emploi  jusqu'au  10 
août.  Sous  rassemblée  législative, 
Duport  fiit  appelé  chez  le  iH>i  avec 


Bamave,  pour  l'aider  de  ses  con-* 
seils  ;  mais  le  prince  écoutait  en 
même  temps  d  autres  avis,  et  ces 
discours ,  inspirés  par  des  intérêts 
opposés^  firent  prendre  au.  roi  de 
fausses  mesures.  On  j>i*étend  que 
Duport  donna  au  roi,  avant  la  ré- 
volution du  10  août,  des  conseils 
qui  l'eussent  peut-être  sauvé,  et 

Sue  ce  monarque  rejeta,  effrayé 
e  leur  violence,  aimant  mieux 
être  la  victime  de  ses  sujets  que 
de  faire  verser  le  sang  de  quel- 
ques-uns d'entre -eux.  Après  la 
journée  du  10  août,  Duport  prit 
la  fuite,  et  fut  arrêté  à  Melun. 
Danton,  qui  lui  avait  des  obliga- 
tions, organisa  une  émeute  contre 
les  prisonniers,  pour  favoriser  son 
évasion,  et ilparvint  à  s'échapper. 
De  retour  à  raris,  Duport  fîit  en- 
core obligé  de  prendre  la  fuite. 
Après  la  journée  du  18  fructidor, 
les  événements  le  forcèrent  de  se 
retirer  chez  l'étranger,  et  il  mou- 
rut sous  un  nom  supposé  à  Ap- 
penzell ,  en  Suisse,  au  mois  d'août 
1798.  Il  avait  fait  une  Traduction 
de  Tacite  qui  ne  s'est  pas  retrou- 
vée. 

♦  DUPORT-Lavilette  ,  habile 
avocat  de  Grenoble,  où  il  mourut 
en  18â7^  dans  un  âge  avancé,  ac- 
quit dans  sa  province  un  a*édit  qui 
le  fit  nommer  à  la  chambre  aes 
"cent-jours";  il  y  fut  aussi  nul  que 
Laromiguière ,  fameux  avocat  de 
Toulouse.  Duport-Lavilette  laissa, 
dit-on ,  sous  le  nom  de  Questions 
de  droit,  de  volumineux  factum^ 
à  la  Merlin ,  qu'on  n'a  point  pu- 
bliés. 

*  DUPORT  AIL ,  minisuc  de 
la  guerre  sous  Louis  XVI  en  1T90, 
avait  servi  dans  l'anne  du  génie, 
et  y  avait  acquis  la  réputation 
d'un  habile  officier.  Il  était  ma- 
réchal-de-camp   lorsque    le    roi 
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l'appda  "an  ministère,  siu*  la  re-  cice  de  son  ministère^  et  se  joignit 

commandation    du    marquis  de  à  Fabbé  Lmery  pour  dirigei*  le 

La  Fayette,  avec  lequel  ita  vait  nouveau  séminaire.  Elu  pour  lui 

fait    les     campagnes     d'Améri-  succéder  (1814),  il  gouverna  cet 

que,  dans  la  guerre  de  Tindépen*  établissement  avec  sagesse ,  et  c'est 

uance  des  colonies  anglaises:  mais  à  ses  soins  que  le  clergé  français 

il  dut  partager  la  disgrâce  de  son  doit  ses  membres  les  plus  distin- 

pi'otccteur  quand  celui-ci  perdit  gués. 

aa  populant,é.  Mandé  à  la  baixe  «DUPUGET  (£dme-Jean-An- 
de  rassemblée  législative  en  1791  toine) ,  inspecteur  général  des  co- 
pour  répondre  a  une  dénoncia-  loniespourlapartie militaire, cor* 
tion  des  administrateurs  du  dis-  respondantderinstitut^etmembre 
trictdeCbàteau-TbieiTy,  qui  lui  de  la  société  d'agriculture  deParis, 
reprochaient  des  mesures  prises  néàJoinviUe  en  1743,  mort  en 
incoustitutionnellement,  Dupor-  1801^  avait  long-temps  servi  dans 
tail ,  après  avoir  essayé  une  justi-  le  corps  royal  d'artiuerie.  On  lui 
fication  maladroite ,  se  vit  forcé  doit  Je  précieuses  recherches  sur 
de  donnersa  démission.  Plus  tard,  les  bois  utiles  à  la  marine.  Bon 
pour  se  soustraire  à  la  hache  ré-  minéralogiste ,  il  a  enrichi  le  mn- 
volutionnaire ,  il  alla  chercher  un  séum  d'histoire  naturelle  de  plu- 
asile  en  Amérique.  Buonaparte ,  sieurs  morceaux  curieux ,  et  a 
V  consul,  le  fit  rayer  de  la  liste  fourni  des  Mémoires  iniéresssinis 
des  émigrés;  et  il  revenait  en  au  ''Journal  des  mines*. 
France  lorsque  la  mort  le  frappa  *DUPRAT  jeune  (  J.  ) ,  d'Avi- 
pendantlaU'aversée,  en  180â.  gnon,  député  des  Bouches-du- 
♦  DUPOUGET-DucLAux  (An-  Rhône  à  la  Convention ,  parla  en 
toine),  supérieur  général  du  se-  ces  teimes,  lors  du  jugement  do 
minaire  de  Saint -Sulpice,  doc-  Louis  XYI  :  a  Je  condamne  à 
teur  de  Sorbonne ,  grand-vicaire  i»  mort  Louis  le  traître.  r>  S'étant* 
de  Paris,  né  le  8  novembre  1749,  à  îeté  dans  le  parti  de  la  Gironde , 
Cieurac  ,  près  Souillac  ,  dans  le  il  fut  décrété  d'accusation  le  5  oc- 
diocèse  de  Cahors,  mourut  le  5  tobre  1795^  traduit  au  tribunal 
décembre  1837.  Après  avoir  étu-  révolutionnaire,  et  condamné  à 
dié  à  Cahors,  il  vint  à  Paris.  Maître  mort  le  S9.du  môme  mois, 
de  conférences  au  séminaire  de  ^DUPRE  ( Adrien^attaclié  des  sa 
^>aint-Sulpicc,  il  fut  le  quatrième  jeunesse  aux  emplois  consulaires^ 
de  sa  licence,  et  devint  docteur  en  mort  à  Smyme  en  1851 ,  visita  les 
1778.  Chargé  de  professer  la  théo-  diverses  conti*ées  de  l'Orient,  et 
logie  à  Nantes ,  puis  à  "  la  Soli-  publia  :  |  Voyais  çma:  ruines  de 
tuac%  il  fut  nommé  directeur  du  rficopoUs  et  de  VÉpire  ;  \  Essai 
séminaire  d'Angers ,  d'où  il  re-  histoiique  et  commercial  sur  les 
vint  à  "la  Solitude".  A  l'époque  bouches  du  Catlatv;  |  Fojage  en 
de  la  révolution,  il  resta  presque  Perse. 

continuellement  dans  la  maison        DUPUI  (Germain) ,  prêtre  de 

d'Issy  y  arrêté  en  1793  et  enfermé  l'Oratoire ,  curé  de  Chartres^  cha- 

dans  la  prison  de  Saiut-Lazare ,  il  noine  de  l'hôpital  St-Jacques  de 

ne  recouvra  sa  liberté  qu'au  9  Paris,  archidiacre  et  théologal  de 

thermidor.  Il  reprît  ai^sitôtl'excr-  la  cathédrale  de  Luçon,  se  re- 
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tira  cheï  l€s  PP.  de  l'Oratoire  de 
Niort,  ou  il  monrat  en  17l3,  âgé 
de  70  ans.  H  a  traduit  en  rers  fran-» 
çEiis  quelques  *  Poésies  latines  " 
de  Santeuil  ,  et  laissé  quelques 
écrits  contre  les  Jansénistes. 

♦DUPUIS  (Mathias),  religieux 
de  l'ordre  des  frères  prêcheurs,  né 
au  xvti*  siècle,  envoyé  en  1644 
comme  missionnaire  à  la  Guade- 
loupe et  dans  les  autres  posses» 
sions  françaises  aux  Antilles,  et 
mort  k  Orléans  vers  1660,  est  au- 
teur d'une  Relation  de  l'établisse- 
ment d'une  colonie  française  dans 
l'tle  de  la  Guadeloupe,  et  des 
mœurs  des  sauvages,  Gaeii ,  165S , 

in-8«. 

*  DUPUIS  (Charles),  graveur, 
né  à  Paris  en  1 685,  mort  en  1 74î, 
membre  de  l'académie  de  pein- 
ture, a  CTavé,  pour  le  cabinet  de 
Crozat,  beaucoup  de  tableaux  des 
galeries  de  Versailles  et  du  Palais- 
Koyal.  On  estime  ses  estampes  de 

iLa  Terre  et  tAir,  d'après  L.  de 
loulongne;  |  Saint  Jean  dans  le 
désert ,  d'après  Carie  Màrattc  ;  ]  et 
Le  Mariage  de  la  P^ierge,  d'après 
Vanloo, 

*DUPUIS  (Alexis-Nicolas),  re- 
ligieux de  l'ordre  de  Cîteaux,  né 
à  Paris,  est  auteur  des  ouvrages 
suivants  :  |  Historia  abbatiœ  savi- 
niacensis ,  dans  le  nouveau  *Gal- 
SaChristiana";  I  Arrêt  du  conseil 
de  Momus  aui  supprime  f  écrit 
anonyme  intitulé  :  *  l'Année  mer- 
veilleuse", 1748^  I  Nous^l  aima- 
nach  de  Paris  y  ou  Calendrier  des 
Parisiens  illustres  ,  1757,  in-4*; 
I  Lettre  critique  sur  t histoire  du 
pontificat  d' Eugène  III ;  I  Pen- 
sées de  F  abbé  Prévosty  avec  l'abré- 
gé desaFie,  1762,  in-12 ;  |  L'Es^ 
prit  de  J,-!,  Rousseau  y  avec  une 
Préface  y  1764,  in-l2;  |  L'Esprit 
des  monarques  philosophes^  Marc^ 


Aurèie,  Julien,  Stanislaâ^  FM» 
déHô^zyec  dei  Préjhces,  1764; 
in-12. 

♦  DUPUIS  (Charles-François) , 
membre  de  l'Institut ,  et  l'un  des 
impies  les  plus  décriés  de  ces  der- 
niers temps ,  né  le  S6  octobre  1741 
à  Trîe-le-Chàtean,  entre  Gisors  et 
Chaumont,  mourut  à  Is^ur-Till 
le  S9  septembre  1 809.  Son  père , 
qui  était  institutem* ,  lui  apprit  les 
mathématiques  et  l'arpentage.  D 
avait  déjà  fkit  dans  cette  partie  des 
progrès  rapides ,  lorsque  le  duc  de 
la  Rocheioucault  lui  fit  obte- 
nir une  bourse  au  collège  d'Har^ 
com*t.  Car  c'est  une  chose  remar- 
quable ,  que  la  plupart  des  sophts* 
tes  et  des  Jacobins  aient  été  les 
protégés  des  grands  seigneurs, 
leurs  ennemis  nés.  Les  succès  qu'il 
obtint  dans  ses  nouvelles  études 
lui  méritèrent  d'être  nommé ,  à 
24  ans,  profèssem*  de  rhétorique 
au  collège  de  Lizieux.  Il  em* 
ployait  le  temps  que  ti' exigeaient 

§as  ses  fonctions  à  l'étude  du 
roit ,  et  il  se  fit  recevoir  avocat 
au  parlement  le  11  aoAt  1770. 
CJiargé  par  l'université  de  faire 
YÉlogeJunèbre  de  Marie-Thérèse 
d'Autriche ,  c'est  là  que  commença 
sa  réputation  littéraire.  Il  s'appli- 
qua de  nouveau  aux  inathémati- 
ques ,  et  suivit  pendant  quelques 
années  le  èours  d'astronomie  de 
Lalande,  avec  lequel  il  se  Ha  étroi- 
tement. Quelques  Mémoires  qu*il 
publia  sur  l'astronomie  le  firent 
remarquer  plus  particulièrement , 
et  Condorcet  le  proposa  à  Frédé- 
ric II  pour  remplir  la  chaire  de 
littérature  au  collée  de  Berlin. 
Dupuis  allait  s'y  rendre  lorsque 
ce  monarque  vint  à  mourir.  Mais 
il  obtint  bientôt  après  la  chaire 
d'éloquence  latine  au  collège  de 
France  ,   restée    vacante  par  la 
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mort  de  Béiot.  Il  fut  adnûa  en 
17ÛB  k  l'académie  des  inscriptions 
et  belleS'lettres ,  et  nommé  ensuite 
un  des  quatre  commissaires    de 
l'instruction  publique  chargés  de 
jaire  rinventaire   des  contrats  , 
iMorses  et  bâtiments  des  collèges 
de  la  capitale.  Lorsque  les  orages 
de  la  l'évolution  <k>mmencèrent , 
I)apuis  alla  chercher  un  asile  à 
Évreux.  En  i  T9â,  le  département 
de  Seine-etrOise  le  dépuU  à  la 
Convention,  Par  une  belle  incon- 
séquence à  ses  princiii«s,  lors  du 
procès  de  Louis  aYI  ,  il  vota  pour 
îa  détention  comme  mesure  de  sû- 
reté, ensuite  pour  le  sursis,  et, 
en  refusant  aux  députés  la  qualité 
de  juges ,  il  eut  le  courage  de  dire 
à  rassemblée  :   a  Je  souhaite  que 
l'opinion  qui  obtiendra  la  majori- 
té des  suffrages  fasse  le  bonheur 
de  tons  mes  concitoyens  ^  et  elle  le 
fera  si  elle  peut  soutenir  l'examen 
sévère  de  l^urope  et  de  la  posté- 
rité ,  qui  jugeront  le  roi  et  ses 
juges.  »  Il   fut    élu  membre  du 
conseil  des  cinq«cents  en  Fan  nr  ; 
et  envoyé  par    le   département 
de   Seine-et^Oise    an    corps    lé- 
gislatif,   dont   il    devint    prési- 
dent. Enfin  le  tribunat  et  le  corps 
législatif  le    nommèrent  candi- 
dat   au  sénat.  Ici  se  termine  sa 
carrière  politique.  Ses  ouvrages 
sont  :  I  mémoires  sur  t origine  des 
constellations  et  sur  t  explication 
de  lafible  par  t  astronomie ,  Pa- 
ris, 1781 ,  in-4^3  ouDupuis  essaie 
de  s'approprier  un  système  que 
l'on  retrouve  dans  les  ouvrages  de 
plusieurs  auteurs  de  l'antiquité,  et 
particulièrement  dans  les  "Satur- 
nales *  de  Bfacrobe  ^  |  Origine  ék 
tous  lésciiiteSf  ou  lareiigionunisfet- 
jelfe,  Paris,  17M,5  vol.  in^* 
et  un  Atlas ,  on  13  vol.  in-S".  Le 
Père  Brunet  &itbien  connaître 


l'absurdité  et  l'insolence  de  celte 
production  dans  son  *ParallèIedes 
Religions'.On  la  trouve  aussisoU- 
dément. réfutée  dans  un  écrit  in- 
titulé :  "La  vérité  et  la  sainteté  du 
christianisme  vengées  contre  les 
blasphèmes  et  les  folles  erreurs 
du  livre  de  "l'Origine  de  tous  les 
cultes".  L'ouvrage  de  Dupuis  pco- 
duisit  des  cfiets  très-différents  : 
d'un  cÀté  y  les  hommes  religieux 
lui  reprodièrent  avec  justice  de 
saper  les  fondements  de  lareligiom 
cm-étienne ,  et  les  amis  de  l'énidii^ 
tion  se  joirairentà  eux  pour  le 
réititer;  de  l'autre,  les  incrédules 
le  défendirentavecardeur,  croyant 
trouver  dans  ses  absurdités  d^  ar- 
guments irréfragables  en  faveur  de 
leur  incrédulité.  De  cette  manière, 
ce  livre  devint  un  livre  de  parti , 
qui ,  réfuté  et  défsndude  deux  cd« 
tés ,  finit  par  tomber  dans  l'oubli. 
Dupuis  chercha  à  le  relever  en  pu- 
bliant un  Abrégé  de  l* histoire  des 
cultes,  1798,  1  vol.  in-8^.  Mais 
cet  Abrégé  lui-même  est  fait  sans 
dÎBoemement,  sans  méthode  et 
sans  goût.  L'ouvrage  que  Dulaure 
a  publié  sous  ce  titre  i  "Des  cultes 
qui  ont  précédé  l'idolâtrie*,  peut 
être  considéré  conune  le  second 
volume  de  Dupuis.  Ce  dernier  ai- 
mait à  traiter  les  sujets  nouveaux , 
quelque  extravagants  qu'ils  fus- 
sent. C'est  d'après  ce  principe  qu'il 
lut  à  la  troisième  classe  de  l'Insti- 
tut un  long  Mémoire  sur  le  phé- 
niœ.  Il  avait  cru  voir  dans  cet  oi- 
seau imaginaire  le  symbole  de  la 
grande  année  >  composée  de  1460 
années  vagues,  et  appelée  période 
solthiaque  ou  camcnlaire,  parce 
oue  la  canicule  en  ouvrait  et  en 
rermait  la  marche.  Nou0  avons  en- 
core de  lui  :  |  Mémoire  sur  le  zo- 
diaifue  de  Denderah, 
DUPUY,  seoëtam  au  congrès 
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de  Ryswick,  a  publié,  de  169S  à 
1731 ,  plusieurs  ouvrages  de  litté- 
ratui'e  et  de  morale,  parmi  les- 
quels   nous   citerons  seulement  : 
(  Dialogue  sur  les  plcùsirs^  sur  les 
passions  et  sur  le  mérite  des  fem- 
mes y  1717,  in-12j  I  Instructions 
{t  un  père  à  sa  fille  ^  tirées  de  TÉ- 
OTture  sainte,  1707 ,  in-1S^  3*  édi- 
tion; \  Instructions  d'unpère  à  son 
>2&,  1731,  in-12.Lcs  «Réflexions 
'  sur  l'amitié* ,  1 728 ,  in-12 ,  qui  lui 
ont  été  souvent  attribuées ,  sont  de 
•l'abbé  de  Varcnnes. 

DUPUY  (Louis) ,  archéologue 
et  savant  finançais,  né  dans  le  Bu- 
gey  en  1 709 ,  mort  à  Paris  en  1 795, 
secrétaire  perpétuel  de  l'académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres, 
a  publié  en  cette  qualité  6  vol.  des 
"Mémoires  de  l'académie  "  (de  36 
a  41).  Il  adonné  pour  le  «  Théâ- 
tre des  Grecs"  du  F.  Brumoy  ,  la 
Traduction  de  quatre  tragédies  de 
Sophocle  :  "Aiax*,  ""les  Tradii- 
uiennes",  "OEaipe  &  Colonne"  et 
•^Antigone",  Pans,  1762,  in-4*», 
ou  2  vol.  in-12.  Dupuy  unissait  la 
connaissance  des  mathématiques 
à  celle  des  langues  et  des  usages 
anciens  ;  on  lui  doit  |  des  Obser- 
vations sur  les  infiniment  petits  , 
<îtc. ,  I  et  une  Édition  du  "Frag- 
ment d'Anthemius  sur  des  para- 
doxes de  mécanique";  texte  grec^ 
et  traduction  française  en  regard , 
Paris ,  1 777  ,  in-4^ 

DUPUY  (André^ulien ,  com- 
te) ,  pair  de  Fiunce,  né  à  Brioude 
en  1 753 ,  mort  à  Paris  le  7  janvier 
1 832,  était,  en  1 775 ,  conseillei-  au 
châtdet  de  Paris ,  fonctions  qu'il 
remplit  avec  intégiité.  Nommé  eu 
1789  .intendant  de  justice  ,  po- 
lice ,  finances ,  guerre  et  marine, 
des  îles  de  France  et  de  Bourbon , 
avec  des  pouvoirs  fort  étendus,  il 
contiibua ,  parstn  administration, 


à  conserver  ces  colonies  à  la  Fran- 
ce; mais  l'altération  de  sa  santé  le 
rappela  sur  le  continent.  En  oc- 
tobre 1801  ,  Buonaparte,  premier 
consul ,  lui  confia  les  fonctions  de 
la'  légation  française  au  congrès 
d'Anûens ,  l'appela  ensuite  au  con- 
seil d'âat,  puis  au  sénat  en  1806. 
Dupuy  Impartit  pour  l'Inde,  en 
qualité  de  gouverneur  civil  des 
établissements  français  ;  il  justifia 
à  Pondichéry  la  confiance  qu'on 
avait  en  lui.  De  retom*  en  France, 
il  siégeait  à  la  chambre  des  pairs, 
lorsqu'au  sortir  d'une  séance  péni- 
ble, il  expira  à  78  ans. 

DUPUY  (J.-B.-C-H.) ,  homme 
de  loi  et  juge-de-paix  à  Montbri- 
son ,  député  de  Rh6ne-et-Loire  à 
l'assemblée  législative ,  et  ensuite 
à  la  convention^  y  vota  la  mort  de 
Louis  XYI  sans  appel  ni  sursis.  La 
convention  l'envoya  à  Lyon  en 
1793  5  mais  sa  mission  dans  cette 
ville,  que  lesGouthon,  les  Col- 
lot-d'Herbois^  les  Fouché  inondè- 
rent du  sang  de  ses  meilleurs  ci- 
toyens, ne  rat  point  mai*quée  par 
de  semblables  ibiiaits.  Après  la 
session  conventionnelle,  Dupuy 
n'occupa  plus  de  fonctions  puoli- 
qnes.  Frappé  par  la  loi  du  24  juil- 
let ,  il  rat  obligé  de  sortir  de 
France. 

*  DUPUY  DEsIsLETS  (Le  chev.), 
ancien  chevau-léger  de  la  garde 
du  roi ,  auteur  de  Poésies  Jugiti- 
i^esy  qu'on  trouve  dans  l'*Alma- 
nach  des  Muses",  mort  en  1831 , 
émigra  en  1 791 ,  fit  les  campagnes 
de  l'armée  de  Condé,  se  rendit  en 
Angleten*e  ,  et  rentra  en  France 
après  le  1 8  brumaire.  Parent  de 
l'impératrice  Joséphine,  il  célébra 
les  victoires  de  Buonaparte,  la 
naissance  du  roi  de  Rome,  etc. 
Nommé,  à  ia  rentrée  des  Bourbons, 
major  de  cavalerie  et  clicvalierdc 
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Sain^Louis,  il  chanta  ses   non-  l'abbé  Duquesne.  Ce  livre  jouit 

veaux  bien^iteurs.  Ind^pendam-  d'une   réputation  bien  méritée; 

ment  de  in^  Poésies  fugitives ,  Du-  il  est  également  utile  aux  simples 

pny  des  Islets,  publia  les  "^  Œuvres  fidèles  et  aux  pasteurs  chargés  de 

poétiques  de  Boileau  "^  avec  des  les  instruire.  |  L'^Ame  unie  à  Je- 

•Noies  de  Lebrun",  et  celles  de"J.-  sus-Christ  dans  le  saint-sacrement 

B.  Rousseau  *  avec  les  *n!ïotes*  du  de  l'autel*  ;  ouvraçe  posthume  de 

même  critique.  madame  Poncet  de  La  Bivière, 

♦jDUQUÉSNE  (Arnaud -Bel'-  veuve  Carcado  ;  il  y  joignit  un 

nard  d'Icabd),   docteur  de  Sor»  £'/oge  de  la  vie  de  l'auteur,  l  L'an- 
bonne  ^  et  vicaire-général  de  Sois-y  née  apostolique  y  ou  Médûations 

sons^  naquit  à  Pai*is  vers  173â«  pour  tous  les  jours  de  tannée  y  ii-^ 

S' étant  engagé  dans  l'état  ecclé-  rées  des  Actes  et  des  Epttres  des 

siastiqae,  il  se  concilia  bientôt  l'es-  apôtres  ,  et  de  l^  Apocalypse  de 

time  générale  par  la  pureté  de  ses  saint  Jean ,  pour  servir  de  suite  à 

moeurs^  son  assiduité  au  travail^  "  l'Evangile  médité% Paris ,  1791 , 

sa  piété,  son  zèle  pom*  la  religion  ;  1â  vol.  in-IS;  Liège ^  1804  :  cette 

et  il    sut    gagner   la    confiance  édition  est  la  plus  correcte.  Le  suc** 

de  Beaumont  ,    archevêque    de  ces  qu'avait    obtenu  l'^Evangile 

Paris,  qui  le  consulta  plusieurs  médité"  fit  désirer  à  des  personnes 

fois  sur  les  afiaires  qui  concer-  pieuses  qu'on  fit  sur  les  Epîtres  et 

naient  la  religion.  'Nommé  aum6-  les  Actes  des  Apôtres  le  même  tra- 

nier  de  la  Bastille ,  il  ti'ouva  dans  vail  qu'on  avait  fait  sm*  les  Evan- 

cet  emploi  l'occasion  d'exercer  en-  giles  :  Duquesne  se  détermina  à 

vers  les  prisonniers  sa  charité  et  cette  longue  et  pénible  en ti*eprise. 

son  zàle.  Il  se  lia  d'une  étroite  Ce  secona  ouvrage  est ,  comme  le 

amitié  avee  le  chevalier  de  Lau-  premier,  rempli  de  solidité  et  de 

nay,  qui  en  était  gouverneur ,  et  sentiments  affectueux;  mais lestyle 

qui  périt  ensuite  à  la  prise  de  cette  y  est  en  général  peu  soigné.  On  a 

forteresse.  L'abbé  Duquesne  a  plu-  ti*aduit  en  italien  ces  deux  ouvra* 

sieurs  fois  attesté  que  les  prison-  ges.  |  Les  grandeurs  de  Marie, 

uiers  renfermés  dans  ce  lieu  y  â  vol.  in-1â.  L'abbé  Duquesne, 

étaient  traités  avec  une  humanité  oui  sentait  tous  les  jours  sa  santé 

qui    allait    souvent    jusqu'à   des  s  affaiblir ,  désirait  beaucoup  de 

égards.  Cet  excellent  ecclésiasti-  pouvoir  terminer  ce  travail  :  il 

Suc  mourut  le  SO  mars  1 791 ,  âgé  en  demanda  la  grâce  à  Dieu ,  et  il 

e  59  ans ,  laissant  plusieurs  bous  fut  exaucé.  Le  second  volume  et 

ouvrages  ;  il  y  en  a  dont  il  n'est  la  préface  furent  achevés  la  veiUe 

que  l'éditeur  :  \L*  Evangile  médité  de  sa  mort. 

et  distribué  pour  tous  les  jours  de  ♦DUQUESNOY  (E.-D.-E.-J.), 

rawî^<î,1775, 13vol.in-12;1778,  député  à  l'assemblée    l^islative 

8.  vol.  iu-1 3.  Il  y  a  eu  encore  plu-  et  a  la  convention,  né  à  Bouvigny^ 

sîeoi's  auti*es  éditions  depuis  cette  Boveffies  en  1748,  mort  le  16  juin 

dei'nièrc.  Le  P.  Giraudeau  avait  1795^  avait  embrassé  l'état  mo- 

rassemblélespiincipauxmatériaux  nastiquej  mais  sa  vie  scandaleuse 

de  cet  ouvrage;  mais ,  sa  santé  ne  avait  forcé  son  supérieur  à  le  ren- 

li|i  ayant  pas  permis  de  les  rédi-  voyer.  II  contint  son  audace  jus- 

ger,  de  Beaomont  confia  ce  soin  à  qu'au  1 0  aoiit^  dèsquc  le  ti^ônc  fut 
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renversé^  on  le  vit  provoquer 
Todiease  loi  des  suipecti,  que  Mer*» 
lin  son  compatriote  fit  rendre  treize 
mois  après  pour  la  désolation  de 
la  France.  En  octobre  1793,  Du- 
^esnoy  ftit  envoyé  dans  le  Nord 
pour  y  élever  les  esprits  à  la  *'haU'^ 
teur  de  la  nouvelle  révolution** 
Lors  du  procès  de  Louis  XYI,  sa 
rage  fut  telle  contre  ce  prince , 
que  la  majorité  de  la  convention 
crut  devoir  lui  imposer  silence  ^ 
pour  avoir  osé  insulter  quelques-^ 
uns  des  membres  qui  voulaient 
qu'on  accordât  du  moins  au  roi  la 
faculté  de  préparer  sa  défense.  II 
demanda  que  les  votes  sur  les  trois 
questions  posées  dans  cet  infâme 
procès  fussent  prononcés  à  haute 
voix  ^  afin,  disait-il^  qu'on  pût  con* 
naître  les  amis  du  *  tyran*.  Il  vota 
la  mort  sans  appel  et  sans  sursis. 
Envoyé  à  l'armée  du  Nord,  il 
marqua  son  passage  par  les  plus 
horribles  massacres  ;  Lebon  lui- 
même  ,  dont  le  nom  seul  effraie 
encore  les  villes  de  l'Artois  et  de  la 
Picardie,  passait  pour  être  moins 
eruel  que  lui.  U  dénonça  aux  jaco- 
bins^ après  le  9  thermidor,  ceux 
qui  avaient  fait  tomber  Robes- 
pierre, les  accusant  de  ne  l'avoir 
renversé  que  pour  le  remplacer. 
Cependant,  voyant  qu'il  était  sur 
le  point  d'être  dénoncé  lui-même 
comme  complice  de  ce  monstre^  il 
sembla  tout  a  coup  vouloir  se  ran- 
ger du  parti  de  ceux  qui  l'avaient 
abattu;  mais  il  eut  la  maladresse  de 
figurer  à  l'insurrection  du  premier 
prairial  (SO  mai  1795),  fut  arrêté 
avec  les  principaux  chefs  de  cette 
émeute,  livré  à  une  commission 
militaire ,  et  condamné  à  mort  le 
16  juin  1795.  Dès  qu'il  entendit 
son  arrêt ,  il  dit  avec  sang-froid  : 
tf  Je  désire  que  le  sang  que  je  vais 
i^andre  soit  le  dernier  sang  in- 
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nocent  qui  aéra  versé.  »  AnstitAty 
tirant  un  poignard  ^  il  s'en  frappa 
à  plusieurs  reprises  ,  en  cruuit 
«Vive  la  république!  »  Onletran»^ 
porta  k  la  prison ,  où  il  expira  peu 
de  temps  après.  -^Duquesnoy  eut 
un  frère,  général  pendant  la  révo- 
lution^ qui  rivalisa  avec  lui  de 
cruauté.  Il  servit  d'abord  à  l'armée 
de  Sambre-et-Meuse,  et  fut  envoyé 
-  dans  la  Vendée ,  où  il  faisait  ma»- 
aacrer  les  femmes  et  les  en&nta. 
Après  le  9  thermidor  (S7  juillet 
1794),  il  fut  destitué  ,  pms  ad- 
mis ,  par  suite  de  ses  nombreuses 
blessures,  k  Thâtel  des  Invalides, 
où  il  mourut  en  1796. 

*DUQUESNOY  (Adrien),  dé- 
puté aux  états-  Généraux  de  1789 
{>ar  le  tiei*s-état  du  bailliage  de  Bar- 
e-Duc,  fit  d'abord  partie  de  ce 
que  l'on  appelait  le  Palais-Royal , 
et  parut  y  suivre  les  impressions 
données  par  Mirabeau  à  plusieurs 
de  ses  collègues.  Après  s  être  op- 
posé à  la  division  de  l'assembléelé- 
gislative  en  deux  chambres,  Dn- 
quesnoy  contribua  puissamment  à 
faire  rappeler  le  duc  d'Orléans  de 
son  exil ,  et  fut  d'avis  qu'on  exigeât 
du  roi  de  sanctionner  la  loi  sur  la 
constitution  civile  du  clergé.  Son 
nom  ayant  été  cependant  trouvé 
dans  l'armoire  de  Ter,  parmi  ceux 
des  deux  cents  députés  qui  avaient 
promis  de  prendre  les  intérêts  de 
la  cour,  et  que  l'on  crut  pensionnés 
par  elle ,  Duquesnoy  fut  mis  en  ju- 
gement et  acquitté.  Arrêté  une  se- 
conde fois  pour  avoir  coopéré  à  la 
dissolution  du  club  de  Nanci,  il 
ne  dut  son  salut  qu'à  la  mort  de 
Robespierre.  U  se  fit  peu  remar- 

?uer  depuis  cette  époque  josqu'an 
0  brumaire,  qu'il  remplit  une 
place  de  confiance  près  de  Lucien, 
alors  ministre  de  l'mtérieur  ^  il  fut 
depuis  maire  d'un  des  aiTondisae> 
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mente  de  Paris^  et  mouniià  Rouen^ 
en  jailvier  i808.  On  a  de  lai  :| 
Recueil  de  mémoires  iur  les  hos* 
pices  et  les  établissements  JFhuma» 
mté  y  trad.  de  plusieurs  langues 
étrangères , Paris ,1799, 18(H,  39 
numéros  formant  15  toI.  in-8^^| 
aperçu  statistique  des  états  de 
t Allemagne ,  trad.  de  l'allemand 
de  Hoeck,  ibid.^  an  ix  (1801), 
in-fbl.  'y  I  Histoire  des  paui^res,  de 
leurs  droits  et  de  leurs  devoirs, 
trad.  de  l'anglais  de  Th.  Rug«> 
^es,  ibid.,  an  x  (180S),  S  vol. 
in-8*. 

♦DURAMEAU  (Louis),  profcs- 
seul:  à  Tacadémie  de  peinture^ 
peintre  de  la  chambre  et  du  cabi- 
net du  roi ,  et  garde  des  tableaux 
de  la  couronne,  né  k  Paris  en  1 733, 
mort  à  Versailles ,  le  4>juin  1796^ 
cultiva  la  peinture  historique  } 
ses  tableaux,  quoiqu'on  y  retrouve 
le  mauvais  goût  qui  semblait  alors 
égarer  nos  meilleurs  artistes ,  mé- 
ritent d'être  encore  cités  de  nos 
jours.  Les  meilleurs  sont:  |  la  Con* 
tinence  de  Bayard  *  )  un  Passage 
de  t Histoire  de  saint  Louis s\ 
Herminie  sous  les  armes  de  Clo" 
rinde  ;  |  le  Retour  de  Bélisaire 
dans  sa  famille. 

DURAND  ,  né  au  Weubourg  , 
dans  le  diocèse  d'Evreux ,  moine 
de  Fécamp  ,  et  abbé  de  Troame^ 
au  XI*  siècle ,  est  auteur  d'une  sa- 
vante Évitre  sur  l^ Eucharistie , 
contre  Bérenger,  qui  est  à  la  suite 
des  "  Œuvres"  de  Lanfranc,  Paris, 
1648  ,  iu-fol.  GuiUaume-le-Con- 
quérant^  duc  de  Noimandie^  fei- 
sait  grand  cas  de  ses  conseils,  et 
lui  donna  des  marques  publiques 
de  son  estime.  Il  moQ/uten1W9. 

DURAND  (Guillaume),  sur- 
nommé "Speculator",  né  a  Pui- 
moisson  dans  le  diocèse  de  Riez, 
vers  1838,  disciple  de  Henri  de 


Sute ,  prit  le  bonnet  de  docteur  à 
Bologne,  et  passa  de  là  à  Modène 
pour  y  proreâser  le  droit  canon. 
Le  pape  Clément  lY  lui  donna  It 
charge  de  son  chapelain ,  et  d'ao* 
diteur  du  palais.  Il  fut  ensuite 
nommé  légat  de  Grégoire  X  au 
concile  de  Lyon,  tenu  l'an  1974, 
et  enfin  évéque  de  Mende  en  1 S87» 
n  refusa  depuis  l'évéché  de  Ra« 
venue ,  que  Nicolas  IV  lai  ofB*it  ^ 
et  mourut  en  1  $96 ,  à  64  ans.  On 
lui  donna  le  nom  de  *  Père  de  la 

Sratiaae" ,  à  cause  de  son  habileté 
ans  les  aflaires.  On  a  de  lui  dif* 
férents  ouvrages  :\  Spéculum  jurts, 
Rome,  1474,  in-iol. ,  qui  lui  mé^ 
rita  le  nom  de  •  Speculator*:  | 
Reperton'um juris ,  Venise ,  1 49(5, 
in-fbl. ,  moins  connu  que  le  pré- 
cédent  j  |  Rationale  divinorum  of- 
Jiciontm ,  qui  parut  pour  la  pre^ 
mière  ibis  à  Mayence  en  1459. 
Cette  édition  est  très-rare  et  fort 
recherchée  des  connaisseurs.  Ce 
livre  a  été  ensuite  réimprimé  en 
divers  endroits.  |  Commentaria  in 
canones  concilii  luedunensis. 

DURAND  (Guillaume),  neveu 
du  précédent,  et  son  successeur 
dans  l'évéché  de  Mende ,  mourut 
en  1598.  On  a  de  lui  un  excellent 
traité  :  De  la  manière  de  célébrer 
le  concile  général,  divisé  en  5  par^ 
ties  et  iniprimé  à  Paris  en  lo^TI , 
dans  un  Kecueil  de  plusieurs  ou- 
vrages sur  le  même  sujet ,  donné 
au  public  par  Faure ,  docteur  de 
Sorbonne.  On  le  trouve  plus  faci- 
lement séparé.  Il  y  en  a  une  édi- 
tion faite  a  Paris  en  1 554  ,  in-Q*. 
Durand  composa  son  ouvrage  à 
l'occasion  du  concile  de  Vienne , 
auquel  il  fut  appelé  en  1310  par 
le  pape  Qément  V.  Il  a  été  trè»- 
utiie  dans  les  temps  des  assemblées 
convoquées  pour  réformer  les 
moeurs  des  chrétiens ,  particulière- 
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inent  celles  des  ecclésiastiques  et  Catherine  ) ,  vivait  au  commence^ 

des  religieux.  ment  du  xviii  siècle^  et  mourut 

DURAND  DE  Saikt-Pourçaiw  ,  en  1756.  Elle  avait  de  Tesprit  et 
(connu  dans' les  écoles  sous  le  noni  le  çénie  romanesque.  Nous  avons 
de  DuRANDUs)  y  né  dans  la  ville  de  d'elle  plusieurs  ouvrages  de  ce 
ce- nom, au  diocèse] de Glermont,  derniei*  genre,  oui  n'est  pas  le 
fut  dominicain^  docteur  de  Paris^  meilleur  de  la  littérature.  Les 
maître  du  sacré  palais ,  évéque  du  principaux  sont  :  |  La  Comtesse 
Puy  en  1518,  et  enfin  dé  Meaux  de  Mortagne,  Les  événements  en 
en  1 5â6.  Il  mourut  Tan  1 555.  Son  sont  singuliers^  quoique  natm*e]s  ; 
siècle  lui  donna  le  nom  de  "  doc-  les  caractères  sont  bien  soutenus  et 
leur  très-résolutif",  parce  qu'il  dé-  bien  marqués  5  mais  le  style  est 
cidait  les  questions  a  une  manière  lâche  et  diffus.  |  Les  Mémoires  de 
trancliante  et  souvent  neuve;  sans  la  cour  de  Charles  VII ;  \  Le 
s'assujettir  à  suivre  un  écrivain  en  Comte  de  Cantonne ^  ou  la  Con- 
tout 9  il  prit  des  uns  et  des  autres  stance  victorieuse;  \  Les  belles 
ce  qui  lui  convint  davantage.  Il  a  Grecques ,  ou  Histoire  dts  plus 
laissé  des  |  Commentaires  sur  les  fameuses  courtisanes  de  la  Grèce, 
quatre  livres  des  Sentences j  Paris,  Toutes  ces  productions  sont  kî- 
1550,âvol, in-fol.;jun2>aù^^Mr  blés,  et  aucune  n'est  placée  au 
l'origine  des  Juridictions,  in-4^  ;  et  premier  rang^  ni  même  au  second, 
d'auti^es  Traites  oii'û  miontreplus  Nous  avons  encore  de  cette  dame 
de  sagacité  que  n'en  avaient  la  plu-  bel-esprit  des  Comédies  en  prose, 
part  ,des  écrivains  de  son  temps,  qui  ne  valent  pas  mieux  que  ses 
Il  est  fameux  dans  les  disputes  de  romans  ;  et  des  Fers  français  in- 
théologie et  de  philosophie ,  pour  férieurs  aux  uns  et  aux  autres, 
avoir  nié  le  "concom'S  immédiate  [En  1701 ,  l'académie  ayant  pro- 
mais il  paraît  que  c'était  une  af^  posé,  pour  une  ode ^  le  sujet  sui- 
faire  de  mots,  puisque  Dm*and  ne  vant  :  "  Le  roi  n'est  pas  moins  dis- 
niait pas  la  ''  conservation  ",  qui  tingué  par  les  vertus  qui  font 
est  une  espèce  de  "  création  conti-  l'honnête  homme ,  que  par  celles 
nuelle " ,  de  la  créature  et  de  tou-  qui  font  les  grands  rois",  madame 
tes  ses  facultés,  et  qui ,  dès  lors  ,  Dm'and  remporta  le  prix,  quoi- 
est  le  concours  le  plus  immédiat  que  son  Ode  fût  bien  médioci*c. 
qu'on  puisse  imaginer.  Elle  osa,  outre  les  ouvrages  déjà 

*  DURAND  (Laurent  ), aumô-  cités,  publier  une  Histoire  ( galan- 

nier  des  religieuses  bernardines  de  te  )  sur  Grégoire  VII ,  le  cardi- 

La  Giotat  et  du  Bon-Pasteur  de  nal  de  Richelieu  ,  la  princesse  de 

Toulon ,  né  à  OUioules  près  Tou-  Condé  et  la  marquise  df  Vrfé ,  qui 

Jon,  en  1629,  mort  à  La  Giotat  en  a  été  réfutée  par  Bayle  lui-même, 

1708,  est  connu  par  ses  Cantiques  dans  son  "Dictionnaire  historique", 

de  tâme  dévote  ,  divisés  en  douze  à  l'article  de  Grégoire  VII.  ] 
Uvies^  Marseille,  1695,  inr12,       ♦DURAND  (Léopold),  religieux 

très-souvent  réimprimés.  Il  laissa  bénédictin ,  né  Van  1666,  à  Saint- 

en  manusaût  Maximes  chrétien^  Mihiel  en  Lorraine,  mort  à  St- 

nes ,  avec  des  réflexions  morales  Avold  en  1749 ,  a  laissé  un  Traite 

sur  la  passion  de  J.-C,  des  bains  et  des  eaux  de  Plombier 

DURAND  Bedacier  ( Madame  res ,  que  dom  Calmct  fit  imprimer 
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avec  des  additions ,  Nancî,1749  ,    forgent,  I  C.  PUnii  ffisiorùs  /id* 
in-8**.  turalis    ad    Titum    imperalorem 

*  DURAND  (David  ),  ministre    Prcefatio  ex  manuscriptis  etveteri 
protestant,  né  vers  1680,  à  Saint-    ediàone  recensita  ,  et  notis  iUus^ 
Pargoive  ,   en   Languedoc,    fiit    ^ta,  Londres,   Robert,  173^, 
reçu  ministre  à  Bâle,    et  appelé    in-8*.  Durand  en  publia,  en  1754, 
ensuite^  en  Hollande    pour   être    ^^^  Traduction  française.   |  La 
chapelain  d'un  régiment  de  Lan-    religion  des  mahométans ,   tirée 
gueaociens  réfugiés  dans  ce  pays,     ^u  latin   d'André  Roland ,  ai^ec 
En  Espagne ,  quelques  paysans ,    ««'w  profession  de  foi    mahomé- 
ayant  découvert  qu'il  éUit  héréti-    tone,  La  Haye,  1721,  in-13;  |  Ser- 
que,  le  dénoncèrent,  et  il  fut  mis    mons  choisis  sur  divers  textes  de 
en  prison.  On  ignore  les  relations    V Ecriture     sainte  ,    Rotterdam , 
qu'ilavalteues  auparavant  avec  le    1711;  Londres,  17S8,   in-8*;  | 
auc  de  Berwick,  établi  en  Espagne    Histoire  du  seizième  siècle ,  a\fec 
après  les  guerres  de  la  succession;    ^  vie  de  de  ThoUj  Londres ,  1 725, 
mais  ce  seigneur  s'ÎDtéressaau  sort    1732,7  vol.  in-8*:  |  Onzième  et 
de  Durand,  qui  lui  dut  sa  liberté,     douzième  livres  de  l'histoire  de 
Comme  il  courait  encore  des  dan-    t Angleterre  ^parRapin  Thoyras^ 

Fers,  il  sortit,  non  sans  peine,  de    I^  Haye,  1754;  Paris,  1749,  in- 
Espagne ,  arriva  à  Montpellier ,    ^*  ?  |  *  Académiques*  de  Gicéron , 
d'où  il  passa  à  Genève,  puis  à    traduites  en  français  avec  le  texte 
Rotterdam,  où  il  fit  la  connaissan-    latin,  Londres,  1740,  in-8**;   f 
ce  du  trop  fameux  Bayle.  En  171 4,    un  Eloge  de   Perizonius;  \  une 
s'étant  rendu  à  Londres ,   il  fut    Notice  sur  Pierre  de  Faleniin  ;  J 
nommé  ministre  de  l'église  fran-    une  édition  des  *  Aventures   dfe 
çaise  de  Savoie ,  publia  plusieurs    Télémaque*,  avec  la  "/^/c  de  Fé- 
écrits  qui  le  firent  admettre  com-    nelon*,  et  les  "Imitations  des  poètes 
me  membre  de  la  société  royale    latins  et  grecs  "  ;  Fabricius  fournit 
de  Londres,  et  mourut  dans  cette    ces  dernières,  Hambourg,  1751, 
ville,  le  16  janvier  1765,  à  l'âge    ^  vol.  in-12.  Durand  a  joui  d'uno 
de  quatre-vingt-trois  ans.  Durand    certaine    réputation    de  savoir  ; 
aécritsurplusieurs  matières.  Nous    mais  elle  est  de  beaucoup  dimi- 
indiquerons  ses  principaux    ou-    nuée.  —  *  Durand  (David-Henri), 
vrages  :  |  Histoire  de  m  peinture    neveu  du  précédent,  né  en  1751 
ancienne ,   extraite  du  55*  livre    ù  Neuchâtel  en  Suisse ,  mort  en 
de  [^Histoire  naturelle  de  Pline^    1 808  ,  à  Londre»,   fit  ses  études 
avec   le  texte   latin  ,  corrige   et    théologiques  à  Genève ,   vint  à 
éclairci  par  des  remarques  nou-    Londres  en   1756,  y  exerça  les 
i;e//e^,  Londres,  Bowyer,  1715.    fonctions    de    pasteur,    d'abord 
Falconet  a  travaillé  ensuite  à  ce    dans  les  trois    églises  firançaises 
même  ouvrage.  |  Histoire  natu-    alors  réunies  ,   puis  dans  celle  de 
relie  de  l^  or  et  de  forgent  y  extraite    Savoie.  Ses  Sermons  ont  été  pu- 
duZZ*livredePline,etc,yavecdes    bliés  et  recueillis  sous  le  titre  de 
remarques  nouvelles  yCtc^hondres,     Choix  des  sermons  de  Durand , 
Bowyer  ,  1729.  Ce  livre  est  suivi    Londres,  1815,  in-B*. 
d'un  Poème  sur  la  chute  de  Vhom^        DURAND  (Ursin  ),  né  à  Tours, 
Tne^  et  sur  les  ravages  de  foret  de    religieux  de  la  congi*égatioQ  de 
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Stin^Maui*!  ca  1701 ,  a  donné 
aivec  D.  Marteane  :  |  Thésaurus 
nos^us  anecdotot'um,  1T17 ,  5  vol. 
iii*fbl.;  I  CoUectio  velerwn  scripto- 
mm,  1T$4.1735,  9  vol.  in-fol.; 
(  V^^^  lUtéraire^  publié  avec 
D,  Martenne,  1724-1727^  S  vol, 
in-4*j  I  VArt  de  vérifier  les  dates , 
1750,  m-4%  et.  1769,  in-fol, 
(  Voye^»  AimiTE  et  GLEiifircET.  ) 
Nous  ignorons  l'année  de  sa 
mert;  il  vivait  encore  en  1 770 , 
et  il  était  à  cette  époque  à  la  8B* 
année  de  son  âge. 

DURAND,  prêtre,  a  publié  :  | 
Sermons  nous^eaux  pour  les  prinr' 
cipales  solennités  chrétiennes  , 
Paris ,  1776 ,  3  vol.  in-8*j  |  Année 
évangéUque  ,  ou  Sermons  pour 
tous  les  dimanches  et  fêtes  de  fan-- 
née  y  Lausanne,  17£(0,  7  vol.  in* 
&*  j  I  Le  Francklinisme  réfuté ,  ou 
Remarques  sur  la  théorie  de  l  élec- 
tricité y  k  l'occasion  du  systtème  de 
plusieurs  physiciens  modernes  sur 
ce  sujet,  1789,  in-8\ 

♦DURAND  (Antoine  -  Joseph) , 
rdigieux  de  la  Trinité,  docteur  de 
Sorbonne,  nommé  en  1 745  prieur* 
curé  de  la  paroisse  de  Saint-Remi 
à  Meaux  ,  mourut  en  1798,  privé 
de  cette  place  par  suite  de  son  op- 
position au  décret  qui  imposait  le 
serment  civique  à  tons  les  fonc- 
tionnaires civils  et  ecclésiastiques. 
L'abbé  Durand  a  publié ,  sous  ce 
titre  :  Je  veux  être  heureux^  etc., 
Paris ,  178â,  deux  vol.  in-IS,  ou- 
vrage aujourd'hui  complètement 
oublié. 
*DURAND-(Jean-Baptiste-Léo- 

nard  ) ,  administrateur  français,  né 
à  làmoges  ,  mort  en  Espagne 
vers  la  fin  de  1819  ,  fut  d'abord 
consul  de  France  à  Cagliari,  et 
la  compagnie  du  Sénégal  le  char- 
gea en  1785  ,  de  gérer  ses  affai- 
res en  Afrique. Il  publia;  Foya%t 


au  Séné^  dans  les  années  1785 
et  1786, Taris,  1807 ,  in-4%  et  S 
vol.  in-8'',  avec  un  Adqs  àox^t  les 
cartes  sont  peu  estimées,  mais  qui 
contient  les  traités  conclus  entre 
Durand  et  les  IMaures,  en  finançais 
et  en  arabe  :  cette  dernière  partie 
a  été  revue  et  enrichie  de  notes 
par  le  baron  Sylvestre  de  Sacy. 

DURAND  (Jacques-François  ), 
ministre  protestant^  né  de  parents 
pauvres  dans  un  village  delà  Nor- 
mandie ,  en  1757 ,  apprit  d'abord 
avec  succès  les  lettres  et  l'Ecriture 
sainte  à  Paris  ,  où  il  eut  quelque 
temps  pour  maître  le  célèbre  abbé 
Poulie ,  et  se  rendit  en  1755  k 
Lausanuej,  pour  y  embrasser  la  pré- 
tendue rén>rme.  J.-F.  Durand  se 
fit  bientôt  connatti*e  par  la  publi- 
cation de  différents  ouvrages 5  et, 
sa  réputation  s'étant  rapidement 
aca*ue,  il  fut  appelé  à  Berne  (1 768) 
comme  directem*  d'un  nouveau 
séminaire.  Après  avoir    exercé  le 
ministère  évangélique  dans  cette 
ville,  pendant  dix-sept  ans,  il  fut 
nonuné  professeur  d'nistoire  ecclé- 
siastique k  Lausanne  ,  v  remplit 
successivement  diverses  chaires  aca- 
démiques, et  moui^ut  en  1 81 3,  pro- 
fesseur de  morale  chi^étienne.  Ses 
principaux  ouvrages  sont  :  1  Abrégé 
des  sciences  et  des  arts ,  1 7oâ  :  livre 
qu'on  a  souvent  réimprimé  avec 
des  changements  pour  le  faire  ser- 
vir à  l'instruction  de  la  jeunesse 
dans  quelques  pays  catholiques  ; 
I  L'Esprit  de  Saurin^  1 767,  %  vol. 
in-IS,  ouvrage  que  Tabbé  Pichon 
i*eproduisit  1  année  suivante  avec 
des  additions  et  des  suppressions 
sous  ce  titre:  "Principes  cie  la  reli- 
gion et  de  la  morale",  etc.;  \  Année 
évangélique  y  etc.,  Berne,  1780, 
7  vol,  in-8*,  trad.  en  anglais  et  en 
allemand  :  l'auteur  publia  en  179â 
deux  vol.  de  Suppriment  à  cet  ou^ 
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vrage;  \  Statistique  élémentaire  de  da  S5  févner  1798.  Après  la  ré^ 

la  Suisse,  Lausanne^  i  795 ,  4  voL  volu tion  du  1 8  brumaire^  il  devînt 

in-8*.Durande8tencoreaateurd'un  membre  de  la  cour  d'appel  d'Aiz^ 

roman  ingénienx  intitulé  :  le  Bon  où  il  était  ju^  honoraire  en  181 1  • 

jUs,  ou  la  FiétéJUiale,  mi  ^mt  en  U  mourut  à  >Saint-Remi ,  en  no- 

1808.  M.  Ârmand-Delule,  pasteur  vembre  1814,  â^é  de  près   de 

de  l'église  réformée  de  Yaience,  a  soixante  ans.  Il  laissa  :  |  diction- 

publié  les  Sermons  nouveaux  de  noire  du  droit  canonique ,  Lyon, 

Durand  j  avec  une  *  Notice  sur  sa  1761 ,  S  vol.  in^"*;  1770^  4  voL 

vie*,  Valence,  1809,  S  vol.  in-8*.  in^%^1776,  5  vol.  j  \Les  Libertés 

♦  DURAND  -  Maillahe  ,  ca-  de  P Eglise  gallicaney  ibid.,  1770, 

suiste,  etc. ,  naquit  à  Saint-Remi ,  1776,  5  vol.  in^*^  ;  |  Du  droit  ca- 

vers  1760,  et  suivit  la  carrière  du  noniaue^  ibid.,  1770^  10  vol.  in- 

barreau.  Le  tiers-état  de  la  séné-  1â^  \  Le  parfait  Notaire  apostoli- 

cbaussée  d'Arles  le  nomma  député  que,  1 795,  a  vol.  in-4®;  |  aistoire 

aux  états-généraux,  qui  s'ouvrirent  du  comité  du  clergé  aux  états-^- 

le  5  octobre  1789.  il  s'y  montra  néraux ,  Paris,  1791,  in-S"".  Cette 

modéré.  En  179S,  il  fat  élu  par  Histoire  est  intéressante.  Durand- 

le   département  des  Bouches-du-  Maillane  était  un  casuiste  savant  ; 

RfaAne,  membre  de  la  convention,  mais,  en  exallant  les  libertés  de 

où  il  se  déclara  contre  les  jacobins.  l'Église  gallicane ,  il  attaque  les 

Aussi  dans  le  jugement  inique  de  droits  du  saint-siége. 

Léuis  XVI,  fut^il,  avec  Duperret,  ^DURAND (Jean-Baptists-Via- 

( qui  périt  ensuite  sur  Téchafaud,)  cent  ,  baron)  ,  lieutenant*eéné- 

le  seul  de  son  département  qui  ne  rai ,  né  à  Besançon,  mort  à  oetre 

vota  pas  la  mort  de  Louis  XVI ,  pr^   cette  ville ,   le  %A    octobre 

opinant  pour  l'appel  au  peuple ,  18S9,  servit  dans  l'artillerie.  Lieu- 

et  le  bannissement  à  la  paix  :  il  se  tenant  à  l'époque  de  la   guerre 

trouvait  malade  lors  du  vote  du  d'Amérique ,  il  servk  comme  vo- 

sursis.Lesjacobins  tâchèrentdeFen-  lontaire  aans  l'armée  françaiseque 

velopper  dans  la  proscription  àt&  le  gouvernement  envoyait  au  se- 

députésdelaGironde.Malgréleurs  cours  des  insurgés,  se  signala  auK 

efforts,  il  resta  à  la  convention,  et  sièges  d'Yorcktown  etjdeSt-Cbris- 

proposa  des  mesures  justes  et  sévè-  topbe ,  s'embarqua  sur  le  vaisseau 

res.Maislepartidémagogique  ayant  amiral  *  la  Ville  de  Paris  " ,    prit 

Eris  encore  le  dessus  dans  l'assem-  sa  part  de  sept  combats ,  reçut 
lée,  Durand-Maîllane  fut  rappelé  une  blessure,  et  fut  fait  prisonnier, 
du  midi  pour  n'avoir  pasempécbé  Rentré  en  France,  il  émigra  ,  et 
le  massacre  des  terroristes.  Réélu  fit  les  campagnes  de  1793  et  1795. 
au  conseil  des  anciens^  il  parla  Au  combat  de  Berstbeim(S  dé- 
contre le  serment  républicain  de  cembre  1793),  il  di^osait  une 
"  baine  à  la  royauté*.  Par  suite  de  batterie ,  lorsqu'un  boulet  de  ca* 
la  journée  du  18  fructidor  ,  on  le  non  lui  emporta  la  main  gauche  et 
mit  au  Temple  comme  complice  deux  doigts  de  la  main  di*oite;  il 
des  royalistes ,  et  comme  ayant  resta  jusqu'il  la  6n  de  l'afiaire,  et 
fiivorisé  la  rentrée  des  émigrés,  alors  seulement  U  se  fit  panser. 
Le  tribunal  criminel  de  la  8eine  Nommé  colonel  du  régiment  qui 
loi  rendit  la  liberté  par  jugement  porta  son  n<mi,  il^ne  cessa  de  com. 
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battre  poar  la  cause  royale  ;  mais  [L'abbé  d'Ârtîgny  Ta  confondu 

le  licenciement  de  l'armée  de  Coq-  avec  Gilles  Durant  ^  mais  à  tort.] 

dé  le  ramena  dans  ses  foyers.  A  Ses    ouvrages     ont    été    impri- 

la  restauration  ,  il  conunanda  un  mes  en  1594.  Ses  ImitaioUons ,  ii' 

moment  la  ville  de  Besançon^  et  rées  du  latin  de  Jean  Bonnefons, 

prit  sa  retraite  peu  d'année^  avant  etc.  9  i  71 7,  in-1  S,  sont  recherchées 

de  mourir.  des  curieux. 

♦  DURANDE     (Jean  -  Fran-  *  DURANT  (Dom  Marc),  reU- 

çob),   médecin  y    professem*   de  gieux  de  l'ordre  des   chartreux, 

chimie  et  de  botanique  à  Dijon ,  né  à  Aix  dans  le  xvi*  siècle,  est 

où  il  naquit ,  et  où  il  mourut  le  auteur  d'un  poème  en  cinq  chants, 

S5janvier1794,laissa,  outre,  desa-  dont  le  but  est  d'exciter  les  pé- 

vants^^moire5inséi'éBdansle"Re-  cheurs  à  la  pénitence^  il  est  inti- 

cueil"  de  son  académie  :  |  Notions  tulé  :  La  magdaliade.^,.,  Tours, 

élémenUdres  de  Botanique^  i  781 ,  1 6SS ,  in-1  S. 

in-8»  ;  |  Flofv  de  Bourgogne,  1783,  *DURA]yTE  (François),  com- 

9  vol.  in-8^;  I  Moyen  de  mulU"  positeur  italien ,  né  à  Naples  en 

plier  les  arbres  étrangers;  \  Elé-  1695,  mort  en  1755,  fut  élève  du 

ments  de  chimie  ,  1778,  in-8^.  femeux   Alexandre   Scarlatti  au 

Son  fils  ,   médecin  comme  lui,  conservatoire  de  Saint- Onuphi^e. 

fut  long-temps  maii'e  de  Dijon.  Après  avoir  habité  Rome  pendant 

DURANT  (Gilles),  sieur  de  La  ^elque  temps  pour  se  perfec> 
Bergerie,  avocat  au  parlement  de  tionner,  il  retourna  dans  sa  pa- 
Paris,  né  à  Glermont  vers  1550,  ti*ie,  qu'il  ne  quitta  plus.  On  le 
fut,  k  ce  qu'on  croit,  un  des  neuf  regarde  comme  le  fondateur  de 
avocats  commis  par  la  cour  pour  cette  école  moderne  qui  a  produit 
travailler  à  la  réformation  de  la  les  Pergolèsc  ,  les  Traetta ,  les 
Coutume  de  Paris.  Le  temps  que  Paesiello ,  etc.  Il  se  livra  presque 
lui  laissait  la  jurisprudence  ;  il  le  uniquement  à  la  musique  d'église, 
donnait  à  la  poésie.  Il  faisait  des  Son  style  est  sévère,  son  harmonie 
vers  plaisants  au  milieu  des  guer-  pui^,  et  ses  modulations  savantes 
res  de  la  Ligue.  Les  gens  qui  peu-  et  naturelles, 
vent  encore  lire  du  gaulois  con-  DURANTI  (Jean -Etienne), 
naissent  ses  f^er$  à  fa  commère  ^ur  fils  d'un  conseiller  au  pai*lement 
le  , trépas  de  fane  ligueur,  qui  de  Toulouse,  fut  capitoul  en  1563, 
mourut  de  niort violente  durant  le  ensuite  avocat  -  général,  enfin, 
siège  de  Paris,  en  1590.  Cette  nommé  premier  pi'ésident  du  par- 
pièce  se  trouve  dans  le  premier  lement  par  Henri  III,,  en  1581. 
volume  de  la^'Satire  Ménippée",  de  C'était  dans  le  temps  de  la  Ligue, 
l'édition  de  1714 ,  in-^.  On  a  de  Duranti  y  était  fort  opposé.  Après 
ce poèted'autrcs  productions,  dont  avoir  échappé  plusieurs  fois  a  la 
quelques-unes  sont  d'une  licence  mort ,  en  voulant  calmer  le  peu- 
qui  en  interdit  la  lecture  aux  pei*-  pie,  il  fut  tué  d'un  coup  de  mous- 
fionnes  sages. — U  y  eut  un  Durant  quet  le  1 0  février  1 589.  On  se  jeta 
rompu  vif,le  lôjuillet  1618,  avec  sur  lui,  on  le  perça  demillecoups, 
deux  frères  florentins ,  de  la  mai-  et  on  le  traîna  par  les  pieds  à  la 
son  des  pati*ices,  pour  un  libelle  place  de  l'échataud.  Il  avait  fait 
qu'il    avait   fait   contre   le   roi.  des  étabUssements  utiles,  et  com- 
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posé  un  savant  traité  De  rilibus    par  les  ecclésiastiques,  làavUesMX  y 
jScclesice,  feusscmcnt  attribué  à    1792.  Elle  est  empreinte  des  pas- 


Pierre  Danès ,  évéque  de  Lavaur, 
et  imprimé  à  Rome,  in-fol. ,  en 

1591. 

♦DtHANTI  (Le   comte  Du- 
rante), 'Moteur  et  poète  italien, 
né  en  i7iSj  à  Brescia,  mort  en 
Savoie  l'an  1780,  a  publié  plu- 
sieurs Oraisons  funèbres  et  Eloges 
qui  sont  admirés  des  amateurs  de 
la  belle  prose  italienne.  Ses  Poe- 
sics  lyriques  y  qui  avaient  eu  un 
grand  succès ,  ont  été  réunies  sous 
le  titre  de  Rime  del  conte  Durante 
Duranti,  patrizio  hresciano^  etc.  y 
Brescia,  1755,  in-4^  Il  s'était  es- 
sayé avec  moins  de  bonheur  dans 
la  littérature  dramatique. 

*DURA]S[TON  (A.-B.),  né  à 
Massidon  en  1756,  fut  avocat  à 
^  Bordeaux  avant  la  révolution ,  et 
procurfeur-syndic  du  département 
de  la  Gironde,  lors  de  la  première 
formation  des  novivelles  admiais- 
trations.  Les  députés  de  ce  dépai'- 
tement  le  firent  nomiher  ministre 
de  la  justice  sous  Louis  XVI,  à  la 
place  de  Duport-Duterti-e.  Pen- 
dant le  peu  de  temps  qu'il  fut 
chargé  de  ce  portefeuille ,  il  mon- 
tra plus  de  modération  que  ses 


sions  du  temps. 

DURAS  (  Jacques  -  Henri  de 
DuKFORT,  duc  de),  naquitle  9  oc- 
tobre 1626,  d'une  famille  illustre 
originaire  àes  provinces  dç  Gui  en- 
ne  et  de  Foix,  [C'était  la  plus  illus- 
tre de  la    Guienne.  Un   de  ses 
membres  épousa  la  nièce  du  paj^e 
Clément  V ,  qui  lui  apporta  la 
terre    de    Duras.  Plusieurs    sei- 
gneurs de  ce  nom  se  distinguèrent 
sous  les  rois  d'Angleterre ,  deve- 
nus maîtres  de  la   Guienne.  Un 
Durfort  fut  le  digne  compagnon 
d'armes  du  brave  Bayard,  et  mou- 
rut à  la  bataille  de  Pavie^   deux 
autres  guerriers   du  même   nom 
périrent  aussi  dans  la  même  jour- 
née. Le  duc  de  Duras ,  qui  fait  le 
sujet  de  cet  article,  servit  dans  les 
guerres  de    Louis  XIV  ,   termi- 
nées par  la  paix  des  Pyrénées ,  et 
se  distingua  tellement  à  la  con- 
quête de  la  Franche-Comté  ,  que 
le  roi  l'en  fit  gouverneur.  Il  eut 
le  bâton  de  maréchal  de  France 
en  1675,  après  la  mort  de  son 
oncle ,  le  maréchal  de  Tu  renne  , 
dont  il  était  un  des  meilleurs  élè- 
ves. Ses  services  et  son  expérience 


collègues.   Contimint  bientôt    de    lui  firent  donner  le  commande- 
quitter  le  ministère ,  il  se  retira  à    ment  de  l'armée  d'Allemagne  sous 
Bordeaux.  Les  terroristes,  après    le  dauphin,  en  1688  et  1689.  Il 
avoir  renversé  les  girondins,  n'ou- 
blièrent pas  Duranton.  Il  iPut  ar- 
rêté chez  lui ,  et  livré  à  la  commis- 
sion militaire  de  Bordeaux,  qui  le 
condamna  à  mort  le  20  décembrç 
1 793,  «  comme  convaincu  d'avoir, 
pendant  son  ministère  ,*  partagé 
las  principes   contre -révolution- 
naires de  Louis  XVI  w .  Cette  ac- 
cusation   faisait     honneur  k    sa 
mémoiite.  On  a  de  lui  une  Lettre 
circulaire  sur  le  serment  à  prêter 

VIL 


moui'ut  en  17(W  ,  h  74  ans.  Sa 
teiTe  de  Duras  avait  été  érigée 
en  duché  en  1689.  {Voyez  Lor- 

G£S.) 

*DURAS  (La  duchesse  de),  fille 
de  l'amiral  comte  de  Kersaint , 
député  à  l'assemblée  législative  et 
à  la  convention ,  où  il  vota  contre 
là  mort  du  roi ,  passa  le  temps  de 
nos  troubles  à  l'étranger  ^  ne  ren- 
tia  en  France  que  pour  vivre 
dans  la  retraite  ,  et  émit  sous  la 
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restauration  les  opinions  qu'elle 
avait  puisées   dans  la  société  de 
M"*"  de  Staël.  Passionnée  pour  la 
méthode  de  Lancaster ,  elle  fonda 
même  une  école  d'enseignement 
mutuel  à  Paris.  M"*  de  Duraspu- 
blia  plusieurs  romans  :  |  Oun'Aa, 
Paris,  1814,  in-12,  traduit  deux 
fois  en  espagnol;  |  et  Edouard, 
1825,    21    vol.   in-IS.    On    est 
fiché  qu'avec  son  talent   elle  se 
soit  adonnée  au  genre  de  litté- 
rature le  plus  inutile ,  quand  il 
n'est  pas  le  plus  méprisable.  Elle 
mourut  i  Nice  le  1 6  janvier  1 828. 
♦DUR  AZZO  (François) ,  jésuite 
génois  ,  vivait  au  commencement 
du  XVIII*  siècle.Il  a  publié  :  |  DcUa 
passionedelJigliuoldiDiOy  in-4**; 
(  Grandezzc  délia  SS.  Eucaris- 
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tia ,  in-4* 


♦DURDENT  (R.-J.).  né  en 
1775  à  Paris ,  ou  il  mourut  le  2 
jidn   1819,  se  consacra  d'abord 
à  la  peinture  ,.  qu'il  abandonna 
ensuite  entièrement,  poui^ne  plus 
s'occuper  que  de  littérature.  On 
a  de  lui  plusieui^s  romans  ,  et  des 
livçres  d'histoire;   les  principaux 
sont  :  I  Austerlitz ,   ou   l'Europe 
préservée  des  barbares  ,  poème 
historique  en  deux  chants,  1806^ 
in-8**;  I  Sesostris  dpoux  et  père  ^ 
poème  pom*  la  naissance  au  fils 
de  Buonaparte  «  1811  ,   in-4°;  ( 
Beautés    de  l'histoire  grecque  , 
1812  ,  in-12;  [  Galerie  des  pein- 
tres français ,  et  salon  de  1 81 2 , 
in  -8**  ;  I  Campagne  de  Moscou  en 


sie,  1815  ,   in-12  ;  |  Beautés  de 
l'histoire  du  Portugal ,  1816,  in- 
12;  I  Beautés  de  l'histoire  deTur-' 
quie^  1816,  in-12;  \  Beautés  de 
t  histoire  des   trois  royaumes  du 
Nord  y   (  Suède ,   Danemarck    et 
Norwége,  1816,  in-12;  (  L'His^ 
toire  de  Louis  XVI j  suivie  d'un 
Appendice  contenant  la  liste  des 
régicides  ,   avec   de  courtes  no- 
tices sur  la  plupart  d'entre  eux  , 
1817 ,  in-8'*,  Durdent  a  composé 
quelques  Notices  pour  la  "Biogra- 
phie universelle",  et  a  été  un  des 
rédacteui's  de  la  "Gazette  de  Fran- 
ce".  Ce  n'était  qu'un    compila- 
tem\ 

*  BUREAU  DE  Lamâlle  (Jean- 
Baptiste-Joseph-René) ,  né  le  21 
novembre  1 742  ,  à  Saint-Domin- 
gue ,  dont  son  grand'-père  avait 
été    nommé   gouverneur',   mort 
dans  sa  terre  du  Perche  ,  le  19 
septembre  1 807  ,  fut .  conduit  en 
France ,  à  5  ans ,  et  entra  au  col- 
lège du  Plessis.   Il  s'appliqua  à 
l'étude  des  principales  langues  de 
l'Europe,  et,  en  les  comparant  les 
unes  avec  les  autres,  il  acheva  de 
développer  en  lui  le   goût  et  la 
connaissance  des  langues  savantes. 
Il  se  lia  avec  tout  ce  que  Paris 
comptait  alors  d'hommes  célèbres 
dans  les  sciences  et  dans  les  let- 
ti'cs  ;  Delille  surtout  fut  l'un  des 
premiers  et  des  plus  honorables 
amis  de  Dui'eau  de  Lamalle.  On  a 
de  celui-ci;  |  Traité  des  bienfaits  de 
Sénèque,  1  vol.  in-12, 1776;  |  Tra- 


1812,    1814,  in-8'';  \  Epoques  et    duction  de  Tacite,  1790,  1808, 
Jaits  mémorables  de  l'histoire  de    5  vol.  in -8%  avec  le  texte  latin  : 


France  ,  1814  ,  in-12  ;  |  Beautés 
de  l'Iustqire  des  EspagneSy  1814, 
ui-\^^,\  Epoques  et  faits  mémora- 
bles de  l'histoire  d^ Angleterre  de- 


elle  jouit  d'une  estime  méritée  ;  j 
une  Traduction  de  Titc-Live, 
15  vol.  în-8**.  La  mort  l'empêcha 
de  terminer  cet  ouvrage  ;  mais  il 


puis  Alfred-le-  Grand  jusqu'à  nos    trouva  un  con  tinuateur  dans  Noël . 

jours  ,   1815  ,   in-12  ;  |  Epoques    La  première  décade,  les  trois  pre- 

mémoràbles  de  l'histoire  de  Rus-    miers  livi'es  de  la  ti'oisième  et  la 


■ 
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qQdtriime  sont  de Dureau;  le  reste  a  encore  de  lui  qaelques  Ecrits 
appartient  à  Noël.  Doreau  de  La-  sur  la  géométrie  ,  la  perspective  ^ 
nuQIe  quitta  quelquefois  ses  tra-  les  fortifications  ,  les  proportions 
vaux  littéraires  pour  des  fonctions  des  figures  humaines,  etCé  Son 
civiles.  Il  fut  placé  à  la  tète  du  estampe  de  la  Mélancolie  est  son 
conseil  général  de  son  départe-  chef-d'œuvre.  Ses  Fierses  sont 
ment^  et  nommé  membre  du  corps  encore  d'une  beauté  singuiière.En 
législatif  en^lBOS^  et  de  l'institut  1778,  Husgen  adonné  en  aile- 
en  1804.     *  mand  un  *  Catalogue  raisonné  de 

DURER  ,  ou  Duke  (Albert) ,    toutes  les  estampes  gravées  sur 
naquit  à  Nuremberg  le  90  mai    le  cuivre    ou  sur  le  fer    de  la 
1471.    Après  avoir    voyagé    en    main    propre  d'Albert  Durer", 
Flandre  ,  en  Allemagne  et  à  Ve-    Francfort  et  Leipsick ,  1  vol.  in- 
nise  ,  il  mit  en  lumière  ses  pre-    8^.  Il  en  a  omis  plusieurs. 
mières  estampes.  Il  devint  si  ha-        DUIFIET  (François),  jnriscon- 
bîle  dans  le  dessin  ,  qu'il  servit  de    suite ,  qui  vivait  sur  la  fin  du  xvi* 
modèleaux  peintres  de  son  temps,  '  siècle,  est  auteur  d'un  ouvrage 
aux  Italiens  mêmes.  L'empereur    publié  à  Lyon  en  i  51 A  ,  sous  le 
M aximilien  I*^  le  combla  de  bien-    titre  de  Harmonie  et  Conférence 
faits.  II  lui  donna  lui-même  pour    des  magistrats  romains  avec  les 
les  armoiries  de  la  peinture ,  trois    officiers  français. H  y  compare  les 
ëcussons ,  deux  en  chef  et  un  en    empois  et  usages  de  la  magisti^- 
pointe.  Ce  prince  dit  un  jour,  en    tur?de  Rome  avec  ceux  de  la 
parlant  à  un  gentilhomme  :  a  Je    magistrature  de  France.  Ces  corn- 
puis  bien  d'un  paysan  faire  un    paraisons  sont  assez  souvent  vi- 
noble  5  mais  je  ne  puis  chanj^    cieuses  ^  cependant  l'idée  dé  l'ou- 
mn  ignorant  en  un  aussi  habile    vrage  était  nonne, 
homme  qu'Albert  Durer.»  Les        DURET (Louis) ,  né  en  1527, 
tracasseries  de  sa  femme ,  vérita-    d'une  famille  noble  à  Beaugé-la- 
Me  furie ,    le  firent  mourir  de    Ville ,  dans  la  Bresse,  qui  appar- 
diagrin  à  57  ans ,  en  1 5S8.  Durer    tenait  alors  au  duc  de  Savoie , 
ne  lui  ressemblait  en  rien;  il  était    était  un  des  plus  célèbres  méde- 

Slein  de  douceur,  de  modération,  cins  de  son  temps,  et  exerça  son 
e  sagesse.  On  a  de  lui  un  e;rand  art  à  Paris  avec  une  grande  ré- 
novcAiYe^ EstampesexAeTahleaujc  putation,  sous  les  règnes  de  Char- 
dans  lesquels  on  admire  une  ima-  tes  IX  et  de  Henri  III ,  dont  il 
gination  vive  et  féconde ,  un  gé-  fiit  lûédecin  ordinaire  ,  et  non 
nie  élevé ,  une  exécution  ferme ,    premier  médecin  ,  comme  l'a  dît 


présentait  la  nature  ,  que  ses  ex-  le  gratifia  d'une  pension  de  400 

pressions  fussent  plus  nobles,  que  écus  d'or^  réversible  sur  la  tète 

son  goût  de  dessin  fdt  moins  rai-  des    cinq    fils     <ju'il   avait  ;    ce 

de ,  sa  manière  plus  gracieuse,  prince  voulut  assister  au  mariage 

Ce  maître  n'observait  guère  le  de  sa  fille ,  à  laquelle  il  fit  des 

costume;  il  habillait  tous  les  peu-  présents     considérables.     Duret 

pie»  comme  des  Allemands.  On  mourut  en158@^  k  59  ans.  Il  était 
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fort  attaché  à  la  doctrine  d'Hip- 
pocrate  7  et  ti*aitait  la  médecine 
dans  le  goût  des  anciens.  Déplu- 
sieui^  livres  qu'il  a  laissés ,  le 
plus  estimé  est  un  Commentaire 
siir  les  Coaques  d' Hippocrale  y 
Paris  ,1521  ,  in-fol.,  gi'ec  et  latin. 

♦  DURET  (  Jean  ) ,  carme  dé- 
chaussé ,  dont  le  nom  de  religion 
était  "  Michel-Ange  de  Ste-Fran- 
çoise",  né  à  Lyon  en  164-1  ,  mort 
dans  cette  même  ville  en  1725  , 
a  publié  :  |  Vie  de  sœur  Ftxuiçoise 
de  St' Joseph ,  carmélàe ,  Lyon , 
1688  ,  in-4^  —  ♦DuRET  (Pierre- 
Claude)  ,  petit-neveu  du  précé- 
dent ,  mort  en  1729,  est  auteur 
de  :  I  la  Vie  de  Sle  The'rèscj  Lyon, 
1718,  \n-i^'y\\3LVicdeStJeande 
laCroia:,ihïà.,M$ir,  in-lâ.Onlui 
attribue  :  Voyage  de  Mat^seiUe  à 
Lima  et  dans  les  autres  lieux  des 
Indes  occidentales,  par  le  éÊtar 
D***,  Paris,  1720,  in-8%.  ou- 
vrage pillé  dans  la  ''Relation  de 
Marseille  au  Pérou",  par  le  P. 
Feuillée.  —  *DunET  (Noël),  de  la 
même  famille ,  religieux  corde- 
lier  et  professeui*  de  théologie  à 
Paris,  est  auteui*  de  :  Adntiranda 
opéra  ordinum  religiosorum  in  uni- 
vcrsâ  ecclesiâ  Dei  militantium  , 
LePuy,  1647,  in-fol. 

DURET  (Edme-Jean-Baptiste), 
bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Mam* ,  né  k  Paris  le  18  no- 
vembre 1671  f  momnitle  254nar$ 
1 758.  Il  traduisit  |  le  deuxième  vo- 
lume des  *  Entretiens  d'une  âme 
avec  Dieu  " ,  par  Hamon  ;  |  et  la 
"Dissertation  théologique"  d'Ai*- 
nauld  j  sur  une  proposition  de 
saint  Ai^Bpistin* 

DXJRëUS  ,  ou  DtJRAUs  (Jean), 
jésuite  ,  écrivit ,  au  xvi*  siècle  , 
contre  la  •  Réponse"  de  Witaker 
aux  vingt  raisons  de  Campien^ 
Paris,  1582,  in-8^ 


DUREUS  (Jean),  théologien 
pix)testant  du  xvii*  siècle ,  natif 
d'Ecosse,  ti*availla  avec  beaucoup 
de  zèle ,  mais  en  vain ,  à  la  réu- 
nion des  luthériens  avec  les  cal- 
vinistes. Il  publia  à  ce  sujet  plu- 
sieurs ouvrages,  depuis  1654  jus- 
qu'en 1674,  in-8'»  et  in-4'*,  et 
moui*nt  quelque  temps  après , 
avec  la  réputation  d'un  homme 
qui  joignait  à  un  esprit  éclairé  un 
caractère  conciliant. 

♦DURICA  (Fortunat),  religieux 
barnabite,  né  Tan  1 730,  à  Turnau 
en  Bohème  ,  mort  dans  la  même 
ville  en  1802  ,  fut  un  des  prin- 
cipaux coUabora  eurs  de  la  der-> 
nière  édition  delà  *  Bible  bohé- 
mienne", donnée  à  Prague  par  les 
moines  de  son  ordre.  Il  publia  en 
outre  plusieurs  ouvrages  sur  la 
philologie  sacrée;  entre  autres-  :  | 
Dissertatio  de  slavo  -  bohemicd 
sacri  codicis  versionc  ,  Prague , 
1777,  grand  in-8*>j  |  Bîbliotfieca 
slavica  antiquissimi  aialecti  com- 
munis  et  eccles.  Slavorum  gentis  , 
Vienne  ,  1 795 ,  grand  in-8^. 

DURING  (Le  comte),  [gouver- 
neur du  fils  d'Uladislas  ,  prince 
de  Lutzen  en  Misnie  ,  vivait  au 
commencement  du  ix'  siècle.  Né- 
clam  ,  prince  de  Bohème ,  ayant 
vaincu  et  dépouillé  Uladislas  de 
ses  états  ,  le  lâche  Duiing  coupa 
la  tête  à  son  élève ,  et  la  porta  au 
vainquem*.  Néclam  ,  loin  de  le 
récompenser  comme  il  s'y  atten- 
dait, le  fit  pendre  ^  un  arbre.] 

DURINGER  (Melchior) ,  pro- 

§|sseur  d'histoire  ecclésiastique  à 
erne  ,  passa  toute  sa  vie  dans  ia 
misanthropie.Le  feu  ayant  pris  à  sa 
maison  le  1  *'  janvierl  7*23,  il  tomba 
d'un  troisième  étage ,  et  mourut 
une  heure  après  ,  dans  sa  76*"  an- 
née. Le  célèbre  Sclieuchzer,  au- 
teur de  la  "  Physica  sacra"  ,  avait 
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profité  des  lainières  de  Duringer.  grade  de  chef  de  bngade  ,  et  re- 

*  BURIVAL  (Nicolas  Luton)  ,  vint  en  France  avec  son  maître, 
membre  de  l'académie  de  Nanci ,  Gréé  gi*and-maréchal  du  palais  ^ 
né  à  Commerci  le  12  novembre  lors  de  la  foimation  de  la  cour 
1723,inort  le  SI  septembre  1795,  impériale  en  1805,  Duroc  fut 
à  Hcilleconrt,  près  Nanci,  fut  chargé  d'une  mission  diplomati7 
secrétaire  de  l'intendance  de  Lor-  que  en  Prusse.  Il  en  avait  déjà^ 
raine  -  greffier  du  conseil  d^état  rempli  plusieurs  avant  cette  épo- 
du  roi  Stanislas  ,  et  enfin  lieute-  que  près  des  cours  de  St-Péters  • 
nant  de  police  à  Nanci.  Lorsqu'il  bourg,  deStockliolm  et  dcCopen« 
fut  placé  dans  les  bureaux  de  bague.  Il  commanda  une  division 
l'intendance  ,  frappé  de  l'imper-  de  grenadiers  à  Austerlitz  ,  con- 
fection des  ouvrages  qui  existaient  tinbua  au  succès  des  batailles  de 

'  sur  la  topographie  ae  Lori'aine ,  Wagram  et  d'Ëssling ,  fut  chargé 

et  du  peu  d'exactitude   des  noti-  de  réorganiser  la  garde  impériale 

ces   qu'on  avait    sur  cette  belle  en  1812,  et  mourut  atteint  d'un 

province  j  il  publia  :  |  Mémoires  boulet  de  canon  à  Wurtchen  en 

sur  la   Lorraine  et   le  Barrois  y  Allemagne  le  25  mai  1815.  Na- 

5uzm   de  la   table  alphabétique  poléon  donna  une    preuve  non 

des  villes  y  bourgs  y  etc.,  Nanci,  équivoque  de  l'attachement  qu'il 

1753,  in-4®^  (  Introduction  à  la  conservait  pour  la   mémoire  de 

description  de  la  Lorraine  et  du  ce  fidèle  serviteur  lorsqu'en  181 5, 

Barrois  y  Nanci  ,  177-4  ,  in -8®}  |  au  moment  de  s'embarquer  abord 

Description    de  la  Lorraine    et  du  "Bellérophon"  il  demanda  qu'il 

du  Barrois ,  Nanci  ,  1778-79-85,  lui  fût  permis  de  vivre  en  Angle- 

4.  vol.  in->l*^.C' est  son  meilleur  on-  terre  sous    le  nom    de   colonel 

vrage!  Sa  place  de  lieutenant  de  Dui'oc. 

police  ayant  été   supprimée  en  DUROCHIER  (Agnès),  fille 

1790,  il  fut  nommé  administra-  lyiique  d'un  riche  marchand  de 

teur  municipal.                         '  Paris  ,  se  fit  recluse  ,  n'ayant  en- 

*  DUROC  (Michel) ,.  duc  de  core  que  18  ans,  près  de  l'église 
Frioul,  grand-maréchal  du  palais  Sainte-Opportune  ,  le  5  octobre 
dcBuonaparte,néàPont-à-Mons-  1402.  La  cérémonie  de  la  réclu- 
sonen1772,entraauserviceen1792  sion  se  fit  solennellement  par  l'c- 
comme  lieutenant  en  second  dans  véque  de  cette  capitale,  qui  scella 
un  régiment  d'artillerie.  Son  nom  lui-même  la  porte  de  la  petite 
fut  cité  avec  distinction  dans  les  chambre  où  elle  s'enferma.  Cette 
bulletins  de  l'armée  d'Italie.Choisi  pieuse  solitaire  y  vécut  j|p  ans, 
pendant  cette  campagne  parBuo-  et  y  mourut  en  oàem'  de  sainteté, 
naparte,  poui»  èu-e  un  de  ses  *DUROSOY(Bai'nabéFARMAiN 
aidés-de-camp  ,  il  le  suivit  dans  de  RosoY,connu  sous  le  nom  de), 
l'expédition  d'Egypte  en  qualité  •  né  à  Paris  en  1745  ,  exerça  lour- 
de chef  de  bataillon  :  le  sticcèsde  à-tom*  sa  plume  sur  la  morale,  la 
la' bataille  de  Salahieh  fut  du  en  métaphysique,  l'histoire,,  ^a  tragé* 
partie  à  sa  bravoure.  Il  ne  se  si-  die  ;  mais  a  il  traita  tous  ces  gcn- 
enala  pas  moins  au  sié&e  de  Jafia,  res,  dit  l'abbé  Sabatier  de  Cas- 
a  celui  de  St-Jean-d  Acre ,  à  la  très ,  avec  les  derniers  excès  du 
bataille  d'Aboukir  ^  fut  promu  an  mauvais  goût,  v  Ce  jugement, 
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quelque  sévèi'e  qu'il  [soit  ,  est  plusieurs  Tragédies  ,  |  plofiienn 
juste.  LelS  mai  1770  \  il  fut  mis  Opéras  y  comme  les  mariages 
à  la  Bastille  pour  deux  ouvrages  samniies  ^  en  3  actes  ^  musique  de 
qui  éuient ,  ditpon ,  "  les  Jours"  Grétry  ,  1776 ,  joué  avec  succès  , 
et  le  Nouvel  ami  des  hommes  (le  etc.  L  abbé  Sabatier  attribue  en- 
premier  est  de  Tabbé  Remy  ) }  il  core  à  Durosoy  la  Dissertation 
en  sortit  le  SI  iuillet  de  la  même  sur  Corneille  et  Racine ,  suivie 
année.  S'il  na  pu  obtenir  la  d'urne  épUre  en  lyerg^m^^ïn-V^ . 
réputation  d'bomme  savant ,  il  Barbier  lui  attribue  pareillânent 
prouva  que   la  médiomté  d'es-  les  Frais  amis  des  hommes,  Am»- 

Erit  n'était  pas  incompatible  avec  terdam ,  1 77S ,  in-1â ,  réimprimé 
i  noblesse  du  caractère.  H  rédi-  àRiom,  1796,  in-8**,  comme  eu- 
geait  la  "  Gazette  de  Paris  *  (qu'il  vrage  posthume  de  Thomas/ 
ne  faut  pas  confondre  avec  le  ^DUROSOY  (Jean-Baptiste), 
"  Journal  de  Paris") ,  et  qui  était  jésuite ,  docteur  et  professeur  de 
entièrement  opposée  k  celle  que  théologie  au  collège  royal  de  Col- 
dirigeaient  Carra  ,  Camille-Des-  mar^  né  à  Belfort  en  17S6, mou- 
moulins^  etc.  Lorsque  Louis  XVI,  rut  le  SS  avril  1804^  dans  le  can- 
ramené  deyareunes,eutété*con-  tondeSolem^e  en  Suisse^  on  il 
stitué  prisonnier  dans  son  propi*e  s'était  retiré  lors  de  la  persécution 
palais ,  Durosoy  eut  l'idée  d'en-  dirigée  contre  les  prêtres  inser- 
gaeer  les  sujets  fidèles  au  roi  à  mentes.  Ses  vertus  et  sa  science 
s  orFrir  pour  ses  otages.  11  s'en  l'avaient  hXt  appeler  aux  fono- 
présenta  un  grand  nombre  qui  tiens  de  conseiller  de  l'évéque  de 
offraient  de  se  constituer  pri-  B41e.  Durosoy  publia,  sous  le  titre 
sonniers  et  cautions  solidaires  de  dé  Philosophie  sociale ,  ou  Essm 
Loui^  XVI ,  à  condition  que  ce«  sur  les  devoirs  de  l'homme* et  du 
prince  obtiendrait  la  liberté.Mais  citoyen ,  1785  ,  in-lâ ,  une  réfu- 
ies révolutionnaii*es  n'oublièrent  tation  remarquable  de  la  philoso- 
pas  leurs  noms  :  après  le  10  phie,  qu'on  peut  appeler  *anti* 
août ,  plusieurs  d'entre  eux  fu-  sociale  * ,  et  qui  devenait  de  plus 
rent  arrêtés  ,  et  Durosoy ,  lui-  en  plus  menaçante  à  cette  épo- 
même ,  fîit  traduit  devant  le  tri-  que.  Il  se  proposait  de  faire 
bunal  révolutionnaire,  condamné  paraître  plusieurs  autres  ouvra- 
à  mort ,  le  S5  août  179â,  et  exé-  ges }  mais  ils  furent  détruits  pen- 
cuté  lemème  jour  aux  flambeaux.  dantlarévolùtion.Uaidabeaucoup 
Il  mourut  en  priant  le  ciel  que  sa  le  président  de  Bourg  dans  le 
mort  fiïljfutile  \x  son  roi  et  à  sa  pa-  aRecueil  des  édits ,  déclarations , 
trie. Ceux  de  ses  ouvrages  qui  mé-  lettres^patentes ,  arrêts  du  conseil 
ritcnt  quelque  attention  ,  sont  :  |  d'état  et  du  conseil  souverain 
Annales  de  la  ville  de  Toulouse ,  d' AJsace  »  ^  Gblmar ,  1775.  C'est 
1771  et  suivantes  ,  Â  vol.  in-4^  :  *par  ses  soins  et  d'après  ses  cor- 
écrites  avec  exactitude;  |  Le  Gé-  rections  qu'on  adonnéF'Histoîre 
nie ,  le  Goiit  et  l'Esprit,  poème  généalogique  de  la  maison  de  Vi- 
enJ4  chants  ,  1766 ,  in -8**  j  |  Le  çier  *  in-fol. ,  et  la  *  Vie  de  ma- 
joyeuxAvénementy  pokmRjiiôAj  qaQie  Marguerite  - Gertrude  de 
in-8"  ;  I  OEuvres  mêlées  (en  vers  et  Sury,  Cotise  de  M.  de  Bézenval  *, 
en  prose) ,  1769^  S  vol.  ia-8*;  |  capitaine  au  régiment  des  gardes 
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misses  du  roi  de  France  y  puis    mé  député  à  la  conveation.  Ayant 
banneret  de  FéUt  de  Soleure.  voté  la  mort  du  roi  sans  délai,  il 

♦DUROURE(Louift.Henri-Sci-    resta  fidèle  au  oarti  de  Robes- 
pion-Grimoard  Beauvoir),  né  à    pierre  après  le  9  thermidor,  eC 
Marseille  en  1765 ,  mort  à  Lon-    rut  un  de  ceux  qui  s^  mirent  à  la 
dres  en  1821,  figura  successive-    tête  de  Tinsurrection  du  1"prai- 
ment  parmi  les  membres  les  plus    rial  an  m  (  mai  1795).  Arrêté  avec 
enthousiastes  du  club  de  1789,    plusieurs  de  ses  collègues,  et  tra* 
de  celui  des  cordeliers ,  où  domi-    duit  à  une  commission  militaire 
na  plus  tard  le  fameux  Danton^    qui  le  condamna  à  mort,  il  se 
enfin    de   celui    du  "  Manège  *    poignarda  lorsqu'on  lui  lut  son 
(1799).   Après  avoir  été  chargé    arrêt,  mais  ne  put  se  tuer.  On  le 
par  la   commune  d'examiner  la    conduisit  tout  sanglant  à  réchaf- 
conduite  ministérielle  de  Roland    fiiud ,  et  il  y  montra  le  plus  grand 
(novembre  1792),    puis  d'écrire    calme  en  recevant  le  coup  ratai, 
l'histoire  des  événemens  du  31         *DURPAIN,ouDurpin( Jehan  ), 
mai  1795,  auxquels  il  avait  pris  part    moine  de  Giteaux ,  dans  l'abbaye 
comme  officier  municipal,  Durou-    de  Notre-Dame  de  Yaucelles,  né 
re  fut  assez  heureux  pour  échap-    dans  le  Bourbonnais  en  1502,  et 
per    aux     diverses  proscriptions    mort  en  1 572,  a  laissé  :  |  UÉvcmr 
qui  frappèrent  toui*  à  tour  tant  de    gile  des  femmes  y  écrit  en  vers 
victimes.  Fidèle  à  ses  principes,    alexandrins,    imprimé    dans    la 
il  végéta  dans  la  retraite  depuis    nouvelle  édition   de    Barbazan^ 
le  18  brumaire,  s'occupant  de  la    Paris,  1808,  'v^^^\Le  Fertueux 
législation  et  de  la  langue  an-    champ  de  bonne  vie,  oopelé  Âf an- 
glaises,  dans  lesquelles  il  éuit  très-    <^/e,  Giambéry,  1^5,  in-fol.^ 
versé.  Outre  divers  articles  insé-    et  Paris ,  in^^  sans  claie,  espèce 
rés  dans  le  **  Journal  des  hommes    de  satire  dans  laquelle  il  passe  en 
libres' (notamment  ceux  intitu-    revue  tous  les  états,  même  les  rois 
lés  :  Aux  hommes  libres),  on  lui    et  Iqs  papes, 
doit  une 5*  édition ,  revue,  corri-        DIIRRIUS  (Jean-Conrad),  né 
gée  et  augmentée  du  *  Maître  an-    i  Nuremberg,  en  1625,  fut  suc- 
glais,  ou  Grammaire 'raisonnée,    cessivement  professeur  en  morale, 
etc.  *,    de  W.    Gobett ,    1805  ,    en  poésie  et  en  théologie  à  Altorf, 
in^® ,  qui  fut  deux  fois  réjmpri-    où  il  mourut  en  1 677*  On  a  de 
mée;  il  traduisit  aUssi  divers  actes    lui  :  |  une  Lettre  dans  laquelle  il 
dn  parlement  anglais,  et  fournit    raconte  k  un  de  ses  amis  que  les 
des  JVbte5  dans  laTraductionfran-   .premiers  inventeurs  de  l'impri- 
çaise  donnée  par  M.  Comte  (Pa-    merie  furent  accusés  de  magie  par 
ris,  1819,  in-8^)  dn  *  Traité  des    qucloues  moines,  affligés  de  ce 
pouvoirs  et  des  obligations  des    que  l'invention  de  cet  art  leur 
jurys ''^  désir  Richard  Philips,         enlevait  les  gains  qu'ils  étaient 
^DUROY,avpcat,néen Norman-    accoutumés  de  faire  en  copiant 
die  vers  1760,  devint  juge  au  tri*    les  manuscrits.  Mais  cette  anec- 
bnnal  du  district  de  Bemay  lors    dote  est  de  l'invention  de  Bor- 
de la  nouvelle  formation  de  l'or-    rius^  il  est  bien  vrai  que  la  giande 
dre  judiciaire  d'après  la  constitua-    ressemblance  des  épreuves  a  fait 
tien  de  1791 .  Il  rat  ensuite  nom-    d'abord  élever  le  soupçondemagie^ 
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mais  ce  ne  sont  pas  les  moines  qui  et  les  mathétDatiques.  Il  s'exerça 
on  t  adopté  ni  répandu  ce  soupçon .  avec  succès  sur  plusieui*s  genres  de 
DuiTÎus  ne  réfléchit  pas  que ,  dans  poésie^  excella  surtout  dans  le  een- 
ce  conte  y  il  fait  l'éloge  du  travail ,  re  didactique  ,  par  la  pureté  de  ^ 
du  savoir  et  de  Futilité  des  moi-  diction  ,  et  Fart  par  d'égayer,  la 
nés  y   qui  étudiaient    et  instrui-  sécheresse  des  sujets  tirés  de  la 
saicnt  ^   tandis   que  le  reste  du  physique  y   de  «  la    morale  y    etc. 
monde   croupissait    dans    Figno-  Tous  ses  ouvrages  sont  en  aile- 
mnce.  |  Compendium   theologiœ  mand.  Voici  les  principaux  :  |  Mé- 
moralis  ;  [De  recondita  veterunt  langes  dans  les  différents  genres 
frequenda  in  poetis ,  réimprimé  de   poésie ,   léna ,   1754-,    in-8**. 
avec  Itisliiutiones  EthiccBy  1665  j  On  y  remarque  surtout  les  Scien- 
I  Ethica  paradogniadca,   lena ,  ces ,  ppème  didactique  en  huit 
1670,    in-8".    Les   ouvrages    de  chants  5  I  Lettres  -pour  former  le 
Durrius  ont  été  imprimés  plu-  ca?i/r  ^Leipsick,  1758,  2  vol.  in- 
sieurs fois.  ]                           ,  8°,   réimprimées^   ibid. ,    1772* 
DURSTUS  ,  ^  roi  d'Ecosse,  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  fran- 
selon  Buchanan  ,  quoique  fils  d'un  çais  ,   hollandais  ,  4^nois ,   hon- 
père  ti'ès-vertueux^  s  abandonna  grois  et  suédois;  |  Lettres   pour 
au  vin  et  aux  femmes ,  et  chassa  former  le  goût  d*un  jeune  nom- 
son  épouse  légitime ,  fille  du  roi  me  ,  Leipsick  et  Breslau ,  1 7&i- 
des    m*etons.    Les   nobles  ayant  1773,  6  vol.  in-8**;    |    ÔEuvres 
conspiré  contre  lui ,  il  feignit  de  complètes  en  vers ,  V  et  3*  vol. 
changer  de  condiûte,  rappela  sa  in-8** ,  1765  et  1767.  Les  2*^ ,  4-*  et 
fenune,  assembla  les  principaux  5^  vol.  n'ont  point  paru, 
de  ses  sujets ,  fit  un  serment  so-  DUSM£S  (  Mustapha  ) ,  autre- 
lennel  poui*la  réforme  de  F  état,  ment  *"  Mustapha  Zelebis*,    était 
pardonna  à  des  criminels  publics ,  fils  de  Bajazet  P' ,  empereur  des 
et  promit  qu'à  Favenir  il  ne  ferait  Turcs  ,  ou  ,\  selon  d'autres ,    un 
rien  sans  l'avis   de  la  noblesse,  imposteur  qui  prit  ce  nom  vers 
Cette  réconciliation  fut  célébrée  l'an  i  4-^5  y  sous  le  règne  d'Amu- 
par  des  réjouissances  publiques  5  rat  II.  Les  Tui*cs  soutenaient  que 
il  invita  les  nobles  à  souper ,  et,  Mustapha  ^elebis  avait  été   tué 
les  ayant  tous  rassemblés  dans  mi  dans  une  bataille  contre  Tamer^ 
lieu,  il  envoya  des  scélérats  qui  lan  j    les    Grecs    assuraient,    au 
les  égorgèrent.  Cette  trahison  ir-  contrsTire,  queDusmes  était véii- 
rita  tellement  ceux  qui  ne  s'étaient  tablement  fils  de  Bajazet.  Ce  prin- 


-. .'empire  ottoman. 

*  DUSCH  (Jean- Jacques),  né  rat  envoya  contre  lui  le  hacha  Ba- 
il Zell ,  dans  le  pays  de  Lune-  jazet ,  à  la  tête  d'une  puissante 
bourg,  en  1725,  mort  le  18  dé-  armée;  mais  ce  traître  se  rangea 
cembre  1785,  professa  succès-  du  côté  de  Mustapha,  qui  le  fit 
sivemcnt,  au  collège  d'Altona ,  son  visir  ou  premier  ministre, 
les  belles-lettres  ,  les  langues  au-  Uu  faux  bruit  ayant  répandu  Fa- 
glaise  et  allemande,  la  plûJosophie  larme  dans  son  armée ,  il  se  vit 
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abandonné  tout  à  coup ,  et  obligé  merie ,  plusieurs  campagnes  sous 
de  prendre  la  fuite.  Amurat  le  le  maréchal  de  Richelieu  ,  dans  la 
poursuivit  sans  relâche  ,   le  prit    guerre  de  sept  ans.  De  retour  k 

Srès  d' Andrinople ,  et  le  fit  pen-    Paris ,  il  se  consacra  entièrement 
re  aux  créneaux  des  murailles    aux  lettres;  Il  avait  déjà  comparé 
de  la  ville.  ,  une  Trxiduction  des  "Satires*  de 

*DUSSAULT  (  Jean-JoseplO,    Juvénal,  dont   le  manuscnt  lui 
homme  de  lettres,    né    à  rarîs    avait  ouvert,  à  l'âge  de  21  ans,  les 
en  1769,   y   mourut   en  juillet    portes  de  Tacadémie  de  Wanci  j  il 
18â4.  U  était  attaché  à  la  rédac-    retoucha  ce  travail,  et  le  publia  en 
tion  de  quelques  journaux ,  lors-    1770.  Dussaulx  ,    nommé  secré- 
que  la  révolution  éclata.  La feuil-    taire    ordinaire    des   commande- 
le  intitulée  r^Orateur  du  peuple",    ments  du  duc  d'Orléans,  fut  en-  ' 
qu'il  rédigea  sous  la  direction  de    core  appelé   à  Versailles  par  le 
Fréron,   ^l'ès  le  9  thermidor,    P.  Menou,  qui  voulait  lui  faire 
révéla    suffisamment    sa    politi-    confier  l'éducation  déjeunes  prin* 
que.   Plus  tard  ,    il  travailla  au    ces  destinés  à  régner  ;  mais  il  mon« 
"  Véridique  * ,  ce  qui  le  fix  con-    tra  une  telle  simplicité  de  mœurs, 
damner  à  la  déportation  après  le    que  ce  jésuite ,  qui  s'aperçut  qu'il 
18  fructidor.  Employé  depuis  à    ncpourrait  sa  façonner  aux  manié- 
la  rédaction  du  *  Journal  des  Dé-    res  empruntées  d'une  cour,  leren- 
bats  *  ,  il  coopéra  d'une  manière    voya ,  en  l'exhortant  à  ne  pas  per- 
remarquable  au  succès  de  cette    dre  cette  belle  simplicité  pour  des 
feuille  ,  dans  laquelle  on  distin-    honneurs  dangereux.  Avec  un  tel 
guait    ses  articles  signés  par  la    caractère  ,    Dussaulx    était    peu 
lettre    T.  Dussault  publia    sous    propre  à  figurer  dans  les  troubles 
le  titre  di  Annales  littéraires ,  en    de  fa  révolution  ;  cependant  il  en 
A  forts  vol.   in -8',  le    recueil    embrassa  le  parti.  Il  fut,  en  1793, 
de  ses  articles.  M.  de  Château-    nommé  député  suppléant  de  Pa- 
briand  avoua  plusieurs  fois  de-    ris,  à  l'assemblée  législative,  et  en- 
voir  sa  renommée  à  leur  auteur,    suite  membre  de  la  convention. 
Dussauh,  à  la  fin  de  sa  vie ,  désa*    Dans  la  séance  du  5  janvier  1795, 
busé    des    célébrités  qu'il   avait    il  vota  en  ces  termes  :  a  Du  fond 
faites ,  donna  une  bonne  édition    de  ma  conscience  je  vote  l'ap- 

des   **  Mémoires    pour    servir    à    pel   au   peuple Je  demande^ 

rhistoire  du  Jacobinisme  * ,  avec  que  le  ci-devant  roi  soit  détenu 
un  FAoee  de  l'abbé  Barruel,  et  pendant  la  guerre  et  banni  à  la 
une  belle  édition  des  *  Oraisons  paix.  »  Il  opina  pour  le  sui'sisj 
funèbres"  de  Bossuet  et  de  Fié-  Après  le  31  mai,  Dussaulx,  oui 
chier .  Borderies ,  qui  mourut  évê-  s'était  opposé  à  la  proscription  aes 
cpic  de  Versailles,  lui  apporta  au  girondins,  fut  accusé  par  Billaud- 
lit  de  mort  les  consolations  de  la  Varennes  et  arrêté  le  5  ofctobre^ 
religion.  mais  cette  accusation  n'eut  pas  de 

*  DUSSAULX  (  Jean) ,  littéi*a*  suite ,  et  il  rentra  à  la  convention 
teur,  né  à  Chartres ,  le  28  décem-  avec  soixante-treize  députés  pros- 
bre  1728 ,  d'une  famille  de  robe ,  crits.  Quelque  temps  après,  le  co- 
mort  le  6  avril  1799,  fit,  en  mité  de  salut  public  voulut  l'en- 
qualité  de  commissaif  e  de  gendar-    voyer  à  la  mort,  et  il  est  assez  re- 
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marquable  qoe  ce  fat  Maratqai  le 
sauva.  Dussaulx  eut,  eu  179(S,  la 
présidence  du  conseil  des  anciens, 
et  en  sortit  au  mois  de  mai  1798, 
On  a  de  ce  littérateur  : .  |  "^  Satires 
de  Juvénal*,  traduites  en  français, 
Paris,  1799^  Â^  édition,  1803, 
3  vol.  in-8° ,  avec  le  texte  latin. 
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Meaux ,  pour  la  cél*ëmome  de  U 
canonisation ,  l'an  177S,  Paris, 
Berton,  1780,  in-S^",  avec  des 
notes.  I  Panégyrique  de  sainte 
Thérèse^  prononcé  dans  l'église 
des  carmélites^  de  SaintrDenis  , 
Paris,  Lesclapart^  1785,  in -8**, 
a^c  des  notes  \  \  Discours  pour  la 


C'est  la  meilleure  Traduction  que  fête  séculaire  de  la  maison  de 

nous  ayons  de  ce  poète.  |  De  la  Saint-Çyr,  prononcé  le  â7  juil* 

passion  du  jeu  depuis  les  temps  let  1786,  avec  des  notes;  Paris, 

anciens  jusqu*à  nos  jours ,  1 779 ,  Berton ,  1 786 ,  in-8®  ;  |  Oraison  fit- 

in-8° ,  ti*aduit  en  hollandais,  1 791 ,  nèbre  de  Louise-Marie  de  France, 

in-^^.Getouvrage renferme  d*utiles  Paris ,  Onfroy ,  1 788 ,  in-8* ,  avec 

réflexions  ;  mais  le  style  y  est  peu  des  notes  ;  |  Discours  pour  la  fête 

soigné ,  et  le  plan  manque  entière-  de  la  Rosière  y  prononcé  dans  Té* 

ment  d'ordre  et  de  méthode.  Il  a  glise  de  Surèue ,  le  30  aodt  1 789, 

composé  encore  :.|  un  Z)i5ro2<rr  et  Paris  ,.Onfroy,  1789,  in-8®.  On 

des  Lettres  sur  la  môme  matière,  remarque  dans  tous  ces  Discours 


I  Fqyage  à  Barège  et  dans  les 
Hautes-Pyrénées  y  fait  en  1788, 
Paris,  1796,  S  vol.  in-8^  |  De 
mes  rapports  avec  J.-J»  RousseaUf 


un  écrivain  correct  et  élégant. 
L'abhé  Dusserre-Figon  a  composé, 
en  Italie,  avant  sa  mort,  des  Dis- 
cours  qui   obtinrent    des  succès 


et  de  notre  correspondance,  suivie    mérités ,  et  qui  ne  se  ressentaient 
d* une  Notice  très-essentielle^  Pa-    nullenïent.de  l'âge  de  l'auteur. 


ris,  an  vu  (1798),  in-8^  On  y 
trouve  des  anecdotes  assez  piquan- 
tes, et  Dussaulx  juge  quelquefois 
le  (citoyen  de  Genève  avec  im- 
partialité. On  a  des  ''Mémoires 


—  Son  frère,  aussi  jésuite,  de^* 
meurait  à  Avignon  en  1808. 

♦DUSAUSSOY  (  André-aau- 
de  ) ,  chirurgien-mai  or  de  THôtel- 
Dieu  de  Lyon,  né  le  30  novem* 


sur  la  vie  de  Dussaulx*  publiés  bre  1755,  momnitle  1S  décembre 

par  sa  veuve,  Paris,  Didot,  185i1,  18S0.  U  est  auteur  des  deux  on- 

in-8*.  vrages  suivants:  |  Dissertation  sur 

*  DUSSERRE-FiGON  (  Joseph-  la  Gangrène  des  hôpitauœ,  asfec 

Bernard),  jésuite,  connu  sous  le  les  moyens  de  la  prévenir  et  de  la 

nom  de  dit  Serre  ,  ou  sous  celui  combattre j  Genève  et  Lyon ,  1787, 


de  FiGON ,  naquit  à  Avignon ,  en 
1738,  et  mourut  à  Florence,  en 
Toscane ,  le  SS  mai  1 800^  âgé  de 
plus  de  79  ans.  Il  était  attaché  à  la 
paroisse  Saint-Roch  ,  de  Paris, 
avant  la  révolution.  On  a  de  lui 
plusieura  ouvraçes  qui  ont  joui, 
uans  le  temps ,  d'une  certaine  cé- 
lébrité. En  voici  les  titres:  |  Pané- 
gyrique de  madame  de  Chantai , 
prononcé  dans  l'église  de  la  Yisi- 


in-8";  |  Cure  radicale  de  VHy^ 
drocèle  par  le  caustique ^  1787, 
in-8®;  traduit  en  allemand,  Lèip* 
sick,1790,  in-8^ 

♦DUSSER  (  Jean-Louis) ,  com- 
positeur et  pianiste ,  né  à  Czaslau, 
dans  la  Bohème,  en  1760,  mort  â 
à  Paris  en  1819,  avait  annoncé  de 
bonne  heure  ses  heureuses  dispo- 
sitions, en  composant,  dès  Tâge  de 
15    ans.  une  Messe    solennelle 


tatioD,  à  Paris,  à  StrDenis  et  à    Accueilli  en^HoUande  pai*  le  sta« 
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ûkùaitr,  il  y  resta  quelques  an-  cè«.  On  a  fait  la  remarqua  que  ses 

nées,  parcounit  ensuite  le  nord  meilleoi^s  vers  sont  précisément 

de  l'Europe^  vint  à*  Paris ,  ïîit  ceux  qu'il  a  composés  vei^  la  fin 

forcé  de  quitter  cette  ville  k  l'é-  de  sa  carrière^  c'est-à-dire  lors- 

poque  de  la  révolntton  y  y  revint  qu'il  avait  déjà  dépassé  sa  qiiatre- 

en  1800,  et  s'y  fixa  tout-à-fait,  vingtième  année,  étant  mort  à 

Dussek publia  60  ûi^ttvre^/wi^^  quatre-vingt-six  ans,  le  â1   dé- 

piano  et  une  Méthode  pour  le  cembre  18^,  Il  était  membre  de 

même  instrument ,  écrite  d'abord  l'ancienne  société  libre  des  let- 

en  allemand,  puis  traduite  et  aug^  très,  sciences  et  arts  de  Paris'. 

mentée  par  l'auteur.  On  a  de  lui  Dussosoy  a  laissé  :   |   Les  deux 

Ïdusieurs  Oratorio  en  àlleihand.  CV/raxszen/ie^,  poème,  1771  j  |  Le 

1  prouva  dans  quelques  concerts  Sultan  indécis ,  anecdote  suivie 

donnés  àiTOdéon^  peu  de  temps  de  Contes  en  vers  s  \  Epître  aux 

avant  sa  mort,  qu'il  était  aussi  ba-  détracteurs  des  femmes ,  suivie  du 

bile  pour  l'exécution  que  pour  la  Portrait  €le  l^homme,  1799, 1817; 

composition.  j  Réponse  à    la  satire  intitulée 

*  DUSSIEUX  (Louis),  né  à  'La  fin  du  xvm*  siècle»,  1799, 

Aneonlème  en  1744,  d'une  fa-  in-IS;  |  Le  Bois  de  Boulome  , 

mille  noble,  fîit  un  des  fondateurs  poème ,  1800 ,  in-8<»  ;  |  Le  Sérail 

du  *  Journal  de  Paris  *.  Bien  que  de  Zadir ,  poème  ,   1814;  |  Ze 

lié  avecles  coryphées  du  parti  pni-  Luxe ,  poème ,  1 81 7  ;  |  EpUre  à 

losophique,  il  se  prononça  avec  la  mémoire  de  mon  père  y  1817  ; 

tant  de  cbaleur,  à  l'époque  de  la  |  Epure  aux  arisiarques  moder* 

révolution,  contre  toute  innova-  nes^   1818  ;  |  Epître  aux  petits 

tîon  ,   que  Champfort  l'appelait  savants  de  société  y  1818;  |  mon^ 

^*  DnsAeox  le  féodal  *.  £n  1797,  geron^  poème  ^  1819.  Outre  ces 

député  d'Eure-et-Loir  au  conseil  ouvrages,  Dussosoy  a  fourni  des 
des  anciens,  il  vota  constamment-  F'ers,  des  Romances  ^  des  Chan^ 

avec  le  parti  accusé  de  vouloir  ré-  sonsj  à  divers  almanachs,  'jour- 

tablir  la  royauté.    Cependant  il  naux,   chansonniers  ou  recueils 

échappa  à    la    proscription    du  poétiques. 

18  fructidor,  se  retira  dans  le  *  DUTEMS  (Jean-François  ^ 
Perche  après  la  session^  etmourut  Hugues  ,  plus  connu  sous  le  nom 
le  91  août  1805.  Ses  principaux  de)  ,né  àReugney  ,  en  Franche- 
ouvrages  sont  :  I  Histoire  abrégée  Comté,  le  6  août  1745,  embrassa 
de  la  découverte  et  de  ^conquête  l'état  ecclésiastique ,  et  vint  faire 
des  Indes  par  les  portugais,  ses  cours  de  théologie  en  Sorbon- 
1770^  in-19;  |  Le  Décaméron  ne.  Après  sa  licence ,  il  fut  admis 
JrançaiSy  ou   Anecdotes  histori'  dans  cette  maison  en  qualité  de 

?ues  et  amusantes ,  1 7751  et  1 784 ,  membre  de  la  société  qui  la  com- 

vol.   in-8^,   fig.;   I    Nouvelles  posait,  et  bientôt  api'ès  il  fut  reçu 

espagnoles^  1779,  9  vol.  in-19;  docteur.  Le  prince  Ferdinand  ae 

{    Roland  furieux  ,     traduction  Eohan ,  archevêque  de  Bordeaux^ 

nouvelle,  4  vol.  in-8^.  et  ensuite  de  Cambrai, le  nomma 

^DUSSOSOY  (Jean-François) ,  son  grand-vicaire,  et  lui  donna 

néàParisIe90îanvier1757,secon-  un  canonicat  dans  son  égUse;  il 

sacraàlapoésie,avecasse2desuc-  obtint  ensuite  au  collège  royal 
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une  chaire  dont  il  prit  possession  du  récit  et  surtout  par  Pimpartîa- 
en  1782.  Il  était  à  Paris  lors  des  lité  de  l'auteur^    f  Histoire   de 
massacres  de  septembre,    et  les  Henri  VIII ,  restée  manuscrite, 
dangers  qu'il  courut  alors  le  dé-  Dutems  a  fait  en  outre  un  grand 
tei*minèrent  à  quitter  la  France,  nombre  d'articles  pour  le  "Jour- 
Arrêté  à  D61e  comme  ecclésiasti-  nal  des  Débats"  et  le  •Répei'toire 
que  insermenté,  et  quelques  joui*s  de  jurisprudence", 
après  déporté  en  Suisse ,  il  se  re-  *  DUTENS  (Louis),  diplomate 
tira  en  Italie.  Il  revint  à  Paris  à  la  et  littérateur  français ,  né  a  Tours 
fin  de  1801  ;  et,  cruoiqu'il  fût  en-  en  1730,  mort  en  1812  ,  à  Lon- 
tièrcment  dénué  de  ressources,  il  dres,  membre  de  la  société  royale 
ne  voulut  demander  ni  accepter  de  cette  ville,  historiographe  de 
aucune  place.  Tout  entier  à  son  la  Grande-Bretagne ,  associé  libre 
travail ,  il  ne  voyait  qu'un  petit  de  l'académie  des  inscriptions  et 
nombre  de  personnes,  et  on  le  belles-lettres,    est  'l'éditeur    ou 
rencontrait  quelquefois  seul  à  la  l'auteur  de  18  ouvrages  de  philo- 
promenade,  vêtu  plus  que  mo-  logie,    d'histoire,  d archéologie , 
destement.  Il  mourut  le  19  juillet  etc. ,  publiés  de  1769  à  1798.  Les 
1811,  après  avoir  supporté  avec  plus    importants  sont:  |  G,'H. 
la  plus  touchante  résignation  une  Leihnivdi  opéra  omnia ,  nunc  pri- 
msuadie  aussi  longue  que  doulou-  inum  collecta,  etc., Genève,  1769, 
reuse.    On  lui  doit  :  |  Éloge  de  6  vol.  in-^";|  Recherches  suri* o- 
Pierre  du  Terrail ,  appelé  le  che-  n'gine  des  découvertes  attribuées 
valier  sans  peur  et  sans  reproche ,  aux  modernes,   1766,  1776    et 
Paris ,  1 770 ,  in-S*  5  |  Panégyri-  1 81 2 , 2  vo}.  in-8*»  ;  |  Poésies,  1 767, 
que  de  saint  Louis ,  prononcé  de-  in-1 2  j  1 777 ,  in-8®  j  |  Explications 
i^ant  les  membres  de  l'académie  de  quelques  médailles  grectfues  et 
française,  Paris,  1781 ,  in-8**^  |  phéniciennes  y  1775  ,  in-^*;  |  Iti- 
Le  Clergé  de  France,  ou  Tableau  néraire  des  routes  les  plus  fré- 
histonque  et    chronologique  des  ouentées.,..,  i77 5  et  i777,  wS^  } 
archevêques,   évoques^    abbés  et  \3Iémoires  d^  un  Voyageur  qui  se 
abbesses  du  royaume,  V2cv\SyA77J^  repose  y  Paris ^   1806,  5  vol.  in- 
75,  l  vol.  in-8*.  Ce  n'est  pas  sim-  8". 

plement  un  abrégé  du  «  Gallia  *  DUTREMBLAY  (  Antoine- 

christiana  "  ;   Dutems  a  corrigé  Pierre^  baron),  administrateur,  né 

plusieurs  erreurs  échappées  aux  à  Paris  le  27  avril  1745,  mort  à 

auteurs  de  ce  grand  ouvrage,  et  RubellesprësMelun,   obtint  une 

l'a  continué  jusqu'à  1774^,  en  a-  place  d'airakeur  k  la  chambre  des 

joutant  sur  quelques  métropoles  comptes ,  et  devint  ensuite  maître 

des  pièces  encore  inédites.  Il  est  à  des  comptes.  En  1791  il  futnom- 

regretter  qu'il    n'ait  pas  eu  le  mé  membre  du  directoire  de  Pa- 

temps  de  terminer  ce  beau  tra-  ris,  et  peu  de  temps  après  com- 

vail.   I  Histoire  de  Jean  Chur-  missaire  de  la  trésorerie.  De  sim- 

chilly  duc  de  Marlhorough ,  Pa-  pie  commis  devenu  l'un  des  ad- 

ris,  imprimerie  impériale,  1808,  ministrateurs  de  la  loteine,  il  le 

3  vol.  in-S",  avec  figures,  plans  fut  ensuite  de    la  caisse  d'amor- 

et  cartes  j  ouvrage  remarquable  tissemcnt ,  dont  on  le  a*éa  dircc- 

par  la  pureté  du  style  ^  la  facilité  teur-gcncral.   Le  roi  lui  accorda 
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le  tiuc  de  baron  en  1817,  au  mo-  *  DUV  AL  (Robert),  prêtre,  né 
ment  ou  il  prenait  sa  retraite.  Al-  àRugles  en  Normandie,  vers  la  fin 
lié  à  la  famille  de  La  Fontaine ,  du  xv**  siècle ,  mort  ds^ns  cette 
Dutremblay  voulut  marcher  sur  même  ville  en  1567^  est  autem** 
ses  traces ,  et  composa  un  gi*and.  d'un  ouvrage  d'alchimie  inti- 
nombre  de  Fables,  recueillies  tuïé De Feritate et/mtiquitate artis 
pour  la  première  fois  en  1801 ,  chemiccBy  Paris,  1561,  in-i**.  Il  a 
sous  le  voile  de  l'anonyme,  puis  donné  en  outre  un  Abrégé  de 
réimpiimées  en  1 822  avec  des  ad-  Pline,  Qiartres,  1 5âO,in-4**,  et  pu- 
ditions ,  des  suppressions  et  une  blié  le  livre  de  Morien  Romain  * 
•Notice  sur  l'auteur**.  Dutremblay,  *  de  Transfiguratione  metallo- 
enfait  d'œuvres  légères,  donna  runi",  Paris,  1559,  in-4**. 
encore  des  Comédies-vaudevilles  ^  DUV  AL  (André) ,  né  à  Pon- 
et  laissa  en  manuscrit  un  Recueil  toise  en  1564,  doctew  de  la  mai-- 
de  contes  en  vers.  Il  avait  com-  son  et  société  de  Sorbonné,  fut 
posé  pour  son  usage  un  Code  des  pourvu  le  premier  de  la  chaire 
règles  de  t administration  doma-  de  théologie  nouvellement  éta- 
niale  y  etc.,  en  9  vol.,  qu'il  dé-  blie  par  Henri  IV  en  1598.  II  v 
posa  en  1781  au  comité  des  do-  méritait  cette  place  par  ses  lumiè- 
maines  de  l'assemblée  nationale;  res  et  son  zèle  pour  l'orthodoxie, 
il  avait  même 'commencé  un  2^/c-  Il  fut  un  des  grands  advei*saire# 
tionnaire  analytique  par  ordre  de  de  Richcr  et  du  richérisme.  Le 
matières,  des  actes  les  plus  impor-  judicieux  docteur  connut  toutes 
tants  de  la  législation  française  les  conséquences  du  démocratique 
depuis  les  établissements  de  saint  système  de  ce  novateur  syndic,  et 
Louis  :  ce  travail ,  fort  avancé  combien  il  tendait  à  une  destruc- 
quand  .la  révolution  vint  suspen-  tion  totale  de  l'Eglise.  (Foy*  Ri- 
dre  Dutremblay,  se  continue  cher.)  On  le  choisit  pour  être  un 
maintenant  au  ministère  des  fi-  des  trois  visiteurs  généi:aux  des 
nances ,  où  il  a  été  déposé.  carmélites  en  France.  Il  était  sjé- 
*  DUV  AL  (Pierre),  précepteur  nieur  de  Sorbonne ,  et  doyen  de 
du  dauphin ,  fils  de  François  P**,  la  faculté  de  théologie ,  lorsqu'il 
puis  évoque  de  Seez,  né  à  Paris  mourut  en  1658,  à  74  ans.  On  a 
au  con^mencement  duxvi'^  siècle,  de  lui  :  |  un  Commentaire  sur  la 
assista  au  concile  de  Trente,  et  "Somme"  de  saint  Thomas,  en  2 
mourut  à  Vincennes  en  1 564.  On  vol.  in-fol.  ;  |  des  Ecrits  conti^e 
a  de  ce  prélat ,  l'un  des  plus  sa-  Richer  ^  {  un  ouvrage  conti*e  le 
vants  hommes  de  son  temps  :  |  ministre  Dumoulin  ,  avec  ce  titre 
Le  Triomphe  de  vérité ,  oh  sont  singulier  :  Le  feu  d^Élie  pour 
montrés  infinis  les  maux  commis  tarir  les  eaux  de  Siloé;  \  les  Fies 
sous  la  tyrannie  de  l' Antéchrist ,  de  plusieurs  saints  de  France  et 
tiré  de  Maphcus  Vegeus ,  et  mis  des  pars  voisins ,  pour  servir  de 
en  vers,Paris,  155Si,  in-12;  \De  suite  a  celles  de Ribadénéira.  II 
la  Grandeur  de  Dieu  ,  etc.,  Pa-  s'était  occupé  à  traduire  en  fran- 
ris,  1553  et  1555,  in-8"j  \De  la  çais  les  ouvrages  de  ce  jésuite  es- 
Puissance  ,  sapience  et  bonté  de  pagool.  |  De  suprema  romani 
Dieu  y  Paris ,  1558,  in-8®  ^  1559,  ponti/icis  in  Ecclesiam  potes tate, 
in-4".  16t/,  in-/A 
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DUV  AL  (Pierre),  géogt*aphe 
da  roi ,  né  à  AbbeviUe  en  1618, 
de  Pierre  Duval  et  de  Marie  San* 
'  son  f  sçeur  da  célèbre  géographe 
de  ce  nom,  enseigna  la  môme 
science  qae  son  oncle  avec  beau- 
coup de  succès.  Il  mourut  à  Paris 
en  1658 ,  à  65  ans.  Il  est  auteur 
^  de  plusieurs  Traités  et  Cartes  de 
géographie ,  qui  ne  sont  presque 
plus  d'aucun  usage.  Le  plus  con- 
nu est  celui  qui  porte  ce  titre  : 
La  Géographie  Jhancaise  ,  con- 
tenant les  descriptions,  les  cartes 
et  les  hlasons  de  France ,  as^ec  les 
acqitisittons  faites  sous  Louis 
Xiy,  Elle  manque  d'exactitude. 

DUVAL  (Guillaume),  né  à 
Pontoise,  docteur  en  médecine, 
doyen  de  la  faculté,  et  professeur 
He  philosophie  grecque  et  latine, 
était   cousin    d'André.     Il  'étu- 
dia le  latin ,  le  grec,  la  philoso- 
phie, la  médecine^  les  belles-let- 
tres, et  publia  des  Poèmes,  des 
Odes  et  des  Discours  en  vers  et 
en  prose.  Ce  fut  lui  qui  commeh- 
çft  à  enseigner  au  collège  royal 
l'économie  politique  et  la  scien- 
ce des  plantes  :  celle-ci  en  1610, 
et    celle  —  là    en    1607.   Il    in- 
troduisit aussi  dans  les  écoles  de 
médecine ,  pendant  son  décanat , 
l'usage  de  réciter  les  courtes  lita- 
nies des  saints  et  des  saintes  qui 
ont  exercé  la  médecine.   H  est 
mort  à  Paris  le  fS^  sep  tembre  1 646. 
[Ses  principaux  ouvrages   sont  : 
(  une  Histoire  du  Collège  royal, 
in-4%  1644.  Il  y  a  quelques  faits  ' 
curieux,  mais  le  style  est  au-des- 
sous du  médiocre,  j  Aurca  c^lena 
sapieniiœ  ;  \   Schediasma  intro- 
logium  de  voce,-  \  Phytologia  si\^e 
philosophia  plantarum  ,  etc.]  Il  a 
donné  une  édition  grecque  et  la- 
tine de  toutes  les  OËuvres  d'Aris- 
tote,  S  vol.  in-fol.,  1619,   ac- 


compagnée d'un  Synopsis  analy^ 
tica,  sur  tous  les  traités  de  cet 
auteur.  Cette  édition  est  estimée. 

♦  DUVAL  (Jean) ,  évéque  de 
Babylone  et  savant  orientaliste 
français,  né  à  Clamecy  en  Niver- 
nais ,  l'an  159T,  mort  à  Paris  en 
1669,  a  laissé  manuscrits  \mi\Dic-' 
tionnaire  des  langues  grecque, 
arabe ,  turque ,  persane,  etc.,  |  et 
30  vol.  de  Sermons  y  conservés 
dans  la  bibliothèque  du  séminaire 
des  Missions  Etrangères,  dont  il 
fut  l'un  des  principaux  fonda- 
teurs. 

♦  DUVAL  (Jean),  ecclésiasti- 
que, né  à  Paris  au  commence- 
ment du  xvu*  siècle ,  mort  dans 
cette  ville  en  1680,  s'est  attiré 
une  grande  réputation  par  ses 
prédications,  ses  ouvrages  de  théo- 
logie et  par  quelques  pièces  de 
vers  dirigées  contre  le  cardinal 
Mazarin.  Nous  citerons  seule- 
ment :  [  Soupirs  français  sur  la 
paix  italienne  y  Paris,*  1649,  in- 
4®;  \Le  Parlement  burlesque  dé 
Pontoiscy  Paris,  165S,  in-4"5  j 
Le  Calvaire  projanéy  ou  Le  mont 
Valérien  usurpé  par  les  jacobins 
réformés  de  la  rue  Saint-Honoréj 
adressé heux^méniesj  Paris,  1664, 
in-4*;  Cologne,  1670,  in-1â. 

DUVAL  (Valentin  Jamerai), 
né  de  parents  pauvres,  au  village  - 
d'Arthenai  en  Champagne,  fit  le 
métier  de  pâtre ,  et ,  suivant  son 
génie  pour  Fastronomie  et  la  géo- 
graphie ,  il  acheta  de  ses  petites 
épargnes  des  cartes  et  des  instru- 
ments. C'est  de  ce  genre  d'étude , 
auquel  il  se  livrait  au  milieu  d'un 
troupeau  de  vaches ,  que  les  deux 
jeunes  princes  'de  Lorraine,  Léo- 
pold  et  François,le  trouvèrent  oc- 
cupé, le  15  mai  1717^  en  chassant 
près  de  Lunéville.  Frappés  de  la 
nouveauté  de  ce  spectacle,  ils  se 
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cliargàrent  de  son  éducation ,  et 
renvoyèrentfaireses  études  àPont- 
à-Mottfison.  Le  jeune  Yalentin  y 
fit  en  peu  de  temps  de  grands 
progrès.  En  1737^  il  fut  appelé  à 
tîorence  pour  être  bibliothécaire 
du  gran^ucy  qui,  devenu  de- 

?uis  empereur,  le  fit  venii*  en 
748  à  vienne ,  où  il  le  chargea 
de  la  direction  de  son  cabinet  de 
médaiUes.  Il  mourut  dans  cette 
capitale  de  l'Autriche  en  1775*, 
âgé  de  81  '  ans.  Duval  était  mo- 
deste et  circonspect,  rien  moins 
que  décisif;  il  répondait  souvent 
aux  questions  quon  lui  faisait: 
«  Je  n  en  sais  rien  »  ;  sur  quoi  on 
raconte  l'anecdote  suivante.  Un 
ignorant  lui  dit  un  jour,  m  L'em- 
pereur vous  paie  pour  le  savoir, 
—a  L'empereur,  répliqua  Duval, 
me  paie  pour  ce  que  je  sais;  s'il 
me  payait  pour  ce  que  j'ignore  , 
tous  les  trésors  de  l'empire  ne  suf- 
firaient pas.  »  Mais  ,  comme  une 
pareille  réponse  a  été  donnée  par 
Abou-Joseph,  on  peut  tenir  ra« 
necdote  pour  suspecte ,  h  moins 
de  supposer  que  Duval  ait  voulu 
répéter  le  bon  mot  du  docteur 
mahométan.    Ses    OEuvres    ont 
été  publiées  en  1784,  par  Koch^ 
ami    intiine    de   Duval,   â   vol. 
in-8**.  Elles  contiennent  des  Mé" 
moires    sur    sa   vie,    un   grand 
nombre  de  Lettres,  dont  Fédi- 
tenr  eût  dû  certainement   faire 
un  triage  plus  sévère  :  il  y  a  bien 
des  petitesses  dont  la  suppression 
n'eût  point  affaibli  la  réputation 
du  célèbre  médailliste.  Les  Mé- 
moires devaient  être  Clément 
élagués  et  dépouillés  de  détails 
inutiles,  ennuyeux^  et  quelque* 
fois  même  peu  convenables. 

*  DU  VAL  (  L'abbé  Pierre  ) , 
professeur  de  philosophie,  adnd- 
nistrateur  du  collège  d'Harcourt, 


ancien  recteur  de  l'uni 
Paris  ^  né  en  Normal 
1730,  mort  dans  un  s 
la  même  province  en 
laissé  unEssai  sur  diffén 
de  philosophie  y  Paris,  ' 
1â;  \  Réflexions  sur  le  s^ 
la  nature,  1770;  |  LaNou 
losophie  àvaU'teau,  17 

*  DUVAL  (C.-F.-M. 
à  La  Gueixhe,  ensuite  ju| 
bnnal  du  district  de  ce  n 
puté  d'Ille-et-Vilaine  à  la 
tion,  y  vota  la  mort  de  Lo 
C'est  sous  son  nom  que 
**  Journal  des  Hommes 
consacré  à  la  propagation 
cipes  jacobins^  appelé  d 
*  Journal  des  Tigres  ".  D 
tint  depuis  une   place  i 
droits  réunis. 

*  DUVAL -Pyrau,  eo 

Sue,  né  vers  1750,  dans 
e|  Liège,  mort    dans    j 
nières    années  du  xviii' 
conseiller  de  la  cour  du  lai 
et  prince  de  Hesse-Hon 
membre  de  plusieurs  ac 
et  sociétés  littéraires,  n'es 
que  commeauteur  de  difl^* 
vrages  au  moyens  desqueL 
tendait  propager  l'esprit  < 
rance  et  les  principes  d'hu 
chez  les  nations  voisines 
citerons  entre  autres  :  |  y^c< 
la  religion  et  des  rangs , 
fort,  inSyinS''}  ]  Catéchi 
fhàmnie  social,  Francfort 
Mein,  1776,  in-8%  traduit  ( 
mand  la  même  année;  |  A 
et  Aeiads,  YVerdun ,  1 777  e 
ces  deux  ouvrages,  qui  fc 
chacun  1  vol.  in-8®,  sont  éc 

Ïirose  ;  ils  ont  été  comparés 
isaire  ",  auquel  ils  sont  inf^ 
sous   le  rapport  du  style , 
qu'ib  sui'passent  par  rappo 
solidité  des  raisonnemen».  1 
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Duval-Pyrau  a  aus6i  publié  les 
Éloges  historiques  de  Nicolas 
Sahlgren,  Francfort-sur-le-Mêin, 
1778,  iii-4",  et  deJonas  Alstro- 
mei-,  Berlin,  1784,  in-8^ 

♦  PUVAU    (Auguste),  bota- 
niste, né  à  Tours  le  14  janviei' 
1 771 ,  mort  le  8  janviei*  1 831 ,  à  sa 
teiTe  de  La  Farinièi'e ,  émigra  et 
parcourut  F  Allemagne  jusqu'en 
1803.  C'est  alors  ou'il  publia  la 
Traduction  des  "^Nouveaux  dia- 
logues des  dieux"  deWicland, 
/1796,  et  de  ''la  Macrobiotique  ou 
l'Art  de  prolonger  la  vie"  d'Hu- 
feland,  2  vol.  in-S*» ,  1798.  Pré- 
cepteur du  jeune  Pen^egaux,  il  le 
guida  dans  ses  voyages  en  Suisse, 
passa  l'année  1804  à  Genève,  ren- 
tra définitivement  dans  sa  patrie 
l'année  suivante,  et  vint  s'établir 
près  de  Tom's,  d'oùM.Mounier , 
qui  avait  été  son  disciple  à  Wei- 
mar,  l'appela  en  1810  poui*étre 
attaché  au  cabinet  de  Buonaparte. 
Duvau  fut  depuis  secrétaire-gé- 
néral de  l'intendance    des  bâti- 
ments, jusqu'en  1850.  On  doit  à 
cet  écrivain   un    grand  nombre 
de  Mémoires  sur  rhistoirc  natu- 
relle ,  sur  la  botanique  en  paiti- 
culier,  la  plupart  des  Notices  sur 
les  savants  allemands,  et  plusieui's 
Articles  concernant  les  botanistes 
dans  la  "  Biographie  universelle* 
deMichaud. 

♦  DUVAUCEL  (Charles) ,  as- 
ti'onome,  né  à  Paris  le  5  avril 
1734,  mort  à  Evreux  en  1820, 
âgé  de  86  ans ,  fut  l'ami  de  La- 
lande  ,  avec  lequel  il  travailla 
long-temps.  Louis  XV  ayant  té- 
moigoé  le  désir  de  savoir  l'épo- 
que où  l'on  aurait  à  Paris  une 
éclipse  totale  de  soleil,  Duvauccl, 
surPinvitatiou  de  Lalande,  entre- 
prit ce  travail j mais,  de  1767  à 
1900,  il  ne  ti^ouva  pas  une  éclipse 


totale  de  soleil  à  Paris.  On  a  in- 
séré la  dernière  partie  de  ces  cal- 
culs dans  l'^Art  de  vérifier  les 
dates*  (édition  de  1783).  Pen- 
dant plusieurs  années ,  l)uvaucel 
a  composé  les  cartes  des  éclipses 
pour  la  ''Connaissance  des  temps**. 
En  1790,  il  fut  élu  maire  f  E- 


vreux;  mais  deux  ans  après ,  il  se 
démit  de  cette  place.  Le  â4  mai 
1796,  il    devint    correspondailt 
de  l'académie  des  sciences,  et  le 
!^  novembre  il  fut  admis  avec  le 
même  titre  à  l'Institut,  section 
d'astronomie.  U  présenta  à  la  pre- 
mière de  ces  sociétés  savantes  des 
Mémoires  de  mathématiques  et  d*t 
physique  j  qu'on  trouve  dans  les 
*" Mémoires  présentés*  (de  l'aca- 
démie, t.  5,  Paris,  1798,  in^*). 
*  DUVAUCEL  (Alfred) ,  voya- 
geur-naturaliste, gendre  et  élève 
du  célèbre  Cuvier,  mort  à  Ma- 
dras vers  la  fin  d'août  I8â4,  ser- 
vit d'abord  dans  l'armée  française, 
et  partit  en  1818,  comme  natura- 
liste du  roi,  pour  Calcutta,  con- 
trée qu'il  explora  de  concert  avec 
Diard.  De  précieuses  collections , 
fruit  de  6QS  recherches  dans  difBé- 
rentes  parties  de  l'Inde,  enrichi- 
rent le  Muséum  pendant  les  an- 
nées   18â0   et   iBâI.    Duvauccl 
avait  résolu  de  visiter  le  Naupaul  j 
mais  les  événements  politiques  le 
contraignirent  à  borner  ses  excur- 
sions, durant  les  années  suivantes, 
au    territoire  de  Benai^ès   et  de 
Katmendos.  U  poursuivait  ses  in- 
fatigables recherches  au  milieu  de 
pérfls  inouïs,  lorsqu'il  fut  atteint 
d'une  fièvre  des  bois  au  Sylhet , 
dont  il  avait  franchi  les  frontières 
pour  visiter  la  caverne  de  Bhu- 
nava,  où  nul  Européen  n'avait- 
encore  pénéU-é.  Victime  de  sou 
zèle,  il  termina  sa  carrière  à  l'âge 
de  31  ans.  On  trouve  dans  la  ''Re- 
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vue  encyclopédique*,  tome  10 ,  pendant   le<|uel   il  rédigea  oae 

page  475^  et  tome  21 ,  page  257  ,  l^ie  de  Voltaire. Cet  ouvrage,  dont 

sa  Bayante  Description  de  la  ca-  le  lieutenant  de  police  Lenoir 

ifeme  de  Cossya ,  et  des  extraits  avait  cru    devoir  empêcher    la 

de  ses  Lettres.  Une  Notice  a  été  publication,  en  gardant  le  manus- 

consacrée   à   Duvaucel    dans  le  crit ,  parut  pour  la  première  fois 

•  Journal  asiatique  ",  mai  1 825 ,  et  en  1 7Ô6,in-1 2,etfut  contrefait  sous 

il  en  a  été  publié  un  Exti-ait  sépa-  différenU  formats.  Sa  grande  vo- 

ré,  Paris,  1824,  in-8*  de  24  pages,  gue  ayant  donné  l'éveil  aux  évé-. 

*  DUVERGIERdeHauranne,  ques,  le  clergé  de  France  porta 
membre  de  la  chambre  des  dé-  plainte  au  roi  par  l'organe  du 
pûtes  et  de  la  commission  supé-  garde -des -sceaux.  «  Je  neveux 
rieure  de  l'établissement  des  inva-  point  me  m^ler  de  cela,  répondit 
lides  de  la  marine,  mourut  à  Louis  YXI^  si  Duvernet -a  tort , 
Paris  le  20  août  1831.  Pendant  on  doit  le  réfuter  :  c'est  l'oflRcc 
quinze  années  que  Duvergier  re-  des  évéques.  »  Louis  XVI  ne 
présenta  dans  nos  assemblées  lé-  songeait  pas  apparemment  que  le 
«^islatives  le  département  de  la  roi  est  l'évoque  du  dehors.  La  f^îe 

'cine-Inférieure,  il  se  fit  remar-  de  Voltaire  a  été  refondue  par 
i^'ier  par  l'empressement  avec  le-  l'auteur;  mais  la  mort  le  surprit 
quel  H  intervint  dans  les  discus-  av^nt  qu'il  eût  livré  son  livre  à 
siens  sur  les  finances,  l'adminis-  l'impression  :  il  ne  parut  qu'en 
tratiou  et  l'économie  politic^e.  1797,  in  -  8®.  On  doit  encore 
On  lui  doit  |  quelques  Èéflexwns  à  Duvernet  une  très -mauvaise 
sur  l* organisation  municipale;  \  Histoire  de  la  Sorbonne,  Paris, 
de  l'Ordre  légal  en  France  et  des  1 790,  2  vol.  in-S**. 
abus  d:  autorité,  2  vol.  in-8*,  etc.  *  DU  VOISIN  (Jean-Baptiste), 
Il  a  laissé  un  fib  qui  i*eprésente  évêque  de  Nantes ,  né  à  Laugrcs 
^  la  chambre  des  députés  les  le  16  octobre  1744,  mort  à  N  an- 
opinions  libérales  de  son  père.  tes,  le  9  juiUet  1815,  fit  avec  suc- 

*  DUVERNET  (T.-J.),  ecclé-  ces  ses  premières  études  dans  le 
siastique  français ,  mort  à  la  mai-  collège  desjésuites  de  sa  villenatale. 
son  des  Carmes  à  Paris ,  vers  1 796,  Montmorin  ,  frappé  du  talent  que 

J>ub1ia   un  écrit  anonyme  dans  le  jeune  Duvoisin  fit  paraître  dans 

equel  il  poursuivait  de  sarcasmes  une  thèse  qu'il  soutint  à  14  ans,  le 

Linguet ,   d'Espréménil ,    l'abbé  plaça  à  ses  fixais  à  la  petite  corn- 

Sabatier  et  autres.  Cette  brochure,  munaulé  de  Saint-Sulpice  à'Paris, 

qui  parut  en  1 781 ,  sous  le  titre  poui*  y  (aire  ses  coui's  de  philoso- 

de  Dispute  de  M.  Guillaume^  et  phie  et  de  Uiéologie.  Lorsqu'il  les 

dans   laquelle  le   gouvernement  eutachevés,ilfutjugé  capable  d'en* 

n'était  pas  ménagé ,  lui  attira  d'à-  seigner  ces  deux  sciences  au  sémi- 

bord  une  détention  de  tix)is  se-  naire  de  Saint-Nicolas- du^Char- 

maines  à  la  Bastille.  Loin  de  re-  donnet.  Après  avoir  soutenu  sa 

noncer  à  son  humeur  mordante,  thèse,  il  fut  aerégé  à  la  maison  et 

Duvernet  se  fit  mettre  de  nouveau  société  de  Sorbonne.  En  1768^  à 

à  la  Bastille  pour  avoir  critiqué  peine  âgé  de  23  ans ,  il  commen- 

le  ministère  de  Maurepas  :  cette  ça  son  cours  de  licence.  Il  le  fit 

fois  il  y  fit  un  plus  long  séjour^  avec  tçtnt    de  succès  ^  qu'il  fut 
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nommé  *"  premier  de  licence",  in-IS;  f  L'autorité  des  Uvres  dn, 

honneur  disputé  par  des   rivaux  Nouveau-Testament  contre  lès  m« 

du  plas  grand  mérite.  Avec  une  crédules j  Paris,  1775,   in-19;  | 

telle  réputation^  l'abbé  Duvoisin  U  autorité  des  Usures  de  Moïse  éta- 

ne  pouvait  manquer  d'être  bien*  bUe  et  défendue  contre  les  incré* 

tôt  employé.  On  lui  donna  une  dules,  Paris,  17T8,  in-i^  *^\  Essai 

chaire  de  Sorbpnne,    et  il  fut  polémique  sur  la  religion  natw- 


£and-vicaire  de  Laon.  Il  était  cessité  d'une  révélation^  |JDet^cm 
ns  cette  dernière  ville  lorsque  reUgione,  ad  usum  theologiœ  canu- 
les troubles  de  la  révolution  com-  didatorum,  Paris,  1785^  S  toK 
mencèrent.  Il  passa  en  Angleterre  in-8^.  Ce  sont  les  leçons  <|u'il  avait 
en  179â,  et  delà  il  vint  rejoindre  dictées  lonqu'ii  professait  en  Soiv 
l'évéque  de  Laon  à  Bruxelles,  bonne.  |  Examen  des  principes 
Obligé  de  quitter  cette  ville  lors  de  la  ré\>olution  française  ,  1795, 
de  l'invasion  delà  Bel^que  par  in-8*5  |  Défense  de  tordre  social 
les  troupes  firançaises,  il  se  retira  contre  les  principes  de  la  r^oln' 
à  Brunswick ,  où  il  trouva  dans  ses  tien  française ,  Londres ,  1 799, 
talents  les  moyens  de  subsister  in-8^.  Ce  livre  a  été  réimprimé  en 
d'une  manière  honorable.  Rentré  France  depuis  la  restauration, 
en  France  en  1801 ,  au  moment  C'est  Touvraee  où  l'abbé  Duvoisin 
où  le  concordat  venait  d'être  con-  montre  le  mieux  son  talent  et  sa 
cln,  l'abbé  Duvoisin  fut  nommé  logique  pressante.  Les  prin- 
àl'évéché  deNantes,  où  ses  ver-  cipes  qui  ont  servi  d'éléments 
tus  et  la  sagesse  de  sa  conduite  à  la  révolution  y  sont  discutés 
éteignirent  jbientôt  les  divisions*  avec  autant  de  sagacité  que  d'im- 
Tïapoléon^qui  ne  tarda  pas  à  con-  partialité.  |  Démonstration  éwut' 
naître  son  mérite,  eut  en  lui  la  eélique^  in-1â,  imprimée  deux 
plus  grande  confiance;  il  le  nom-  lois  à  Brunswick  en  1800,  réim- 
ma  conseiller  d'éUt  en  181  S.  Du-  primée  à  Paris  en  180â  et  1805. 
voisin  fut  un  des  quatre  évèques  On  trouve  à  la  suite  de  cette  der- 
nommés  pour  résider  près  du  nière  édition  un  Traité  sur  la  to- 
pape  pendant  sa  captivité  à  >Sa-  lérance.  On  remarque  dans  tous 
voue  «et  à  Fontainebleau;  il  fit  les  ouvrages  de  l'évéque  de  M  an* 
aussi  partie  d'une  commissi on  com-  tes  un  écrivain  exeixé,  un  habile 
posée  de  cardinaux  et  d'évêques  logicien  et  un  théologien  profond, 
chargés  de  donner  leurs  avis  sur  Son  style,  quoique  simple,  est  cè- 
des questions  relatives  à  la  disci-  pendant  aussi  élégant  que  le  com- 
pline  ecclésiastique.  Mais  il  n'est  porte  le  sujet ,  et  ne  manque  pas 
pas  vrai  qu'il  ait  trahi ,  dans  cette  de  chaleur.  Il  avait  été  chargé, 
assemblée,  ainsi  que  dans  le  con-  avant  la  révolution ,  par  le  clergé 
cile,  les  intérêts  de  la  religion ,  et  de  France,  de  compulser  tous  les 

3u*il  ait  approuvé  la  persécution  conciles  et  synodes  tenus  dans  les 

u  chef  de  l'Église.  Ce  prélat  a  Gaules  ,  pour  en  extraire  ot  cjui 

laissé:  I  Dissertation  critique  sur  concernait  la  discipline  de  TÉ^ise 

lavisiondeConstantinyP9iTÏs,i77Î,  gallicane.  On  ignore  jusqu'où  ce 


travail  a  été  poussé;  du  inoioa  il  dans  les  'Rerum  germanicaruia 

n'eDari«npaiii.  scriptores°  deFrélicrus,  tom,  tu, 

*  DU  VOISIN  -CU.AS  (  Alexan-  et  dans  ceux  de  Struvius,  tome  m. 

dre)^  petit-fils  par  sa  mère  du  Cette    généalogie    est    peu    ex- 

iàmeux    Calas  ,     mort    subite-  acte. 

ment,  à  Charli-es,  le  20  février  *DYZES(ComteD'ABèNE),pro- 
1832 ,  était  arrivé  dans  cette  cureor-syndic  du  département 
TÎIIe  le  17  pour  faire  représeoWr  des  Landes,  dès  le  commence- 
une  pièce  ae  sa  composition ,  in-  m£nt  de  la  révolution,  fut  député 
titulée  :  La  Veuve  Calas  chez  par  ce  mime  département,  en 
yoUairv ,  OM  un  Déjeûner  à  Fer-  Î791 ,  à  l'assemblée  législative, 
ne)'  en  1T65.  Il  avait  même  joué  Peu  remarqué  dans  cette  assem- 
le  principal  rôle  de  cette  pièce  ,  blée,il  fut  néanmoins  nomméà  la 
fixiidement  accueillie  par  le  pu-  convention  ,  au  mois  de  septcm- 
blic.  Le  chagrin  qu'il  eu  ressentit  bre  1799.  Dans  le  procès  de  Louis 
parait  avoir  hâté  sa  mort.  XVI ,  il  vota  la  mort ,  sans  appel 

DYNTEfi.    (Edmond),     ainsi  ni  sursis.  Entré  au  séoat  après  la 

nommé  du  village  de  ce  nom,  révolution   du   18  brumaire  an 

dans  la  mairie  de  Bois-le-Duc,  viii,  il  ne  cessa  d'en  faire  partie 

fut      successivement      secrétaire  que  lorsqu' en  181 'i  ce  corps  cessa 

d'Antoine,  de  Jean  IV  ,  de  Phi-  d'exister. 

lippe  I"  et  de  Philippe-le-Bon ,  *DZÉHÉBY  (Mohamed-Ben- 
ducs  de  Bourgogne  et  de  Brabant.  Ahmed  ] ,  turcoman  d'origine , 
Dégoûté  de  la  vie  de  cour,  il  né  k  Damas  le  6  octobre  13T.t, 
embrassa  l'état  ecclésiastique ,  fut  (3.de  rebi  S*,  675),  a  été  l'un 

Çourvu  d'un  canonical  de  Saint-  des  écrivains    les    plus  célèbre» 

ierre  à  Louvain ,  se  retira  en-  de  l'islamisme.  Après  avoir  fait 

suite  chez  les  chanoines  réguliers  ses  études  à  Damas,  et    voyagé 

de  Corsendonck,  près Turnhout,  dans  l'Orient,   il  dirigea  l'écoie 

et    mourut  k    Bruxelles    le    l7  des  traditions,   fondée  par  Tlia- 

f^vHer  iiiS.   Il  a  laissé  :  |  une  heo.  Dzéhéby  mourut  à  Damas 

Chronique  des  ducs  de  Lorraine  en    1347.   Parmi   les   nombreux 

et  de  Brabant,  depuis  1S81  jus-  ouvrages  qu'il   a  laissés,  on  re- 

qu'en  1443,  en  latin.  On  en  con-  marque      particulièrement     uns 

serve  l'original  h   Corsendonck,  Chronique  de   l'islamisme;  c'est 

et  plusieurs  copies  dans  différeo-  un  Dictionnaire  historique    des 

tes  maisons  des  Pays-Bas ,  entre  écrivains  musulmans  ,  divisé  par 

autres  une  avec  des  notes  de  Le  siècles  :  il  commence  à  l'an  1"  de 

Mire.  Cette  CAro/w'^Mc  mérite  de  rhégire,etfiniten7-44delaniéme 

voir  le  jour ,  à  cause  du  grand  ère.  Deux  volumes  de  cct-ouvra- 

nombre     de     pièces     originales  ge   sont  conservés  Jk    la   Biblîo- 

qn' elle  renferme,  et  des  particu-  thèque  royale  parmi    les  manu- 

larités  que  l'auteur  rapporte,  et  crits  arabes;  et  celte  de  l'Escurial, 

dont  il  a  été  témoin;^  Genealo-  en  Espagne, possèdenae  copiede 

gia .  ducum  Burfftndiœ ,  Brahan-  l'ouvrage  avec  le  Supplément  &■' 

tiœ,  etc.,  Francfort,  15S9^  et  parleçadiiiKJiohbah. 
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♦EA.CH ARD  (Jean),théologien 
anglais,  né  rers  1636,  mort  en 
1697,  était  principal  du  collège 
de  Sainte-Catberine-Hall  à  Cam- 
bridge. Auteur  médiocre,  mais 
original  et  plein  de  gaieté,  il  a  pu- 
blié :  I  en  1 670,  des  Recherches 
sur  les  causes  du  mépris  pour  le 
clereeella  religion;  \  en  1671^ 
un  Examen  de  l'état  de  nature 
de  Hobhes  et  des  Considérations 
sur  quelques  opinions  de  ce  pfu- 
losophe.LiCS  ÔEuvrcs  d'Eacbard 
ont  paru  en  1774,  3  vol.  in-13, 
avec  une  "Notice*  sur  sa  vie. 

Ë ACIDE,  roi  d'Epire,  fils 
d'Arymbas ,  fut  long-temps  privé 
de  son  royaume  par  les  intrigues 
de  Philippe,  roi  de  Macédoine, 
et  ne  le  recouvra  qu'après  la 
mort  de  ce  prince.  Dans  la  guerre 
de  la  Macédoine,  il  donna  asile 
à  A  ridée ,  ce  qui  lui  attira  avec 
Gassaçdre  une  guerre  pendant 
laquelle  il  mourut ,  Tan  31 5  avant 
J.C. 

EADMER,  ou  Edmer,  Anglais 
de  naissance ,  d'abord  moine  du 
Bec,  puis  de  Cantorbéry,  devint 
l'ami  et  le  confident  de  saint  An- 
selme, qu'il  accompagna  dans  son 
exil.  On  lui  offrit  l'évéché  de 
Saint-André  en  Ecosse.  Les  uns 
disent  qu'il  le  refusa,  les  autres 
prélendent  qu'il  l'accepta.  S'il  est 
vrai  qu'il  ait  été  évéque ,  il  faut 

r'il  ait  abdiqué  l'épiscopat  ^  car 
mourut  prieur  de  Cantorbéry 
en  1 137.  On  a  de  lui  :  |  une  Fie  de 
saint  Anselme,  divisée  en  â  livres. 
On  la  trouve  dans  les  éditions  des 
Œuvres  de  saint  Anselme,  ainsi 


EAN 

que  dans  Surius   et.  Bollandus*  | 
L'Histoire  des  nouveautéSy  c'est-à- 
dire  de  ce  qui  s'est  passé  de  plus 
considérable  dans  1  église  britan- 
nique, depuis  l'an  1066  jusqu'à 
l'an  llââ  :  elle  e^t  divisée  en  6  li- 
vres. Le  père  Gerberon  a  publié 
cette  Histoire  avec  les  notes  de 
Jean  Selden }  \  le  Livre  de  l'excel- 
lence de  la  sainte  Fierge;  \  le  Traité 
des  quatre  Vertus  (la  justice,  la 
prudence,  la  force,  la  tempérance) 
qui  ont  été  dans  Marie;  \  le  Traité 
de  la  Béatitude  y  xoxa^sé  d'après 
ce  qu'Eadmer  avait  entendu  dire 
à  saint  Anselme  sur  l'état  des  bien- 
heureux dans  le  ciel;  |  le  Traité 
des  Similitudes,  Le   fond  en  est 
aussi  de  saint  Anselme;  |  les  Fies 
de  plusieurs  saints  d'Angleterre, 
Il  y  a  encore  d'autres  ouvrages, 
d'Ëadmer  qui  n'ont  point  été  im- 
primés,  {f^qx,   Whai'ton , 'praf. 
m  tom  2  Angl.  sacr."  )  Les  écrits 
d'Ëadmer  sont  estimés  pour  Tor- 
dre et  l'exactitude  ;  le  style  en  est 
facile  et  naturel.  (  Fojr.  Ceillier, 
tom.  21 ,  pag.  349.)  -^  Il  ne  faut 
pas  le  confondre  avec  Eadmer  ou 
Ealmer,  prieur  de  Saint- Alban, 
morten980,  auquel  on  attribue  des 
Lettres,  des  Homélies,  et  5  livres 
è^ Exercices  spirituels,  (  Fqy.  Fa- 
BRicius,  "Biblioth.  latin. %  tom.  2, 
pag.  214.) 

*EANDI  (  Joseph  -  Antoine- 
François  -  Jérôme  ) ,  prédicateur , 
né  à  Saluces,  en  1735,  mort  en 
1799,  se  forma  à  l'étude  des  scien- 
ces physiques  et  mathématiques, 
sous  le  célèbre  Beccaria,  professa 
la  physique  expérimentale  à  Tu 
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rin  9  devint  membre  de  l'académie  •  Ija  Haye,  1649,  ia-1â^  |  et  un  on- 
des sciences  et  de  la  société  d'à-  vrage  anglais  intitulé  Microcos- 
grlcultm*e  de  cette  ville,  et  de  nwgraphia,  etc.,  Londres,  1628, 
plusieurs  corps  savants  d'Italie.  in-o°  :  Philip  Bliss  en  a  public 
Outre  les  iSe/Two/w  qu'il  prononça,  une  6*  édition,  Oxford,  1811  , 
il  composa  plusieurs  ouvrages  in-8®. — *Earle  (Jabez),  ministre 
8cienti6ques  et  religieux:]  Phy-  anglais  non  conformiste,  né  en 
sicœ  experimentalis  lineamerUa  1676,  mort  en  1768,  est  auteur) 
ad  Subalpinos,  qu'il  fit  en  société  d'un  Traité  des  sacrements,  ilOfl ^ 
avec  Vassali ,  Turin ,  1793,  in-8**;  in-8**  j  |  de  plusieurs  Sermons  y  \  et 
il  en  existe  une  contrejfaçon  faite  d'un  Recueil  de  poésies  anglaises 
en  1800^  |  Ragione  e  religioni;\  et  latines. — Earle  (  William-Ben- 
des  Discussions  de  principes  po-  son),  philantrope  anglais,  né  en 
litiejiuess\àes  Notices  historiques  1740,  mort  en  1796,  laissa  des 
sur  les  études  du  Père  Beccaria;  legs  (Considérables  au  bourg  de 
(  des  Mémoires  historiques,  adres-  Shaftesbury,  comté  de  Doi'set^  sa 
ses  à  Babbé,  légataire  des  manu-  patrie,  pour  la  dotation  de  plu- 
scrits  de  ce  Père.  "Les  Mémoires  sieurs  établissements  de  charité  et 
de  l'académie  de  Tmnn  *  contien-  pour  l'encouragement  de  l'agri* 
nent  de  lui  plusieui*s  Mémoires  culture  et  des  arts.  Il  publia 
intéressants.  Vassali  ,  son  neveu  aussi  une  nouvelle  édition  d'un 
et  son  élève,  publia  dans  le  ouvrage  fort  rare ,  intitulé  *Rela- 
tome  Vide  ces  ''Mémoires*,  une  tion  exacte  du  fameux  tremble^ 
"Notice  sur  sa  vie  et  ses  ouvrages*,  ment  de  terre  et  de  l'éruption  de 
Turin,  1801 ,  in-4".  l'Etna  arrivés  en  1699*,  avec  une 
•  ÉAQUE  (Eacus),  fils  de  Jupi-  Lettre  de  lui  à  lord'Lyttleton, 
ter  et  d'Egine  ,  réçna  dans  nie  renfermant  une  Description  de  la 
d'OEnone,  à  laquelle  il  donna  le  dernièi^e  éruption  du  même  vol- 
nom  de  sa  mère.  La  peste  ayant  can  en  1 766. 
dépeuplé  son  pays,  il  obtint  de  ^EàRLOM  (Richard),  dessi- 
son  père  que  les  fourmis  seraient  nateur  et  graveur  anglais,  né  dans 
changées  en  habitants,  qu'on  nom-  le  comté  de  Sommerset,  vers  1 71 8, 
ma  Myrmidons.  Son  intégrité  et  mort  à  la  fin  du  xvm*^  siècle ,  gra- 
sa  prudence  le  rendirent  si  re-  vait  à  la  manière  noire.  Son  OEu" 
commandable,  que  Pluton  l'as-  i^re,  très-considérable,  est  recher- 
socia  à  Minos  et  à  Rhadamante  chée  des  amateurs ,  surtout  les 
pour  juger  les  morts.  '  épreuves  avant  la  lettre.  Ses  priiw 
*EARLE  (John),  prélat  an-  cipales  gravures  sont:  j  La  Vierge 
glais^  né  à  Yorcken  loOl ,  mort  €iu  lapin)  \  Le  Sacrifice  d*Ahra^ 
eni  1665 ,  fot  d'abord  chapelain  et  ham'y  \  La  Madeleine  chez  le  pha- 
précepteur  du  prince  de  Galles,  risien  \  une  Sainte  famille  y  \  La 
depuis  Charles  ÏIj  puis,  à  l'époque  Vierge  dite  la  Zingarina. 
dé  la  restauration, évèque de  Wor-  "^EBBA,  aM>esse  de  Goddiu- 
cester ,  d'où  il  passa ,  en  1665 ,  au  gham ,  vivait  sur  la  fin  du  ix*  siè- 
siége  de  Salisbm*y .  On  a  de  lui:  |  une  cle.  Voyant  le  couvent  prêt  à  tom- 
TràductiorA^XmeàeV EhiliivPxtjtkiih  bër  entre  les  mains  des  Danois  , 
sous  le  titre  à'Imaso  régis  Caroli  elle  prit  un  couteau,  se  fondit  le 
in  mis  suis  œrumnis  et  solitudine  y  nez,  se  coupa  les  lèvres,  et  en. 
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g^esL  les  autres  religieuses  à  en  qui,  éveill^  ensui*saut^  reconnaît 
ire  autant.  Dans  cet  état  elles  son  ennemi.  Il  appelle  au  secours; 
attendirent  les  vainqueurs,  qui,  au  même  instant  Ebbesen  lui 
surpris  d'un  tel  spectacle,  et  pour  plonge  son  épée  dans  le  cœur.  Les 
se  venger,  mirent  le  feu  au  cou-  gardes  se  jettent  sur  le  meurtrier; 
vent ,  et  firent  périr  dans  les  flam-  mais  le  peuple,  ayant  -appris  la 
mes  toutes  ces  vertueuses  filles.  mort  du  comte  Gérard ,  immole 
"^EBBESEN  (^iels  ou  l^icolas),  tous  les  satellites  de  l'usurDateur. 
surnommé  le  "  Brutus  danois  *^  vi-  Ebbesen  coui*t  assiéger  Skander- 
vait  au  xrv*  siècle,  et  était  seignem*  berg,  uu  des  plus  forts  châteaux 
de  Tœrreriis  dans  le  Jutland.  A  de  Gérard  :  les  fils  de  celui-ci 
cette  époque ,  le  royaume  de  Da-  viennent  le  défendre  avec  une 
nemarck^  presque  tout  démem-  puissante  armée.  Us  sont  tués  pai' 
bré,  avait  perdu  son  existence  po-  Ebbesen  ;  mais  lui-même  périt  dans 
litîque.  Il  semblait  que  Texcom-  le  combat.  Cependant  il  avait 
munication ,  lancée  par  le  pape  frayé  à  Waldemar ,  fils  de  Chris- 
Jean  XXII  h  l'occasion  de  rem-  tophe  II ,  le  chemin  au  pouvoh* 
prisonncment  d'un  évéque  par  le  suprême.  Il  ne  fut  pas  difficile  à  ce 
roi,  avait  excité  contre  ce  royaume  prince  d'expulser  les  autres  tyrans, 
la  colère  divine.  Quelques-unes  et  il  régna  sous  le  nom  de  Wal- 
des  provinces  danoises  étaient  hy-  démar  IV ,  dit  le  "Restaurateur*, 
pothéquées  :  le  comte  Gérard  ae  Sans  doute  l'action  d'Ebbesen 
Holstein  avait  en  gage  le  Jutland  eutpourrésultat  de  mettre  fin  à  la 
et  la  Fionie,  ou  il  r^nait  comme  guerre  civile,  et  de  rendre  à  un 
souverain ,  et  tenait  prisonnier  le  prince  légitime  le  domaine  de  ses 
fils  aîné  de  Christophe  II,  qui  aïeux  :  mais  la  religion  ne  doit- 
avait  en  vain  essayé  de  reprenare  elle  pas  gémir  d'un  meurtre ,  qud- 
le  pouvoir  suprême.  Au  milieu  de  que  excusables  que  semblent  ses 
cette  anarchie,  Niels  Ebbesen,  at-  motifs  ,  alors  surtout  que  la  mort 
taché  à  la  dynastie  de  ses  maîtres  est  donnée  ,  non  dans  un  combat 
légitimes^  mit  le  siège  devant  les  ou  les  périls  sont  égaux ,  à  un  en« 
châteaux  du  comte  Gérard.  Celui-  nemi  sans  défense?  Plusieurs  po$- 
cî  ^  ayant  réuni  une  armée  de  dix  tes  danois  ont  célébré  l'action 
iBÎlle  combattants,  mande  Ebbe-  d'Ebbesen  )  elle  a  fourni  le  sujet 
sen,  en  lui  accordant  un  sauf-  d'unetragédie  àSander,  etMalie- 
oonduit.  Il  se  présente,  et  Gérard  Brun  lui  a  consacré  une  Ode, 
lui  ordonne  de  lui  pister  foi  et  en  1813. 
hommage,  a  Je  ne  vous    crains        EBBON ,  né  d'une  famille  obs- 

Sas,  lui  répond  Ebb^en;  je  vous  cure,  devint  fi*ère  de  lait  et  con- 
éclare  la  guerre ,  et  je  vous  jure  disciple  de  Louis-le-Débonnaire^ 
qnejevous  combattrai  personnelle-  qui  le  fit  son  bibliothécaire,  et  le 
ment  partout  où  je  vous  trouve-  plaça  sur  le  siège  de  Reims.  Eb- 
rai.  »  Le  comte,  étonné  de  ce  cou-  non  conçut  le  dessein  de  travail- 
rage  ,  laissa  partir  libre  Ebbesen.  1er  à  la  conversion  des  peuples  du 
Peu  de  temps  après  celui-ci  re-  DanemarcL,  et  fit  approuver  sa 
vient  pendant  la  nuit,  à  la  tête  de  résolution  au  pape  Pascal ,  qui  le 
soixante  hommes,  et  s'introduit  nomma  son  légat.  Sa  mission  ayant 
seul  dans  l'appartement  du  comte,  été  infructueuse ,  il  revint  en  Fran* 

r 
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ce^  et  se  mit  à  la  t&te  des  factieux  écrits  théologiques. — Ou  cite  en^ 

qui  déposèi*ent  Louis  «le- Bébon-  core  Ebeling  (  Christian  ),  pro- 

naîre.  H  prononça  lai-méme  la  £esseur  à  Rinteln,  mort  en  1716, 

sentence  qui  déclarait  la  déchéance  ainsi  qu^un  autre  Ebeling  (Frid.]^ 

de  ce  malheureox  prince ,  et  lui  pasteur  à  Halberstadt,  mort  en 

an*acha  les  marques  de  la  dignité  1785,    conmie    auteurs    d'écrits 

royale.   Ce  moparque  étant   re-  théologiques  peu  importants.  -— 

monté  sur  le  trône ,  Ebbon  fut  *  Ebeling  (Jean-Georges) ,  maître 

enfermé  dans    le  monastère  de  de  chapelle  à  Berlin ,  a  composé 

Fulde.  Conduit^  en  835,  au  sy-  plusieurs  Pièces  de  musique^  im- 

node  de  Thionville  y  il  eut  la  no-  primées  à  Berlin  et  à  Stettin  de 

Ue  franchise  de  se  déclarer  cou-  t66S  à  1 669. 

pable  envers  son  roi  l^itime,  et  *£BELING,  littérateur  alle« 

indigne  de  continuer  ses  fonctions  mand,  né  à  Carmissen  en  1741^ 

dans  l'épiscopat.  Après  la  mort  mort  à  Hambourg  en  1817,  eil 


PariSy  Fan  847,  et  ayant  refusé  d'y  Description  du  rqyaume  de  Ma^ 

ocnuparaitre,  il  encourut  l'indi-  jonfue  ;  |  de  plusieurs  Essais  de 

J nation  de  ce  prince,  et  fut  obligé  poésie  ,    insérés  dans    différents 

e  86  retirer  auprcs  de  Louis ,  roi  écrits  périodiques  ^  |  et  de  plusieun 

de  Bavière  ^  qui  lui  donna  Févè-  Traductions  ae  Voyages. 

ché  de  Hild^heim,  où  il  mourut  *  E6ER   (Paul)^,^  théologien 

en  8$1 .  C'était  un  prélat  difficile  protestant ,  pasteur    de  l'église 

àdéBnirpar  ses  qualités  opposées,  de  Wittemberg,  né  i  Ritzingen 

n  fut  successirement  courtisan  as-  en  Franconie ,  l'an  1 51 1 ,  fut  le 

sidu,  missionnaire  «élé^  et  enfi(i  seaétaire  intime  de  Melanchtoa , 

chef  de  parti.  assista  en  1541    au  coUoque  de 

EBED-Jesu  ,    patriarche    de  Worms,  et  mourut  en  1 569.  On  a 

Muzal  en  Assyrie,  vint  à  Rome  en  de  lui  j  |  Expositio  Evangelionun 

156â  abjurer  la  doctrine  de  Nés-  dominicalium  y    |     CcUendarium 

torius  ^  et  le  pape  ï^ie  lY  l'honora  /u^orzc^ Wittemberg,  1 551 ,  in-4^; 

du  "pallium*,  après  l'avoir  enga^  [  un  ouvrage  latin  qui  a  été  tra* 

gé  à  taire  observer  les  décisions  du  duit  en  français  sous  ce  titre  i 

concile  de  Trente  dans  les  pays  EUU  de  la  religion  et  république 

de  sa  Juridiction.  du  peuple  judaïque  depuis  sonreh 

*ËB£LIN$^  ( Jean*Thiern-Phi-  tour  de  Babvlone  à  Jérusalem  » 

lîppe-Chnstophe)>  médecin ^  né  Genève,  1561 ,  1565,  in-^^j  |  et 

à  £unebotti^  en  1753,  mort  ea  des  Hymnes  en  aUemand. 

1795,  a  traduit  en  allemand  |  les  "^EBERHARD  ou  Ëveard^  sur* 

^YoyagesdeSonnerat  en  Guinée",  nommé  *  Graecista**,  du  titre  d'un 

Leijp»ick,  1777,  in-4^; Iles** Voya-  de    ses    ouvrages,    né    à    Bé^ 

ges  de  Béniouwki'',|et  un  grand  thune  en  Artois  vers  11S4,  est 

aoiùbre  d'autres  ouvrages.— ^Ebc-  auteur  de  plusieurs  ouvrages  de 

UHG    (Jean-Juste),   son    frère,  grammaire  et    de    controverse» 

nort  en  1Y83 ,    surintendant  à  dont  deux  seulement  ont  été  im* 

iMneboorg,    a   laissé    quelques  primés  ^  savoir  :  |  Grcecismus  de 
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figuris  et  octo  partibus  orationis  ,  à  Gottingue ,  et  laissa  :  (  Descnp' 
sive  grammaticœ  regulœ  versibus  tion  d^une  nouvelle  planchette , 
latinis  explicatce,  Lyon ,  1483  ou  en  allemand ,  Halle  ,  1753,  in-8% 
1493  et  1490,  in-4**, Paris,  1487,  avec  4  planches;  |  de  Transpop- 
in-fol.  ;  I  Anti'hœresis ,  inséré  dans  tutore  noi^oque  ejusdem  usa  y  GoU 
le  *  Recueil"  de  J.  Gretser,* Trias  tinguc,  1754,  in-4**;  |  Descrip^ 
scriptorunt  adversos  valdensiam  tion  des  environs  de  Gottingue  y 
sectam",  Ingolstadt,1614,  in-4*  ,  1760,  in-8**,  avec  deux  cartes;  | 
dans  le  tome  1â  des  **  J.  Gresterii  et  une  Traduction  en  allemand 
opéra  omnia  " ,  et  dans  la  *Biblio-  d'un  ouvrage  français  intitulé 
theca  Patrum*,  édition  de  Lyon  et  *£s$ais  sur  Fart  de  la  guerre,  et  Re- 
de  Cologne.  —  Plusieurs  autres  cherches  sur  les  causes  de  la  supé- 
écri  vains  du  nom  d'ËBERHARD  ou  riorité  dé  l'attaque  sur  la  défense*^ 
Eberhaudus  sont  mentionnés  dans  Gottingue^  1757,  grand  in-8*  , 
l'ouvra ge  de  J.-A.  Fabricius  sur  avec  8  planches. 
les  auteurs  du  moyen  âge.  "^^EBÉRHARD  (  Jean-Henri  ), 
■  *EBERflARD  de  FREsin geit  ,  professeur  de  droit  public  et  féo- 
écrivain  duxii"  au  xiii'  siècle^  est  dal  à  Herborn  et  à  Gothen,  biblio- 
auteur  d'un  traité  deMensurafis-  thécaire  au  gymnase  de  Gobourg, 
iularum  y  que  Gcrbert  a  inséré  né  en  1 743 ,  mort  en  1 77S ,  publia 
dans  le  â*  vol.  de  sa  '^Collection  "  en  allemand  :  |  un  DictionneUre 
des  écrivains  ecclésiastiques  sur  la  critique  de  jurisprudence  y  Franc- 
musique.  Ce  traité  est  suivi  d'un  fort,  1769,  1771,  in-8*j  |  Des 
fragment  intitulé  Régula  adfun-  notices  hebdomadaires  de  Cotheny 
dendas  notas  y  id  est  organica  tin-  du  1  •'  juillet  1 769  au  1  â  mai  1 771 , 
iinnabula.  C'est  ce  qu'on  connaît  in-4>^  ;  |  et  divers  Opuscules  de 
de  plus  ancien  sur  la  construction  circonstance.  Hfms  Dissertations  y 
des  carillons.  '  qu'il  avait  écrites  pour  l'éclaircît» 
'^EBERHARD  (Christophe),au-  sèment  du  droit  germanique , 
mônier-général.des  armées  russes  furent  imprimées  après  sa  mort, 
eu  1711  ^  mort  en  1730 ,  présenta  Francfort ,  1775  ,  in-8*. 
au  tzar  Pierre  une  méthode  nou-  *EBERHARD  (  Jc^n-Pierre  ) , 
velle  pour  la  détermination  des  professeur  de  mathématiqui»,  de 
longitudes.  Il  consigna  cette  mé-  physique  ei  de  médecine  à  l'uni- 
thode  dans  un  ouvrage  intitulé  :  vewité  de  Halle,  né  en17S7 ,  mort 
Specimentheoriœmagneticœyeic,,  en  1779,  est  auteur  d'an  assez 
Leipsick,  1 7S0,  in-4" ,  figures.  On  grand  nombre  d'ouvrages  en  alle- 
a  encore  de  cet  auteur  un  écrit  en  mand  ^  les  principaux  sont  :  | 
allemandsur  l'état  des  prisonniers  Traité  sur  r origine  des  perles  y 
suédois  en  Russie.  Il  avait  été  Halle,  1750,  in-8*;  |  Principes 
chargé  par  le  tzar  PieiTe  d'aller  élémentaires  de  Physique  y  ibid. , 
reconnaître  les  côtes  de VAméri-  1753,  m-^ *y\ Mélanges^  d^ histoire 
que  ;  mais  la  mort  de  ce  prince  naturelle ,  de  médecine  et  de 
arrêta  l'exécution  de  cette  entre-  morale,  ibid. ,  1769 ,  3  vol.  in-S', 
prise.  -^  *EBERaàRD  (Jean-Paul) ,  |  et  divers  Traités  de  MaXhéma^ 
nls  du  précédent,  habile  architec-  tiques ,  appliqués  à  l'optique ,  a  la 
te  ,  né  en  1733  à  Altona,  mort  en  gnomon ique ,  à  la  construction 
1795;  pix>fe$sa  les  mathématiques  des  moulins  et  des  nuichines  iié% 
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mande*    de  M>n    ami  Nicolafiî.  lei  preuve»  de  ce  célèbre  conttfo- 

^SBEALE(Adam)y  peintre,  né  versiste,  et  d'îaoler  des  proposi- 

k  Aîx-la-Gkapelle  y  en  1805,  mort  tiens  pour  pouvoir  les  combattre 

)e  f8  avril   185â  ,   Ait   d'abord  avec  ^une  espèce  d'avantage.  Eber- 

apprenti  coutelier;  mats,  dominé  mann  a  encore  publié d'exceUenta 

S ar  le  sentiment  des  beaux -arts,  ouvrages  de  controverse  contre 
obtint  de  son  père  d'être  envoyé  Georges  Galiste ,  Hermann  Coria- 
h  l^cadémie  deDusseldorf.  Ce  rat  nus ,  Jean  Musseus ,  professeur 
là  qu'il  attira  l'attention  de  Corné-  d'Iéna ,  etc. 
lius,  directeur  de  cet  établissement.  EBERT  (Théodore),  profes- 
sa première  production  fut  un  seur  k  Francfort-sur-rOder,  dans 
Christ  au  tombeau,  composition  le  xvii*  siècle ,  fl^est  fait  un  nom 
pleine  de  profondeur.  lx)rsque  par  ses  ouvrages.  Les  principaux 
Gomélius  fut  nommé  directeur  de  sont  :  |  Chronologia  prœcmuorum 
l'académie  de  Munich,  en  i8S5,  Hnguoi  sanciœ  doctorum;  \  Eiogia 
son  élève  le  suivit  ,  s'appliqua  juriseônsuUorum  et  poUHoomm 
avec  succès  à  la  peinture  a  fres-  centum  illustrium ,  qui  hebneam 
que,  et  peignit  le  Piafond  du  noa«  lingudm  et  reliquas  orientales  ex^ 
Tel  •Odeum*  de  cette  ville.  Il  exé-  couierunt,  Leipsick ,  16S8,  iu-8*j 
cula  aussi  une  des  grandes  fres<|ues  |  Poetica  hebralca^  ibid.  ,  1638, 

3 ni  décorent  les  arcades  des  ]ar»  in-8*.  Ces  livres  renfeiment  beau- 

itts  du  palais,  et  dont  le  sujet  est  coup  de  choses  savantes  ,  et  peu 

Maximraen  investi  de  la  dignité  agréables,  excepté  pour  les  né* 

éP électeur.  Mécontent  lui-même  braïsants. 

de  ce  do'nier  ouvrage,  Eberle  do-         *  EBERT  (  Jean  -  Amoldt  )  , 

vhit  triste,  soucieux,  et  entreprit,  professeur     à    Finstitut    carolfai 

en  f  M9 ,  pour  dissiper  sa  mélan-  a  Brunsvrick ,  né  k  Hambourg  m 

colle,  un  voyage  à  Rome,  oà  il  1795,  mort  le  19  màrsl79S,  est 

continua  ses  études,  mais  avec  si  auteur  de  plusieurs  Dmductions 

peu  de  satisfaction  pour  lui-méi^e,  «demandes  :    |'   Traduction    des 

qu'il  détruisit  ses  ouvrages.  Corné-  "Nuits  dToung* ,  estimée ,  avec 

lius  le  pressait  vivement  de  rêve-  des  Notes  y  Leipsick ,  1790,  1793, 

nir  dans  sapaU'ie,  pour  décorer  le  5  vol.  in-8**j  |  Traduction  de  la 

salon  du  nouveau  palais  de  cette  tragédie  anglaise  de  ^'Léonidas'*  de 

ville,  lorscrue  la  mort  l'enleva.  Glover,  Hambourg,  1778,  in-8^ 

EBERM  AUN  (  Vite  ) ,  jésuite ,  |  Il  a  aussi  donné  des  Morceaux  de 

né  k  Hentweisdorff ,  dans  1  évèché  poésie  fy-riçue ,  et  quelques  EpU 

de  Bamberg,  en  1597,  enseigna  «nef,  parmi  lesquelles  on  distingue 

avec  réputation  les  belles-lettres,  celle  a  Conrad  Arnold  Schmidt, 

la  philosophie  et  la  théologie  à  imprimée  séparément,  Brunswick, 

Mayence  et  à  Wurtzbourç,  fut  1775,  in-S*^ 
recteur  du  séminaire  de  Ftude,  et       ^  EBERT  (Jean-Jacques),  pro-* 


mourut  i  Mayence  le  8  avril  1679.  fesseur  de  philosophie  et  de 

Il  a  publié  Bellarmini  conirover-  thématiques  à  Wittemba^y  né  à 

site   nnndiceUœ  ,    Wurtzbourg  ,  Breslau  en  175T ,  mort  le  18  mars 

1661,  in.4*.  n  y  montre  que  la  1805,  a  publié  les  ouvrages  sui* 

manière  des  hérétiques ,  en  répon^  vantsj:  |  Levons  dePhilosophie  et  de 

dant  à  Bdlarmin ,  est  de  tronquer  nuUhématiquespourleshmiêeschi^ 
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«f  ,Fr»]d^Tt,1TT3jin'8*, 'i'idi-    compoa  loa  Avancilc.  ]  l'a  4» 
ion,  V^i\^l"v'gé  des  principe!    ciplea  d'Ebion  luèlaieiit  les  pi^ 
de  L^u/ue,   5*   éditiou,  1790;  j     ceples  de  la  religion   chrétiena* 
Abrégé  des  principet  de  Phjrsique,    avec  le  judaïime.  Ui  obtervùrat 
i'  édition,  1 803  jji^çorij  dePhr-     également  le  samedi  et  le  dimai^ 
sique  pour  la  ieuiusse , 'Leip&ioL ,     chc.   Us  célébraient  tous  les  «u 
1793,   S*  ^dilroa,  3  vol.  iu-ô";  j     leuTsm^sièresavecdupainaiymB, 
ÉlémenU  des  principales  parties    Ils  sebaigDaienttouslesjouracom- 
d£  la  Philosophie  pratique ,  Leip-    me  les  Jui&,  et  révéraient  Jéni«- 
sick,  nS^iio-S";  I  Entretiens  sur    lem  comme  la  maison  de  Dieu.  Ces 
les  principales  merveilles  de  la  na-    bérétiquca  ne  coniiaisMient  point 
(ure,    1"  vol.,  Leipsick,  1T84,     d'autre  évangile  que  celui  de soiot 
ia-Z" ■,\Loisin  d'un  père,  consa-    Mathieu,   qu'ils  avaient    eu  hé- 
cre's   à    l'instruction   de  saJUle,     bi-«u,  mais   coiTompu  et  mutilé. 
.Leipsick,  1795,  m^"  ■,\  Journal    lU  rejetaient  le  reste  du  Nouve»ti- 
pour  V instruction  des  jeunes  do-    Tettament ,  et  surtout  le*  Epitraa 
mes,  1794,  à180f.  Son  enseigna-    de  uint  Paul,  regardant  cetapAtie 
ment  et  ses  ouvrages,  toiu  conia-    comme  un  apostat  de  la  loi.   Ik 
honoraient  les  ancienspatriandtc^ 
mais 'il  s  méprisaient  les  prophètCL 
La  vie  det  premiers  ébionite*  toi , 
dil^m ,  «MCI  uge ,  celle  des  der> 
niera  fort  dér^Iée.  Ceux-ci  per- 
mettaient jk  aiwolutioa  du  ma- 
riage et  la  pluralité  des  ièmnOT. 
ija  ébioniles  reconnaissaient  J.-C. 
pour  le  messie  :  ils  voyaient  donc 
en  lui  les  principaux  caractèra 
sous  lesquels  il  avait  été  annoncé 
par  les  prophètes.  On  as  Ibs  ac- 
cuse   point   d'avoir    révoqué  tm 
doute  les  miracles  de  J.-C,  ai 
sa  mort,  ni  sa  résurrection.  Saint 
£piphane  atteste,    au  contraire, 
qu'ils  admetlaieni  tous  ces  ikits  e»- 
sentiels.  Ils  étaient  cependant  nés 
daas  la  Judée,  avant  la  destnictioB 
de  Jérusalem  1  plusieurs  avaient 
,    été  sur  le  lien  on  ces  bits  délaient 
.    passés;  ils  avaient  eu  la  bcilité  de 
les  véri&er. 
I  *  £B1P AN ,  savant  prélat  arnié- 

Dieu'  an  tii*  siècle ,  est  aoteàr  \ 
d'uaaBistoire  d'Ephèse;  \  àeCoH^ 
mtntmùts  m  les  Psaumes  de  Da- 
.   vid  et  les  Proverbes  de  SalMnon  ; 
bérélique  et  contre  son  premier    |  d'une  Histoire  du  monastère  dm 
miitrt  Cériotlie,  que  sunt  Jean    CLifi  )  de  denx  HoméUei  tmt  1« 
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uaissanceetlebaptèmedÊj.-G.^et  mis  dans  un  monastère.  Ebroin 

d'un  Discours  sur  la  divinité  de  contraignit  ensuite ,  les  aimes  à  la 

J.'C. ,  ouvrages  conservés  en  ma-  main ,  Thierri  à  le  recevoir  pour 

nuscrit  partie  dans  la  bibliothèque  son  maire  du  palais.  Il  çagna  les 

«mbroisienne  de  Milan^  partie  dans  .grands  de  Neustrie  et  de  Bour- 

celle  du  Vatican.  gogne,  et  renvoya  son  faux  CJo- 

ËBROIN  y  maire  du  palais  de  "vb ,  dont  il  n'avait  pl«s  besoin. 

<}lotaire  III  et   de  Thierri  P' ,  Sa  tyrannie  n'eut  plus  de  bornes  ; 

homme  ambitieux ,  fier ,  entre-  tous  les  gens  de  bien  en  furent 

prenant ,  parvint  à  ce  poste  par  les  victimes.  .Les  Neustriens ,  ac- 

ses   intrigues  et  par  son  hypo-  câblés  de  son  joug  affreux ,  déser- 

crisie.  Les  espérances  que  ses  ver-  taient  leur  pays  ;  l'Aquitaine  se 

tus  apparentes  avaient  données  détacha  de  la  France  ;  i'Austrasie 

se  démentirent  bientôt.  Demeuré  refusa  de  le  reconnaître ,   et  se 

seul  maître,  parla  retraite  de  la  nomma  deux  maires  du  palais  , 

.reine  Bathilde ,  il  ne  contraignit  qu'Ebroin    eut   le    bonheur    de 

plus  son  orgueil,  son  avarice,  sa  vaincre  à  la  bataille  de  Leucofas. 

perfidie.  Il  ravissait  les  biens ,  il  Enfin  un  seigneui* ,  nommé  Her- 

otait  les  charges,  il  chassait  les  manfroi,    qu'il   menaçait  de   la 

çrands  qui  étaient  à  la  cour ,  et  mort ,  après  l'avoir  dépouillé  de 

.oéfendait  aux  autres   d'y   venir  ses  biens ,  tua  le  tyran  en  681  , 

sans  sa  permission.  Api^ès  la  mort  les  uns  disent  dans  son  lit ,  les 

deCiotaire,  en  670,  il  mit  Thierri  autres  à  la  sortie  de  son  palais, 

aur  le  trône  ;  mais  la  haine  que  les  C'est  sous  ce  ministre  que  com.^ 

^eigneun  avaient  pour  le  ministre  mença  l'usage  ou  plutôt  le  mons- 

rejaillit  sur  le  roi.  Ils  donnèrent  trueux  abus  de  donner  à  titre  de 

la  couronne  à  Childéric  II ,  firent  précaire  les  biens  ecclésiastiques 

(ondre  Thierri  et  Ebroin  ,  et  les  a  des  seigneurs  laïques ,  sous  To- 

enfermèi^ent  dans  des  monastères,  bligation  du  sei*vice  militaire. 

On  eût  &it  mourir  Ebroin  sans  la  ECC  ARD  y  [ou  plutôt  Eckhard] 
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part  de  ce  méchant  homme  en  Leibiùtz.  U  devint ,  par  le  crédit 
blâmant  ses  injustices.  Childéric  de  cet  homme  célèbre ,  professeur 
étant  mort  en  673 ,  Thierri  fut  en  histoire  a  Helmstadt.  Après  la 
replacé  sur  le  trône  ,  et  prit  Leu-  mort  de  ce  philosophe ,  il  eut  une 
dèsepom*  maire  du  palais. Ebroin,  chaire  à  Hanovre;  mais  les  dettes 
s'étant.échappé  de  son  monastère^  qu'il  contracta  dans  ce  nouveau 
fit  assassiner  Leudèse ,  supposa  un  séjour  l'obligèrent  de  le  quitter 
€lovis  ,  qu'il  disait  être  fils  de  en  1733.  L'année  d'après ,  il  em- 
Clotaire  UI ,  força  les  peuples  de  brassa  la  religion  catholique  à  Go- 
lui  fréter  serment  de  ndéUté,  et  logne.  [  Le  pape  Innocent  XIII 
ravarea  les  terres  de  ceux  qui  lai  ressentit  une  si  vive  joie  pour  la 
résistèrent.  La  ville  4'A.utun  fut  conversion  de  cesavant,qu  il  don- 
assiégée.  L'évéque  Léger  eut  les  na  ordre  à  son  légat  auprâdel'em- 
.yeux  crevés  pai*  ordre  d'Ebroin,  pereur  de  lui  procurei'  une  place, 
à  qui  il  avait  sauyé  la  vic^  et  fut  Or.  lui  donna  le  choix  de  Vienne, 
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Passcaa  ou  Wurtzbourg;  et  Ec-  Historia    genealogica  pnncipum 

cai'd  préféra  cette  dernière  ville.]  Saxoniœ   superioris ,    Leipsick  , 

Il  y  remplit,  avec  distinction  les  ITSâ^in-fol. ,  etc. 
charges  de  conseiller  épiscopal,        EGGHELLENSIS  (Abraham) , 

d'historiographe^  d'archiviste  et  savant  maronite,  professeur  des 

de  bibliothécaire.  Il  y  mourut  en  langues  syriaque  et  arabe  au  collège 

1750  9  à  56  ans ,  après  avoii*  été  royal  à  Paris ,  où  le  célèbre  Le  J^y 

anobli  par  l'empereur.  On  doit  k  l'avait  appelé;,  étaitné  àEckel.Le 

Eccard  :  \  Corpus  hisloricum  me-  Jay  lui  donnaitparan  six  cents  écus 

dii  œvi ,  a  temporibus  CaroU  ma-  d'or,  pom*  présider  à  l'impression 


l'abbé  Lenglet ,  d'un  dés  plus  ha-  traducteurs  de  la  Bible  en  arabe, 

biles  et  des  plus  honnêtes  hommes  Ecchellensis    passa    de    Paris    à 

qu'il  y  ait  dans  l'empire ,  est  très-  Rome ,  après  avoir  obtenu  en  cette 

curieuse  et  Bien  dirigée ,  chose  ville  une  chaire  de  langues  orien- 

rare  dans  les  écrivains  allemands  :  taies.  Il  y  momnit  en  1664.  Ce  sa* 

et  ce  qui  est  encore  plus  rare ,  il  vaut   était   profondément  versé 

ne  répète  point  ce  qui  est  dans  les  dans  la  connaissance    des  livres 

autres.  »  \Leges  Francorum^  sa»  écrits  en  syriaque  et  en  ai*abe;  et, 

licce  et  Ripucuiontm ,  cum  addi-  quoique  d  autres  lui  aient  été  su- 

tionibus  regum  et  imperaiorum  va-  périeurs  dans  la  connaissance  de 

riîs  ,   Francfort,  1720^  in-fol.  ;  ces  deux  langues  ,  il  ftiut  avouei- 

recueil  non  moins  estimé  que  le  qu'il  les  possédait  très-bien.  On  a 

précédent  :  ]  De  origine  Germa--  de  lui  :    |  la  Traduction  d'arabe 

norum  eorumque  vetustissimis  mi"  en  latin  des  5"  ,  6*  et  7'  livres  des 


studii  etymolopci  Uriguce  germa-  vrage ,  dans  lequel  il  fut  aidé  par 

niccPy  etc.,  in-8^,  estimé;  |Ong7-  JeanAlphonsefiorelli,  mathéma- 

nes  Habsburgo-Austriacce ,  Leip-  ticien  célèbre ,  qui  l'orna  de  com- 

sick,  17S1  ,  in-fol.  Ce  savant  a  mentaires.  Cette  ^ery/bn  fut  im- 

abandonné  les  anciennes  idées  sur  primée  à  Florence,  avec  le  livre 

l'origine  de  la  maison  d'Autriche  :  d'Archimède  *  De  assumptis",  en 

il  s'est  attaché  à  prouver  que  les  1661  ,  in-fol.  ;   \Linguœ  syriacœ 

maisons   de    Lorraine   et   d'Au-  sivechaldaicœ  perbrevis  institutio, 

tricheviennentdelaménlesouche.  Rome,  1628^  in-12;    {Synopsis 

I  Commentarii  de  rébus  Franciœ  philosophiœ  Orientalium.j  Paris, 

crientalis  etepiscopatus  fVicebur-  1 641 ,  in-4**  j  |  Versio  Durrhamani 

gensis ,  in  quibus  regum  et  impe-  de  medicis  virlutibus  animalium , 

ratorum  Franciœ  Germaniœque  plantarum  et  grammarum  ^  Vajrïs 

festa  exponuntur  y  Wurtzbourg,  '  1647,  in-8*;  c'est  la  traduction  de 

729^  S  vol.  in-fol.;  |  Animadn  l'extrait  d'un  ouvrage  de  Sogou- 

versiones  historicœ  et  criticœ  in  by;  |  des  Ow('rag«5  de  controverse 

Scannati  diœcesim  et  hierarchiam  contre  les  protestants  ^  imprimés  à 

Jiddensem  ,   1727  ,     in  -  fol. }  \  Rome  ;    |  Eutychius  vindicatusj 
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contre  Sdden,  et  contre  Hottin-  chimie,  1800.  Ces  découvertes  et 
ger  j  auteur  d'une  Histoire  orien-  cette  chimie  sont  aussi  vieilles  que 
taie,  '•^ôl  ,  in-4*j  |  des  Remar-  le  monde;  |  un  grand    nombre 
ques  sui*  le*Gatalogiie  des  écrivains  décrits  équivoques  sur  la  Magie , 
chaldéens",  composé  par  Ebed-  iT88-179l;  {beaucoup  de  Co/tz^/- 
Jesu  y  et  publié  à  Rome  en  1653.  die^  à  la  façon  allemande. 
Elles  sont  précieuses  aux  amateurs  ËCEBOLE  ,  sophiste  de  Cou- 
de la  littérature  orientale.  |  Une  stantinople,  maître  de  rhétorique 
Edition  des   Œuvres    de    saint  de  l'empereur  Julien,  fut  toujours 
Antoine  y  abbé;|  ConcoréUanatiO'  de  la  religion  du  souverain.  Sous 
num  chrisHanaruni  onentalium  in  Constantin ,  il  se  signala  par  ses 
fideîcatholicœdogmatibuSfMsL'^en'  invectives  contre  les   dieux   des 
ce^  1665.  Il  tâche  de  concilier  les  païens;  il  déclama  depuis  pour  les 
seiitimens  des  Orientaux  avex:  ceux  mêmes  dieux ,  sous  Julien  son  dis- 
de  l'Eglise  romaine,  et  il  y  réussit  ciple.  A  la  première  nouvelle  de 
ordinairement  très  -  bien.    Léon  la  mort  de  ce  prince ,  il  joua  le 
Allatius    a  travaillé   de   concert  rôle  de  pénitent.  Enfin  il  mourut 
avec  Ecchellensis  à  ce  même  ou-  sans  reconnaîti^e  d'autre  religion 
vrage.  que  l'intérêt  présent  :  digne  mat- 
♦  ECCK  ART  AUSEN,  né  à  Mu-  tre  du  prince  hypocrite  et  apostat 
nich,  où  il  mourut  en  1803  à  55  qui,  sous  les  mêmes  rapports^  fut 
ans  ,  exerça  d'abord  la  profession  son  très-digne  disciple, 
de  jurisconsulte^  ce  qui  ne  le  con-  ECHARD  (  Jacques  ) ,  domint- 
duisit  ni  &  la  fortune  ni    à  la  nicain ,  né  à  Rouen  le  ^  septem- 
renommée.    Pour    y   parvenir,  bre  16^,  mourut  à  Paris  le  15 
Ecckartauscn  se  fit  chimiste,  phy-  mars  17^.  Il  contribua  à  illustrer 
sicien  ,   philosophe  hermétique ,  son  ordre  par  la  Bibliothèque  des  • 
moraliste,   illuminé,  journaliste  ^mcaiVtr  qu'il  a  produits,  S  voK 
et  même  di*amatiste.  Il  avait  l'art  in-fol.,  à  Paris,  le  1*'  en  1719  ,  le 
stérile  d'enfanter  chaque  mois  un  S^,  en  1721.  Le  P.  Quetif  avait 
volume  :  aussi  ses  écrits  se  mon-  travaillé  avant  lui  à  cet  ouvrage  ; 
tent-ilsàprèsdelûO.Onneconnait  mais  il  en  avait  k  peine  fait  un 
en  France  que  Dieu  l'amour  le  quart.  Cette  Bibliothèque  est  fort 
plus  pur ,  et  la  Nuée  sur  le  sono-  estimée  par  tous  les  bibliographes. 
ma/re,lepremier  naturalisé  parM.  On  y  prend  une  idée  juste  de  la 
de  Stassart ,  le  second  traduit  par  vie  et  des  ouvrages  des  écrivains 
M.Coëssin.Les  traductions  valent  dominicains  ,  de  leurs  différentes 
encore  moins  que  les  originaux,  éditions ,  et  des  bibliothèques  ou 
Les  autres  ouvrages  d'EcckarUu-  on  les  garde  en  manusciîts.  Tout 
len  sont  :  |  Discours  sur  lynfluen-  est  appuyé  sur  de  bonnes  preuves. 
ce  de  la  religion  sur  les  sciences  ^  L'auteur  donne  le  titre  de  grands 
et  des  sciences  sur  la  religion  ,  lu  honmies  à  des  personnes  très-mé- 
à  l'académie  en  présence  de  Pie  diocres;  mais  1  exagération  est  le 
VI ,  en  1 782.  C'est  le  moins  im-  défaut  de  tous  les  ouvrages  de  ce 
Itorfeit  des  écrits  de  l'auteur ,  pré-  genre.  Le  P.  Echard  avait  toutes 
cisémentparcequ'ilestlepremiei*.  les  qualités  d'un  savant  vertueux. 

iDécwis^ertès  sur  la  lumière,  l*air,  iliU  suite  de  la  Bibliôlhèaue  des 

*  feu  ,   1798-1802.  |  Nons^elie  érnwuns  de  son  ordre,  le  père 
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parla  grande  victoire  navale  rem-  qae  ce  prince  disait  que  «  ce  qu« 
portée  sur  les  Turcs  par  Juan  était  conclu  sans  Tavis  d'Eckius 
d'Autnchc.  «  était  conclu  en  vain» . 

ÉCHION ,  roi  de  Thèbcs.  Ses  ÉCHO ,  fille  de  l'Air  et  de  la 
deux  filles  se  laissèrent  immoler  Terre.  Cette  nymphe  habitait  les 
pour  apaiser  les  dieux ,  qui  affli-  bords  du  fleuve  Céphise.  Junon 
peâient  la  contrée  d'une  sécheresse  la  condamna  à  ne  répéter  que  la 
horrible.  Il  sortit  de  leurs  cen-  dernière  parole  de  ceux  qui  l'in- 
dres  deux  jeunet  hommes  couron-  terrogeaient ,  parce  qu'elle  avait 
nés, qui  célébrèrent  la  mort  gêné-  pai'lé  d'eUe  imprudemment,  et 
rcu^e  de  ces  princesses.  —  H  y  a  qu'elle  l'avait  amusée  par  des  dis- 
eu  un  autre  Échiow  ,  qui  fut  un  de  cours  agréables ,  pendant  que  Ju- 
ceux  qui  aidèrent  Cadmus  à  bâtir  piter  était  avec  ses  nymphes. 
Thèbes;  et  c'est  de  son  nom  que  Echo  voulut  se  faire  aimer  de 
les  Thébaius  ont  été  appelés  Narcisse  ;  mais ,  s  en  voyant  mé- 
«Echionides".  Prisée  ,   elle  se  retira   dans  les 

ECHIUS ,  ou  EcKTUs  (  Jean  )  ,  grottes,  dans  les  montagnes,  dans 
né  enSouabe  l'an  1-486,  professeur  les  forêts,  où  elle  séclia  de  dou- 
de  théologie  dans  l'université  d'In-  leur  ,  et  fut  métamorphosée  eu 
ffolstadt ,  signala  son  savoir  et  son    rocher. 

zèle  dans  ses  conférences  contre  *  ECRAUT,  abbé  d'Urangen, 
Luther  Carlostad ,  Mélanchton,  diocèse  de  Wurtzbourg,  vers  fan 
etc  II  se  trouva  en  1 558  à  la  diète  1 160 ,  est  cité  pour  la  iégularité 
d'ÂuFsbouEf ,  et  eu  1 541  ,à  la  con-  de  sa  conduite  et  l'étendue  de  sou 
férence  de  Ratisbonne ,  et  brilla  savoir.  On  lui  atmbue  :  \  un  livre 
dans  l'une  et  dans  l'autre.  Il  joua  sur  V Expédition  sacrée  de  Jéru- 
le  rôle  principal  dans  toutes  les  salem ,  iinséré  dans  1'  « Amplissima 
disputes  publiques  des  cathoUques  collectio  veterum  scriptorum", 
avec  les  luthériens.  Il  avait  del'é-'  tom.  V>  |  un  traité  intitulé  Za- 
rudition  de  la  mémoire,  de  la  terna  monacorum,  aié^iivllhvx- 
fecilité  de  la  pénétration,  une  thème;  |  uw  Chronique /imipri- 
logique'  précise  et  vigoureuse.  Ce  mée  par  Browar;  |  des  /W- 
savant  théologien  mourut  à  Ingol-  lies ,  à^  Sermons,  \  et  des  Let^ 
stadten  1543,  à  5T  ans.  On  a  de  ^rc;5  adre^ées  a  des  pereonnages 
lui:  I  deux  Trailés  sur  le  sacrifice  célèbres  du  temps.  -  Plusieurs 
de  Ut  Messe;  1  un  Commentaire  moines  de  Saint-Gall  ont  porte  le 
^Mr/epro«/iè/el^^g^e,1638,in^«;  nom  d'EcKART,  L un  deux,  qui 
I  des  komclics,  fso\.  in-8%  |  et  vivait  en  1040,  est  auteur  d  un 
des  Ouvrases  de  controverse.  On  poème  héroïque  mUtule  :  Gesta 
consei-veavec  une  sorte  de  respect,  fVallharii ,  et  d  un  ouvrage  d^ 
dans  le  muséum  du  collège  d'In-  Çasihus  monasteni  sancti  Galh. 
golsudt ,  la  chaire  où  il  était  assis  --Un  autre,  qui  vivait  du  temns 
In  donnant  ses  leçons.-Il  ne  faut  d'Innopent  III  et  <ie  Frédéric  II 
point  le  confondre  avec  Léonard  a  écrit  la  F2e  de  Nolkèr-le-Bè^ 
Ecliitjs,iurisconsultecclèbre,mort  gue.-Deux autres  Eckabt  étaient 
vers  l'an  1550:  ce  dernier  jouis-  de  l'ordre  de  Sain  t-Dommique.— 
$ait  d'une  si  gi-ande  réputation,  Un  troisième,  chanoine  régulier 
et  était  si  aimé  de  Charles-Quint ,    de  Saint-Victor ,  a  éait  plusieurs 
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ouvrages  de  spiritualité  que  le  P,     rum  latinitatis  auctorum  censorc  „ 
Gourdau  a  traduits.  ibîd.,  A  743,  in4*  j  etc. 

*  ^n^  à  T>rp  /  T       /i^;i-.ft.^«  \         *  ECRHARD  (Paul- Jacques  ), 

xw^l^     ^47^™^^^^^  «»î»î^^^  protestant,  né  à  îuterl 

né  à  Augsbourg  «n  1734 ,  mort  à  en  1693,  mort  en  1753,  alais- 

Paris  en  1809,   avait  acquis  par  .    ^     Descnution  de  auelouei 

son  talent   sur  le  clavecin  une  ^^l**"®    ,1  2TS     Ta  ?|"^^^* 

9UU  f  *^"*   '—     ^     Aii^«,o««*^  armes antiqnesetdemédajlles  scia- 

grande  caa>r.^  en  Allemagne ,  ^^  ^         ^^^^  ^^^  ^ 

forsq«'Uv.ntàPamen1758^^         ville  naUle  en  1788  et  en  1732; 

K^e^mlLtSà^fix,^  «  S  I  d«.Reche^«  historiée.  so«; 

m;  ucidiuiuci^        -«^«^  i^^A«,-»  le  titre  de  Duo  perantwua  ex 
dence.  I IsWiaua  ve^^^^^^  j^trebocensierutamonu- 

temps  à  1  étude  de  la  miniature.  ^^^^^  Wittemberg,  1754,  in-4^ 

*  ECKEBERT  ou  Echebert  |  ^^^  ^^.^^^^  erJe^zV/^Z/Vi/e  rfei 
(Ekbertus  Sconauçensis) ,  abbé  ;p^^„^e5(ou  Sclavons  deLusace), 
du  couvent  des  bénédictins  de  jj^j^    i^^'^  etc 

Schonau ,  diocèse  de  Trêves ,  au  *  ÉCKHARD  (Georges-Louis), 

xii'  siècle,  mort  en  1145 ,  a  écnt  .^^^^  j^  porti-aits,  né  à  Ham^ 

quelques  Opuscules,   dont  3  se  gourgen  1769,  mort  en  1794,  a 

trouvent  dans  le  tom.  7  de  la  yP^    ^^  allemand  ,  une  Notice 

•Bibliothèque  ascétique    de  dom  %s  artistes  de  Hambourg,  conmiit 

Bernard  Pez ,  bénédictin.  Supplément  au  «  Dictionnaire  de 

♦  ECKHARD  (Tobie),  philolo-  r^essli  %  Hambourg ,  1 794,  in-S*. 

Îue  et  littérateur  saxon,  né  en  «  ECRHARD  (Jean-Frédéric), 

663,  mort  en  1737,  fut  recteur  philologue  saxon ,  né  en  1733, 

du  gymnase  de  Quedlimbourç.  Il  ^ort  en  1794,  fut  recteur  du  col- 

composa  un  grand  nombre  d  ou-  \^^^  ^^  Frankehauseii  en  1748  , 

vrages  dont  nous  ne  citerons  que  directeur  et  bibliotliécaire  de  ce  • 

les  principaux  :  |  de  Dîsputatio-  l^i  d'Eisenach  depuis  1758  jus- 

nibus  academicis,  Wittemberg  ,  ^^^^^  ^793^  L^  Dictionnaire  de 

1691,  în-4%  I  Notices  des  biblio-  ^eusel  cite  de  cet  auteur  93  ou* 

thèques  publiques  de   Quedbm-  orages  ou  programmes  académî- 

bourg,   en  allemand,   1715,  m-  ^^^  et  dissertations  philologi- 

*•;  I  Non  chnsnanorum  de  Chns-  ^^^5  ^^  littéraires  j  les  principaux 

to    testimonia  ,    Qucdlimbourg ,  ^^^^  .  |  j^  Edificadone  et  orna- 

\1K/m-l*'j\Obsemationes philo-  ^/^^^  sepulchrorum  a  scnbis  et 

logicœ  ex  Anstophani  Pluto,\h,,  phansœis  instituta,  lena,  1746, 

1733,  in-4**.  in^o.  |  ^  Elegantiorum  Huera- 

*  ECKHARD  (Chrîstian-Hen-  rum  studiis  inter  chrisiianos  tem- 
ri),  né  en  1716,  professeur  d'élo-  pore  Juliani,  Eisenach,  1764,  in- 

Suence^  de  poésie  et  de  jurispru-  4*j  |  Notice  d'un  livre  rare  intitih- 
ence  à  léna,  où  il  moui^ut  en  Id  :  "Summa  Magistrutia"  ou'Pi- 
1751,  a  publié  :  I  Fita  Tohiœ  sanella*,  ibid.,  1771,  in.4^  \  No- 
Eckhardiy  léna,  1739  ,  in-4*^  J  tices  sur  des  livres  rares  du  xv* 
Introductioinremtliplomat.ypne-  siècle  ^  de  la  Bibliothèque  d  Ei- 
eipuè  germamcam^  ib. ,  1 743  et  senach ,  en  allemand^  ibid .,1775, 
1750,  in-4**:  I  Commentatio  de  in-8**j|  sur  les  Batteries  flottantes 
C.  jésinio  PolÙone  iniquo  optimo-  employées  par    César  dans  /« 

vn.  18 
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guerre  civile  y  ibid.^  1785,  in-^^  , 
en  allemand;  et  17&4^  avec  un 
Supplément;  |  sur  J.-P.  Erickj 
savantlittér.  d'Eisenach^ib. ,  1 789, 
in^^,  en  allemand;  |  des  Bibliothè- 
ques chez  les  Romains,  ibid. ,1 790, 
in-4* ,  en  allemand  ;  |  Exercita- 
Ho  critica  de  editione  librorum 
€ipad  veteres ,  ibid.,  1777,  in-4*  ; 
I  Elavius  Josephus  de  Joanne 
Baptista  testatus ,  ibid . ,  1 785 ,  in- 
4*  ;  I  la  F'ie  de  cet  historien  tra- 
duite du  grec  en  allemand,  Leip- 
Mck,  1780,  in-8^,  Eckhard  a 
fourni  des  ailicles  &  quelques 
journaux  littéraires  allemands. 

♦ECKHELL  (Joseph-Hilaire), 
célèbre  numismate,  né  le  13  jan-' 
vier  1737,  à  Entzcsfeld ,  dans 
l'Autriche  supérieure,  fit  ses  étu- 
des dans  un  collège  de  jésuites,  et 
entra  dans  cette  société.  Il  culti- 
va avec  succès  les  langues  savan- 
tes, et,  après  avoir  enseigné  pen- 
dant quelque  temps  le  latin  et  la 
rfaétoi*icrne ,  il  fut  nommé  profes- 
seur d'éloquence  à  l'université  de 
Vienne.  Un  goût  décidé  l'entraî- 
na vers  les  études  de  l'antiquité  , 
et  particulièrement  vers  la  nu- 
mismatique. Le  cabinet  des  mé- 
dailles des  jésuites^  dont  il  eut  la 
garde  après  la  mort  du  P.  Khell, 
Pttn  d^scs  confrères,  et  surtout  la 
riche  collection  de  la  bibliothè- 
que impériale,  lui  offrirent  les 
moyens  de  faire  des  recherches, 
A  la  fin  du  xviii*  siècle ,  on  n'a- 
vait pas  encore  osé  réduire  l'é- 
tude de  la  numismatique  à  un 
seul  système ,  et  la  renfermer  dans 
un  seul  corps  de  doctrine.  Le 
grand  nombre  des  monuments 
namtsm>ttiqnes  qui  nous  sont  par- 
venus, la  diversité  des  siècles  et 
des  nations  auxquels  ils  appar^ 
tiennent,  rendaient  cette  entre- 
prise    presque     insurmontable. 


Ajoutons  à  cela  la  difficulté  qu'of^ 
frait  ce  mélange  des  monuments 
apocryphes  avec  les  monuments 
authentiques  ;  car ,  outre  que  les 
peuples  anciens  eurent  aussi  leurs 
taux  monnayeurs,  l'appât  du  gain 

Sorla  plusieurs  habiles  graveui*» 
e  l'Europe  k  contrefaire  les  mo- 
numents numismatiques ,  lorsque 
le  goût  de  l'antiquité  commença  à 
revivre  chez  les  pevqples  moder- 
nes. Le  P.  EckheU  ne  ftit  pas  dé- 
couragé par  ces  obstacles;  nourri 
de  la  lecture  de  Jobert,  du  P. 
Zaccaria,  de  Spanheim  et  des 
trois  célèbres  antiquaires  français 
Vaillant ,  Pellerin  et  l'abbé  Bar- 
thélémy, il  entreprit  de  former 
une  collection  complète  de  mo- 
numents numismatiques ,  et  de  la 
réduire  à  un  seul  corps  de  doc-* 
trine.  Pour  acquérir  sur  cette  ma- 
tière des  connaissances  plus  vastes 
que  celles  que  lui  avaient  foui**- 
nies  son  pays,  il  obtint  de  ses  su- 

Îéi'iem*s  la  permission  de  faire,  en 
77S,  un  voyage  en  Italie,  où  il 
visita  les  nombreux  cabinets  qui 
s'y  trouvent  épars.  Le  grand-duc 
Léopold^  à  Florence,  lui  fit  ou- 
vrir le  cabinet  des  Médicis,  ou  le 
docteur  Cocchi ,  directeur  de  la 
galerie  de  cette  ville ,  s'empressa 
de  faciliter  au  savant  jésuite  les 
moyens  de  faire  l'essai  de  son 
nouveau  classement  sur  une  des 

Ï>lus  belles  et  des  pins  riches  col- 
ections  de  l'Em^ope.  Pendant 
son  séjour  à  Florence ,  le  grand- 
duc  Léopold  avait  écrit  à  sa  mère, 
l'impératrice  Marie  -  Thérèse  , 
pour  lui  recommander  le  père 
Eckhell.  A  son  retour  à  Vienne , 
en  177i ,  il  fut  nonmié  directeur 
du  cabinet  des  médailles  et  pro- 
fesseur d'antiquités.  Son  ordre 
ayant  été  supprimé  dans  les  états 
de  l'impératince,  le  P.  Eckhell  se 
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fixa  À  Yiemiè,  où  il  se  coosacrà  15M ,  parcourut  une  grande  par- 
tout entier  à  son  étude  fSenrorite.  tée  de  rEtarope  en  herboi*isant.  Il 
On  a  de  lui  :  |  Nummi  veieres  s'éUtt  fait  une  loi  de  ne  se  fiei* 
'Onecdotiy  Vienne,  1775,8*  par^  ou'à  ses  propres  yeux  pour  le» 
tiein-'i®.  Bans  cet  excellent  re-  aescri^tions  des  plantes  :  aussi 
«ueil,  il  fait  connaître  plus  de  l'exactitude  la  plus  scrupuleuse 
^uatrecents  médailles  inédites,  la  règne  dans  ses  descriptions  et 
plupartautonomeS)  accompagnées  dans  ses  figures.  Les  empereui^ 
^'explications  savantes  y  moins  Maximilien  II  et  Rodolphe  II  lui 
abondantes  ci  moins  détaillées,  à  confièrent  leur  jardin  des  simples. 
la  vérité ,  que  celles  inscrites  dans  Las  des  assujettissements  de  la  vie 
les  médaillons  de  Ph.  Buonarotti }  de  courtisan  ,  il  se  retira  k  Franc- 
mais  le  P.  EckheU  y  fait  preure  fort-sor-le-Mein  ,  ensuite  à  Ley- 
d'une  critique  plus  sàre  et  d'une  de,  oà  il  mourut  en  1609,  à  m 
«oiuiaissance  plus  profonde  des  ans,  professeur  de  botanique.  Ses 
lai^gues  anciennes  que  le  numis*  ouvrages  ont  été  recueillis  en  5 
mate  florentin.  |  Docùina  nwn^  vol.  in-fbl.,  à  Anvera,  1601, 1605 
manm.  Vienne,  1795t  à  1798,  8  et  1611 ,  avec  figures.  Us  roulent 
vol.  Cet  ouvrage ,  oà  l'auteur  sur  la  science  qu'il  avait  cultivée. 
furésente  la  numismatique  tout  (/^o^ez  Bxioiv.) 
entière  disposée  dans  le  meilleur  "^  ÉCLUSE  des  Looks  (Pierre- 
ordre  ,  et  soumise  à  une  critiaua  Mathurin  ns  L'),  docteur  deSor- 
jûre  et  ingénieuse ,  mit  le  comble  bonne  ,  né  à  Falaise  en  1715, 
4  sa  gloke;  mais  la  mort,  qui  l'en*  mort  à  Paris  vers  l'an  1789 ,  est 
d« 


P.  Eckhell  a  en  outre  publié dif«-  innirimée  4  Londres,   1778,  10 

férents  opuscules ,  parmi  lesquels  vol.  în-1 9,  et  à  Paris^  1 81 4, 6  vol . 

on  distingue  :  |  SyUoge  prima  in-8^.  On  reprochait  à  ces  ''Mé- 

nummorum anecdotorum thesawi  moires"  de  manquer  d'ordre;  le 

cœsaneif  Vienne >  1786,    grand  styleoiavait  d'ailleurs vieîUi.L'ab- 

in-4^.  Cet  ouvrage  n'est  qu'un  ap-  bé  de  L'Écluse  les  mit  en  meil- 

pendice  du  Nummi  veteres  anec*  leur  français  et  en  meilleur  ordre. 

doU  :  I  Traité  élémentaire  de  Nu*  "^  EDDY ,  géographe ,  améri- 

mismatiaue  allemande^  à  t usage  cain ,  né  à  New-Yordi  en  1T84 , 

des  écoles,  écrit  en  allemaDd,  mort  le  Sfi  décembre  181 7,  publia 

1786,  in-8^;  |  Odœ  duœ  cum/o-  plusieurs  Cartes  estimées,  entre 

sephus  II  et   Josepha  Bavaria  antres  celle  de  l'éUt  de  ]!Veiv- 

princeps     niwtiis    j'ungereniur,  Yorck.  Il   s^occupa   d'un  Âtias 

Vienne,  1765,  in-^*^  ;  |  un  Poème  complet  de  tonte  l'Amérique.  On 

en  allemand  sur  le  départ  de  la  a  encore  de  lui  un  grand  nombre 

princesse  Marie-Charlotte,  |  et  un  A* Essais  sur  la  géographie,  la  bo- 

discours  dans  la  même  langue ,  tanique  et  sur  d'autres  branches' 

sur  le  voyage  de  Joseph  II  en  d'histoire  naturelle. 

ItdEie.  ^   ÉDELCRANZ.  (  Abraham- 

ÉCLUSE  (Charles  peL'),  «au*  ZVcolas^  baron),  poète  lyrique  et 

si»*,  né  à  Arras  le  18  février  dramatique,  né  à  Aboen^ Suède, 

18. 
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Tan  1754,  moiirat  à  Stockholm  le 
i5  mars  1821 .  Après  avoir  fait  des 
Odes  et  des  Pièces  de  théâtre,  il 
devint    en  1781  ,    secrétaire    et 
caissier  particulier  du  roi  de  Sue* 
de ,  et  directeur  des  spectacles.  En 
1790  et  1791  il  voyagea  en  Angle- 
terre pour  le  compte  de  son  gou- 
vernement ,  et  fut  appelé  ensuite 
à  la  chancellerie.   Le  roi  lui  fit 
faire  un  nouveau  voyage  en  Aile* 
magne,  en  Hollande,  en  France 
et  en  Angleterre  pour  examiner 
plusieurs  procédés  mécaniques  in- 
dustriels. A  son  retour,  il  fut  ap- 
pelé à  Tintendance   des  musées 
i*oyaux ,  et  aux  comités  pour  les 
améliorations  des  objets  d'indus- 
trie et  d'agriculture.  La  Suède  lui 
est  redevable  de  plusieurs  machi- 
nes importantes ,  entre  auti'es  des 
'"Télégraphes",  sur  lesquels  il  publia 
un   Traité   en  1796:  il   fit  aussi 
une  Machine  Pneumatique  que  sa 
construction   rend  propre  a  di- 
vers usages.  Le  roi,  en  récompense 
de  ses  services,  le  nomma  baron. 
EDELINCK  (Gérard),  né  à 
Anvers    en   1649,   y  apprit   les 
premiers  éléments  du  dessin  et 
de  la  gravure  \  mais  ce  fut  en 
France  qu'il  déploya  tous  ses  ta- 
lents. Louis  XI V  l'y  attira  par  ses 
bienfaits.  Il  fut  choisi  pour  gra- 
ver deux  morceaux  de  la  plus 
grande  réputation ,  le  tableau  de 
la  "Sainte  Famille'  de  Rapliaël,  el 
celui  d'^'Alexandre  visitant  la  fa- 
mille   de    Darius" ,   de  Lebrun. 
Edelinck  se  surpassa  dans  les  'Es- 
to/i'pe^'*. qu'il  exécuta  d'après  ces 
chefs-d'œuvre;  les  copies  furent 
aussi  applaudies  que   les   origi- 
naux. £$es  autres  estampes,  non 
moin  s  appréciées  de  nos  jours,  sont 
^t^nMadeleine.  ,le  CUrist  auip  An- 
fifs^^    Saint'  Charles. rBorroméOrj 
^Jfti^^  i  \lc  Combat  de  quatre  -çhe^ 


valien.  Il   n^a  été  égalé,   sinon 
surpassé,  que  par  Morghen ,  dans  sa 
"  Transfiguration  '  de  Raphaël.  ] 
On  admire  dans    les    ouvrages 
d'Edelinck  un  bm*in  brillant  et 
moelleux ,  une  touche  large  et 
savante ,  un  dessin  coulant  et  cor- 
rect. Chez  lui  la  pureté  et  la  ré- 
gularité des  hachures  ne  nuisent 
point  à  leur  souplesse,  et  ses  Es- 
tampes ont  une  suavité   et    un 
accord  si  parlait,    qu'elles  sem- 
blent  des    tableaux.   Il  a  réussi 
également  dans  les  Portraits   qu'il 
a  faits  de  la  plupart  des  hoBunes 
illustres  de  son  siède.  Cet  excel- 
lent artiste   mourut  le  S    avril 
1707,  dans  l'hôtel  royal  des  Go- 
belins  ^  où  il  avait  un  logement, 
avec  le  titre  de  graveur  ordinaire 
du  roi ,  et  de  conseiller  dans  V»- 
cadémie  royale  de  peinture, 
♦  EDELM'AIVN  (Jean-Chiistian), 
écrivain  athée,  né  en  Saxe  l'an 
1698 ,    s'abstint    long-temps   de 
manger  de  la  chair ,  disant  que 
l'âme  des  animaux,  ainsi  que  celle 
des  hommes ,  est  une  portion  de 
la  divinité.  Il  développa  sa  doc- 
trine  dans  plusieurs    ouvrages  , 
dont  les  principaux  sont  :  |  Jlaoïs& 
démasqué,  1740,  in-4«;  |  Chn'st 
etBélial,  1741 ,  in-8^  |  La  Diui^ 
nitéde  la  raison^  174S ,  tous  écrit!» 
en  allemand.  Il  mourut  en  1767 
à  Berlin  ,  où  on  lui  avait  permis 
de  se  retirer  et  de  vivre  tmnquîlle 
à  condition  qu'il  n'écrirait  plus. 
J. -Henri   Praktje  a  donné  une 
"  Notice  sur  la  vie ,  la   doctrine 
et  les  ouvrages   d'Edelmann   *, 
Hambourg,  1755,  in-8^,  en  alle- 
mand. 

*  EDELMANN(Jean.Frédéric), 
compositeur  de  musique,  né  en 
1 749  à  Strasbourg,  se  nt  connaître 
de  bonne  heure  comme  pianiste , 
et  publia  un  grand  nombre  de  Sa* 
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iMte^et  de  Concertos  pour  le  cla- 
vecin. En  1788  on  joua  à  l'Opéra 
l'acte  da  Feu  dans  le  ballet  des 
**  Eléments,  et  Ariane  abandonnée 
dans  l'île  de  NaxoSy  qui  avaient 
été  composés  l'un  et  Vautre  par 
Ëdelmann.On  a  de  lui  1 1  OEuvrcs 
pour  le  clavecin.  Il  laissa  en  ma- 
nuscrit VOratorio  d'Esther,  les 
Opéras  d' Alcione  et  de  Mérope. 
Aia  révolution,  il  porta  la  dé- 
mence jusqu'à  devenir  dénoncia* 
leur  puolic^  ses  délations,  qui  en- 
voyèi*ent  à  la  mort  une  foule  de 
victimes^  atteignirent  son  bienfai- 
teur, le  baron  Dietricb.  Par  un 
juste  retour,  il  périt  sur  l'échafaud 
avec  son  frère,  en  1794,  après  la 
mort  de  Robespierre. 

♦EDENIUS  (Jordan),  docteur 
en  théologie  et  professeur  à  Up- 
sal,  né  eu  1624,  mort  en  1666, 
voyagea  en  Angleterre ,  et  se  lia 
avec  les  littérateurs  les  plus  dis- 
tibgués  de  ce  pays.  On  a  de  lui  : 
I  Vissertationes  theologicœ  de  ve- 
ritate  christianœ  religionîs ,  Abo , 
1664^  I  et  un  Enitome  historiée 
ecclesiasticœ y  ibia.,  1681. 

EDER  (Georges),  né  à  Frei- 
singer  en  1524^  se  fit  un  nom 
vers  la  fin  du  un*  siècle  par  son 
habileté  dans  la  jurisprudence.  Il 
fut  honoré  par  les  empereurs  Fer- 
dinand I*',  Maximilien  II  et  Ro- 
dolphe II ,  de  la  charge  de  leur 
conseiller,  et  laissa  plusieurs  écrits 
sur  le  droit,  dont  le  meilleur  est 
son  OEconomia  BibUorum ,  seu 
Parù'tîonum  biblicanim  libri  qua- 
tuor ^  Cologne  ,  1 568 ,  in-fbl.  , 
plusieura  fois  réimpnmé*  Eder 
moui*ut  le  19  mai  1586. 

EDGAR,  roi  d'AngleteiTC ,  dit 
*  le  Pacifique  ",  fils  d'Edmond  , 
succéda  à  son  frère  Eduin  en  959; 
il  vainquit  les  Écossais ,  et  impo- 
sa ii  la  province  de  Galles  un  tri- 


but annuel  d'un  certain  nombre 
de  têtes  de  loups ,  pour  dépeu- 
pler l'île  de  ces  animaux  carnas- 
siers. Il  subjugua  une  partie  de 
l'Irlande,  poliça  ses  états,  contri- 
bua à  la  réfoniie  des  mœurs  des 
ecclésiastiques,  et  mourut  en  975 
[à  l'âge  de  33  ans]^  après  un  rè- 
gne ofe  16  ans.  Quelques  auteurs 
l'appellent"  l'amour  et  les  déli- 
ces des  Anglais".  Sa  modération 
lui  mérita  le  surnom  de  *  Pacifi- 
que * ,  et  son  courage  égala  son 
amour  de  la  paix .  Sa  vertu  ne  fut 

Î)oint  exempte  de  faiblesse  ;  mais 
a  pénitence  qu'il  en  fit  répara 
bien  le  scandalequ'il  avait  donné. 
«  Ce  prince^   dit  Fleury,  étant 
allé  à  un  monastère  de  filles  ,  si- 
tué à  Yilton ,  fut  épris  de  la  beau- 
té  d'une  pei'sonne  noble  qui  y 
était  élevée  parmi  les  religieuses, 
sans  avoir  reçu  le  voile,  et  l'en- 
leva... L'archevêque  de  Cantor- 
béry  ,  saint  Dunstan ,  vint  trou- 
ver le  roi ,  qui  s'avança  à  son  or- 
dinaire, lui  tendant  la  main  pour 
le  faire  asseoir  sur  le  trône.  L'ar- 
chevêque retira  sa  main,   et  lui 
dit  :  «  Vous  osez  toucher  la  main 
qui  immole  le  Fils  de  la  Vierge , 
avec  votre  main    impure ,  après 
avoir  enlevé  à  Dieu  une  vierge 
qui  lui  était  destinée...  Je  neveux 
pas  être   ami    d'un   ennemi    de 
J.-C.v  Le  roi  se  jeta  aux  pieds  du 
prélat ,  qui ,  l'ayant  disposé  à  tou- 
te satisfaction,   lui  imposa   une 
pénitence  de  7  ans,  pendant  les- 
quels il  ne  porterait  point  la  cou- 
ronne, il  jeûnerait  deux  jours  de 
la  semaine,  et  ferait  de  grandes 
aumônes.  Le  roi  accomplit  exac- 
tement sa  pénitence;  après  les  7 
ans,  il  assembla  les  seigneurs  ,  les 
évêques  et  les  abbés  de  ses  états  ^ 
et,  en  leur  présence, saint  Dunstan 
lui  remit  la  couronne  sur  la  tête  • 
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ayeç  uoe  aUip'eMe  publique,  C'é-    Cette  qualité  loi  pvocuM  le  doo» 
tait  Fan  973.  n  On  trouve  dans  h    kiMreia  htonneur  ch^itter  daffit 


**  Collection  des  concilet  *  plur  aes.  derniers  moments  rinfortuné 
sieurs  lois  qui  font  honneur  à  la  roi  auqud  U  adressa  sur  l'édia- 
sagesse  de  son  gouvernement.  —  &ud  cette  mémorable  exhorta^ 
n  ne  &ut  P&s^le  confondre  avec  Uon  :  «  Fils  de  saint  Louis,  mon-» 
Edgar  ,  roi  a  Ecosse,  fils  de  sainte  tei  au  ciel.  »  Quoique  exposé  aux 
Marguerite  et  neveu  d'Edouard-  plus  grands  dangers ,  le  vénéra)»!^ 
le^Confesseur  ;  dont  il  est  parlé  confesseur  resta  en  France  ^nt 
dans  l'article  suivant.  que   vécut  Madame   Elizabeth , 

EDGAR,  ATaELiMG[c'est^-dire  avec  kqudle  il  correspondaii  se- 
*  vraiment  noble  ']  ,  légitime  hé-  crètement ,  et  qu'il  soutint  jus- 
ritier  du  royaume  des  Anglais,  qu'au  dernier  jour  par  ses  pieux 
[fut  traité  avec  tendresse  par  Guil-  conseils.  Il  se  rendit  ensuite  au* 
laume-le-Conquérant;  néanmoins  près  des  princes ,  et  mourut  à 
il  se  sauTa  en  Ecosse]  avec  Mittau  eu  1807^  victime  de  son 
sa  mère  Agathe  et  iCi  sœm's^  dévouement  pour  des  Français 
Marguerite  et  Christine.  Margue-  blessés  que  Louis  XYUI  avait  re* 
rite  fut  mariée  au  roi  Malcolm,  conmiandés  k  ses  soins  ^  et  auprès 
dont  eUe  eut  six  fils  et  deux  filles»  desquels  il  gagna  une  maladie  épi- 
Trois  de  ses  fils,  Edgar >  Alexan-  démique.  Le  roi,  qui  l'honorait 
dre  et  David ,  furent  rois,  {f^qyez  du  titre  d'ami ,  se  chargea'de  com- 
Maroueritz.)  [Edgar  ,  qui  s'était  poser  l'épitaphe  qui  devait  orner 
réfugié  enÉcosse  à  l'instigation  de  la  tombe  de  ce  vertueux  ecclésia»* 
quelques  seigneurs  ennemis  de  tique.  *  Son  Oraison  funèbre  *  , 
GuilIaume-le-Conquérant ,  étant  prononcée  k  Londres  par  l'abbé 
de  retour  en  Angleterre,  ce  mo-  de  Bouvens,  fiit  imprimée  k  Pa- 
naixjue  combla  oe  richesses  et  de  ris ,  en  1 8i4> ,  in-8®.  On  a  publié  : 
titres  le  fugitif  repentant,  et  l'em-  |  Mémoire  de  Af.  Vahbé  Edgs^ 
ploya  dans  plusieurs  missions.  Ed-  worth  de  Firmont ,  dernier  con-^ 
car  était  neveu  d'Ëdouai*d-le-Con-  fesseur  de  Louis  XVI,  rectifié 
tesseur,  qui  avait  nommé  Guillau-  par  C  Sneyd  Ed^eworth  ;  et 
me  pour  son  successeur.  Dans  £d«  traduit  de  Vansdais  (par  M.  Du- 
gar  finit  la  ligne  masculine  des  rois  pont) ,  Paris ,  1 8.1 6 ,  in-8"  j  |  Let-^ 
anglo-saxons.  Henri  1",  fib  de  tce  de  l'ahbé  Edgeworth,  etc^, 
Guillaume,  se  maria  avec  Ma  thil-  avec  des  Mémoires  sur  sa  vie,  par 
de,  fille  de  Marguerite,  reine  le révérendThomas R***, traduits 
d'Ecosse,  et  sœur  d'Edgar.  ]        .    de  l'Anglais,  par  Madame  Eliata- 

♦EDGEWORTH  de  Firmont    betlideBon,  Paris,  1818,  in-8'. 
(Henri  Essen)  ,  dernier  confesseur        ♦EDGEWORTM  (RichardLo- 
de  Louis  XVI,  né  en  Irlande,    well),  membre  du  parlement  d'Jr- 
l'an  1745,   d'un  ministi'e  prêtes-    lande,  proche  parent  de  i'aU!>é 


jure  la  rerornie,  Vivait  reuic  au*  v.<»  «:Aa\,i.c9  ,   i&  pui^am    trn*^.^«»-« 

Missions  Étrangères  lorsque,  vers  écrite,  parmi  lesquels  on  distingue 

1777,  il  fut  agréé  pour  confesseur  les  Essais  sur  t éducation  relu- 

par  Madame  Èlizaneth  de  France-  tivement  aua:  diverses  professions^ 


n  t*étaU  occupé  des  moyens  dt  d%  connaUre  1 

détourner  le  cours  da  Rhône  ^  et  et  corporels 

avait  publié  à  ce  sujet  quelques  afin  de  pourv 

ouvrages  qui  lui  avaient  mérité  le  auti*es.  Il    av. 

titre  de  citoyen  de  la  ville  de  culier  des  jei 

Lyon.  vaient  point 

♦  EDGEWORTH  (WQliam),  pour  les  met 

ingénieur,  fils  du  célèbre  Richard  a  TabBi  du  di 

liowell    Edgeworth  ,    et    frèpe  curait  un   éta 

de  miss  Edgeworth,  mourut  en  sait    une    gue 

iSS9  à  Edgeworth'S  Town  en  Ir-  vices  ;  il  maii 

lande.  On  lui  doit  entre  autres  les  ne  avec  une 

projets  d'une  ligne  de  route  de  apostolique } 

Belrast  à  Antrim  y  qui  sera  Tune  officiers  de  ju 

des  plus  belles  voies  de  commu-  remplissent    i 

nication  de  l'Irlande.  fonctions  de 

EDMOND^  ou  Edm£  (Saint),  qu'ils    n'abusa 

naquit  au  bourg  d'Albington  ,  autorité      pou 

près   de  la  Tamise  ^  à  environ  S  faibles.  Le    zè 

lieues  d'Oxfert ,  d'un  père  qui  k  la  reforme  d 

entra  dans  le  cloître ,  et  d'une  tira  des  ennem 

mère  qui  vécut  saintement  dans  même  de  son 

le  monde.  Il  fit  ses  études  à  Pa-  tous  les  jours  c 

vis,    et  y   enseigna    ensuite    les  ilne  voulut poi 

mathématiques  et  les  belles  -  let-  tir  k  des  abus  q 

très.   Son    nom    ayant    pénétré  primer ,   passa 

jusqu'à  Rome ,  le  pape  Innocent  France  ,  et  mo 

III  lui  donna  ordre  de  prêcher  la.  novembre  1S4S 

croisade.  Le  pape  Gcrégoire,  vou-  chevéquede  Ca 

lant  récompenser  le  zèle  avec  le-  Innocent  IV  le 

quel   il  remplit  cette  fonction  ^  Il  nous  reste  di 

le  désigna  pour  remplir  le  siège  intitulé    :   Spct 

de    Cantorbéry^  vacant    depuis  dans  la  *Bibliot 

long-temps.   Le    chapitre   lélut  |unlivre  de  Coi 

d'une  VOIX  unanime ,   et  l'élec-  en  36  canons , 

tion  fut  confirmée  par.  le  souvc-  édition  est  cell 

rain  pontife;   on    eut  beaucoup  donnée  dans  sa*' 

de  peine  à  faire  consentir  Edme  ciles  d'Angletei 

à  accepter  l'épiscopat;  mais,  l'au-  |  et  plusieurs  ma 

torité  de  l'évéque  de   Salisbui*y  des  Prières^  des 

ayant  vaincu  sa  résistance ,  il  fut  les  sept  péchés  y 

sacré  le  S  avril  1254'.  Il  continua  sur  les  sept  sacr 

toujours  son   premier  genre  de  "[Vie  "  de  saint  1 

vie;  sans  craindre  de  s'exposer  nuscrits  de  l'abl 

à'   la  censure  de  quelques   évê^  Auxerre,  1793 , 

ques  y  qui  n'étaient  pas  animés  ,  Ch. ,  curé  de  G 
coDune  lui,  de  l'esprit  de  Dieu.        EDMOND  (^ 

Sa  principale    occupation    était  glais  oi^icntaux 
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-sa  piété  ,  c[ui  le  fit  mettre  dans  le  hommage ,  et  de  protéger  le  Nord 
catalogue  des  saints.  Ce  prince,  contre  les  incursions  des  Danois, 
ayant ,  en  870 ,  voulu  livrer  ba-  Au  moment  où  ses  sujets  et  lui- 
taille  aux  Danois ,  fut  vaincu  et  môme  allaient  jouir  de  la  paix 
contraint  de  prendre  la  fuite.  Il  qu'il  avait  procui:ée  i  l'état,  un 
crut  pouvoir  se  cacher  dans  une  événement  aussi  affreux  qu'inat- 
^lise;  mais,  ayant  été  découvei*!^  tendu  vint  terminer  ses  Jours.  Un 
il  fut  mené  à  Ivar  ,  chef  des  Da-  jour  qu'il  célébrait  une  tète  à  Glo- 
Dois,   qui  était  à  Helisdon.   Le  ce^ter,  il  aperçut  assis  à  une  table 
vainqueur  lui  offîût  d'abord   de  un  scélérat ,  nommé  Leot ,  banni 
loi  'laisser  son  royaume ,  pourvu  poui*  ses  crimes  :  il  lui  donna  Tor^ 
qu'il  le  reconnût  pour  son  souve-  dre  de  sortir  )  Leot  s'y  étant  i*e- 
Tain,  et  lui  payât  un  tribut.  £d-  fusé ,  Edmond  se  Jeta  sur  lui ,  et 
xnond  ayant  refusé  ce  parti ,  Ivar  en  reçut  un  coup  de  poignard  qui 
le  fit  attacher  à  un  arbre  et  percer  le  tua  à  l'instant  même ,  l'an  946. 
de  (lèches ,  après  quoi  il  lui  fit  cou--  EDMOND  II ,  dit  "Côte  de  fer% 
per  la  tète  te  %  novembre  8701  quinzième  roi  des  Anglais ,  après 
Le  tète  d'Edmond  ayant  été  trou-  son  père  Ethelred  ,  commença  de 
vée  quelque  temps  après,  fut  en-  régner  en  1016.  Le  royaume  était 
terrée  avec  le  corps  à  Saint-£d-  alors  extrêmement  divisé  par  les 
mondsbury ,  ville  qui  a  reçu  son  conquêtes  de  Canut ,  roi  ae  Da- 
nom  de  ce  roi.  Les  historiens  du  nemarck.  Le  nouveau  roi  prit  les 
temps  en  font  l'éloge  le  plus  com-  armes,  se  rendit  maître  d'abord 
plet.  Us  relèvent  surtout  sa  piété,  de  Glocester  et  de  Bristol  ^  et  mit 
sa  douceur  et  son  humilité.  Les  ses  ennemis  en  déroute.  Il  chassa 
rois     d'Angleterre    l'honoraient  ensuite  Canut  de  devant  Londres, 
comme  leur  principal  pati*on  ,  et  qu'il  assiégeait ,   et  gagna  deux 
leconsidéraient  comme  un  modèle  sanglantes  natailles.  Mais,  ayant 
accompli    de    toutes    les  vertus  laissé  à  son  ennemi  le  temps  de 
royales.  Son  nom ,  malgré  la  ré-  remettre  de  nouvelles  troupes  sur 
forme  ,  se  trouve  dans  la  litui'gie  pied  ,  il  perdit  Londres  et  fut  dé- 
anglicane, tait  en  plusieurs  rencontres.  La 
EDMOND  P',  neuvième  roi  mort  de  tant  de  fidèles  sujets  le 
d'Angleterre ,  fils  d'Edouard  le  toucha.  Pour  les  épargner ,  il  dé- 
Vieux  ,  monta  sur  le  ti'ône  l'an  fia  Canut ,  qui  accepta.  Ces  rois 
941 .  Il  soumit  leNorthumberland,  se  battirent  avec  chaleur  et  à  for- 
mit  l'ordre  dans  son  royaume ,  et  ces  égales.  Ils  terminèrent  leurs 
donna  de  gi'ands  privilèges  aux  difFérendseu  partageant  le  royau- 
ëglises.  Afin  d*cmpécher  que  les  me  en  l'an  1017.  Un  mois  après, 
rebelles  duNorthumberland  n'in-  Edric,  suraommé  "  Stréon  ",  duc 
troduisissent  les  étrangers  dans  le  de  Merçie,  beau-frère  d'Edouard 
cœur  du  royaume,   il  transféra  et  son  ancien  ennemi ,  corronipit 
dans  d'autres  contrées  une  colonie  deux  valets  de  chambre  d'£d- 
de  Danois  établis  dans  cinq  villes  mond,  qui  l'assasinèrent ,  et  por- 
de  Mercie.  ÎPar  le  même  motif,  tèrent  sa  tête  à  Canut ,  qui  resta 
il  ôla  le  Cumberland  aux  Bretons,  seul  alors  maître  de  l'Angleterre, 
et  le  donna  à  Malcolm  ,  roi  d'É-  EDMOND  Plantacenet  ,   de 
cosse ,  à  condition  de  lui  en  faire  Woodstock ,  comte  de  Kent ,  était 
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fils  cadet  du  roi  d'Angleterre ,    de  1599  à  1617*,  e 
Edouard  P'.  Le  roi  Edouard  II  «    d'extraits  de  1S  vol. 
«on  frère  aîné ,  l'envoya  Fan  15S4   <ir  Thomas  Edmondc 
en  France ,  pour  y  défendre  con-        EDOUARD  le  Vif 
tre  Charles  iV  les  pays  qui  appar-    roi  d'Angleterre ,  su 
tenaient  à  l'Angleterre;  mais  n  ne    père  Alfred,   l'an  9 
f«t  pas  heureux  dans  cette  expé*    Constantin ,  roi  d'Eco: 
dition.  Il  soutint  le  parti  de  ceux    les  Bi*etons  du  pays  d 
gui  déposèrent  Edouard ,*ll  son    remporta  deux  victo 
n*ère,pourmettre  son  Bis  Edouard    Danois.  H  fit  ensuite 
III  Aur  le  trône.  Il  se  chargea  du    évéchés ,    fonda    l'un 
gouvernement  du  royaume ,  avec    Cambridge ,  protégea 
onze  autres  seigneurs ,  pendant  la    et  mourut  en  9S5. 
minorité  de  son  neveu;  mais  il        EDOUABD  le  Jei 
s^ aperçut  bientôt  que  la  mère  du    néen96â,  fils  d'Edga: 
jeune  roi ,  de  concert  avec  son    «déterre,  parvint  à  1 
amant  Roger  Mortimer,  ne  lui  en    dès  l'âge  de  13  ans, 
laissait  oue  le  titre.  I)  travailla    plupart  des  grands  du 
dès  lors  a  faire  remonter  son  frère    reconnurent  pour  leui 
sur  le  trône.  Cette  tentative  ne  lui    ques-uns  s'y  opposère 
ayant  pas  réussi ,  la  reine  fit  si    Êlfride ,  sa  belle-mèn 
bien  que,  dans  un  parlement  tenu    laît  faire  régner  son  fil 
k  Winchester ,  il  tut  condamné  à    le  fit  assassiner  en  9 
mort.  On  le  conduisit  sur  l'écha-    âeé  de  1 5  ans.  L^Egli 
fàud;  mais  l'exécuteur  s'étant  éva-    rhonoi*e  comme  mart 
déyil-ydemeuradepuisavantmidi    bre  sa  fête  le  jour  d( 
jusqu'ausoîr,  sans  qu'on  pût  trou-    le  18  mars. 
Ver  un  homme  qui  voulût  faire        EDOUARD  (  Saint 
l'office  de  bourreau.  Enfin  ^  vers    Confesseur*,  ou  "le Dé 
le  soir ,   uq    garde  de  la  mare-,    fils  d'Ethelred  II ,  fut 
chaussée  se  chargea  de  cette  triste    Angleterre  après  la  n 
exécution  .Ainsi  mourut  ce  prin  ce,    frère  E 1  fred  ^  successeu 
àl'âgé de 28 ans.  Il,  mais  assassiné  à  : 

EDMONDES  (Sir  Thomas),    dans  le  royaume.  Ed< 
Anglais ,  né  à  P)limouth  en  1^63 ,    alors  en  Noi*mandie ,  o 
joua  un  rôle  dans  les  affaires  poli-    sions  des  Danois  l'ava 
tiques  sous  les  règnes  d'Élizabeth,    de  se  retirer.  Il  fut  coi 
de  Jacques  I**"  et  de  Charles  1*".    1041.   Le  comte  Goc 
Il  fut  envoyé  en  qualité  d'ambas-    était  allé  le  chercher  ei 
sadcui*  en  France  et  dans  les  Pays-    die ,  lui  donna  sa  fille  e 
Bas  9  et  mourut  en  1659.  On  a    et  gouverna  sous  son  n< 
publié  ses  Lettres  sur  les  affaires    néral    remporta   d'ass- 
dfétat ,  Londres,  1735  ,  3  vol.  in-    avantages  sur  les  ennc 
8^.  Le  recueil  que  le  docteur  Bach    tat.  Le  roi  laissa  avilir 
a  publié  en  1749,  in-8%  sous  le    par  sa  faiblesse;  il  par 
titre  de  "Vue  historique  des  négo-    n'avoir  apporté  sur  le 
ciations  entre  les  cours  d'Anele-    la  piété,  et  une  douce 
ierre ,  de  France  et  de  Bruxelles^    faisait  dire  qu'il  eût  n 
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))asier  tes  jour»  dans  une  çondi*  de  Diau.  Mais  les  divers  établisie^ 
tion  obscure  et  privée  ^  que  d'à-  menU  qu'il  fit  ue  furent  jamais, 
cheter  une  couronné  par  TefFu*  i  charge  au  peuple.  Les  revenus 
sion  du  sang  humain  ;  mais,  dès  de  son   domaine    lai   suffisaient 
qu'il  fut    instruit  des  vexations  pour  toutes  les  bonnes  oeuvres 
et  des  cruautés  de  Godwin ,  il  qu'il  entreprenait.  On  né  confiais- 
confisqua  les  biens  de  ce  ministre  sait  point  alors  les  taxes ,  ou  Ton 
indigne  de  sa  confiance^  le  dé«  n'y  avait    recours    qu*en   temps 
dara  ennemi  de  l'état,  et  gouverna  de  guerre,  et  dans  des  nécessi- 
par  lui-même.  Aucun  roi  ne  ter-  tés    très-pressantes.    Les   grands, 
mina  plus  heureusement  les  gner-  du  royaume,  s'imaginant    qu'il 
res  quil  eut  à  soutenir;  dans  leis  avait  épuisé  ses  finances  par  ses  - 
temps  de  paix,  il  s'appliqua  k  aumônes,    levèrent  une  somme 
rendre  son   peuple  heureux.   Il  considérable   sur  leurs  vassaux , 
fit  un  Recueil  des  plus  belles  lois  sans  l'en  prévenir ,  et  la  lui  ap- 
portées par  ses  prédécesseurs,  et  portèrent  comme  un  don  que  lui 
ordonna  qu'elles  fussent  observées  misaient  ses  peuples  pour  rentre- 
par  tousses  sujets  sans  exception,  tien  des   troupes,    et  pour    les 
•ce  qui  leur  fit  donnei'  le  nom  de  autres  frais  oçcasionés  par  les  dé» 
Éois  communes  s  elles  fui*ent  con*  penses  publiques.  Edouard ,  ayant 
stammcnt  respectées  par  les  An-  appris  ce  qui  s'était  passé,  remer- 
glais ,    même  dans   les  grandes  cia  ses  sujets  de  leur  nonne  volon- 
révolutions.  On  vit  alors  ce  que  té  ,  et  voulut  que  l'on  rendît  Kar* 
peut  un  roi  qui  est  véritablement  gent  à  tous  ceux  qui  avaient  con* 
le  père  de  ses  sujçts.  Tous  ceux  trib^é  à  former  la  somme.  Il  lais* 
qui  approchaient  de  sa  personne  sa  par  testament  sa  couronne  k 
essayaient  de  régler  leur  conduite  Guillaume-le-Gonquérant,    quoi- 
sur  la  sienne.  On  ne  connaissait  à  qu'il  ne  fut  pas  son  plus  proebe 
sa  cour ,  ni  l'ambîtion ,  ni  l'amour  pai*ent    :  le  prince   Edgar ,  qui 
des  richesses,  ni  aucune  de  ces  devait    naturellement  lui  succé- 
passions    qui     malheureusement  der,  prit  la  fuite  ^  et  se  sauva  ea 
sont  si  communes  parmi  les  cour«  Ecosse  pai*  la  crainte  de  ce  terri- 
tisans,  et  qui  préparent  peu  à  peu  ble  concurrent.  Edouard  mourut 
la  ruine  des  états.  Edouard  parais-  le  5  janvier  1066 ,  après  un  règne 
sait  uniquement  occupé  du  soin  de   S5   ans^  Il  fut  canonisé  par  le 
de  rendre  ses  peuples  heureux;  pape  Alexandre III. 
il  diminua  le  fardeau  des  imoôts,        EDOUARD  V  du  nom  [dans, 
et  cherclia  tous  les  moyens  ae  ne  la  dynastie  noimande  (car  la  li* 
laisserpersoune  dans  la  souffrance,  gne  saxonne  des  monarques  an*> 
Comme  il   n'avait  point  de  pas-  glais  offrait  déjà  trois  Edoùards),] 
sions  à  satisfaire,  tous  ses  revenus  roi  d'Angleterre  j  naquit  à  Win- 
ctaient  employés  à  récompenser  chester  en1S40,  du  roi  HenrilU 
ceux  qui  le  servaient  avec  fidé--  et  d'Éléonore  de  Provence.  N'é- 
lité,  à   soulager   les  pauvres,   à  tant  encore  que  prince  royal,  il 
doter  les  églises  et  les  monastères,  se  distingua  par  le  courage  avec 
Il  fit  uu  grand  nombre  de  fonda*  lequel'  il  soutint  les  di^ts  de  son 
tions ,  dont  le  but  était  de  faire  père  contre  les   intrigues  et  les 
chanter  à  perpétuité  les  louanges  attaques  du  séditieux  comte  de 
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Leyce^ter^  Api'ès  unelonga^ealttr*  texte  h  l'envalûâsemenl  qu'il  mé- 

native  de  bons,  et   de  mauvais  ditâit  y  il  accabla  tellement  d'hu- 

succès^  cdui-ci  fut  enfin  défait  et  miliations  le  nouveau- roi,  qu'il 

pris  avec  deux  de  ses  fils ,  à  la  le  força  à  se  révolter.  C'était  ce 

bataille  d'Evesham,    le  A  août  que  désirait  l'artificieux  Edouard, 

I6â5.     Ces     troubles    pacifiés,  et  il  allait  entrer  dans  son  royaii- 

Edouard    se  croisa  avec  le  roi  me,  les  armes  à  la  main,  pour  le 

saint  Louis  contre  les  infidèles*  conquéinr,  lorsque]  une  querelle 


Il  partageait  les  travaux  ingrats    peuconsidérable  entre  deux  mari* 
de  cette  expédition  malheureuse  ,    niers  ,  l'un  Français ,  l'autre  An- 


en  Sicile ,  et  vint  en  France ,  où  entra  en  France  avec  deux  armées, 

il  fit  hommage*  au  roi  Philippe  l'une  destinée  au  siège  de  La  Ro- 

III ,  des  teiTes  que  les  Anglais  po»?  chelle  ,  et  l'autre  contre  la  Nor* 

sédaient  dans  la  Guienne.  L'An*  mandie.Cette  guerre  fut  temûnéo 

gletcrre  cliangea  de  face  sous  ce  par  uhe  double  aljiance  en  iS98, 

prince.  U  sut  contenir  Thumeur  entre  Edouard  et  Marguerite  de 

remuante  des  Anglais,  et  animer  France,  et  entre  son  fils  Edouard 

leur  industrie.  Il  fit  fleurir  leur  et  Isabelle ,  l'une  sœur  et  l'autre 

conimerce  autant  qu'on  le  pou*  fille  de  Philippe-le-Bel.  Le  souve- 

vait  alors.  U  s'empara  du  pays  de  rain  anglais  tourna  ensuite  ses  ar- 

Galles  sur  Léolin  ,  après  ^avo^'  mes  contre  TÉcosse.  Bei*wick  fut 

tué ,  les  armes  à  la  main,  en  1^5.  la  première  place  qu'il  assiégea* 

Il  fit  un  traité  l'an  15KB6^  avec  le  II  la  prit  par  ruse.  Û  feignit  de 

roi  Philippe  IV ,  dit  "  le  Bel  *  ,  lever  le  siège ,  et  fit  répandre  par 

successeur  de  Philippe  III ,  par  ses  émissaires  qu'il  s'y  était  déter* 

lequel  il  régla  les  dinerends  qu'ils  miné  par  la  crainte  des  secours 

avaient  pour  la  Saintonge,  le  Li-  qu'attendaient  les  assiégés.  Quan<i^ 

mousin,  le  Querci  et  le  réi*igord.  il  se  fut  assez  éloigné  pour  n'être 

L'année  suivante ,  il  se  rendit  à  pas  aperçu,  il  arbora  le  drapeau 

Amiens,  où  il  fit  au  même  prince  écossais ,  et  s'avança  vers  la  places 

hommage    de  toutes    les  terres  La  garnison ,  séduite  par  ce  stra* 

qu'il    possédait  en    France.    La  tagème ,    s'empressa  d'aller  au- 

mort  d'Alexandre  III  f  roi  dTE^  devant  de  ceux  qu'elle  croyait  ses 

cosse,   arrivée    en  1â86,  ayant  libérateui*s.  Elle  éuit  à  peine  sor- 

laissé  sa  couronne  en  proie  à  Tâm-  tie,  qu'elle  fut  coupée  par  les  An-- 

bition    de  douze  compétiteurs ,  glais  oui    enti*èrent  précipitam- 

Edouard    eut   la    gloire    d'être  ment  dans  la  ville.  Ce  succès  en 

choisi  pour    arbitre     entre    les.  amena  d'autres.  Le  roi  d'Ecosse 

prétendants.  [  Cette  circonstance  fut  fait  prisonnier  ,  confine  dana 

nt  naître  en  lui  l'ambition  de  la  tour  de  Londres,  et  forcé  à 

s'emparer  de  ce  royaume.  ]   Il  renoncer  ,■  en  feveur  du   vain* 

exigea  d'abord  l'hommage  de  cette  queur,  au   droit  ou*il  avait  sur 

couronne  ;  ensuite  il  nomma  pour  la  couronne.   Ce   rut   alors  que 

roi  Jean  Bailleul ,  qu'il  fit  son  va»-  commença  cette  antipathie  entre 

sal.  [  Alors ,  pour  assurer  un  pré-  les  Anglais  et  les  Écossais ,  qui 
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dure  encore  aujourd'hui  ,  mal- 
gré la  réunion  des  deux  peuples. 
[Le  fameux  Vallace ,  chef  écos- 
sais ,  à  la  tête  d'une  poignée  de 
braves^  lui  ravit  le  fruit  de  cette 
conquête  ;  par  des  prodiges  de 
valeur ,  il  rendit  la  uberté  à  son 
pays ,  et  fit  proclamer  roi  Robert 
Bruce  ,  celui  des  prétendants  au 
tr6ne  d'Ecosse  dont  les  droits  pa- 
raissaient le  plus  légitimes.  ] 
Edouard  mourut  le  7  juillet  1 307, 
âgé  de  (>8  ans,  après  un  reçue  de 
34.  «  Les  historiens  de  diverses 
nattons  ont  parlé  si  différemment 
de  ce  prince  ,  dit  Tauteur  de 
r*Histoire  du  parlement  d'Angle- 
terre*, qu'il  est  difficile  de  ren 
former  une  juste  id^e.  Le.s  satires 
sont  venues  des  Écossais ,  et  les 
éloges  des  Anglais.»  [L'abbéYelly 
l'a  trop  noirci,  et  le  P.  d'Orléans 
l'a  trop  flatté.],On  ne  peut  lui  re- 
fuser beaucoup  de  courage  ,  des 
mœurs  pures ,  une  équité  exacte; 
mais  ces  qualités  furent  ternies 

{>ar  la  cruauté  et  par  la  soif  de 
a  vengeance  et  de  l'argent.  Il 
s'empara  de  tous  les  prieurés, 
n'assignant  à  chaque  religieux  que 
18 deniers  par  semaine,  et  affec- 
tant le  surplus  à  ses  finances.  II 
fit  ensuite  enlever  tout  l'argent 
des  monastères  d'Angleterre,  et 
saisir  leurs  fonds  et  ceux  des  évè- 
ehés.  De  plus ,  îl  mit  tous  les  ec- 
clésiastiques hors  de  sa  protec- 
tion ,  tellement  qu'on  pouvait  les 
insulter  impunément ,  car  ils  n'é- 
taient plus  sous  la  sauvegarde  des 
lois.  C'est  h,  cette  conduite  que 
Henri  Spelman  ,  protestant  an- 
glais y'dans  son  "Traité  de  la  fa- 
talité des  sacrilèges** ,  attribue  la 
perte  de  l'Ecosse  et  les  malheurs 
arrivés  à  son  fils.  Ce  fut  sous  ce 
prince  que  le  parlement  d'Angle- 
terre prit  nne  nouvelle  forme  ^ 


telle  à  peu  près  que  celle  d^au- 
foui*d'hui.  Le  titre  de  pair  et  de 
baron  ne  fut  affecté  qu'à  ceux 
qui  entraient  dans  la  chambre 
haute.  Il  ordonna  à  tous  les  shé- 
rifs d'AngleteiTe  ,  que  chaque 
comté  ou  province  députât  au 
parlement  aeux  chevaliers  ,  cha- 
que cité  deux  citoyens  ,  chaque 
bourg  deux  bourgeois.  La  cham- 
bre des  communes  commença  par 
là  à  entrer  dans  ce  qui  regaraait 
les  subsides.  Edouard  lui  donna 
du  poids ,  pour  pouvoir  balancer 
la  puissance  des  barons.Oe  prince, 
assez  fèi*me  pour  ne  les  point 
craindre ,  et  assez  habile  pour  les 
ménager,  forma  cette  espèce  de 
gouvernement ,  qui  rassemble  les 
avantages  de  la  royauté ,  de  l'a- 
ristocratie et  de  la  démocratie  , 
mais  qui ,  ayant  aussi  les  divers 
inconvénients  de  tous  les  trois  , 
peut  difficilement  subsister  même 
sous  un  roi  sage. 

EDOUARD  II,  fils  et  successeur 
d'Edouard  P',  couronné  à  l'âge 
de  S5  ans ,  naquit  à  Caernavan 
le  $5  aviMl  1S84.  Il  abandonna  les 
projets  de  son  père  sur  l'Ecosse, 
pour  se  livrer  à  ses  maîtresses  et 
a  ses  flattcui*s.  Le  principal  d'en- 
tre eux  était  un  nommé Gaveston- 
Pierce  ,  gentilhonune  çascon,  qui 

J'oiçnaitaux  caprices  d'un  favori 
a  dureté  d'un  ministre.  Il  mal- 
traita si  cruellement  les  grands  du 
royaume  y  qu'ils  prirent  les  armes 
contre  leur  souverain ,  et  ne  les 
quittèrent  qu'après  avoir  fait  cou- 
per là  tête  à  son  indigne  favori. 
Edouard  ,  malheureux  au  de- 
hors ,  ne  fut  pas  plus  heureux 
dans  sa  famille.  Isabelle  sa  fem« 
me ,  irritée  contre  lui ,  se  retira  à 
la  cour  du  roi  de  France,  Charles- 
le-Bel,son  fi'ère.  Ce  prince  en- 
couragea sa  soeur  à  lever  l'étendard 


] 


reine,  secourue  par  le  comte  de  prince*  ,  cntrëreDtdanison  parti. 

Bainaut ,  repassa  la  mer  avec  en-  Les  premiers  exigèrent  seulemeiit 

virOQ   3,000  hooioies  en  1336.  qu'Edouard  prit  le  titre  de  ro:  de 

Edouard  ,   livré    à    l'incertitude  France ,  en  conséquence   de  ses 

dans  laquelle  il  avait  flotté  toute  prétentions  sur  cette  couronue  , 

sa  vie ,  se  réfugia  avecsonfevori  parce  qu'alors,  «aus  contrevenir 

Spencer  dans   le  pays  de  Galles,  an  sens   littéral  des  traitée  qu'ils 

tandis  que  le  vieux  Speucer  s' eu-  avaient  faits  avec  les  Français,  ils 

fermait  dans  Bristol  pour  couvrir  ne  feraient  que  suivre  le  roi  de 

sa  fuite.  Cette  ville  ne  tint  point  France.  Edouard  ,  suivantRapin 

contie    les    efforts   des    illustres  deXhoiras,  approuva  ce  moyea 

aventuriers  qui  suivaientlareine.  de  les  faire  entrer  daus  la  Ligue. 

Les  deux  Spencer  moururent  par  Voilà  l'origine  de  la  jonction  des 

lamain  du  bourreau. Edouard  fut  fleurs    de    lis    et   des    léopards, 

condamné  »  une  prison   perpé-  Edouardse  qualifia  dans  un  mani- 

tuelic,  et  son  fils  mis  en  sa  place,  feste,  roi  de  France,  d'ÂBgletei-rc 

Esclave  sur  le  tvàne  ,  pusillanime  etd'lrlande.llcninmençalaguerre 

dans  les  fers  ,  il    finit  comme  il  par  le  siège  de  Cambrai,  qu'il  fut 

avait  commencé ,  en  lâche.  Après  obligé  delever.  La  fortune  lui  Ait 

quelque  temps  de  prison  ,  on  lui  ensuite  plus  favorable.   I)    rem- 

enfouça  un  ^  rouge  dans  le  ion-  porta  une  victoire  navale,  con- 

dement,  par  un  tuyau  de  corne  ,  nue  sous  le  nom  de  'Bataille  de 

de  peur  que  la  brûlure  ue  parût.  l'Ecluse".  Cet  avantage  fut  suivi 

Ce  Fut  par  ce  cruel  supplice  qu'il  de  la  bataille  de  Créci  en  1346. 

irdit  la  vie ,    le  91    septembre  Les  Français  y  perdirent  50,000 

iS7  ,  après  un  règne  de  SO  ans.  hommes  de  piea,  1  ,S00  cavaliers 

EDOUARD  111 ,  fils  du  précé-  et  60  banoières.  On  attribua  en 

!nt,  et  d'Isabelle  de  France,  oa-  partie  le  succès  de  cette  Journé* 

qiiit  le  15    novembre  1315  ,  à  a  six  pièces  de  canon,   dont  les 

Windsor,  Mis  sur  le  trâne  k  la  Anglais  le  servaient  pour  la  pre- 

place  de  son  père ,  par  le^  intri-  mière  fois,  et  dont  Vuage  était 

Les   de  sa  mère  ,  en  13STt  il  ne  inconnu  en  France.  Le  lendemain 

_  _i  fut  pas  pour  cela  plus  fevora-  de  cette  victoire  i  les  troupes  des 

ble.  II  fit  enlever  son  fevori  Mer-  communes  de  France  fiirent  en- 

timer  jusque  daus  le  lit  de  cette  coredcfaites. Edouard, aprèsdeux 

princesse,  et  le  fît  périr  ignomi-  viclo  ires  remportées  eu  deux  joui'S, 

nieusemeoLlsabelletutelle-inërae  prit  Calais,  qui  resta  aux  Anglai» 

renfermée  dans  le  château  de  Rf-  S10  années.  [Ce  fût  k  Toccasion 

sing,  et  y  mourut  après  96  ans  de  de  la  reddition  de  cette  place,  qua 

prison.  Edouard,  maître,  et  bien-  six  de  ses  habitants,  et  à  leur  tête 

tdt  noaître  absolu  ,  commença  par  Euitache  de  Saint  -  Pierre,  s'im- 

conquérir  le  royaume  d'Ecosse  ,  inortal itèrent  par  un  acte  de  dé< 

dont  le  roi  Robert  Bruce  était  vouement  dont  l'histoire  et  la  poé' 

mort.  Edouard  III  voulut  ensuite  sie  ont  k  l'envi  exalté  Thé roïsroe.) 

retirer  les  places  de  la  Guieune  ,  La  mort  de  Philippe  de  Valois,  en 

dont  le  roi   Philippe  de  Valois  1550,  ralluma  la  guerre.  Edouard 

était  en  possession.  Les  Flamands,  la  continua  contre  le  roi  Jean,  son 
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m$,  et  (|»(pM  sm- Im   en  t55T,  la  coûtèrentbeaucoupàPAngleteiTCî 

bataille  de  Poitiers.  Jean  fat  feit  mais  elle  s'en  dédommagea  par  lé 

pn«mnier  dans  cette  journée ,  et  commerce  :  elle  vendit  ses  laines . 

mené  en  Angleterre,  d'où  il  nere-  Bruges  les  mît  en  œuvre.  Ce  fut 

Tintqnequatreansaprès.Edouard,  Edouard  qui  institua  l'oidre  de  la 

pnnce  de  Galles,  fils  du  roi  d'An-  •Jarretière  »,  vers  l'an  1 3-49  L'o- 

gletare,  qui  commandait  les  trou-  pinion  vulgaire  est  ou'il  fit'  cette 

pes  dans  cette  bauillc,  donna  des  institution  à  l'o 


occasion  de  la  jar^ 
retière  que  la  comtesse  de  Salis-, 
biu»y,  sa  maîtresse,  laissa  tomber 
dans  un  bal,  et  que  ce  prince  re- 
leva. Les.  courtisans  s'étant  mis  k 
rire,  et  la  comtesse  ayant  rougi, 
le  roi  lui  dit  :  *  Honni  soit  qui  mal 
y  pense»,  pour  montrer  qu'il  n'a- 
vait point  eu  de  mauvais  dessein; 
et  jura  que  tel  qui  s'était  moqué 
de  cette  jarretière,  s'estimeraitheu- 


marques  d'un  courage  invincible. 
A  son  entrée  dans  Londres,  il 
parut  sur  tme  petite  haquenée 
noire,  marchant  à  côté  du  roi  Jean, 
qui  montait  un  beau  cheval  blanc 
superbement  harnaché.  Dans  un 
siècle  barbare^  cette  modestie  du 
vainqueur  est  bien  remarquable. 
Après  la-mort  de  Jean,  en  1364, 
Edouard  fut  moins  heureux.  Char- 
les V  confisqua  les  terres  que  les  rcui  d'en  porter  une  sembïabî^ 
Anglais  possédaient  en  France,  Cette  origine  de  l'ordre  de  la  îar- 
après  s  être  préparé  a  soutenir 
l'arrêt  de  confiscation  par  les  ai^ 
mes.  Le  roi  de  France  remporta 
de  grands  avantages  sur  eux  :  et 
le  monarque  anglais  niourut  [dans 
le  château  de  Sheen,  le  2M  min] 
<377,  avec  k  douleur  de  voir  les 
victoires  de  sa  jeunesse  obscurcies 
»r  les  pertes  de  ses  vietut  jours. 
Il  avait  eu  de  plus  le  chagrin 
le  voir  périr  d'une  maladie  de 
langueur  le  prince  de  Oalles ,  son 

fils,  surnommé  •  le  Prince-Noir*,     ^ ^•^^«^«*^u» 

auquel  il  avait  dà  la  plus  grande    inviolable  à  la  vertu.  V  Le"pTPa- 

Sarôfe  de  ses  conquêtes  en  France.]  pebrocl,  dans  une  Dissertadon  sui' 
a  vieillesse  fut  encore  ternie  par  l'ordre  de  la  Jarretière,  dit  que 
le  crédit  de  ses  favoris,  et  surtout  éet  ordre  n'est  pas  plus  connu  sons 
par  son  axnour  pour  une  certaine    le  nom  de  la  Jarretière ,  que  sous 


ip^i        

retière  n  est  rien  moins  que  sure. 
Larrey  dit  que  l'on  tient  pour  une 
feblc  que  la  devise,  "Honni  soit  qui 
mal  y  pense»,  ait  été  prise  des 
amours  de  ce  prince  avec  la  com- 
tesse de  Salisbury.  «  On  prétend, 
ajoute-t-il ,  qu'elle  ne  fut  employée 
par  le  fondateur  que  pour  marquer 
la  bonne  intention  qu'il  avait  dans 
l'établissement  d'un  ordre  qui  obli- 
geait ceux  qui  le  recevaient  k  se 
tenir  inséparablement  unis,  et  qui 
demandait  d'eux  un  attachement 


Alix,  qui  l'empèdia  même  de  re- 
cevoir les  sacrements  de  l'Eglise 
dans  sa  dernière  maladie.  Son  rè- 
gne aurait  eu  un  éclat  infini  sans 
ces  taches.  L'Angleterre  n'avait 
pnint  en  encore  de  souverain  qui 
eût  tenu  dans  le  même  temps  deux 
rois  prisonniers,  Jean,  roi  de 
France ,  et  David ,  roi  d'Ecosse. 
Les  eotreprises  de  ce  monarque 


celui  de  Saint-Georges^  que  quoi- 

2u'il  n'ait  été  institué  que  par 
Idouard  III,  il  avait  pourtant  été 
Srojeté  avantlui  par  Kichard  I*', 
ans  son  expédition  de  la  Terre- 
Sainte,  si  l'on  en  croit  un  auteur  qui 
écrivait  sous  Henri  VIII:  aureste, 
il  ne  sait pointsnr  quoi  se  ronde  cet 
auteur  en  avançant  cela;  il  ajoute 
que  quelques  auteurs  placent  Té- 
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poq[ae  de  cette  institution  par 
Edouard  IH^  à  Tan  1350^  mais 
qu'il  aime  mieux  suivre  Froissard, 
qui  la  met  à  Vau  idU,  la  18*  du 
règne  d'Edouard  ;  que  cette  épo- 
que convient  mieux  a  l'histoire  de 
ce  prince  y  oui  parle  d'une  grande 
assemblée  ae  chevaliers  qu'il  fit 
cette  aunée-Ii. 

EDOUARD  IV,  fils  deRichard, 
duc.  d'Yorck,  né  en  1441 ,  en- 
leva en  1461  la  couronne  d'An-^ 
glet^re  à  Henri  VI.  Il  prétendait 
qu'elle  lui  était  due,  parce  que  les 
filles  en  AngleteiTe  ont  droit  de 
succéder  au  trône,  et  qu'il  descen- 
dait de  Lionel  de  Clarence,  deuxiè- 
me fils  d'Edouard  III,  par  sa  mère 
Anne  de  Mortimer,  femme  de  Ri- 
chard, au  lieu  que  Henri  descen- 
daitdutroisièmefilsd'EdouajrdlU, 
qui  était  Jean  de  Lancastre^  son 
bisaïeul  paternel.  Deux  victoires 
remportées  sur  Henri  firent  plus 
pour  Edouard  que  tous  ses  droits* 
il  se  fit  couronner  à  Westminster, 
le  20  juin  de  la  même  année  1 461 . 
CjS  fut  la  première  étincelle  des 

Saerres  civiles  entre  les  maisons 
/Yorck  et  de  Lancastre,  dont  la 
première  avait  poui*  devise  la  rose 
blanche ,  et  la  dernière  là  rose 
rouge.  Ces  deux  partis  firent  de 
toute  l'Angleterre  un  théâtre  de 
carnage  et  de  cruautés  :  les  écha- 
iauds  étaient  dressés  sur  les  champs 
de  bataille,  et  chaque  victoire  fbur^ 
nissait  aux  bourreaux  quelques  vic- 
times à  immoler  à  la  vengeance. 
Cependant  Edouard  lY  s'auermit 
sur  le  tr^e  par  les  soins  du  célè- 
bre comte  de  Warwick;  maia,  dèv 
qu'il  fut  tranquille ,  il  fut  ingrat. 
Il  écarta  ce  général  de  ses  conseils, 
et  s'en  fit  un  ennemi  irréconci- 
liable. Dans  le  temps  que  Wamrick 
négociait  en  France  le  mariage  de 
ce  prince  avec  Bonne  de  Savoie, 


soeur  de  la  femme  de  Louis  XI , 
Edouard  vit  Elisabeth  Wodvill , 
fille  du  baron  de  Ri  vers  ^  en  de- 
vint amoureux^  et  n'en  put  ja- 
mais  obtenir  que  ces  paroles  : 
«Je  n'ai  pas  assez  de  naissance 
pour  espérer  d'être  reine ,  et  j'ai 
trop  d'honneur  pour  m'abaisscr 
k  être  maîtresse.  «  IVe  pouvant 
se  guérir  de  sa  passion ,  il  épousa 
et  fit  couronner  Elizabeth,  sans 
en  faire  part  k  Warwick.  Le  mi- 
nistre outragé  chercha  à  se  venv 
§er.  Il  arma  l'Angleterre  ;  il  sé- 
uisit  le  duc  de  Clarence,  frèi*e 
du  roi  ;  et  enfin  renversa  celui-ci 
du  trAne  sur  lequel  il  l'avait  fait 
monter.  Edouard ,  fait  prisonnier 
en  1470,  se  siauva  de  prison,  et 
l'année  d'après/ 1471 ,   secondé 
par  le  duc  de  Bourgogne ,  il  gu- 
gna  deux  batailles.  Le  comte  de 
Wanvick  fat  tué  dans  la  première. 
Edouard,  fils  de  ce  Henri  qui  lui 
disputait  encore  le  trône,  ayant 
été  pris  dans  la  seconde,  perdit  la 
vie;  .et  bientôt  après  Henri  lui- 
même  ftit  ^égorgé  en  prison.  La 
faiction  d'Edouard  lui  ouvrit  les 
portes  de  Londres.  Ce -prince  ,  li- 
bre de  toute  inquiétude ,  se  livra 
entièrement  aux  plaisirs }  ils  ne  fu- 
rent que  légèrement  interrompus 
par  la  guerre  contre  Louis  XI,  qui 
obtint  de  lui ,  k  force  d'argent , 
une  trêve  de  neuf  ans.  Ses  der- 
nières.années  furent  marquées  par 
la  mort  de  son  frère  le  duc  de  Cla- 
rence ,   sur  lequel  il  avait  conçu 
des  soupçons.  Il  lui  permit  de  choi- 
sir )e  genre  dé  mort  qui  lui  paraî- 
trait le  plus  doux;  et  on  le  pion-- 
gea  dans  un  tonneau  de  malvoi- 
sie ,  ou  il  finit^es  jours  comme  il 
l'avait  désiré.  Edouard  le  suivit  de 
près;  Il  mourut  en  1485 ,  à  41  ans^* 
après  tS  ans  de  règne.  Ce  monar- 
que avait  commencé  son  règne  en 
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héros ,  il  le  finit  en  débauché.  Son  10  ans ,  en  i  547,  et  ne  vécut  que 
af&bilité  lui  gagna  tous  les  coeurs,  jusoa'à  VAge  de  16  ans.  Le  rôle 
mais  la  volupté  corrompit  le  sein,  qu'il  joua  tut  couit  et  sanglant.  U 
11  attaquait  toutes  les  femmes  par  laissa  entrevoir  du  goût  pour  la 
-esprit  de  débauche ,  et  s'attachait  vertu  et  l'humanité  ;  mais  ses  mi- 
pourtant  à  quelques-unes  par  des  nistres  corrompirent  cet  heui^ux 
passions  suivies.  Trois  de  ses  mai-  naturel.  L'archevêque  de  Cantor^ 
tresses  le  captivèrent  plus  long*  béi^y^Crammer,  futundeceuxqui 
temps  que  les  autres,    ail  était  y  contribuèrent  le  plus.  Ce  fut  pai* 
•chai^mé ,  disait-il ,  de  la  gaieté  de  ses  insinuations  que  la  messe  fut 
l'une ,  de  l'esprit  de  l'autre^  et  de  aholie,  les  images  brisées,  la  reli- 
la  piété  de  la  troisièpie,  qui  nesorr  eion. romaine  proscrite,  et  le  sang 
tait  guère  de  l'église  que  lorsqu'il  des  catholiques  largement  répan- 
la  faisait  appeler.  »  du.  «  On  pilla  et  saccagea  les  égli- 
EDOUARD  V,  roi  d'Angle-  ses,  ditleprosestant  }iey]in,  sans 
teiTe,filsduprécédent,nesurvécut  que  le  roi  en  profitât  en  aucune 
ji  son  père  que  deux  mois.  Il  n'a-  manière.  Car,  quoiqu'il  en  eût  tiré 
vait  que  1 1  ans  lorsqu'il  monta  sur  des  richesses  inexprimables,  ainsi 
le  trône.  Son  oncle  Richard,  duc  que  de  la  vente  des  terres,  non- 
de  Glocester,  tuteur  d'Edouard  et  seulement  il  fut  accablé  de  dettes, 
de  Richard  son  frèi^,  et  jaloux  de  mais  encore  les  revenus  de  la  cou- 
la couronne  du  premier  et  des  ronne  diminuèi*ent  considérable- 
•droits  du  second ,  résolut  de  les  ment  sous  son  règne.  »  On  prit 
faire  mourir  tous  deux  pour  ré-  ouelque  chose  de  chacune  des  dif- 
gner.  Il  les  fit  enfermer  dansJa  térentes  sectes  de  Zuingle,  de  Lu- 
tour  de  Londres ,  et  leur  fit  don-  ther  et  de  Calvin ,  et  l'on  en  com> 
ner  la  mort  l'an  14^.  Après  s'être  posa   un   symbole  qui  forma  la 
défait  de  ses  neveux,  il  accusa  leur  religion  anglicane  ;   composition 
mère  de  magie,  et  usurpa  la  cou-  monstrueuse,  édifice  du  caprice  et 
ronne.  Depuis,  squs  le  règne  d'Eli-  du  scepticisme ,  digne  fruit  et  effet 
«abeth ,  la  tour  de  Londres  se  trou-  tout  naturel  de  la  s^aration  d'avec 
vaut  extrêmement  pleine,  on  fit  la  véritable  Eglise.  Le  règne  d'É- 
ouvrir  la  porte  d'une  chambre  .  douard  fut  flétri  par  une  autre  in- 
murée  depuis  long-temps.  On  y  justice,  que  le  goût  de  la  réfbrft^e 
trouva  sur  un  lit  deux  petits  sque-  et  les  insinuations  de  ses  ministi*es 
lettes  avec  deux  cordes  .  au  cou  :  lui  arrachèrent  :  il  écarta  du  trône 
c'étaient   ceux   d'Edouard  Y  et  Marie  et  Élizabeth,  ses  deux  sœurs, 
de  Richard  son  frère.  La  reine,  eu  les  faisant  déclarer  illégitimes  , 
pour  ne  pas  renouveler  la  mémoire  ety  appela  Jeanne Gi*ay  sa  cousine, 
de  ce  forfait,  fit  remurer  la  porte;  Il  mourut  en  1 555. 
mais  sous  Charles  II ,  en  1 67b, elle  EDOUARD ,  prince  de  Galles , 
fut  rouverte,  et  les  squelettes  traos-  surnommé  "Je  Prince  Noir",  fils 

Sortes  à.  Westminster,  sépulture  d'Edouard  lll,  i*oi  d'Angleterre , 

es  rois.  remporta  la  victoire  de  Poitiers 

,  EDOUARD  VI,  fils  deHen-  sur  les  Français ,  et  mourut  avant 

ri  YIII  et  de  Jeanne  de  Seymour,  son  père  en  1376,  àFAge  âe46  ans. 

naquit  le  1 S  octobre.  1 538 ,  monu  (  Forez  EnouARD  III.  ) 

sur  Je  trône  d'Angleterre  à  l'âge di»  MDOUARD  lh,Avràcmvt ,  \m 


□oin,comieae  warwics. ,  naquiE  le  ai  aecemore  1 1  au,  ei  succédant 
en  1445.  Il  eut  pour  père  Geor-  aax  droits  de  la  maiioii  deStuart, 
vei,  duc  de  Clareoce,  frère  d'É-  lur  le  trône  d'Angleterre,  se  dii- 
donard  IV  et  de  Richard  III ,  roit  tiogua  par  les  efforts  qu'il  fit  poor 
d' Angleterre.  Henri  .YII,  étant  le  recouvrer.  Les  tentatives  qu'il 
montésurle  trône, etleregardant  fiten  1745  le  rendront  k  jamai* 
comme  nu  homme  dangereux  qui  mémorable  dans  les  annales  de 
pouvait  lui  disputer  la  couronne,  la  Grande-Bretagne.  H  aborde 
lefitenfèrmertrès-étroitementàla  en  Ecosse,  publie  un  manifeste 
tour  de  Londres.  Le  femeux  Per-  dam  lequel  il  rappelle  ses  droits 
kin  Waërbeck,  qnis'étaitlàitpas-  au  trône. d'Angleterre,  et  pro- 
ser  pour  Richard,  le  dernier  des  met  un  gouvernement  nge  et 
fikaeRichard  111,  était  alors  dan*  modéré.  Un  morceau  de  tafle- 
la  prison.  Il  concerta  avec  War-  las,  lié  à  on  Uum,  est  le  dra- 
wick,  çn  1490,  les  moyens  d'en  peaa  soos  lequel  il  rassemble 
sortir.  Leur  complot  fxitdécoo-  10,000  montagnards  écossais, 
vert,  et  on  crut  que  le  roi  le  leur  Avec  cette  petite  troupe  ,  il  s'em- 
avail  fait  insinuer,  pour  avoir  un  pare  d'Edimbourg,  bat  les  An* 
prétexte  de  les  sacrifiera  sa  sûreté,  glais  sous  les  murs  de  cette  ville. 
Ce  qui  confirma  ce  soupçon,  fut  leSoctobre,  entre  en  Angleterre, 
que ,  dans  la  même  temps ,  le  fils  prend  la  ville  de  Carlisle  ;  et  pé- 
d'un  cordonnier,  séduit  par  on  nètre  jusque  dans  le  centre  du 
moine  augustin,  se  donna  pour  le  royaume.  Leduc  de  Cumberlaod' 
comte  de  "Warwick.  Henri  VII  est  envoyé  contre  lui;  le  prëten- 
voulait  &ire  penser  par  cette  ruse  dantserelire,etsonarrière-garde 
(  sans  doute  concertée  avec  ce  re-  est  débite  k  Clifïon.  La  bauille 
ligieux  ,  pui^u'il  eut  sa  grâce)  de  Falkirk  ,  qu'il  gagne  le  S8jan> 
que  le  comte  de  Warwick  donnait  vier  1746,  relève  ses  espérances, 
occasion  à  de  nouveaux  troubles,  mais  celle  de  Culloden  ,  qu'il 
Ce  fut  sous  ce  prétexte  qu'on  le  fit  perd  le  S7  avril ,  le  raine  absolu- 
décapitei-en  1499.  Il  était  le  seul  ment.  Vaincu,  poursuivi,  fugitif 
mdle  de  la  maison  d'Yorck  :  voilà  et  errant  de  forêt  en  ferét,  d'Ue 
son  véritable  crime.  Fendant  sa  en  île,  obligé  quelquefois  de  se 
longue  détention,  un  certain  Lam-  cacher  dans  des  antres,  toujours 
bert  Simnel ,  différent  du  fils  du  prêt  à  tomber  entre  les  mains  de 
cordonnier,  se  fit  aussr  passer  pour  ses  ennemis ,  il  se  vit  exposé  aux 
comte  de  Warwick ,  sous  le  nom  plus  cruels  revers  de  la  hirtone  j 
'  d'Edouard  Plantagenet  *.  H  fut  il  les  supporU  avec  une  égalité 
coarouné  i  Dublin  par  unefaction  d'ftme  qui  intéressa  toutel'Enrope 
en  1487  ;  mais ,  ayant  été  battu  «  son  sort.  Il  s'échappa  enfin  de 
qnelqueajoursaprès,etfaitprison-  l'Ecosse  le  1 7  septénaire  1 746 ,  et 
uier ,  le  roi  tranquille  sur  son  aborda  en  France ,  sur  un  vais- 
compte,  lui  laissa  la  vie  par  pitié;  seau  de  Saint-Malo  ,  après  avoir 
toute  la  vengeance  qu'il  en  tira  traversé,  sans  éti-e  aperçu,  une 
fut  de  lui  donner  l'office  ridicule  escadre  anglaise, àla&vcur  d'un 
de  marmiton  dans  sa  cuisine.  brouillard  épais.  Si,  danslasaîte 

EDOUARD  (Charles),  peti^fils    son  âme,  aigrie  par   de  longs 

vn.  1!) 


ïsuSiBkearBf  éftoarés  chez  de^aink    qiiiilft  le  parti  d'Etheli^d  poat 
et  des  ennemis  9  a  paru  éprouver    prendre  câuî  de  Canut.  Quâque 
mielques     sitoaticms    violentes ,    temps  après ,   il  rentra  dans  le 
?e$t  qu'abandonné  à  des  compa*    parti  d'Edmond ,  qui  avait  snc- 
fnies  qu'il  ne  connaissait  point    cédé  k  Ethelred,  et  qui  eut  la 
assez  y    ti*op  lone-temps  éloigné    «énérosité  de  lui  pardonner.  Ce 
des  exemples  et  des  leçons  de  son    fourbe  lui  fit  voir  bientôt  à  la  ba*» 
Vertueux  père ,  il  lui  a  été  diffi-    taille  d'Asseldun  tout  ce  dont  il 
cile  d'assortir   toujours  sa  con-    était  capable.  Pendant  que  les 
duite  à  la  dignité  de  sa  naissance    deux  armées  étaient  aux  mains  ^ 
et  à  ses  prétentions  royales.  Il    il  quitta  tout  à  coup  son  poste ,  et 
mourutà  Home  le51  janvier  1788.    alla  se  joindre  aux  Danois  qui 
11  avait  épousé ,  le  1 7  avnl  1 77â,    remportèrent  la  victoire.  La  paix 
la  princesse  Louise-Maximilienne    s'étant  fidte  enti*e  Edmond  et  Ga- 
de  Stolberg-Gedem;   ils  u'ont    mtt,  Edric  craignit  que  l'union 
point  eu  d'enfisints;  de  sorte  que    des  deux  rois  ne  lui  fut  futaie,  U 
M  liffne  masculine  de  la  famule    mit  le  comble  à  toutes  ses  perfi- 
royue  des  Stuart  fut  réduite  au    dies  en  faisant  assassiner  Edmond 
seul  cardinal  d' Yorck^  après  avoir    par  deux  de  ses  propres  domes- 
donné  des  roisà  l'Ecosse  pendant    tiques^  en  1017.  Canut  conserva 
3  à  400  ans ,  et ,  par  les  prince»-    à  Edric  le  titre  de  duc  de  Mercie; 
ses  de  cette  maison^  des  souve-    mais  ce  ne  fut  pas  pour  long^ 
rains  à  la  plus  grande  partie  de    tems  :  ce  monstre  eut  un  jour 
r£iirope.£douard  a  laissé  unefiUe    l'insolence  de  lui  reprocher  pa- 
née hors  du  mariage ,  qu'il  a  pré-    bliquement,  «  qu'il  n'avait  pas 
tendu  légitimer  comme  roi  d  An^    récompensé  ses  services ,  et  parti* 
gleterre;maiscettelégitimationn'a    culièrement  celui  qu'il  lui  avait 
point  été  reconnue.  [Le^cardinal    rendu,  en  le  délivrant  d'un  con* 
d' Yorck,  frère  duprince  Edouard  y    current  aussi  redoutable  quel'é- 
est  mort  à  Rome  en  1787.  ]  tait  Edmond.   »  Canut  lui  ré- 

EDKIC ,  duc  de  Mercie ,  sur-  pondit  tout  en  colère  ,  a  que 
nommé  *  Stréon  *  (c'est-à-^ire  ac-  puisqu'il  avait  la  hardiesse  d'à- 
quisiteur),  homme  d'une  nais-  vouer  publiçiuement  un  crime  si 
sance  fort  obscure ^*sut,  par  son  noir,  dont  jusqu'alors  il  n'avait 
éloquence  et  pai*  toutes  sortes  de  été  que  soupçonné,  il  devait  en 
ruses  et  d'intrigues,  s'insinuer  porter  la  peine.  »  En  même 
fort  avant  dans  les  bonnes  grâces  temps,  sans  lui  donner  le  loisir  de 
d'Ethelred  II ,  roi  d'Angleterre,  répliquer,  il  commanda  qu'on  lut 
Ce  prince  le  fit  duc  de  Mercie ,  et  coupât  la  tète  sor4e-€hamp ,  et 
lui  donna  sa  fille  Edgithe  en  ma-  qu'on  jetât  son  corps  dans  la  Ta- 
riage.  Par  cette  alliance,  il  mit  mise.  On  dit  qu'il  fit  mettre  cette 
dans  sa  maison  un  perfide,  vendu  tète  sur  le  fieu  le  plus  élevé  de  la 
aux  Danois ,  qui  ne  laissa  jamais  tour  de  Londb-es.  On  prétend  que 
passer  une  occasion  de  trahir  les  c'est  ce  scélérat  qui  introduisit  le 
intérêts  du  roi  et  du  royaume,  tribut  que  les  Anglais  furent  obli- 
Edmond,  son  beau-frère,  décou^  |(é8  de  payer  aux  Danois  sous  le 
vrit  sa  perfidie  ^  et  se  sépara  de  nom  de  *  Danegdt  *. 
lui.  Edric  ^  se  voyant  dénaasqué,        EDUS A  ^  Enooi ,  t^vuA  ^  ou 


ce  qn'on  donnait  à  manger  aux  bcureux  pavs  depttis  1T89. 

«ofcnts,  comme  Potin»  ooPoiica,  EDWi-RTS  (George»),  aé  à 

k  Gçqa'on  lenr  donnait  k  boire.  Stratfbrt,  dans  le  r.omté  de  Ba>- 

'EDWARDS (Bryan.ou Brian),  «ex,  en  1063,  a  publia  uatÈis- 

écrivain  anrials,  né  k  'Westbui^,  foire  naturelle  des  oiseaux  ani- 

dan*    le  W iltahire  ,   en    1743,  maux  et  insectes,  en  SiOfUndut 

mort  le  16  juillet  1800,  fat  d'à-  coloriées,  avec  la  dncription  «d 

bord  placé  dam   une  école  de  français,  Londres,  1T^-4d-90et 

Bristol  ;  niais  tes'  études    furent  51  ^  4  parties  in-4'  ;  ouvraf^  mft- 

peu  étendues.  Etant  ensuite  pas-  gniflqne  et  intéressant.  On  a  en' 

se  k  la  Jamaïque,  Bryan  y  trou-  core  de  loi .'  GtanuFa  d'Histoire 

va  tm  ODcle  qui  Ini  fit  recom-  naturelle,  1738,  1760  et  61,  8 

mencer  son  éducation.  Il  resta  Parties  ili-4*.  Ce  soot  des  6gan» 

pendantqudqiie  temps  dans  cette  de  quadrupèdes,  d'oiseaux,  (Pin- 

Colonie,  oà  il  poitédsit  une  plan-  sectes,  de  plantes ,  avec  des  expU- 

tation  de  sucre;  rerena  ta  An-  cations  en  anglais  et  en  francaU. 

gleterre,  il  derint  membre  dn  EdwartsmonmtleSajnilietlTTS. 

parlement,  et  publia  :  BUtoire  EDZARDI  (Sébastien),  profta- 

civile  et  commerciale  des  colonies  seur  en  philosophie  à  Harnooure, 

anglaises  dans  les  Indes  ocriden-  ohii  était  né  en  1073,  mort  le  10 

ta&s,  Londres ,  S  roi.  in-^',  dé-  juin  1736,  a  publié  plusieun  oa- 

diée  an  roi  d'Angleterre.  Le  style  vragjes  estimés,  entre  autres  ;  De 

de  cette  Histoire  est  tiégant  et  f^eno  suhstandali,  Hambourg , 

animé,  et  l'aatcnr  s'y   maiitre  1700,   cotitreles  unitaires.   [On 

tour  k  tour  naturaliste,  poUtique,  trouve  le  catalogue  de  ses  ouvra- 

commer^nt  et  philosophe,  il  y  ges  dans  le  *  Dictionnaire  des  >a- 

a  aussi  mtroduit  qudques  mor-  vants*  de  Tbiesseu,  k  Hambourg, 

ceaux  de  poésie.  C«ttejffutoi>va  tom.  1",  page  148.  Cinq  de  set 

été  réimpriméeen  1801 ,  etOoa  productions  ont  été  brÂléâk  Ber' 

ajouté  dans  cette  édition  :  DeS'  fin  .par  U  main  du  bourreau.] 

rription  de  Saint-Domingue,  ou  ÉrFlAT    (  Antoine   Coiffiex 

foyage  dans  les  diverses  lies  des  Ruzi,  dit  le  marédial  d'  ),  petit- 

Bariades,  Saint-Vincent,  Anti-  filsde&ilbertll,  chevaliei- de  l'or- 

ms,  Tahago  et  la  Grenade ,  dont  dre  du  roi, qui  s'était  distiaguéklir 

?»  années  1791  et  1799,  par  sir  bauille  de  Cerisolei ,  en  1544,  et 

ffUUam  Toungi  et  les  trois  pre-  fut  tué  à  celle  de  Mastconrt ,  fltl 

miert  diapiti-es  d'une  Histoire  de  de  Gilbeit  lU,  lieutenant  du  rot 

la  guerre  doTts  les  Indes  occiden-  dans  la  Basse -Auvergne ,  tué  à  Is 

tmes,  depuis  son  origine,  en  té-  bataille  d'Isoire,  eu  1589,  naquit 

vrier  1795.  La  mort,  qui  surprit  en  1581  ,  fat  surintendant  das  fi- 

Edwards,  l'empêcha  de  continuer  nances,  en  16S6,  généra)  d'armée 

cet  ouvrage,  ou  il  traite  avec  U  en  Piémont,  l'an  1630,  enfin  ma- 

Slos    grande  sévérité  la  nation  réchal  de  France,  le  premier  jan- 

«nç&ise.  La  "DescripUon  deSt-  vier  1631.  Mécontent  d'avoir  été 

Domingue'a  ététradoiteenfran-  oublié  dans  la  promotion  précé- 

^is,  Paris,  Planchard,18fS,  in-  denU,  il  s'était  retiré  k  sa  teiTe  de 

a*j  die  présente  le  tabtean  da  CSiilll ,  ii  qoave  Beaet  de  Paris  ; 

19. 
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mais  le  cardinal  de  Richelieu  le  rovitz)^  colonel  d'artillerie  russe, 

rappela,  et  lui  donna  le  Mton  de  mort  en  1B04,  s'est  fait  connaître 

maréchal  ^  il  n'en  jouit  pas  long-  par  trois  Comédies  représentées  à 

temps  ,  et  mourut  le   27  juillet  bt-Pétersbourg,  avec  succès  :  |  Le 

1653,  à  Luzzelstein,  proche  de.  Joueur cnmùielyOulaSœur7>endue 

Trêves,  en  allant  commander  en  par sonfrère;\  Suite  de  laSœurven' 

Allemagne.  En  moins  de  cinq  à  duepar sonjrèrc,  Le  vqyageur,o\i 

six  ans,  il  avait  accpiis  de  la  repu-,  "L'Éducation  sans  succès,!^  i^  de 

tation  dans  les  armes  par  sa  va-  ces  pièces  seule  a  été  imprimée , 

leur;  au  conseil,  par  son  jugement;  StrPétersbourg ,  1 788. 

dans  les  ambassades ,  par  sa  dex-  .  EGBERT  ,  frère    d'Eadbert  , 

térité;  et  dans  le  maniement  des  prince  de  Northumberland,  fut 

finances  ,  par  son  exactitude  et  sa  élevé,  de»  son  enfance,  dans  un 

vigilance.  Il  était  père  du  mar-  monastère  ,     devint    archevèaue 

quis    de  Cinq-Mars.  (  P^o^ez  ce  d' YorcL  en  732 ,  et  mourut  1  an 

nom.  )  Il  mourut  fort  riche.  Ses  765.  Nous  avons  de  lui  :  |  Z>ia- 

biens    passèrent    dans  la  maison  Iqgus  ecclesiasticœ  instùutionis  ^ 

Mazarin  ,  par  La  Meilleraye,  son  publié  à  Dublin,  l'an  1664,  in-8% 

Sendre.  Ils  lui  venaient  en  partie  par  Jacques  Waraeus;  |  Tractalus 
e  son  grand-oncle  maternel ,  qui  de  jure  sacerdotaU ,  et  excerpta 
les  lui  avait  laissés  à  condition  qu'il  ^44-  ex  dictis  et  canonibus  ra- 
porterait  le  nom  et  les  armes  de  trutn,  dans  les  "  Conciles*  du  P. 
Buzé.  Cet  oncle,  nommé  Martin  Labbé,  tom.  6;  |  Pœnitentiale , 
lluzé ,  fils  de  Guillaume  Ruzé ,  libris  A  distinctum;  manuscrit  que 
.  receveur  des  finances  à  Tours ,.  l'on  conserve  dans  quelques  oi- 
était  un  homme  de  méiite,  qui  bliothèques  d' Angleterre, 
fut  secrétaire  d'état ,  sous  Henri  EGBERT ,  roi  de  Westsex  et 
III  et  Henri  IV.  [Il  nous  reste  .du  premier  roi  d'Angleterre,  se  dis- 
marquis d'Effiat  divers  ouvrages  tingua  par  ses  vertus  et  son  coura- 
écrits  pour  l'histoire,  tant  mili-  ge.  Il  était  à  Rome ,  à  la  coujr  de 
taire ,  que  financière  et  politique^  Cfaarlemagne,  [auprès  duquel  il 
du  règne  de  Louis  XIU.  |  L'^at  s'était  retiré  pour  se  soustraire  aux 
des  iiffaires  des  finances  ^  présenté  embûches  de  Brithvic,  qui  avait 
en  Rassemblée  des  notables  y  par  le  usurpé  le  tr6ne  de  Westsex,  ] 
marquis  d'Effiat ,  surintendant  quand  les  députés  anglais  vinrent 
d*icell€Sfidw,  tom.  12  du**  Mer-  lui  apporter  la  couronne.  Chàrle- 
cure  français  " }  \  Lettres  du  mar-  magne ,  le  voyant  prêt  à  partir, 
auis  d'Effiat  sur  les  finances;  \  tira  son  épée,  et,  la  lui  présentant. 
Lies  heureux  progrès  des  armées  «Prince,  dit-il,  après  que  votre 
de  Louis  XIlI  en  Piémont  y  de-  épée  m'a  si  utilement  servi,  il  est 
puis  juillet  1 630 ,  dans  le  "Recueil  ja^  que  je  vous  prête  lamienne.  » 
de  diverses  révolutions**.  Bourg-  Il  soumit  tous  les  petits  rois  de 
en-Bresse,  1652;  |  Mémoires  con-  l'AngletciTe,  dont  les  royaumes 
cernant  les  dernières  guerres  dl-  formaient  ce  qu'on  appelaitla  hep- 
taUcy  depuis  i6^5  jusgu'en  1652,  tarchie,  et  régna  paisiblement  et 
1  vol.  in-12;  1669, 1682,  2  vol.  glorieusement  jusqu'à  sa  mort, 
in-12,  etc.]  arrivée  en  837.  Ce  fut  lui  qui  or- 
*  EFIMIEF  (  Dmitri-YIadimi-  donna  qu'on  donnerait  à  vavenir 


de  la  Grande-Bretagne  qu'avaient  EGÉE,  roi- de  l'Atticrue  ,  e' 
occupàe.les  Saxons.  mari  d'Éthra,  dont  il  eul  Théiée  > 
*  EGEDE  (  Jean  ) ,  fondateur  envova  son  fils  en  Ctète  ,  pou*" 
des  missions  danoises ,  au  GroBn-  être  la  pi-oie  du  Minolaure,  l' 
land,  né  en  Danemarck  ,  en  avait  ordonné  aux  matelots  cnie 
Ï686,  mort  le  5  novembre  1758,  quand  ils  reviendraient  ils  dé- 
était pasieur  de  Voyen,  en  Nor-  ployassent  lea  voiles  blanckes  ri 
wége,  lorsqu'ayant  appris  que  le  TbéséesoriaitdulabyrlntKefniais, 
Groenland,  qui,  autrefois  ,  avait  comme  ils  étaient  transportés  de 
été  peuplé  par  des  colonies  nor-  joie  à  la  vue  de  leur  pairie ,  ils 
wégieonei  ,  n'était  plus  habité  oublièrent  d'exécuter  les  ordres 
qae  par  des  sauvages,  il  conçut  le  d'Egée  ,  qui ,  pénétré  de  douleur, 
projet  d'aller  porter  la  foi  dans  ce  et  croyant  son  fils  mnrl,  se  pré- 
pays. U  dressa  an  plan  d'instruc-  cipita  dans  la  mer,  <[u'on  appela 
tion  et  de  conversion ,  et  envoya  depuis  la  mer  'Egée', 
son  Mémoire  aux  évêques  de  •  EGEHOD  (Henri-François) , 
Drontheim  et  de  Bergen.  S'étant  doyen  de  l'ordre  des  avocats  de 
embarqué,  en  1721 ,  il  resta  quel-  Besançon,  né  en  1697,morten 
que  temps  au  Groenland ,  où  il  fit  1 785 ,  est  auteur  de  plusieurs  Mé- 
des  prosélytes;  il  revint  à  Copen-  moires  sur  la  coutume  de  Francfae- 
hague,  en  1756,  laiwant,  pour  son  Comté,  tels  que:  |  Dissertation 
(uccesseoT,  au  Groenland,  son  fils  sur  cette  question  :  si  la  coutume 
Paul,  non  moins  ïélé  que  son  pë-  du  comté  de  Bour^gne  est  son- 
re.  Il  fut  nommé, en1740,  surin-  chère  en  successions,  Besançon, 
tendant  des  missions  du  Groën-  1735,  in-lS.  Dans  cet  écrit  il 
land,  et  chargé  de  proposer  au  combat  quelques  principes  émis 
collège  de  la  propagation  de^  foi  par  Dunod  dans  un  'Commen- 
les  sujets  convenables  pour  cette  taire"  sur  cette  matière;  l^i^oùw 
mission.  Vei-ï  la  fin  de  sa' vie  ,  il  oàton  examine  quel  a  été  le  goun 
se  retira  à  l'île  de  Faliter,  et  laissa  vernement  politique  de  Besançon 
en  danois  :  |  Nouvelle  recherche  sous  l'empire  d'Allenuigne,  etc.  : 
de  l'ancien  Groenland,  ou  ffis-  ce  Mémoire  fut  couronné  en  i76i 
toire  naturelle ,  etc.,  de  l'ancien  par  l'académie  de  Besançon;'! 
Groenland,  Copenhague,  1799  ,  Dans  quel  temps  les  ahbâyes  de 
ia-i'.  Il  en  parut  une  nouvelle  Stent- Claude ,  de  Luxeuiletde 
édition,  Augmentée  des  observa-  Lure,  ont-elles  joui  des  <^ùs  re- 
lions de  Paul  Ëgèdc,  fils  de  l'au-  guliers,  et  jusqu'où  s'étendaient 
teur,  Copenhague,  1741,  in-i°,  ces  droits ?\ Recherches  sur  fHis- 
fig.  Cet  ouvrage  a  été  traduit  en  toire  de  Besançon  ,  en  manus- 
difFérentes  langues  et  en  français,  crit. 

par  Parthenay  des  Roches  ,  sous  ■  *  EGENOLF  (Chrétien),  li- 
ce titre  :  "  Description  et  histoire  braire  k  Francfort  dans  le  xvi' 
naturelle  du  Groenland*,  Copen-  siècle,  publia  en  1 556  une  collée- 
hague  et  Genève,.  1765,  in-19;  tion  de  580  figures  déplantes  de 
I  Journal  tenu  durant  la  mission-  l'Allemagne  dessinées  d'après  na- 
au  Groenland  ,  CopMihagne  ,  tore  et  gravées  snr  bois,  sons  le 
1758,  in-8*;    traduit    en    aile-  timdtHeriarum  imagines  ^'iv^t, 


ÉGE                    i86  £G£ 

p^i  iD^"*;  il  y  ajouta  siiccesiive-*  avec  la  Hollande,  en  1598.  Ami 
ment  les  planches  de  Fucbsy  de  du  comte  d'Ëssex  ,  il  chercha  en 
Tivgus  et  Mathiole.  Cette  coUec*  vain  k  lui  £aiire  abandonner  une 
tion  servit  aux  éditions  de  Dors-*  rébellion  qui  le  conduisit  au 
ten,  en  1540;  de  Lonicer,  en  supplice.  Il  refusa  d'apposer  le 
1551 ,1560^  et  à  la  Version  latine  grand  sceau  au  pardon  que  le 
de  Dioscoride»  pai*  Ruel,  en  roi  Jacques  T' était  disposé  à  ao- 
1549.  Egenolf  est  auteur  d'un  corder  au  comte  deSommerset, 
opuscule  intitulé  ;  Advenus  iUi-^  convaincu  d'avoir  &it  empoison* 
bt^mles  Fuschucalumnias  respott"  ner  sir  Thomas  Overbunf.  ]  Il 
sio,  Fnincfbrt^  1544,  in-4^  moumtlelS  mars  161T,  àTDans, 
EGEON I  ou  BauRSB ,  fils  de  après  avoir  publié  quelques  ou* 
Titan  et  de  la  TeiTe.  C'était  un  vrages  de  junspinxdence. 
géant  d'une  force  extraordinaire ,  ^EGE&TOl}  (François),  duc  de 
qui  avait  cinquante  tètes  et  cent  Bridgewater ,  marquis  de  BracL- 
bras.  Il  vomissait  des  torrents  de  ley  ,  baron  d'EUesmire,  né  en 
fl^inn^iy ,  et  Unçait  contre  le  ciel  1726,  moi*t  le  8  mars  1805,  fut  le 
des  rochers  entiers  qu'il  avait  dé-  premier  de  sa  famille  qui  prit  le 
racines.  Junon,  Pallas  et  Nep-  nom  de  Bridgewater.  ]£gerton 
tune,  ayant  résolu  d'enchaîner  possédait,  dans  ses  terres  de  Wors* 
Jupiter  dans  It^  guerre  des  dieux,  ley^  de  riches  mines  de  houille  ; 
Thétis  gagna  Egéonpoui*  Jupiter,  mais,  l'exploitation  en  devenant 
qui  lui  rendit  son  amitié,  et  lui  fort  désavantageuse  à  cause  de  )a 
paidonna  sa  révolte  avec  les  difficulté  des  transports,  il  de* 
^^^1^  manda  au  parlement  l'autorisation 
EGERIE,  nymphe  d'une  beau-  d'ouvrir  un  canal  navigable  de 
té  fing^inre,  que  Diane  çhanffea  Salfbrd  près  Manchester  juMpi'a 
en  mlaine.  Les  Romains  l'ado-  Wofisley,  I^  projet  de  construire 
raient  comme  une  divinité,  et  les  un  aqueduc  qui ,  pai^tant  de  Bar- 
dames  lui  jEsisaient  des  sacrifices ,  tonbridge,  serait  prolongé  j  n^u'i 
Jour  obtenir  des  accouchements  l'Irweoel  et  s'élèverait  à  40  pieds 
eoreux.  Numa  feignit  d'avoir  dies  au^essus  du  niveau  de  ce^e  ri- 
entretiens  secrets  avec  cette  nym-  viire,  fut  généralement  regardé 
{>he*  afin  de  donner  plus  d'auto-  comme  chjmérique;  mais  la  réso- 
ritéà  ses  lois,  justement  {persuadé  lation  d'Egerton  était  inébran- 
^œ  le  ciel  seul  pouvait  sanc-  lable ,  et  il  fit  construire  le  canal 
tionner  la  léffislation  humaine ,  mi  porte  son  nom.  La  fort^ne 
mais  inexcusaole d'avoir  employé  oEgerton  devint  considérable  :  il 
rimposture  pour  accréditer  la  suffit  de  dire  qu'il  piiyait  à  l'état 
sienne.  pour  sa  taxe  de  contributions  an- 
EGERTON  (Thomas) ,  garde-  nuelles  1 1 0,000  livres  sterling.  Sa 
des-soMiQx  d'Angletenre,  sons  la  carrièi*e  politique  n'ofireriende 
reine Elixabeth,  etchanceliarsons  remarquable)  ilsiéeeaità laçbam- 
Jacques  V,  fut  surnommé  le  *  Dé-  bre  des  ptii^.  En  1  oOO,  la  Société 
fenseor  incorruptible  des  droits  d'encouragement  des  arts  et  du 
de  la  couronne  **.  [Il  fiit  employé  commerce  daLondres  loi  décerna 
k  diverses  missions ,  et  pkvu  par-  une  m^ailie  d'c»  en  reconnais- 
ticulièi^ement  k  conclure  le  traité  snuce  d&  services  qu'il  avait  reii- 
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dos  à  son  pays;  la  mAme  année  il  abonnés  k  F'Hermet  romanns*  d€ 

lui  ft|t  voté  des  remerciemensponr  Barfaier-Yémars.  U  s'occupa  enfin 

an  ouvrage  miitaXé Description  du  de  &ire  reproduire  avec  profusion 

pian  incliné  des  souterrains  de  son  portrait  et  celui  des  membres 

Bridgewatery  dont  il  parut  une  '  illustres  de  sa  femille,  dont  la  H« 

Traduction  française,  à  Paris,  en  thographie  répandit  k  ses  frais 

181  SI  y   in-^,  avec  figures  :  on  une  foule  d'exemplaires, 

peut  reprocher  k  l'auteur  de  n'a-  *  EGG  (Jean-Ganpard) ,  agro-* 

voir  pas  rendu  k  Brindlcy,  dans  nome  suisse,  né  en  1738,  mort  en 

cet  ouvrage^  toute  la  justice  qu'il  1794,  greffier  du  district  d'EUi* 

méritait.  kon  (canton  de  Zurich) ,  est  con- 

"^ÉGERTON  (François«Henri,  nu  par  plusieurs  institutions  qui 

sir),  comte  de  Bridgewater,  mem*  avaient  pour  objet  et  l'avantage 
bre  de  la  Société  royale  de  Lon*.  de  sa  commune,  dont  il  fit  dresser 

dres^  prébendaire  de  Durham  ,  un  plan  géométrique,  etlespro- 

et  recteur  de  Witchurch  dans  le  grès  de  l'agriculture  et  de  l'indus* 

comté,  de  Salop,  était  le  dernier  trie.  Nous  citerons  la  culture  des 

fils  de  Jean  Égerton  ,  évéque  de  biens-fonds  communaui  négligés 

Durham ,  et  d'Ânne-Sophie ,  fille  jusqu'alors ,  l'assurance  contre  ré- 

de  Henri  Grey,  duc  de  Kent;  pizootie,  et  enfin,  l'Instruction 

frère  du  riche  duc  de  Bridgewa-  pour  la  culture  de  la  vigne  y  k  la- 

ter^  il  en  fntFhéritier^  et  mou-  quelle  la  société  économique  de 

rut  à  Paris  le  1 S  février  1899.  U  Zurich  décerna  le  premier  prix, 

avait  publié  difFéi*ents  ouvrages,  8a  ''Vie*  fut  écrite  en  allemand 

notamment:  |  une  Description  des  par  son  fils,  et  publiée  par  la  So- 

travaux   souterrains  exécutés  à  ciété  de  physique  de  Zunch^  1795, 

Wàikdenmoory  dans  le  comté  de  in-8^. 

Lancastre  par  le  dernier  duc  de  EGGELING  (Jean-Henri) ,  né 
Bridgewater;  |  une  magnifique  à  Brème,  le  S5  mai  1639,  par- 
édition  del-'^Hippolyte*  d'Euri-  courut  la  plupart  des  royaumes 
pide,  grec-latin ,  avec  Notes ,  Ox-  de  l'Europe,  dans  la  vue  ae  per- 
ibrd^    1776,   in-4**  :  un  exem-  fcctionner  son  goût  pour  les  anti« 

Claire  de  cet  ouvrage  a  été  vendu  qui  tés  grecques  et  romaines.  De 
49  francs;  |  "Fragments  et  Odes  retour  dans  sa  patrie ,  il  fut  nem- 
deSapho*,  grec-latin,  avec  des  mé  secrétaire  de  la  république; 
iVote5, Paris,  1815,  in-8";  |  *Go'  emploi  qu'il  exerça  avec  distinc* 
mus^  masque  de  Milton*^  traduc-  tion  jusqu'à  sa  mort,  arrivée  le 
tion  littérale  française  et  ita-  15  f^riei' 1715,  à  7i  ans.  On  a 
lienne,  Paris,  1812,  in-4**;  |  une  de  lui  des  Explications  de  plu- 
édition  de^la^TraductionMumème  sieurs  médailles  et  de  quelques 
ouvrage  pour  Gaetano  Palidori-  monuments  antiques;  |  .Mysteria 
da-Bientina ,  Paris ,  481 2 ,  in-4*».  Ccreris  et  Bacctn^  dans  les  ^Ànti- 
On  lui  doit  d'antres  écrits  relatifs  quités  grecques*  de  Grooovius  ;  | 
Il  l'illustration  de  sa  famille.  Eger-  et  De  misceiianeis^Germaniœ  an» 
tonaimait  k  encouragei*  les  pu*  tiquitatibus  ^  Bremœ,  1694,  1700, 
blications  utiles;  ainsi  il  donna  le  cinq  parties  in-4'*;  ouvrage  plein 
montant  de  5Hi  souscriptions^  en  de  recherches, 
se  fakanC  placer  sur  la  liste  des  ^  EGGERS  (Jacques,  barMi  b'). 
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Fénéral  suédois ,  commandeur  de  chées  comme  monuments  diro- 
ordre  de  l'Épéc^  né  en  170^  ,  nologiques  de  k  typographie;  les 
servit  successivement  en  Suède,  principales  sont  :  |  "Gratiani  de- 
en  Saxe  et  en  France^  fit  la  guerre  a*etum  cum  apparatu  Barth.  Bri- 
de Finlande,  et  fut  envoyé  ausiége  xiensis%  1 471 ,  m-fol.;  |  "démentis 
de  Berg-op-Zoom  en  1747.  Ses  Y  constitutiones  cum  apparatu 
connaissances  dans  Fart  militaire,  J.  Andrae* ,  1471  ,  in-ibl.  ;  f  "Ju^- 
particulièrement  dans  la  partie  des  tiniam  instituta  juris  cum  glossa^ 
fortifications  ^  lui  valui*ent  Thon-  accedunt  consuetudines  feudd^ 
neur  de  donner  des  leçons  de  tacti-  rum* ,  1 473 ,  in-folio, 
oue  aux  princes  Xavier  et  Qiarles  *  EGGS  (Richard) ,  jésuite,  né 
aeSaxe.Il  mourut  en  1 775,  dans  le  à  Rhinfold  en  1 6S1 ,  d'une  famille 
commandement  de  la  ville  deDant-  noble,  fit  ses  études  sous  les  jé- 
zick.On  a  de  lui  :  |  Journal  du  siège  suites ,  et  entra  dans  cette  société^ 
de  Ber^op-Zoom ,  Amsterdam  et  lorsqu'eUes  furent  terminées.  Dès 
LeipsioL ,  1750 ,  in-1â  ;  \  un  Die-  sa  première  jeunesse  il  montra  du 
tionnedrc  du  génie  ,  de  t  artillerie  talent  pour  la  poésie;  à  peine  âgé 
et  de  la  marine  ,  en  allemand  ,  de  14  ans ,  il  avait  fait  sur  le  mar*- 
Dresde,  1757,  â  vol.  gr.  in-8*^;  tyre  de  saint  Ignace,  évéqued'An^ 
I  et  un  Catalogue  raisonné  d'une  tioche,  un  Poèmeen  vers  latins,  qui 
grande  quantité  de  livres  sur  l'art  mérita  les  éloges  des  PP.  Balde 
militaire ,  qui  composaient  sa  bi-  et  Biderman ,  ses  professeurs.  Ses 
bliothèque.  On  lui  doit  aussi  une  supérieurs  l'employèrent  à  l'ensei- 
Édition ,  corrigée  et  augmentée  ,  goement ,  et  il  professa  les  belles 
du  "Dictionnaire  mihtaire*  d'Au*  lettres  avec  distuctioa  k  Munich 
bert  de  La  Ginnaye  ,  Dresde  ,  et  à  Ingolstadt.  A  l'époque  des 
175S,  S  vol.  in-8".  L'*'Éloge*  concours,  il  faisait  représenter  par 
d'Eggers  a  été  publié  en  Allema-  ses  élèves  de  petits  jDrames  qu'il 
gne ,  Dantzick ,  1 775 ,  in-4^.  composait,  et  dans  lesquels  il  jouait 

"^ÉGGERS  (Henri-Frédéric  d'),  lui-même  le  principal  rôle  avec 

né    à   Meldorf  en  1731  ,    moil  un  talent  merveilleux.  Quand  on 

en  1798,  professa  la  philosophie  considère  sa  profession,  cela  peuc 

au  gymnase  de  Brunswick  ,  et  paraîti*e  surprenant  ;  mais  cette 

remplit  diverses  charges  dans  là  coutume  étaitadmise  il  va  undemi- 

magistrature   et  l'administration  siècle  en  Allemagne  eten  Flandre, 

des  états  de  Holstein  et  de  Dane-  Parmi  les  petites  pièces  qu'il  com- 

marck.Il  laissa  quelques  ouvrages,  posa  à  cette  occasion ,  les  biogra- 

dont  les  principaux  sont  :  |  Epis*  phes  allemands  regardent  comme 

tola  graiukUorui,.,  de  rébus  conr  un  chef-d'œuvre  la  tragédie  de 

sulendiy  Jéna  ,  174â  ,   in -4**;  |.  Léonide  ,  père  d'Origène,   Son 

Dissertatio  inauguralis  logico-mor  ardeur  pour  l'étude  lui  causa  une 

thenuUica,  ib. ,  1 745,  in-4®  ;  |  Comr  phthisie  dont  il  mourut  en  1 659 , 

mentaUo  philosophica  de  sapienii  égé  de  56  ans.  On  remarque  par- 

Jusiitiam    adminisirandi   nuione  mi  ses  manuscrits  :  |  PoenuUa  sa* 

Sinensibus  usitata ,  ibid. ,  in-4^.  cra  ;  \  Epistolœ  mondes  ;  j  Comica 

♦EGGESTEYN  (Henri),  impri-  varUjeneris. 

meur  à  Strasbourg  au  xv'  siède ,  *  £GGS  (Jean-Ignace) ,  capu- 

a  publié  diverses  éditions  recher-  cin>    connu    sous   le    nom   de 


dans  cette  ville,  en  16t8,  morlà  fessé  pendaDt  qnel^e  temps  la 

LaufFenboiirg,le1"févriei-1709,  poésie  et  la   Aiétonque  dam  les 

fut  choisi  par  ses  sapéricurs  pour  colley  delà  société.  11  accompa- 

travailter  aux  missions    de   VO-  gna  au  siège  4le  Belf^'ade  ,    en 

ricaU  Auindnier   d'un  des  vais-  aualité  d'aumônier  ,    les  fils  de 

seaux  de  la  flotte  vénitienne  qui  1  électeur  de  Bavière ,  et  rnoorut, 

prit  sur  les  Turcs  les  îles  Métélin  le16ao&t  1717,  au  camp  devant 

et  de  Slalimène,  il  travailla  avec  cette  ville.  U  a  Iiissé  :  |  Compost- 

tant  de  zèle  à  instruire  les  maho-  tiones  morales  et  asceticce;  ce  sont 

métaos  qui  avaient  été  taits  pri-  des  morceaux  choisis,  tirés  d'où- 

sonniers,qH'ileutlehonheur  d'en  vraies  francs  et  latins.  I)  en  a 

convertir  un  grand  nombre.  Le  été  niit  plusieurs  éditions.  |  Opéra 

V.   Eggs  K  rendit  emuite  dans  moralia ;\OEsinan  ephemertcum 

l'Asie  mineure,  d'où    il    partit  porù'cuAi,  Munidi,  1719. Cet  ou- 

pour    la    Terre -Sainte.    A    son  vrage,    publié  sous  le  nom  de 

retour  k  Jérusalem  ,  il  fut  reçu  '  G^esius  Gold  * ,  qui  est  l'ana- 

chevalier  du  Saint-Sépulcre.    U  gi-amme  du  sien ,  est  fbi;pié  d'au- 

notait  dans  ses  voyages  tout  ce  tant  d'élégies  qu'il  y  a  de  jours 

qu'il  trouvait  de  curieux  et  de  dans  l'année,   et  le  snjct  en  est 

remarquable,  et  il  emportai  tmëme  pris  des  psaumes  de  David.  )f^ 

des  écnontillons  de  tous  les  mo-  pvmmata,  Elogia,  Inicnpliones, 

nnments  qui  pouvaient  intéresser.  Exercitationes  scolaitica  Uieatro' 

Ainsi  il  revint  eu  Europe  avec  de  tes.  Ces  opuscules  sont  restés  ma- 

bons  mémoires,  des  médailles  et  nuscrits.  Il  a  aussi  composé  la  ^ù 

des  reliques  ,  dont  il  enrichit  les  du  P.  Richard  Eggs. 
bibliothèques  et  les  églises  de  son        *  EGGS  (Georges-Joieph) ,  né 

ordre.  Il  consacra  le  reste  de  sa  à  Rhinfêld  vers  1670,  appartenait 

vie  k  l'étude  et  à  la  conversion  k  la  même  &mille  que  les  deux 

des  protestants.  On  a  de  lui  en  al-  précédents. Il  tiit  docteur  en  théo- 

lemand  :  Relation  du  voyage  de  logie ,  et  chanoine  doyen  de  l'é- 

JiSrusûiem,  elDescription  de  tou-  glise  coUéçale  de  Saint-Martin  de 

les  tes   missions  apostoliques  d»  Thinfeld.  llestcoonu  par  les  ou- 

tordre  des  ci^ucùm  ,  Constance  ,  vragessutvants:|Pon(i/iciu/n<Joc- 

1  vol.  tn-^".  Cet   ouvrage  inté-  tum  et  purpura  docta  ,  Munich  , 

rcwant  eut  un  débit  si  considéra-  171^,4  vol.  in-fbl.  C'est  la   vie 

ble ,  qu'il  Fut  réimprimé  k  Fri-  des  évâques  et  cardinaux  célèbres 

bourg,  enBrisgawj  en  1666, et  par    leurs    écrits.  |  Traciatus  de 

àAupsbouTg,  1699.  çuatuornovissimis;\Tractatusde 

•EGGS     [Léon  ou    Léonce),  morte  lancta  obeunda;  \  Elogia 

parent    de  Richard  ,  et  iésuile  prœclarorum  iiiroruniA  Rhythmi 

comme  lui ,  né  &  Hhinfeld  le  19  de  passione  CUristi;  \wt^Fies,  en 

aodt1666,  cultiva  avec  succès  la  latin,  des  PP.  Ignace  et  Léonce 

poésie  ,  et  composa  des  Pièces  de  Eggs.  Il  mourut  vers  1750. 
thtfdtn:  en  allemand  ,  en  latin   et        *  EGIUVARTETZY  (Hoyte), 

«n    français ,   qui  furent  jouées  évëque  et  puis  patriarche  d'Ar- 

dans  difjéreatea  villes  d'Allema-  ménie,  né  1  an  iOS,  unconcile  de* 

guc.  U  était  tiËs-yerté  dans  la  la  1*^  année  de  son  catbolical, 
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MMemUa  àThovin,  ville  de  la  par  Sazo ,  écrivain  danoif,  anté- 

Grande- Arménie,   et  établit  la  rieurement  à  Fépoqtieob  vivait 

Bouvelle ère arménienne,adoptée  Guillaume  Tell,  pense    que  ce 

depuis  l'an  55S  de  J.  C.  D  mourut  fiiit,  conservé  chez  trois  peuples 

en  593 ,  laissant  un  Discours  sur  différents ,  pouirait  bien  se  ratta- 

ie  devoir  des  évéaues ,  manuscrit,  cher  4  leur  mstoire  primitive  et  k 

^EGHiVARTETZYCMachdoU),  Fépoaue  où ,  sous  le  nom  de  Sue- 

savant    arménien,   né  en  83T,  ves,  us  ne  formaient  qu'une  seule 

fut  élu  grand-patriarche  d'Armé-  nation. 

nie  ,  et  mourut  8  mois  après^  Il  EGINARD^  ouEgivbabd,  his- 
laissà  :  |  un  Recueil  de  ieàres;  \  torien  célèbre  du  ix^  siècle ,  élevé 
Etudes  de  la  jeunesse  ;\Commen'  à  la  cour  de  Charlemagne  ,  fut 
taire  des  Proverbes  et  de  lasor  disciple  du  savant  Alcuin,  et  fit. 
gesse  de  Sahmon,  Tous  ces  ou-  des  progrès  si  rapides  dans  les  let- 
vra^  sont  inédits.  ti*es ,  que  Charlemagne  le  nomma 
^ÉGHPAR^  savant  évèque  ar-  son  secrétaire.  Il  lui  donna  ,  dit- 
ménien,  né  l'an  403  de  J.C,  mort  on  ,sa  fille  Imma  en  mariage.  [€e- 
veps  Fan^T,  a  laissé  manuscrits  :  pendant,  dom  Bouquet  a  réuni  les 
\LesUeu3C  onUoriifues  ;  \  Ehges  raisons  les  plus  fortes  pour  prouver 
sur  les  actions  et  les  vertus  du  roi  ou'Imraa  ou  Emma  n'était  point 
IWdiUes  I  Commentaires  des  qua-  nlle  de  Chariemagne;  et  ce  qu'il 
tre  Evangiles ,  etc.  dit  est  assez  vraisemblable.]  A  ces 
ÉGIALÉE  ,  SQSur  de  Phaéton ,  bienfâits,le prince joignitencorela 
à  force  de  verser  des  larmes  sur  charge  de  surintendant  de  ses  ba- 
ie malheur  de  son  frère  ,  fot  mé-  timents.  Après  la  mort  deCharle- 
tamorphosée  avec  ses  sœurs  en  magne ,  Eeinard  se  consacra  à  la 
peupliei\  On  croit  que  c'est  la  vie  monastique.  Il  se  sépara  de  sa 
même  que  Lampétie.  fomme ,  et  ne  la  regarda  plus  que 
"^EGiDIO  de  Viterbe,  devint  comme  sa  sœur.  Louis-le-Dâ>on- 
patriarche    de    Goostantinople  ,  naire  lui  donna  plusieurs  abbayes, 
évèque  de  Yiterbe  ,  et  ensuite  dont  il  se  défit  pour  se  fixer  k  Se- 
cardinal.Ge  fot  lui  qui  fit  l'ouver-  lingenstadt,  monastère  qu'il  avait 
ture  du  concile  de  Latran ,  con-  fondé.  11  en  fut  le  premier  abbé, 
voquéen1519.Geprélatmounità  Eginard  mourut  samtement  dans 
Aeme  en  1  SSS.Ses  ouvrages  sont  :  sa  retraite ,  Fan  839.  Kous  avons 
I  Alcune  osservassioni  sopra  i  tre  de  cet  homme  célèbre  :  |  une  Vie 
frimi  capitoii  deUa  Genesij  \  Dei  de  CharêemoffneyfpchS"  détaillée  ; 
cemmentari'sopna  alcuni  salmi;  \  |  et  des  Annales  des  rois  deFran- 
des  Dialogues  ,  des  Lettres  et  des  ce  Pépin,  Charlemagne  et  Louis- 
Poésies.  le-Pieux ,   depuis  vil    jusqu'en 
"^EGILL,  nom  d'un  gueiiîer  8^.  Dom  Bouquet  a  inséré  ces 
scandinav^au  vu*  ou  vni*  siècle,  deux  ouvrages  curieux  dans  sa 
k  qui  on  attribue  une  aventure  grande  ^Collection  des  historiens 
presque  semblable  à  celle  de  Guil-  de  France*.  On  a  encore  de  lui 
laome  Tell ,  lorsque  celui-ci  abat-  lxii    Lettres ,  Francfort ,  171  ^ , 
tit  une  pomme  placée  sur  la  tète  in-fel. ,  importantes  pour  l'his- 
de  son  fils.  Maite^Brun,  qui  a  re-  toire  de  sbn  siècle.  On  les  trouve 
marqué  un  trait  pareil  rapporté  aussi  dansle*Recneil  des  historiens 


CCI                     30S  £GI 

4e  Franchi  de  Ducheiiie  j  EgU  des  couleun  métalliqiiei  qui  font 

nard  éuit  Vécrivain  le  pins  poli  ensuite  incorporées  par  Vaction 

de  son  iemps.  Nous  avons  corn*  du  feu,  a  été  inventée  par  les  pein* 

posé  cet  article  d'après  l'idée  com-  très  français.  Parmi  les  ouvrages 

mune  que  le  plus  grand  nombre  d'£ginton,onremar<pie:  \LeBan* 

des  historiens  donne  d'Eginard.  çuet  donné  à  la  reine  deSahaf 

Pans  l'édition  de  Bossuet ,  cou-  d'après  un  taUeau  d'Hamilton  :  | 

nue  sous  le  nom  de  DomDeforis,  deux  Résumctions  sur  le  dessin 

on  lit  dans  une  note  sur  la  "Dé*  de  sir   Jos.  Reynolds ,  que  l'on 

lense  de  la  déclaration  du  clei*ffé  voit  à  Eicbfield  et  à  la  cathédrale 

de  France  *><)u'il  est  difficile  ae  deSalisburyi  |  Le  Christ  ponant 

croire  qu'£gmai*d   ait  vécu  do  ja  croû:,  d  après  Morales  iJaSoih^ 

temps  de  Charlemagne^  |  L'auteur  Paul  converti  etrecoiwnmt  la  vue; 

de  cette  note  s'appuie  sur  ce  qu'E-  I  F  Ame  d'un  enfant  en  présence 

ginard ,  dans  la  'Vie*  de  ce  prin*-  au  Tout-Puissant ,  d'après  an  ta« 

ce  j  s'excuse  de  ce  qu'il  ne  parle  bleau  de  Péters.  On  compte  â  peu 

point  de  sa  naissance  et  de  son  prè^  50  ouvrages  de  cet  artiste, 

en&uce  ;  «parce  c|u'il  n'y  a  plus,  EGISTHE  y  fils  de  Thyeste  et 

dit-il  y  d'homme  vivant  qui  en  ait  de  Péloppée,  a  été  célébré  par  les 

connaissance.  »  Gela  veut  dire  ,  poètes,  qui  en  rapportent  beaur 

tout  au  plus  j  à  ce  au'il  paratt  coup  de  choses ,  que  les  savants 

(et  c'est  le  sentiment  des  auteurs  croient  moins  appartenir  à  lliis- 

de  r*Uistoire  littéraire  de  Fran-  toire  qu'à  la  fable, 

ce")^  qu'Eginard  n'exécuta  son  ^EGIZIO  (Mathieu),  antiquaire 

dessein  que  plusieurs  années  après  napolitain ,  né  en  1674 ,  mort  en 

la  mort  de  son  héros.  i  T43,  fut  agent  des  fie6  du  prince 

ËGIIŒ  t  fiUe  d' Asope ,  roi  de  Borghèse ,  auditeur  général ,  se- 

Béotîe,  fut  si.  tendrement  aimée  crétairedéla  ville  et  du  duché 

'da  Jupiter ,  que  ce  Dieu  s'enver  de  Bfatalona  ,    enfin  bibliothè- 

loppa  plusieurs  fois  d'une  flamme  caire  de  la  bibliothèque  royale  k 

de  feu  pour  la  voir.  Il  eut  d'elle  Naples.  En  1795  il  était  venu  en 

Eaqçe  et  Rhadamantbe.  France  en  qualité  de  secrétaire 

^EGIKTON  (François), peintre  d'ambassade ,  avec  le  prinoe  ddla 

anglais  sm*  verre,  mort  le  S6mars  liOrella^  et  avait  reçu  de  la  muni- 

1 805 ,  a  beaucoup  contribué  à  per*  ficence  de  Louis  XY  une  médaille 

fectionner  son  art;  cependant,  les  et  une  chaîne  d'or.  On  a  de  lui  :  | 

productions  moderaes  de  ce  genre  Lettera  in  difesa  delV  inscriuùne 

sont  loin  d'égaler ,   soit  par  la  par  la  statua  équestre  di  Fïlippo 

beauté»  soit  par  la  vivacité  des  F^  Naples,  1706^  in-4* }  \  Me^ 

couledrs^  les  ancieus  morceaux  mon'ale  cronologico  délia  stona 

qu'on     remarque    encore    dans  ecclesiastica  ^   traduit  du   fran* 

le»  Eglises.  Qn  sait   quels   ou*  çais  de  G.  Mai*cel,  Naples,  4713 1 

vrages  des  premiers  artistes  ,  |  Opère  varie  di  Sertorio  QunUtro" 
composés  deveiTes  de  difleren-  numi,  con  Annotamoni,  ibid. , 
tes  couleurs  rassemUés^  formaient  1714 ,  in«6*  ;  |  Sérié  degl*  impe^ 
une  espèce  de  mosaïque  :  la  mé«  radori  romani  y  1736^  {  LeUre,,. 
thode  suivie  maintenant,  et  ffà  à  M*  Fabbé  Len^lelduPresnoy, 
consiste  à  appliquer  sur  le  verre    Paris^  1738,  in-8^;  tradntu  eu 
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italien,  Naples,  1750, in-8<>;| des  néà  Bàleen  1645, mort  en  1711, 

Opuscules,  IVaples,  1751 , 1  vol.  a  laissé  également  plusieurs  DiS" 

in -4%  I  et  un  savant Com/n£/itoin?  ^er£ar/on5  médicales^  ainsi  que  son 

sous  le  titre  de  Senalus'ConsulU  fits  Christophe ,  mort  en  1 755, 

de  Bacchanalibus  sive  œneœ  ve^  professeur  de  médecine  et  de  rhé- 

tustœtabulœ  Musœi  Cœsarti  vin'  torique  à  Bâle. 

dobonensis  Explication  Naples,  EuMONT  (L amoral,   comte 

17S9  ,    grand   in-4''.  L'^Eloge  *  d'  ) ,  un  des  principaux  seigneurs 

d'Egiziose  trouve  dans  T'Histoire  des  Pays-Bas,  né  en  15Sâ,  d'une 

littéraire  d'Italie",  par  Tirabosdii.  maison  illustre  de  Hollande,  se 

^ÉGLIN  (Tobie),  en  latin  *lco-  distingua  dans  les  armées  au  ser- 

nius",  minbtre  du  saint  Evangile  vice  de  l'empereur  Charles  Y, 

dans  le  canton  de  Zurich,  mort  qu'il  suivit  en  Afrique  en  1 544-. 

en  1574  ,  a  composé  des  Poésies  Nommé  général  de  cavalerie  sous 

qui  ont  été  publiées  par  son  fils  ,  Philippe  II ,  il  se  signala  à  la  bà- 

dont  l'article  suit.  —  ^Eglim  (Ra-  taille  de  Saint-Quentin  eu  1557  , 

phaêl),  appelé  aussi  "Iconius*,  et  à  celle  de  Gra vélines  en  1558. 

professeur    de  théologie  protes-  Mais,  après  le  départ  de  Philippe 

tante ,  naquit  en  1559àFrauen-  pour  l'Espagne  ,   il   favorisa   les 

feld  en  Turgovie.  U  organisa  les  troubles  qui  s'élevèrent  dans  les 

écoles  de  Sondei^,   fit  établir  à  Pays-Bas,  et   se  ligua  avec  les 

Zurich  l'usage  des  disputes  ecdé-  chefs  de  la    i*ébellion.   Le  duc 

siastiques  et  du  chant  de  l'église.  d'Albe  ,  qui  y  fut  envoyé  pour 

En  1605  des  dettes  contractées  les  pacifier,  lui  fit  trancher  la 

Four  faire  des  recherches  dans  tète  à  Bruxelles  ,  le  5  juin  1 568  ; 
alchimie  le  forcèrent  à  quitter  aussi-bien  qu'à  Philippe  de  Mônt- 
sa  patrie  ;  il  mourut  à  Marpurg  morency ,  comte  de  Horn.  Lors- 
en  16Sâ.  Ses  écrits  consistent  en  que  le  capitaine  Salinas  demanda 
poésies,  dissertations  théologiques  à  d'Egmont  son  épée  i  le  comte 
sur  la  prédestination  ,  brochu*  répondit  d'abord  fièrement  :  *Eh 
res  ,  livres  de  grammaire  et  de  quoi!  capitaine  Salinas,  m'ôter 
logique  ;  le  plus  curieux  est  celui  cette  épée  qui  a  si  bien  servi  le 
où  ,  sous  le  titre  de  Conjectura  roi  !  »  Pi^is ,  se  radoucissant  tout 
haÛeutica ,  Zurich ,  1598 ,  in-4*.  d'un  coup,  et  la  donnant  :  o  Puis- 
Hanau,  1611 ,  in-4^^  il  cherche  a  que  telle  est  la  volonté  du  roi^ 
expliquer  de  prétendus  caractères  dit-il ,  preneï-ia.  »  Ce  malheu- 
mystérieux  qu'on  avait  ci*u  voir  reux  comte  avait  46  ans;  il  mom*ut 
sur  deux  harengs  péchés  en  !Nor-  avec  rési^ation  et  dans  la  commu- 
wége ,  et  sur  un  troisième  péché  uion  de  l'Eglise  catholique.  L'am- 
en Jroméranie.  bassadeur  de  France  écrivit  à  sa 
"^ÉGLINGER  (Samuel),  méde-  cour  qu'  «  il  avait  vu  tomber  cette 
cln  suisse  et  professeur  demathé-  tète  qui  avait  deux /ois  fût  trem- 
matiques  k  Bâle,  né  dans  cette  hier  la  France», 
ville  en  1638,  mort  en  1675,  EGNAZIO  (Jean-Baptiste),  na. 
a  laissé  qaéiqu.esDissertations  mé-  quit  ven  1478  à  Venise ,  fut  dis* 
dicales.  —  Un  autre  EouNGica  ciple  d'Ange  Politien  ^  maître  de 
(Nicolas),  pi*obablement  de  la  LeonX,  et  élevé  avec  ce  pontife 
même  famille,  médcciu  suisse,  sous  les  yeux  de  cet  hommenabiic; 


férence  dans  la  fortune  de  ces  deux  de  Cicdron ,  et  sur  Suétone;  |  [h 

disciples  ,  il  n'y  en  eut  point  dans  exempUs  Ulttstrium  viivnjjn  ve- 

leur  goàt  pour  les  belles-lettres,  nelœ  civitatis  et  aiiantm  gentium 

Egnaiio  les  professa  à  Venise  sa  iii.  ix  ,  Venise,  1554,  in-i''. 

patrie  avec  le  plus  graad  éclat.  La  *  EGUIAB.A.  i  EcriŒH  (  Joan- 

TieiUcsie  l'ayant  mis  hors  d'élat  de  José  d'  ) ,  chanoine ,  professeur  de 

continuer,  la  république  lui  ac-  théologie  et  recteur  de  l'univer- 

corda  les  mêmes   appointements  silé  de  Mexico  au  xvni*  siècle,  est 

qu'il  avait  eus  lorsqu  il  enseignait,  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  Bin 

etafli'anchitsesbiensdetoutessor-  btiotheca  Mexicana,  imprimé  i 

tes  d'impositions.  Egnazio  mourut  Mexico  en  1775,  in-fbl.  :c'estaD 

au  milieu  de  ses  livres,  ses  seuls  dictionnaire  historique,  où  l'on 

Slaisirs,  le '(juillet  1555,  à  l'âge  trouve  des  recherches  curieuses 

e  75  ans.  S^  écrits  sont  au-des-  sur  la litténture des  anciensHexi- 

sous  de  la  réputation  qu'il  s'était  cains,  la  biogrophie  des  auteurs  et 

acquise  par  une  heureuse  iacilité  l'indication  de  leurs  ouvrages.  On 

déparier, etparnnemémoiretou-  ignore  l'époque  de  lamortdece 

jours  fidèle.  Il  était  extrêmement  savant  ecclésiastique, 

sensible  aux  éloges  et  aux  crîti-  EGYPTUS,  fils  de  Neptune  et 

ques.  Robortel  ayant  censuré  ses  de  Libye,  et  &ère  de  Danaiis, 

ouvrages,  il  répondit,  dit-on,  par  avait  50  fils  qui  épousèrent  les  50 

uncoupdebaïonnettedansieven-  filles  de  son  frère,  appelées  * Da- 

tre,  qui. pensa  emporter  le  criti-  naïdes'.   (  /^o^ez' Damaides,  )  Ce 

que.  Les  principaux  ouvrages  d'£-  prince  méi'ita  par  sa  sagesse  ,  sa 

gnazio  sont  :  |  un  Abrégé  de  la  vie  justice   et  sa  bonté  ,  que  le  pays 

des  empereurs,  depuis  César  jus-  dont  il  était  souverain  prît  de  loi 

ou'à   Maximiiien  l" ,  eu  latin,  le  nom  d'£gypte.  II  régnait  etivi> 

Francfort,  1588,   in-^".  Cet  our  ron  3â0  ans  avant  la  guerre  de 

vrage,  un  des  meilleurs  que  nous  Troie. 

ayons  sur  l'histoire  romaine,  a  été  *EHING£R  (Elias),  religieux, 

traduit  pitoyablement  par  le  trop  a  donné  un  catalogue  fort  rare  de 

Kcond  abbé  de  MaroUes,  dans  son  la  bibliothèque  d'Augsbourg.  lia 

"Addition  à  l'Histoire  romaine' ,  pour  titre  :  Caluiogus  bibliotheag 

1ti&4,  S  vol.  in-IS;  |  Traité  de  aniplissimœ  auguslanœ,  etc.,  Au- 

torigine  des   Jhrcs,  publié  à  la  gustae-Vindclicorum ,    1633,  in- 

demaude  de  Léon  X;  il  se  trouve  folio ,  de  944  colonnes.  On  croit 

dans  le  S°  tome  des  "Gesta  Dei  per  que  cet  ouvrage  n'a  été  imprimé 

Francos";  |  ud  Pané^rique  latin  qu'à   tOO  exemplaires.  Il  est  re- 

deFnmçoisV ,Gn\cn  héroïques  dierché.  Labîbliothèqnepubliqae 

Venise,  1540.  Comme  il  y  avait  d'Augsbourg  avait  commencéà  se 

plusieurs    passages     injurieux    à  former  en  1357  par  les  soins  de 

Charles  -  Quint ,   l'empereur  s'en  Xystus  Betuleîua. 

plaignit  à  Paul  III ,  alors  eunemi  *  EHLERS  (Martin),  né  b  Nor- 

de  la  France;*  ce  pontife  fit  agir  si  torf  dans  le  Holstein  ,  tut  recteur 

fortemcut  contre  le  panégyriste,  dans  différentes  villes  d' A llcma- 

qu'il  pensa  être  accablé.  T  De  sa-  gne ,  et  ensuite  professeur  de  phi- 

vantes  Remarques  sur  Ovide;  j  fanophie  à  Kiell,  en1760.  limon- 
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mt  dms  cette  ville  le  9  janvier  Èihliam  vulgatœ  edfiionts,  elc, 

1800.  Il  avait  publié  plusieurs  ou-  Auesbourg ,  1799 ,  1755,  9  vol. 

Tragwidaiis  le  but  de  perfectionner  in-8*,  |  et  pluêieurs  autres  <Hivra|p6| 

l'éducation  et  renseignement  dan»  sur  la  Bible. •^"^Emuai)  (Dom  Gas- 

les  uuivenités  d'Allemagne.  Nous  pard)  ^  bénédictin  de   la  même 

citerons  :  |  Recueil  de  pelks  traités  congrégation  y  en  Bavière ,  a  pu*- 

tur  tenseienement  des  écoles  pu-  blié  :  Dulcfs  memoria  in  sancta 

blùfues  et  r éducation  en  général,  ewptgelfù  ^  etc.^  Augsbourg ,  1 71 9^ 

Strasbourg,  1T76,  in-8»^  |  Çi«fc  1  vol.  în-8*. 
ques  portraits  pour  les  bonsprinûes       ^  EHRENHEIM  (Le  baron  d'), 

mt  ceux  tfui  se  consacrent  à  tédu--  ancien  président  de  la  clianeeUerie 

cation  des  ehfants  des  rois^  Kiell  de  Suède ,  mort  en  itHSB  ^  se  re^ 


etHaiidMivç,  1786,  tvol.  in-8''|  tira  de»  afikires  après  la  cbute 
I  Considérations  sur  la  moralité  de  de  Gustave^Adolpbe.  Il  pût  alors 
If ox  jouissances  et  de  nos  plaisirs^  s'occuper  exdusivanent  d'études 
Ileosbonrg,  1790,  %  vol.  în-8*.  scientifiques  ;  on  cite  de  lui  un 
Tous  ces  ouvrages  sont  écrits  en  ouvrage  estimé ,  qui  traite  de  la 
aUettuind.  Son  style  est  Facile  et  Physique  générale  eiû^hiMéiéô^ 
agréable,  ou  y  reconnaît  paitou  t  rologie.  Ce  qui  vaut  encore  mîeut 
un  écrivain  qui  n'est  ^uidé  que  par  pour  sa  répuution  ,  e^est  un  trait 
le  désir  de    ftdre    connaître    k  de  bienfaisance  qui  mérite  d'être 
vérité.  connu.   Un  traité  venait  d'être 
*EHRARD,  ou  ERHAtin  (  Dom  conclu  entre  l'Angleterre  et  la 
Tkomas-d'Aqain),  savant  béné*  Suède;  comme  il  avait  coopéré 
dicUn  allemand  de  la  congrégation  à  sa  conclusion,  il  devait  recè- 
des Saints -Anges,  qui  vivait  au  voir^  suivant  Fusage  ,  un  riche 
oomiaencement   du    tv*    siècle,  cadeau  de  l'Angleterre.  D  apprit 
jouissait  d'une  grande  réputation  qu'une  somme  de  mille  livres  ster^ 
d'érudition ,  et  prit  part  a  la  dis**  iing  allait  être  employée  k  l'adiat 
pute  qui  eut  lieu  entre  les  béné-  de  la  botte  qu'on  lui  destinait , 
dictitts  et  les  chanoines  réguliers  et,  quoique  aboslnment  sans  for* 
au  «njet  du  livre  de  r*Imitation".  /tune,  il  fit  prier  Canning,  par 
On  connaît  de  lui  :  |  une  Edition  le  ministre  de  Suède  à  Londres , 
latitte  de  r**Imitatlon",  accompa-  de  lui  envoyei*  ce  présent  en  ar- 
guée d'une  préfkce  apologétique  gent,  afin  de  l'employer  ausoula- 
pour  ^Gersen ,  Augsbourg ,  1734;  ffement  de  la  province  de  B<^us , 
I  une  Défense  de  la  même  opinion,  dont  les  habitans  étaient  en  proie 
intitulée  :  Polycrates   fersennen-  k  une  grande  disette  de  blés.  Lé 
sis ,  in  aua  quatuor  lihn  de  Imita-  ministre  anglais  joignit  ati  mon* 
tione  vmdicantur;  c'est  la  réfuta-  tant  du  cadeau  donné  par  le  cabi- 
tion  du  *  Scntnm  kempense  *  d*  A-  net  de  Londres ,  le  pnx  de  la  ta- 
mort ,  Augsbourg,  17119;  |  jérs  batière  que  le  gouvernement suè^ 
i7iemori^,  etc. ,  Augsbourg,  1715,  dois   lui   ofïiit  à   lui-même, 
i  vol.  iti-8»  ;  [Gloria  sancdssimi  ♦EHRENSTRAL  (David-Ctoc- 
frotoparentis  Benedicti^  in  terris  ker  t>'),  peintre  de  Charles  XI  ^ 
^adumhrata  ,   etc.  ,    Augsboui'g  ,  roi  de  Suède ,  né  k  Hambourg  ^ 
i1\9j^y<\An'l**\\Isagogeetcomr  en  16fi9,  mort  en  1698,  fut  en. 
wmnititrius  in  univèr$<m%  sacram  '  voyé  en  Italie  par  la  reixre  Mbnie. 
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BUanortf  veuve  de  Gnstave- 
Adoljfihe  9  pour  étudier  k  pein- 
ture sons  Pierre  de  Girtone.  In- 
dépendanunent  d'un  grand  nomr 
bre  de  Pùrtraits,  Dessins ,  Figures 
it animaux ,  cet  artiste  publia ,  en 
sttèdoiS)  une  DescripUon  de  %t% 
tableaux.  Les  principaux  sont  : 
Le  Couronnement  de  Charles XI j 
et  un  Jugement  dernier  qui  dé- 
core l'éfflise  de  Saint-Nicolaé  à 
Stockholm. 

*  EHRET  (  Georges-Denis  )y  né 
dans  le  margraviat  de  Bade  vers 
1710^  mort  en  Angleterre, vers 
1770^  s'est  rendu  célèbre  par  son 
liabileté  à  peindre  les  plantes.  On 
lui  doit  une  suite  de  papillons  et 
de  plantes  mêlés  ensemble ,  gra- 
vés par  lui-même  y  imprima  sous 
ce  titre:  |  Pianiœ  et  papiliones 
nariores  depictœ  y  etc. ,  1748^  în- 
Ibl.  Il  a  peint  aussi  les  Plantes 
les  plus  rares  de  tAnf^eterre,  que 
Trew  fit  graver  et  paraître  jpai^ 
déeurieSy  orand  in-folio,  17J0  à 
1775.  On  doit  encore  à  Ehret  les 
Figuresàe  la*Floredela  Jamaïque^ 
de  F'Hortus  cliflbrtianus*,,et  de 

Slusieurs  Mémoires,  qui  parurent 
ans  les  *  Transactions  de  la  so- 
ciété royale*. 

*EHRHARDT(Sigismond-Just)^ 
théologien  protestant,  né  à  Ge- 
mund  dans  Pévèché  de  Wurtz- 
bourg  en  1735,  mort  pasteur  d« 
Besdiina  en  Silésie  en  1793 ,  a 
écrit ,  tant  en  allemand  qu'en  la* 
tîn ,  un  assez  ffrand  nombre  d'ou- 
vrages, dont  il  suffira  de  citer  les 
principaux  :  |  Histoire  abrégée  et 
apologie  de  V  ordre  desjmncs^mof 
ron^,  Cobourg,  175S,  în-8*^  | 
Dissertation  sur  l'origine  et  les 
antiquités  de  la  ville  de  Smalkal' 
de,  Schleusing,  1756,  in-4'';  |  Re- 
lation historique  de  la  persécution 
eâùercéè  par  le  printe^éque  de 


fVurtsbourg  contre  les  Ituhériens, 
Halle,  ;i763,  in-^"»;  |  Le  vieua 
et  le  nouveau  Custrin^  fragment 
historique ,  Glogau ,  1769 ,  in^*| 

I  Nouveaux  mémoires  diplonuUi* 
ques  pour  éclaircir  thrstoire  et 
t ancien  droit  de  la  BasseSaxe  y 
Breslau,  1778, 1774 ,  in-i* ,  en  5 
numéros;  |  PresbjrtérologiedelaSi^ 
lésieévangélique  ylÀemitz,  1780^ 
1790,  A  parties  in-4^  Il  a  laissé  en 
manuscrit  des  matériaux  pour 
servir  k  l'Histoire  du  luthénnis^ 
me.  *  La  "  Gazette  littéraire  uni** 
verselle*  de  léna,  plusieurs  autres 
journaux  et  ouvrages  périodi<pi«s 
renferment  un  grand  nombre 
d'aiticles  qu'il  leur  a  fournis. 

*  EHRHART  (Balthasar  ),  mé^ 
decin  et  botaniste  allemand^ 
n'est  connu  que  par  le  cfromerce 
d'herbiers  qu'il  vendait  à  un  prix 
très-bas,  et  par  différents  ouvrage! 
relatifs  à  la  science  qu'il  cultivait. 

II  publia  le  Catalogue  de  ses  her- 
biers avec  l'indication  des  procé^ 
dés  qu'il  employait  pour  dessécha* 
et  conserver  les  plantes;  ce  qui 
donna  lieu  à  l'ouvrage  intitulé  : 
"Mantisse  botanologise  juvenilis  * , 
Ulm,  1753,  in-8^;  augmenté  et 
publié  sous  le  titre  de'Continua- 
tio  syllabi  plantanim  quarum  spe^ 
cimina  sicca  botanophiiis  ofSeran^ 
tur*,  Memmingen,  1746,  in-fbl., 
où  l'on  trouve  56  plantes  alpines 
assez  rares.  Parmi  ses  autres  ou^^ 
vrages,  on  remarque  sa  |Thèse 
inaugurale  Intitulée  De  Belemni-^ 
tis  suevicis ,  Leyde ,  17W,  io-4*  , 
et  Augsbourg ,  1 7fi7,  avec  figures  j 
I  un  Mémoire  inséré  dans  les 
"  Transactions  de  la  société  royale 
de  Londres^  an  1759 ,  contenant 
les  plantes  qu'il  avait  rencontrées 
dans  le  Tyrol  :  |  une  Instruction 
sur  t  histoire  des  plantes  usueU&s^ 
17551 9  ÎQ4^;|  Nts9oi^  économie 
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Îfue  des  plantes  y  claMées  suivant 
Wdre  aes  mois  de  leur  appari- 
tion ^  et  leurs  lieux  de  naissance. 
Cet  ouvrage*,  dont  il  publia  seule- 
ment les  4  premiers  vol.,  fut  con- 
tinué par  Gmelin,  et  forme  IS 
vol.,  1653  à  1761.  I  Un  Mémoire 
sur  la  manière  d'aeir  du  çui,  dans 
les  "Ëphémérides  des  curieux  de  la 
nature*  ;  |  un  autre  Ménioireéuas 
T'OËconomischc  Nachricht'^  con- 
tenant des  éclaircissements  sur  78 
plantes  données  par  Orthius  com- 
me, nuisibles.  |  IJne  Edition  de 
r^'Hortussanitatis'*  avec  de  nom- 
breuses additions.  Ce  savant  bota- 
niste est  mort  en  1756. 

♦  EHRHAJIT  (Frédéric),  bo- 
taniste, né  en  1747,  à  Holdarba- 
ne  (canton  de  Berne),  où  son 
père  ét^  curé ,  moui*ut  en  1 795. 
Élève  de  Linné,il  publia  |  dfférents 
Herbiers  recherchés  pour  leur  net- 
teté et  leur  précision  ;  \  7  vol.  de 
Fragmens  sur  l'Histoire  naturelle, 
etc.,  in-d"*,  en  allemand  ,  qui  con- 
tiennent une  grande  quantité 
d'excellentes  notices  et  d'observa- 
tions, surtout  pour  la  partie  de  la 
botanique,  |  et  des  Catalogues 
annuels  des  plantes  cultivées  aans 
les  jardins  de  Herrenhauser  , 
dont  la  diraction  lui  avait  été  con- 
fiée par  le  gouvernement  de  Ha- 
novre. On  lui  doit  encore  l'Edi- 
tion du  supplément  du  **  Système 
végétal*  de  Linné.  Les  "  Annales 
de  DOtanique*  d'Usteri ,  tome  19 , 
renferment  des  "notices"  sur  sa  vie. 
Tfaumberg  donna  son  nom  à  un 
genre  de  u  famille  des  graminées 
que  l'on  connaît  sous  la  dénomi- 
nation d'"EhrarU*. 

♦EHRMANN  (Frédéxic-Louis), 
professeur  de  physique ,  né  en  Al- 
sace vers  1730,  inventa  les  jLam- 
pes  à  air  inflammable,  et  laissa  les 
oavnififes  suivants  :  |  La  Descrip- 


tien  et  r usage  des  lampes  (  de  son 
invention),  1788,  in-S".  D  tra- 
duisit cet  ouvrage  en  allemand.  { 
Des  Ballons  et  de  l'art  de  les  faire, 
1 764 ,  in-8^  |  Mémoires  de  Lai^oi- 
sier  (traduits  en  allemand),  1797; 
I  Essai  d'un  art  dejusion  à  Paide 
de  l'air  et  élu  Jeu,  en  allemand 
(  traduit  en  français  par  Dollard), 
1787,  in.8%  fig.  Lenteur  y  dé- 
crit le  procédé  par  lequel ,  et  an 
moyen  d'une  lampe  d'émaillenr 
excitée  par  le  gaz  oxygène,  on  fond 
les  métaux  les  plus  durs,  et  on 
brûle  le  diamant.  |  Éléments  de 
physique;  ce  livre  est  très-utile , 
et  contient  une  Notice  sur  les  prin- 
cipaux ouvrages  relatifs  à  cette 
science.  Ehrmann  est  mort  à  Stras- 
bourg, en  mai  1 800,  à  l'âge  d'envi- 
ron 70  ans.  —  Un  autre  Ehrminn 
(  Jean-Chrétien  ) ,  médecin  à  Stras- 
bourg, publia  r^'Histoire  des  plan- 
tes de  l'Alsace*,  par  Mappi,  1 74S. 
Cet  ouvrage  posthume,  dont  l'au- 
teur était  mort  en  170â,  était  resté 
inédit  depuis  40  ans. 

♦EICllHOF  (Cyprien),  con- 
nu  par  la  publication  d'Itinéraires 
ou  Guides  des  voyageurs ,  qu'il 
fit  paraître  sous  le  titi*ede  Délices^ 
vivait  à  la  fin  du  xvn*  sièle  et 
au  commencement  du  xviii*.  Ses 
ouvrages  sont  accompagnés  de 
petites  cartes  dont  la  suite  forme 
un  Atlas  complet;  les  principaux 
sont  :  I  Deiicue  ItaUœ^y  seu  index 
viatorius  ab  urbe  Roma  ad  omnes 
Ilaliœ  civitates,  Ursel,  1604^  in* 
4®;  I  Deliciarum  Germaniœ  tam 
superioris  quam  inferioris  index , 
etc.,  in-4'* ,  oblong; |  Deliciœ His- 
paniœ  et  index  viatorius,  indicans 
iiinera  ab  urbe  Toleto  ad  omnes 
in  Hispania  ciifitates,  etc. ,  1604, 
in-4",  oblong.  |  Liber  insignium 
aliquot  itinerwn,  cum  ex  Aumista^ 
Fùidelicorum ,  tum  ex  aàis  Euro- 
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ta  j   une   Sphère  arniillaire  sui-  outre  un  Abrégé  cThisCoirc  ecclé- 

vaut  le  sytème  de  Copernic ,   et  siastique  en  islandais,  et  un  Cata^ 

dont  il  donna  la  Description  en  logue  chronologique  de  tous   les 

latin.]  anciens  poètes  Scandinaves  jusqu'à 

* EINAJII( Martin),  évéaue  de  la  fin  clu  xiv'  siècle. 
Skalholt,  est  auteur  d'une  Collée-  EïSEN  (Oiarles) ,  habile  des- 
//on  d'Hymmes  publiée  à  Copen-  sinatcur,  né  à  Paris  en  1711, 
hag^e  eu  1555.  —  *Einari  (Gis-  mort  à  Bruxelles  le  4  juillet  1777, 
sur) ,  premier  évoque  luthérien  eût  pu  mieux  employer  ses  ta- 
de  Skaîliolt,  en  Islande,  contribua  lents  qu'à  dessiner  des  sujets  li- 
à  y  iuti:oduire  la  réforme,  et  tra-  cencicux ,  tels  que  les  figures  qui 
diiisit  en  norvégien  les  •Proverbes*  ornent  les  '*  Contes  de  La  Fon- 
de Salomon,  Hola,  1580,  in-8\  taine%  1762,  â  vol.  in-8%  et 
*  —  EiNARi  (Othon) ,  évéque  de  ceux  des  "  Métamorphoses*  d'Ovi- 
Skalholt,  né  en  1559,  mort  en  de  ,  17G7  ,  4  vol.  iu-^'.  Il  a  aussi 
1639,  était  fils  d'Einar  Sigmd-  fait  les  dessins  des  figures  de  la 
son,  poète  islandais.  Il  composa  "  Hcnriadc*',  2  vol.  in-S**. 
un  grand  nombre  d'ouvrages  as-  *EISEN  (Jean-Georges) ,  pas- 
cétiques   et  historiques }    la  plu-  teur  en  Livonic ,  aumônier  d'i 


un 


part    furent  brûlés  dans  l'inceu-  régiment  russe  de  dragons^  pix)- 

die  de  son  palais  épiscopal,    en  fesscur  de  sciences  économiques 

1650.   Il   ne  reste   de  ses  écrits  à    Mittaii ,  mort   en   1779,     e$t 

que  I  une  7>arfi/cr/o/i  norvégienne  principalement  connu  par  la  dé- 

des  Ordonnances  de  Christian  IV  couverte  d'une  méthode  écono- 

pour  les  églises  de  Dancmarck  et  mique  de  sécher  les  légumes  pour 

de  Norwége ,  Hola ,  1 655 }  \  des  les  transporter  au  loin  ,  publiée  à 

Semions  sur  la   Passion,  ibid.,  Riga  en  1772,  sous  le  titre  de 

'1670  j    (   et  une   Traduction  en  VJfrt  de  sécher  les  légumes.  Ce 

islandais  du  "  Reciieil  des  prières*  livre ,  écrit  en  allemand^  fut  tra- 

dé  Jean   Haberniann  ou  Avena-  duit  dans  toutes  les  langues  du 

rius,  ibid. ,  1 576. — Un  cinquième  nord  ,  en  anglais  et  en  espagnol, 

EiNj^Bi  (Jean),  recteur  de  l'école  Eiscn     composa    aussi  quelques 

)e Skalholt  et  de  Hola,  mort  en  ouvrages   théologiques;    le  plus 

i707,  a  traduit  en  prose  et  en  connu  a  pour  titre  :  Le  chris- 

vers  islandais  les" Primiti va  grae-  tianismc  d'après  la  saine  raison 

ca*  de  G.  Pasor  ,  TArgenis*  de  et  la  Bible,  Riga,  1777,  in-8% 

Barclay,  et  quelques  autres  ouvra-  en  allemand.  — *Eisen   (Jean- 

ges.  — '*EiNARi,  ou  plutôtEiNAR-  Godcfroi ) ,    frère  du  précédent, 

son  (Halfdan  ) ,  littérateur  islan-  fut  aussi  aumônier  d'un  régiment 

dais ,  mort  en  1787 ,  se  livra  à  des  de  dragons  russes ,  et  mourut  eu 

rccheixhes  savantes  sur  les  poésies  1795.  Il  avait  écrit  eu  allemand 

nationales  de  son  pays  ,  et  en  tra-  plusieurs   ouvrages  de  théologie 

duisit  un  grand  nombre.  On  a  de  et  de  morale ,  parmi  lesquels  ou 

lui  un  ouvrage  utile  pour  This-  dislingue  le  Parullèle  des  églises 

toire  littéraire   de  l'Islande;  il  a  et  des  maisons  de  force  ,  sous  le 

pour    titi*c    :    Sciagraphia    hist,  rapport    de    l'amélioration     des 

litter,    islandicœ ,     Copenhague,  /lowi/we^, Nuremberg,  1778,  in-8®. 

1777,   in.B«.    Einari   écrivit  en  EISENGREIN  (  Guillaume  ) , 
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chanoine    de  Spiits ,   sa   patrie ,  |  un   Traité  sur  la  ^figure  de  la 

s'acquit  beaucoup  de  réputation  terre  ,  ellfptico^spïiéroïae.  [«C'est, 

au  xvi^  siècle  ,  par  sa  science  et  dit  Lalande ,  cet  ouvrage  qui  oc^ 

par  sa  piété.  Sou  principal  ou-  casiona  la  dispute  sur  le  préien- 

vi*age  est  intitulé  :  le  Catalogue  du  allongement  de  la  terre ,  la- 

des  témoins  de  la  Vérité,  Catalo-  quelle  n'a  cessé  qu'en  175C.  »  ] 

gus  testium  veritatis  ,  qu'il  faut  Lisenschmid  cultivait  les  mathé- 

bien  se  garder  de  confondre  avec  matlques,    la    géogi^aphic,   sans 

un  ouvrage  de  Flaccius  Illyricus ,  négliger  la  médecine.  On  a  en- 

qui  porte  le  même  titre^  car  Flae-  core  de  lui   :  |   Carte  de  tent" 

citts  entend ,  par  les  "  Témoins  de  pire  d'Allemagne^  en  quatre  gran- 

la  Vérité  " ,  ceux  qu'il  prétend  des  feuilles,  d'une  parhiite  exacti- 

avoir  soutenu  la  doctrine  aes  pro-  tude. 

testants,  au  lieu  qu'Eisengrein  eh-  *  EKAMA  (Cornélius),  pro- 
tend ,  par  ce  terme ,  les  catholi-  ft^sseur  d'astronomie ,  mort  le 
ques  attachés  à  la  foi  de  l'Eglise  ^4  février  18^,  laissa  quelques 
romaine.  Cet  écrivain  est  mort  recherches  historiques  sur  les  géo- 
vers 1570.  mètres  frisons,  et  particulière- 
EISËNHART  (Jean) ,  juriscon-  ment  sur  l'astronome  Gemma 
suite  ^    né  à   Erxleben^  dans  le  Frisius. 

Brandebourç,  en  1645,  fut  pro-        ♦EKKEHARD,  dit  "l'ancien», 

fesseur  en  droit  et  en  morale  à  doyen    de  Saint-Gai i,   mort  en^ 

Helmstadt,     dans    le  duché   de  6?7,  était,  dit-on,  de  la  maison 

Brunswick,  où  il mouioit en  1707^  des    nobles   de  Jonsçhweil.   On 

après  avoir  publié  :  |  InstiCutio  a  de   lui  quelques  écrits,   |   dea 

juris  naturalis  et  moralis  ;  |  Corn-  Hymnes   \   et  des  Epigrammes, 

mentatio  de  regalimelaUiJbdina--  On  lui  attribue  encore  le  Lydien 

rum  jure ,  etc.  j  |  Defide  histori"  Carloman  ,  où  il  censure  la  con- 

ca,   Helmstadt,    17Cfâ;  ouvrage  d ui te  de  Carloman ,  fils  de  Char- 

qui  prouve  qu'il  avait  plus  de  con-  les-le-Cliauve. — On  connaît  deux 

naissance  du  droit  que  des  preu-  autres  moines  de  Saint-Gall ,  du 

ves  de  l'histoire.  même  nom  :  l'un  dit  le  "jeune"  , 

EISENSCHMID    (Jean  -  Gas-  mort  en  1071 ,  continua l'^TMtoiVv 

pard) ,  docteur  en  médecine ,  na-  deson monastère,  commencéepar 

quit  à  Strasbourg  le  1 5  novembre'  Ratpertj  l'autre ,  dit  "  minimus*  , 

1656.   Dans  un  voyage   qu'il  fit  écrivit  vers  1220,  la  F/V?  r/eiVo/- 

\  Paris,  il  se  lia  avec  plusieurs  sa-  ker^le-bègue  ,  religieux  de  Saint- 

*  vants,   et  particulièrement  avec  Gall. 
Duverney  et  Tournefort.  Il  fut        EL  A ,  roi  d'Israël ,  fils  de  Baa- 

associé  à  l'académie  des  sciences  sa ,  succéda  à  son  père^  l'an  930 

au  rétablissement  de  cette  société,  avant  J.-C. ,  et,  la  2"  année  de 

(*t  mourut  le  4  décembre  1713,  à  son  règne,  il  fut  assassiné  dans 

Strasbourg  ,  où  il  s'était  fixé  au  un  festin  par  Zamri,  un  de  ses 

retour  de  ses  voyages.  On  a  de  officiera.  —  Il  y  a  eu  du  même 

lui  :  I  un  Traité  des  poids  ,  des  nom  un  prince  iduméen^  succès* 

fnesures  de  plusieurs  nations  ^  et  seur  d'Oiibama;  un  auti%,  pèra 

de  la  valeur  des  monnaies  des  o/i*  de  l'insolent  Séméi  ;  et  quelques 

^icns ,  Strasbourg,  1757,  en  lattnj  antres  moins  coanua. 
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EL  AD,  fils  de  Suahala,  s*é- 
tant  rendu  secrètement  dans*  la 
vide  de  Geth  avec  son  frère,  pour 
la  surprendre ,  fut  découvert  par 
les  habitants ,  qui  les  égorgè- 
rent. 

♦ELAGUINE  (Ivan-Perfilic- 
yilsch),  conseillé  privé  ,  grand- 
maître  de  la  cour  de  Catlierine 
II ,  et  directeur  de  la  musique  du 
théâtre  de  la  cour,  né  en  1728, 
mort  en  1796,  est  auteur  de 
Traductions  qui  sont  oubliées 
maintenant.  On  cite  |  T'impie*  , 
ti*agédie  allemande  de  Brave,  St- 
Pétersbourg,  1771  ^  (  "Aventu- 
res du  marqiiis  de  G ^  ibid", 

1 776 ,  I  et  le  "  Misantrope  " ,  Mos- 
cou ,  1788.  Il  avait  aussi  composé 
une  Histoire  de  Russie  ^  qui  ne 
fut  pas  publiée  de  son  vivant  : 
on  en  imprima  le  commence- 
mien  t  apr^  sa  mort,  Moscou, - 
1805,mais  Ton  ne  fut  pas  tenté 
d'achever  cette  publication. 
■  ELAM.,  fils  de  Sem,. eut  pour 
son  partage  le  pays  qui  était  à 
Forient  du  Tigre  et  de  l'Assyrie. 
Il  fut  père  des  peuples  connus 
sous  le  nom  d'Elamites  ou  £Ia- 
miéens.  Chodorlahomor,  qui  vain- 
quit les  cinq  petits  rois  de  la 
Fentapole,  et  qui  fut  défait  par 
Abraham  j   était  souverain  de  ces 

Seuples.  La  capitale  était  Elymaï- 
e,  où  Ton  voyait  le  temple  de 
Diane,  qu' An tiochus  voulut  pil- 
ler ,  et  ou  il  fut  tué.  L'Ecriture 
fait  mention  de  quelques  autres 
personnages  de  ce  nom. 

♦  ELBEE  (Gigot  d*  )  général 
vendéen,  né  en  1752  à  Dresde, 
où  son  père  s'était  fixé  après 
son  mariage  avec  une  Saxonne , 
vint  en  France,  entra  dans  un 
régiment  de  cavalerie,  se  maria, 
se  retira  ensuite  avec  le  grade  de 
lieutenant ,  dans  une  campagne 
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prèsBeaupréau,  en  Anjou,  etémi- 
ffia  en  1791.  La  loi  qui  or- 
donnait aux  émigi^  de  rentrer 
en  France  ramena  d'Elbée  dans 
son  paisible  asile  ;  mais ,  l'insuT'- 
rection  de  Saint-Florent,  dont 
les  habitants  avaient  refusé  d'être 
enrôlés  dans  l'aimée ,  s'étant  pro- 
pagée jusqu'à  Beaupréau ,  les 
paysans  vinrent  le  1 3  mars  1 794 
prier  d'Elbée  de  se  mettre  à  leur 
tête.  A  •  sa  troupe  se  réunirent 
bientôt  celles  de  Bonchamp  ,  de 
Cathelineau  et  de  Stoftlet ,  qui 
chassèrent  du  pays  les  soldats  ré- 
publicains. Une  colonne  ennemie 
sortie  d'Angers ,  ayant  battu  à  son 
tour  les  royalistes ,  les  foi*ça  à  re- 
culer. Cependant  La  Roche-Jac- 
quelin  ,  victorieux  aux  Aubiers  , 
s  étant  réuni  à  eux ,  ils  marchè- 
rent sur  Bressuire,  où  ils  déli- 
vrèrent Lescure,  qui  était  prison- 
nier. Tout  le  pays  s'étant  soule- 
vé ,  l'armée  vendéenne  compta 
plus  de  40^000  combattants  ;  mais 
elle  n'avait  pas  de  commandant 

?ui  pût  combiner  ses  opéi'ations. 
fuant  a  d'Elbée ,  s'il  manquait 
des  talents  nécessaires  à  un  géné- 
ral, il  avait  ùné  valeur  k  toute 
épi*euve,  et  une  extrême  confiance 
en  Dieu.  Dans  les  moments  de  re- 

{>os ,  il  entretenait  ses  troupes  de 
'observance  des  préceptes  de  la 
religion  ;  lorsqu'il  livrait  un  com- 
bat, il  allait  toujours  en  avant,  et 
disait  à  ses  soldats  :  «  Mes  enfants, 
la  Providence  vous  donnera  la 
victoire.  »  Quand  de  Bressuire 
l'on  marcha  sur  Thouars,  cette 
ville  se  rendit  à  la  colonne  de  d'El- 
bée. A  l'attaque  de  Fontenay,  qui 
ne  réussit  point ,  ce  chef,  blessé  k 
la  cuisse  ,  fut  contraint  de  se  sé- 
parer de  l'armée  pendant  quel- 
ques semaines.  La  seconde  atta- 
que sur  Fontenay  eut  un  plein 


pbe  les  itryaliates  arrivèrent  j[is-  femme,  et  les  offîcici's  blessés, 
qu'à  SaumHr,  dont  ils  s'empare-  Chari'ette  venait  de  s'emparer  de 
rent.  On  s'aperçut  alors  qu'on  l'ile  de  Noirmoutier,  où  il  eavova 
avait  besoin  d'un  chef  'suprême  :  les  malades  ,  qui  rcstËrcnt  trois 
mais  il  était  déjà  trop  lard  ;  les  mois  dans  ce  tranquille  l'cfuge. 
républicains  avaient  eu  le  temps  Au  bout  de  ce  temps  les  républî- 
d'augmén ter  leurs  forces.  Cathe-  cains  prirent  Noirmoutier,  ou  par- 
lioeau  ayaut  été  nomm»  généra-  mi  d'autres  blessés  ils  trouvèrent 
lissime.d'KIbée,  quirejoignitl'ar-  d'Elbée,  qui  éUit  encore  entre  la 
mée  deux  jours  après  celte  uomi-  vie  et  la  mort...  «  Oui,  dit-il  aux 
nation ,  y  donna  sou  assentiment,  soldats  ennemis  qui  entrèrent  dans 
Après  la  prise  de  SaïunuFj  l'armée  sa  chambre ,  oui ,  voilà  d'Elbée, 
se  dirigea  par  Angers  sur  Nantes,  votre  assez  grand  ennemi  ;  si  j'a- 
Elle  reçut  un  échec  terrible  à  l'at-  vais  eu  plus  de  force  poui-  me 
taqne  de  cette  ville,  et  Cathelineau  battre,  vous  n'auriez  pas  pris  Noir- 
moni'ut  des  blessui'es  .qu'il  reçut  moutier,  ouvousl'auriezdumoins 
dans  cette  action.  Il  fut  remplacé  chèrement  acheté,  a  Les  républi- 
pai'd'£Ibée,àquisonnouveautilre  cains  l'accablèrent  d'outrages,  et 
nedonnapasunegrandeinâuence  le  gardèrent  cinq  jours.  Dans  un 
sar  les  autres  che»  ;  mais,  depuis  long  interrogatoire  que  d'Ëlbée 
ce  moment,  l'année  royaliste  n'é-  eut  à  subir,  ses  réponses  furent 
prouva  plus  que  des  dé&itcs.'On  pleines  de  modération,  a  Je  jure 
TDarcha,  à  la  fin  de  juillet,  ver»  surmonhonneur,dit-il,que,qaoi- 
le  Bas-Poitou ,  el  l'on  perdit  la  que  je  désirasse  un  gouvernement 
bataille  de  Lu^on.  Toutes  les  ar-  mouarchiqi]e,jcn'avaisancunpn>- 
mées  vendéennes ,  se  réunissant  jet  particuliei'  ,  et  j'eusse  véci^m 
alors,  allèrent,  le  12  avril,  atu-  citoyen  paisible  sous  tout  gonw- 
quei- de  nouveau  Luçon;  elles  fu-  nement  quLeùl  assuré  ma  tran- 
rent  obligées  de  se  retirer  après  quillitc,cttt  libre  exci-cice  de  la 
avoir  soufl^rt  une  grande  perle,  religion  que  je  professe.  »  Il  af- 
Le  mois  de  septembre  leur  fut  en-  lirma  même  qu'à  cette  condition  il 
coreplusfuneste;  l'armée  royale,  s'efforcerait  de  pacifier  le  pays. 
après  une  défense  héroïque ,  es-  Trop  fiiible  pour  se  tenir  debout  ; 
suya  une  entière  défaite  à  Chollet,  a  Messieurs,  dit-il  à  ses  juges ,  il 
où  d'Elbée,  qui  s'était  battu  en  est  temps  que  cela  finisse....  faites- 
héros,  fut  blessé  à  mort,  ainsi  que  moi  monrir...  »  L'ayant  placé  sur 
Bonchamp  et  Lescure.  Ces  deux  un  fauteuil ,  on  le  transporta  sur 
chefs,  couchés  dans  des  charriots,  la  place  publique,  où  il  nit  fusillé, 
suivirent  l'armée  :  d'Elbée  ,  vu  Sa  femme,  qui  l'aimait  tendre- 
son  état  de  souffrance,  fut  trang-  ment,  el  qui  avait  pu  se  sauver, 
porté  à  Beaupréau,  où  il  resta  ne  voulut  point  le  quitter;  elle 
caché  quelques  jours.  Poursuivis  s'évanouit  quand  elle  vit  qu'on  le 
par  les  troupes  républicaines ,  les  conduisait  au  supplice.  L  n  officier 
Vendéens  repassèrent  la  Loire,  républicain ,  moins  farouche  que 
Un  frère  de  Cathelineau  ayant  ras-  les  auUes,  étant  accourue  son  so- 
remblé  quinze  cents  hommes,  put  cours ,  ses  chefs  le  menacèrent  de 
avectetteescoMe,  cooduii'càlar-    faire  tirer  sur  lui  s'il  ne  l'ubandim' 
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nait  à  son  sort  :  elle  fut  aussi  fu*  Lîpse  son  " Auctuarium  veteram 
fiillée.  D'HauteriVe  et  de  Boissy ,  inscriptioiium".  Il  était  de  l'acadé*' 
Fun  frère  et  l'autre  beau-père  de  mie  florimontatie  d'Annecy.  On 
madame  d'Elbée  y  périrent  égaler  a  de  lui:  \DeprincipatuSahaiidiœ 
ment.  Les  exécutions  ne  finirent  el  vera  ducum origine,  a  Saxoniœ 
pas  avec  eux.  On  arrêta  environ  principibussimulque regumGalliœ 
quinze  cents  autres  fugitifs  et  ha-  e  stirpe  HugonJs  Capcti  deducta, 
bitants  de  Vife,  dodt  on  remplit  //^tvj^n'/iii/^^  Haute-Combe,  1 58i . 
une  rue  ^  tous  furent  massacrés  im-  in-4%  rare,  et  cité  par  Lenglet 
pitoyablement,  et  leurs  boun*eaux  du  Fresnoy ,  t.  3 ,  page  316  de  sa 
marchèrent. dans  leur  sang  et  sur  ''Méthode  pour  étudier  l'histoire*^ 
leurs  membres  mutilés.  Cet  boni-  |  De  gente  etfamiUœ  Hugonis  Ca- 
ble massacre  eut  lieu  au  commen-  peli  origine,  justoque  progressa 
cernent  de  janvier  1 794,  D'Elbée  ad  dignitatem  regiam ,  Lyon  , 
a  laissé  pn  petit-fils.  1 595 ,  et  1 605 ,  cité  par  le  mémjâ 
£LBËNË ,  ou  plutôt  Delbcnjb  auteur ,  ibid. ,  tom.  4 ,  page  48 
(Alphonse  d'),  évêque  d' A Ibi,  né  er'340;  \De  regno  Burgundiœ 
à  Lyon,  vei's  A  538 ,  de  Barthélemi  transjuranœ  et  AreltUis  Ubri  ùies , 
d'Elbène,  patrice  de  Florence,  que  Lyon  ,  1 60â  ^  in-4'j  |  Tmctalus  de 
les  troubles  qui  agitaient  cette  ville  gente  etfamiUa  marchiontim  Go^ 
avaient  forcé  d'en  sortir,  mort  le  thiœ ,  qui  postea  comités  sancii 
8  février  1608 ,  embrassa  l'état  ec-  ^gidii  et  Tolosates  Hiclî  sont , 
clésiastique.  Il  éuit  docteur  en  Lyon,  1593,  160T,  in-8^  C'est 
droit ,  et  avait  étudié  sous  Cujas#  la  généalogie  des  comtes  de  Tou* 
Aux  connaissances  acquises  sous  louse.  |  De  Jamiliœ  cislercianœ 
Gé  maître  habile^  et  à  celles  qui  nec  non  Altœ-Combœ  sanctiSui- 
eqnvenaient  à  son  état,  il  avait  pitii  ac  Stamedii cœnobiorum  ori- 
jcmit  utie  profonde  étude  de  This*  gine  ;  |  VAméddide ,  poème  hbto- 
toire.  Le  duc  de  Sa^ie  le  fit  son  rique.  On  trouve  quelques  F^ers 
liistoriogi*aphe ,  et  ItPdonna  l'ab*  du  ménie,  imprimés  avec  le  "Tom- 
baye  d'Haute-Combe ,  située  dans  beau  d'Adrien  Turnèbe",  1565, 
ses  états.  Il  attacha  mépie  en  sa  ln-4®;  On  lui  attribue  des  ""Lettres 
£aveur  au  titre  d'abbé*  d'Haute-  à  d'Ëpernon"^  mais  elles  ne  sont 
Combe ,  celui  de  sénateur-né  du  pas  dé  Ijii. 
Sénat  de  Savoie,  et  voulut  que  ce  '^ELBÈNE  (A.lpbonse  d'),  neveu 
titre  passât  aux  abbés  ses  succès-  du  précédent  et  son  successeur 
Heurs.  Pai*  la  suite ,  d'Ëlbène  per-  sur  le  siège  d'Albi ,  accusé  d'avoir 
muta  avec  Sylvestre  de  Saluées  eu  part  aux  troubles  du  Lanmie- 
Tabbaye  d'Haute  -  Combe  pour  doc,  en  163â^  et  d'éti^  entré  dans 
celle  de  Mézières ,  diocèse  de  Châ-  la  révolte  du  duc  de  Montmoren- 
lons-sur-Saène.  Henri  UI  le  nom-  cy ,  fut  obligé  de  sortir  de  France, 
ma  à  l'évéché  d'Albi.  D'Ëlbène  II  revint  après  la  mort  du  cardinal 
aimait  la  poésie,  qu'il  avait  culti-  de  Richelieu ,  fut  rétabli  sur  son 
vée  dans  sa  jeunesse  j  il  était  en  siège  en  1645 ,  et  fait  conseiller 
torrespondançe  avec  les  beaux-  d'état.  Il  mourut  à  Paris  le  9  jan- 
esprits  de  son  temps.  Ronsai*d,  vier1651,à71  ans^  et  fbtodt^rré 
alors  le  prince  de  Ja  poésie,  luiavait  dans  l'église  du  Temple, 
dédié  son  "Art  poétique",  et  Juste^  *  ELBÈNK  (Alphonse  n'),  évé- 
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que  d'Orléans,  et  neveu  duprécé-  de  Çhanaan ,   et  i 

aent,  étaitle  cinquième  évéqae  de  douze  ans  de  pontifi 

sa  famille  ;  il  y  en  avait  eu  un  de  ËLËAZAR  ,  fils 

ISîmes ,  deux  a  Albi  et  un  d'Amen.  d'Isaïe  ,  est  un  des  ti 

Alphonse  d'Elbèue ,   nommé  au  traversèrent  avec  i: 

siège  d'Orléans  en  1646,  sacré  en  camp  des  ennemis 

1647 ,  fit  en  1 648  son  entrée  solen-  Dieu ,  pour  aller  c 

nelle  dans  sa  ville  cpiscopale ,  et  David  de  l'eau  de  ] 

sig^nala  cette  entrée  par  la  déli-  était  proche  de  la  p 

vrance  de  368  prisonniei's.  £n  Icem.  Une  autrefois 

1651 ,  il  assista  à  rassemblée  gêné-  saisis  d'une  frayeur  s 

l'aie  du  clergé.  Dans  un  de  ses  sy-  de  l'armée  nombreu 

nodes  y  il  défendit  la  lecture  de  tins ,  prirent  lâclien 

r^Apologie  des  casuistes"^  et,  dans  et  abandonnèrent  D 

celui  de  1 664 ,  il  publia  pour  son  seul  arrêta  la  fureur 

diocèse    des  Statuts  synodaiix ,  et  en  fit  un  si  grand 

qui  sont  regardés  comme  un  mo-  son  é^ée  se  trouva  col 

dèle  en  ce  genre.  11  adieva  à  ses  Tan  1047  avant  J.-C 

frais    la    construction  du   palais  ËLËAZAR^-  fils 

épiscopal ,  et  mourut  le  20  mai  frère  de  Simon-le-J 

1665.  à  son  frère  dans  la  s 

ELBOEUF  (René  de  Lorhaine,  crificature  des  Juifs, 

marquis  d'),  H^  fils  de  Claude ,  duc  envoya  7â  savants  ( 

de  Guise,  qui  vint  s'établir  en  Ptolémce-Philadclpl 

France ,  fut  la  tige  de  la  branche  gypte  ,  pour  tiadu 

des  ducs  d'Elbœuf ,  et  .mourut  eu  saints  d'hébreu  en  g 

1566.  Cliarles  II,  son  petit-fils,  â77  avant  J.-C.  {Vi 

mort  en  1657  ,  avait  épousé  Ca-  C'est  la  version  qu'oi 

tlierine-Henriette ,  fille  de  Henri  Septante", .  et  qui ,  s 
IV  et  de  Gabrielle  d'Estrées  ,  qui  *  marque  des  Pères ,  i 

mourut  en  1663.  Ils  em^ent  part  nations  uu  moyen  p 

l'un  et  l'autre  aux  inti'igues  de  la  struction  et  de  pré] 

cour  sous  le  ministère  du  cardinal  doctrine  de  l'Ëvang 

de  Richelieu.  Leur  postérité  mas-  y  eut  une  version  uni 

culine  ôuit  en  leur  petit-fils ,  Em«  moins  accréditée  et 

manuel-Maurice,  duc  d'Elbœuf ,  due,  dontEusèbej 

qui,  après  avoir  servi  l'empereur  "Préparation".)  J.-C. 

dans  le  royaume  de  Naples ,  revint  citent  cette  version  c 

en  France  en  1719,  et  finit  sa  à  Thébreu,  soit  paro 

longue  carrière  en  1765,  dans  sa  d'un  plus  gran^usa| 

86®  année*,  sans  postéi'ité.  Ce  titre  néralement   comme 

est  passé  à  la  branche  d'Harcourt  Juifs  mêmes  ,  au  me 

et  a  Armagnac,  qui  descendait  l'on   appelait  "hell( 

d'un  frère  de  Charles  II.  parce  que  le  momei 

•ELËAZAR  ,  fils  d'Aaron ,  son  où  les  nations  qui  ne 

successeur    dans   la    dignité  ,  de  l'hébreu  allaient  r€ 

fraad-prêtre  ,    Tan    1452  avant  avidité  l'instruction  < 

.-C.  ,  suivit  Josuc  dans  la  terre  de  ces  livres  divin 


ELE  316  ÉLE 


du  vrai  sens  y  faite  dans  un  temps  aurait  passé  de  la  vie  des  Juifs  à 
où  Hiébreu  était  une  langue  vi-  celle  ies  païens ,  seraient  eux- 
vante  et  bien  connue ,  où  la  tradi-  mêmes  trompés  par  cette  feinte , 
tion  était  dans  toute  sa  force,  où  dont  j'aurais  usé  pour  conserver 
le  respect  que  Ton  portait  à  ces  un-  petit  reste  de  cette  .  vie  cor- 
divins  oracles,.  Fétude  assidue  rupttble.  Par  là  j'attirerais  une 
qu'on  en  faisait,  les  interprétations  tache  honteuse  sur  moi  ,  et  Texé- 
nêfléchies  et  traditionnelles  des  cration  des  hommes  çur  n^^  vieil- 
docteurs  de  la  loi ,  mettaient  ce  lesse.  Car  ,  encore  que  j'échap- 
dépôt  sacré  à  l'abri  de  la  légèreté  passe  présentement  aux  supplices 
et  de  la  témérité  des  esprits.  En-  des  hommes,  je  ne  pourrais  nélfn- 
core  aujourd'hui ,  la  vei^on  des  moijis  fuir  la  main  du  Tout-Puis- 
^'Septante"  est  la  tendeur  des  her-  sant,  ni  pendant  ma  vie,  ni  après 
meneutes  h.étérodoxes ,  qui ,  par  ma  mort.  En  mourant  coura- 
le  moyen  desi  points  massoré-  geuscment,  je  paraîtrai  digne  de 
tiques,  invention  moderne  et  sans  la  vieillesse  où  je  suis  ,  et  je  lais- 
autorité  (l^iT^.CAPPELetMASCLEF),  scrai  aux  jeunes  gens  un  exemple 
et  d'autres  subtilités  grammati«  de  fermeté  en  soufïrant  avec  con- 
cales ,  dénaturent  les  livres  saints,  stance  et  avec  joie  une  mort  ho- 
les  dépouillent  de  tout  ce  qu'ils  norable  pour  le  culte  sacré  de  nos 
ont  de  surnaturel  et  de  divin  ,  et  lois  très-saintes.  » 
eu  font  le  jouet  de  l'imagination  /  ÉLÉÂ.ZAR  ,  le  dernier  des 
et  du  caprice.  cinq  fils  de  Mathathias ,  et  frère 
£LEâZÂ3.>  «vénérable*  vieil-  des  Machabées,  les  seconda  dans 
lard  de  Jérusalem  ,  fut  un  des  les  combats  livrés  pour  la  défense 
principaux  doctem'S  de  la  loi ,  de  leur  religion.  Dans  la  bataille 
sous  le  règne  d*Antiochus-Epi-  que  Judas -Machabée  livra  contre 
phanes,  roi' de  Syrie.  Ce  prince  1  armée  d^Antioclius-Eupator,  il 
ayant  voulu  lui  raire  manger  de  se  ..fit  jour  à  travers  les  ennemis 
la  chair  de  porc ,  il  aima  mieux  pour  tuer  un  éléphant ,  qu'il  crut 
perdre  la  vie  que  de  transgresser  être  celui  du  roi.  Il  se  glissa  sous 
la  loi.  Quelques  gentils  ou  Juifs  le  ventre  de  l'animal ,  et  le  perça 
apostats  ,  de  ses  anciens  amis  ,  à  coups  d'épéc  ;  mais  il  fut  acca- 
touchés  pour  lui  d'une  fausse  blé  sous  son  poids ,  et  reçut  la 
compassion  ,  le  supplièrent  de  mort  en  la  lui  donnant, 
trouver  bon  qu'on  lui  apportât  ËLÉAZAR  ,  magicien  célèbre 
des  viandes  dont  il  était  permis  sous  l'empire  de  Yespasien ,  mii, 
de  manger,  afin  qu'on  put  fein-  par  le  moyen  d'une  herbe  cnrer- 
dre  qu'il  avait  mangé  des  viandes  mée  dans  un  anneau  ,  délivrait 
du  sacrifice,  selon  le  commande-  les  possédés  en  leur  mettant  cet 
ment  du  roi ,  et  par  ce  moyen  le  anneau  sous  le  nez.  Il  comman- 
sauver  de  la  mort;  mais  Éléazar  dait  au  démon  de  renverser  ufie 
ne  voulut  jamais  y  consentir,  a  H  cruche  pleine  d'eau,  et  le  démon 
est  indigna  de  l'âge  où  nous  som-  obéissait.  C'est  l'historien  Josèphe 
mes  I  dit-U  y  d'user  de  cette  lie-  qui  rapporte  ces  particolarités  ; 
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'  mais  on  sait  miellé  est  la  arédulité  aimée  de  Jupiter  y  dont  elle  eut 

de  cet  historien  à  l'égard  de  &its  Dardanus  ^  qui  fonda  le  royaume 

on  faux  ou  très-incertains ,  tandis  de  Troie. 

qu'il  répand  des  doutes  sur  les  £L£CT£,  fut  une  des  premiè- 

prodiges  les  mieux  constatés  des  res.  femmes  qui  se  convertirent  à 

fiyres  saints.  Du  reste,  si  Eléazar  J.-G.  C'est  celle  à   qui  l'apôtre 

était    réellement  un    magicien,  saint  Jean  écrivit,  pour  la  conju- 

les  jeux  qu'il  exerçait  de  con-  rer  de  s'éloigner  de  la  compagnie 

cert  avec  le  démon  n'ont  rien  d'in-  des  hérétiques  BasUide    et    Cé- 

croyable.'(/^ox*  XisBrun,  Deuiio^  rinthe.                    t 

etc.)    ,  ÉLÉONORE,    duchesse   de 

ËLÉAZAB. ,  capitaine  juif ,  se  Guienne,  succéda  à  son  pèreGuil- 
jeta  dans  le  château  deMacheron,  laumelX,  en  1158,à l'âge dequinze 
etle  défendit  très-vigoureusement  ans,  dans  ce  beau  duché  qui  corn- 
après  le  siège  de  Jérusalem.  Cette  prenait  alors  la  Gascogne,  la  Sain- 
place  n'aurait  pas  été  prise  si  ai-  tonge,  le  comté  de  Pôitou,[lepays 
sèment,,  sans  le  malheur  qui  ar-  des  Basques ,  et  qui  était  connu 
riva  à  Eléazar.  Il  s'était  arrêté  au  alors  sous  le  nom  d'** Aquitaine".] 
pied  des  mwailles ,  comme  pom*  Elle  épousa ,  la  même  année , 
braver  les  Romains ,  quand  un  Louis  vil,  roi  de  France.Cemo- 
Egyptien  l'enleva  adroitement  et  narque  mccourcit  ses  cheveux,  et 
le  porta  au  camp.  Le  général  ^  se  fit  raser  la  barbe  ,  sur  les  re- 
après  l'avoir  fait  battre  de  ver-  présentations  du  célèbre  Pierre 
ges  ^  fit  élever  une  croix  comme  .Lombard,  qui  lui  dit,  d'après  saint 
pour  le  crucifiei*.  Les  assiégés  Paul,  qu'il  n'était  pas  séant  qu'un 
avaient  conçu  pour  lui  une  si  '  homme  s'amusât  a  noumr  avec 
haute  estime  ,  qu'ib  aimèrent  soin  une  longue  chevelure.  Éléo- 
mieux  rendre  la  place ,  que  de  nore,  princesse  vive,  légère  et  ba<- 
voir  périr  un  homme  si  digne  de  dîne,  railla  le  roi  sur  ses  cheveux 
vivre  ,  par  son  courage  et  son  courts ,  et  son  menton  rasé.  Une 
zèle  patriotique.  (  Flavius  José-  femme  qui  commence  à  trouver 
phe  y  **Hist.^  liv.  T^  ^^^^P*-  ^^0  son  mari  ridicule  ne  tarde  guère 

ELEAZAR,  autre  officier  juif,  aie  trouver  odieux,   surtout  si 

voyant  la  ville  de  Masséda  ^  dans  elle  a  quelque  penchant  à  la  ga« 

laquelle  il  s'était  jeté,  réduite  aux  lanterie.  Louis  ayant  mené  son 

abois^  persuada  à  9C&  compagnons  épouse  à  la  Terre^ainte  ,  elle  se 

de  se  tuer  eux-mêmes ,  plutôt  que  dédommagea  des  ennuis  que  lui 

de  tomber  entre  les  mams  desKo-  causait  ce.  long  voyage  avec  le 

mains.  Ils  le  crurent ,  et  s'égor-  prince  d'Antioche  et  un  jeune 

gèrent  les  uns  les  autres.  (Fia-  Turc,  nommé  Saladin.   Le  roi 

vins    Josèphe ,    *  Hist.^  liv.    7  ,  aurait  dû  ignorer  ces  affronts ,  ou 

chap"  •  35.)  y  remédier  tout  de  suite.  A  son 

ELECTRE, fille  d'Agamemnon  retour  en  France,  il  lui  en  fit  des 

et  de  Clytemnestre ,  et  sœur  d'O-  reproches  très-piquants.  Éléouore 

reste  ,  porta  son  frère  à  venger  la  .  y  r^ondit  avec  beaucoup  dehau* 

mort  de  leur  père ,  tué  par  Egis-  teur,  et  finit  par  lui  pnmoseï*  une 

the.  —  Il  y  eut  aussi  une  nymphe  séparation  .Leurs  querelles  s'aigri- 

de  ce  nom;  fille  d'Atlas. Elle  fut  rent  de  plus  en  plus;  et  cufiu  ils 


> 
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firent  casser  leur  mariage,  sous  Navarre,  if  étant  brouiUée  arec 
prétexte  de  parenté  ,  eu  1153.  son  époux,  elle  se  retira  eu  Cas- 
Éléonore  y  dégagée  de  ses  pre-  tille^  où  elle  excita  quelques  sédî- 
miers  liens ,  en  contracta  de  se-  tions-contre  le  roi  Henri  III ,  son 
conds ,  six  semaines  après  ,  avec  neveu.  Ce  prince  fut  contraint  do 
Henri  II,  duc  de  Normandie,  l'assiéger  dans  le  château  de  Roa, 
depuis  roi  d'Angleterre,  à  qui  elle  et  la  renvoya  au  roi  Charles  son 
porta  en  dotle  roitou  et  la  Gnien-  mari ,  qui  la  reçut  avec  beaucoup 
ne.  De  là  vinrent  ces  guerres  qui  de  générosité;  elle  en  eut  huit  en- 
ravagèrent  la  France  pendant  fants,  etmourut  àPampeltine,en 
300  ans.  Elle  eut  à  soufirir  de  la  1416  ,  avec  la  réputation  d'une 
3art  de  son  nouvel  époux ,  plus  femme  d'esprit ,  mais  d'un  carac- 
^  eune  qu'elle ,  les  mêmes  infidé-  tère  inquiet.  . 
ités  dont  ëlle's'était  rendue  cou-  ËL£ONOR£D'AvtRicB£,reitie 
pahleenversLouisYII.  Pour  s'en  de  Portugal  et  de  France,  était 
venger,  elle  fit  assassiner,  dans  le  fille  de  Philippe  I"  et  de  Jeanne 
château  de  Wodelstork ,  la  belle  de  Castille ,  et  fut  sœur  des  deux 
Rosemonde ,  maîtresse  de  Hen-  ei^pereurs  Chai*ies-Quint  et  Fer- 
ri  II ,  divisa  la  famille  royale ,  et  dinand  I''.  Elle  naquit  à  Louvain, 
mit  en  feu  l'Angleterre  et  l'A-  en  1498  ,  et  épousa  ,  en  1519  , 
qnitainc.  Voulant  se  soustraire  à  Emmanuel,  roi  de  Portugal.  Après 
la  vengeance  de  son  éponx,  elle  la  mort  de  ce  prince,  elle  épousa 
allait  partir  pour  la  France,  dé-  en  1550,  François  P',  qui  avait 
(Ifuisée  eu  homme;  mais  elle  fiit .  perdusa  première  femme  en  1594. 
aprétée  et  enfermée  dans  unepri-  î^a  bonté  naturelle^,  ses  grâces  , 
son.  Son  fils,  Richard-Cœur-de-  lui  gagnèrent ,  pendant  quelque 
Lion,  lui  rendit  la  liberté  quand  temps,  le  cœur  de  son  époux,  et 
il  monta  sur  le  trône ,  et  la  nom-  elle  ménagea  une  entrevue  enti*o' 
ma  régente  du  royaume^  quand  lui  et  Charles-Quint ,  pour  termi- 
il  partit  pour  la  lierre- Sainte,  ner  leurs  divisions. Mais  les  galan- 
Emprisonné  à  son  l'etour,  par  le  teries  de  François  don nèrenrbien- 
pernde  archiduc  d'Autriche ,  il  t^t  à  ce  prince  d'auti^es  conseillé- 
dut,  en  grande  partie,  sa  libellé  res.  Éléonore  vécut  dans  la  re- 
aux  instances  réitérées  de  sa  mère,  traite  au  milieu  de  la  cour,  ne 
Quelques  années  après,  Eléonore  s'occnpant  que  des  exercices  do 
se  retira  à  l'abbaye  de  Fonte-  piété.  Après  la  mort  du  roi ,  elle 
vrauld,  où  elle  mourut  en  1S05  ,  se  retira  d'abord  aux  Pays-Bas, 
âgée  de  plus  de  80  ans.  Elle  avait  et  ensuite  en  Espagne  ,  où  elle 
eu  de  Henri  II  quatre  fils  et  une  moment  à  Talavera  ^  le  18  février 
fille.  Larrey  publia  une  *  Histoi-  1 558 ,  sans  avoir  donné  d'enfants 
re*  romanesque  de  cette  prin-  a  François  I*'.  [On  trouve  des  dé- 
cesse ,  à  RottejL*dam ,  en  1o9â  ,  tails  curieux  sur  les  premières  an- 
in-IS.  nées  de  cette  princesse,  dans 
ELEONORE  de  Castille  ,  Hubert  Thomas  ,  «Annales  de 
reine  de  Navarre^  fille  de  Hen-  vita  Frederici^ II ,  palatini".] 
ri  II ,  dit  «  le  Magnifique  »» ,  roi  de  ÉLEUTHERE  (  Saio t  ) ,  natif 
Castille,  fut  mariée  en  1575  ,  à  de  Nicopolis,  d'abord  dlaci^  du 
Charles  III,  dit  ''le  Noble**,  roi  de  pape  Anicet,  fut  ordonné  prêtre, 
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et  emuile  élu  pape,.apifès  la  morl  Sa*Vie*  aétéécrite  dans  le  ix*èiè> 
deSoter,  Tan  177.  Il  combattit ,  de  9  par  conséquent  long-temps 
avec  beaucoup  de  zèle  ,  les  er*  après  sa  mort.  L  auteur  se  trompe 
r^urs  desValentiniens,  pendant  en  le  faisant  contemporain  de 
son  pontificat,  que  rendent  célè*  saint  Médard,  et  en  plaçant  sa 
bre  la  mort  gloiûense  des  martyrs  naissance  sous  le  règne  de  Dioclé- 
de  Lyon ,  et  l'ambassade  qu'il  ra«  tien.  Un  auteur ,  postérieur  de 
çut  de  Lucius ,  roi  de  la  Grande*  quelques  années  y  donna  plus  d'é* 
Bretagne 9  pour  demander  un  tendue  à  cette  '"Vie",  et  y  ajouta 
missionnaire  qui  lui  enseignât  la  l'^Histoire  de  la  translation  des  re- 
religion chrétienne.  Saint  Éleu-  liques**  du  saint,  faite  en  897.  £11- 
thère  mourut  en  19S,  après  avoir  fin  un  troisième  auteur  y  a  insé- 
gouverné  rÉglisc  pendant  qua-«  ré  depuis,  rhistoii*e  de  ses  mira* 
torze ans  environ.  clés,  et  de  la- translation  de  ses 

ÉL£UTHëR£ (Saint),  célébra    reliques,  qui  se  fit  à  Tournai  en 
évéque  de  Tournai-,  naquit  en    11(U« 

cette  ville  de  parents  chrétiens.        £L£UTH£R£  ,  •  exarque  d'I- 
Sa  famille  avait  été  convertie  par    talie     pour     l'empereur    Héra* 
saint  Paul,  150  ans  auparavant,    clins,  ne  fut  pas  plus  tôt  aiTivé  à 
Depuis  la  mort  de  leur  saint  apô-    Ravenne ,  qu  il  y  fit  le  procès  aux 
tre,  les    chrétiens    de   Tournai    meurtriers  de  Jean,  son  prédéccs- 
avaient   beaucoup   dégénéré,  et    seur.  Il  se  rendit  ensuite  à  Na« 
leur  foiVéteignait  de  joui*  en  jour    pies ,  où ,  ayant  assiégé  Jean  Co- 
par  le  commerce  des  païens^  et    nopsin,  qui  lui  avait  fermé  les 
les  désordres  des  rois  de  France,    portes,  il  le  contraignit  deseren* 
encore  idolâtres,  qui  y  faisaient    dre  à  discrétion,  et  le  fit  mourir, 
alors  lem*  résidence.  Tel  était  l'é^    Alais  Élenthère,  après  avoir  puni 
tat  de  l'église  de  cette  ville ,  lors-    les  révoltés^  tomba  lui-même  dans 
que-  saint  Éleuthère  en  fut  fait    la  rébellion.  L'empire  était  agité 
évéque.  11  fut  sacré ,  en  486 ,  dix    an  dedans  et  a^  dehors.  Il  pix>fita 
ans  avant  le  baptême  de  Clovis.    de  ces  circonstances  pour  se  ren- 
11  arracha  un  grand  nombre  de    dre  maître  de  ce  qui  appartenait  à 
Français  aux  supei^stitions  du  pâ-    Fempereur  dans  1  Italie.  Après  la 
gani^me,  et  défendit  victorieuse-    mort  du  pape  Dieu-Donné,  en 
ment  le  mystère  de  Tincarnation ,    617^  il  crut  que  le  saint-siége  se- 
attaqué  par  les  hérétiques.  Son    rait  vacant  long-temps ,  et  que , 
•  zèle  a  maintenir  le  dépôt  de  la  foi    tandis  que  le  peuple  serait  occupé 
lui  coûta  la  vie.  Des  scélérats  obs*    à  élh*e  un  nouveau  pontife,  il  lui 
tinés  dans  l'erreur  lui  portèrent    serait  aisé  de  se  saisir  de  la  ville, 
à  la  tète  un  coup  dont  il  mourut    Dans  cette  vue ,  il  traita  son  ar- 
le  l'*"  juillet  53fi.  On  trouve  dans    mée  encore  plus  fevorablement 
la  *  Bibliothèque  des  Pères  **  plu-    qu'il  n'avait  fait ,  lui  fit  distribuer 
sieursâfe/T/io/zf  attribués  à  ce  saint    beaucoup  d'argent,  et  lui  promit 
évéque;  mais  il  n'est  pas  certain    de  grands  avantages  ^  mais  les  sol- 
qu'ils  soioit  de  lui ,  si  on  n'en  ex-    dats  et  les  officiers,  détestant  sa 
cepte  trois:  l'un  sur  rincarnation,'  rébellion,  se  jetèrent   sur    lui, 
l'autre  sur  la  naissance  de  J.-C,    l'assommèrent,  et  lui  coupèrent  la 
etk  troisième  sur  l'anuonciation.    tôtc^  qu'ils  envoyèrent  à  Hém- 
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clins  y  vers  la  fin   de  décembre 
617. 

ÉLEUTHERE  (  Augustin  ) , 
luthérien  allemand  ,  dont  on  a 
on  petit  traité  singulier  y  et  de- 
venu l'are  :  De  arhore  scientàe 
boni  et  maliy  Mulhausen  -,  1 560  y 
in-b^ 

*ELFRIC,  archevêque  de  Can- 
torhëry,  acquit  dans  le  x^  siècle^ 
une  grande  réputation  parmi  les 
Anglo-Saxons.  Il  traduisit  en  leur 
langue  |  les  premiers  livres  de 
V Ecriture-Sainte ;  \  une  Histoire 
ecclésiastique  /  |  180  Sermons  y 
une  Grammaircy  \  et  un  Diction- 
naire, 

♦  ELGER  (Ottomar) ,  peintre, 
né  à  Gottemboui'g  en  165S,  ex- 
cellait à  peindre  les  Fleurs  et  les 
Fruits.  Appelé  à  la  cour  de  Ber- 
hn^ii  eut  la  qualité  depremier 
peintre  de  l'électeur  Frédéric- 
Guillaume  ,  et  fut  comblé  de  ses 
bienfaits.  Ses  Tableaux  sont  re- 
cherchés en  Allemagne. 

"^ÉLIA  de  Cortone,  fut  le  com- 
pagnon ,  puis  le  successeur  de 
saint  François.  Un  Traiié  d'Al- 
chimie, inséré  dan^  les  "Commen- 
taires" de  Grescimbenisur  la  poé- 
sie vulgaire ,  lui  a  été  attribué  ; 
mais  il  parait  qu'on  a  confondu 
Eliade-Gortone  avec  un  philo- 
sophe dé  ce  nom,  auteur  d'un 
traité  semblable  dont  le  manu- 
scrit y  intitulé  "  Opusculum  acu- 
tissimi  celeberrimique  philoso- 
phi  JËliœ  Canoss»  messinensis  in 
arte  alchymicâ",  1454  ,  se  trou- 
vait dans  la  bibliothèque  de  Ch. 
P.  Affo. 

ËLIAB,  le  troisième  de  ces 
vaillants  hommes  qui  se  joigni- 
rent à  David,  quand  il  fuyait  la 
persécution  de  Saiàl ,  rendit  à  ce 
prince  des  services  ti*ès-considé- 
r^bles  dans  toutes  ses  guerres. 


ÉLIACIM,  grand-prétre   des 
Juifs,  sous  le  roi  Manassès.  Ce 
prince,  étant  devenu  un  modèle 
de  pénitence  depuis  sa  prison,  i^e 
s'appliquait  qu'à  réparer  les  maux 
qu  il  avait  faits  à  la  religion  et  à 
1  état;  et  pour  cela ,  il  avait  mis 
toute  sa  confiance  dans  Eliacim, 
et  ne  faisait  rien  sans  son  conseil. 
Celui-ci  se  trouvait  ainsi  chef  de 
la  religion  ,  et  ministre  d'état.  U 
est  quelquefois  nommé  "  Joakim  "; 
plusieurs  savants  croient  qu'il  est 
auteur  du  livre  de  *  Judith  "...  — 
Xi  y  avait  encore  de  ce  nom  un  sa- 
crificateur qui  revint  de  Babylone 
avec  Zorobabcl ,  et   un  fils  d'A- 
biud,   parent  de  J.-C.    selon  la 
chair. 

'^ÉLIÇAGARAY  (Dominique), 

§  retire  ,  et  membre  du  conseil 
e  l'instruction  publique,  né  vers 
1760,  dans  le  diocèse  d^B^ivon- 
ne,mortleâ1   décembre  10!^, 

{>rofessa  la  philosophie  à  Tou- 
ouse;  en  1790,  il  était  officiai  de 
la  Basse-Navarre.  Il  publia,  à  cette 
époque  ,  en  faveur  des  droits  de 
l'Eglise,  un  écrit  qui  lui  valut 
l'estime  du  cardinal  Maury.  Ce 
prélat  lui  envoya  de  Montefias- 
cone,  dont  il  était  évéque,  des 
lettres  de  grand-vicaire  pour  ce 
diocèse;  et  lorsqu'il  fut  nommé  à 
raixhcvéché  de  Paris,  il  invita 
l'abbé  Eliçagaray  à  venir  auprès 
de  lui  'y  mais  celui-ci  s'excusa,  fai-  • 
sant  entendre  au  cardinal  que  ses 

Srincipes  ne  lui  pei*mettaient  pas 
e  prendre  pafi*t  à  son  adminis- 
ti*ation.  Peu  de  temps  après  la 
publication  de  l'écrit  dont  nous 
avons  parlée  il  passa  en  Espagne, 
dont  il  était  originaire,  et  ne  re- 
vint en  France  que  Iwsque  les 
orages  politiques  furent  calmés. 
On  le  nomqia  recteui*  de  l'acadé- 
mie de  Paris,  L'évéque  d'Hermo- 
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Ïiolîs,  atUchéà  Tabbé  Éliçagaravy 
'indiqua  pour  son  successeur^ 
quana  il  q^tta  le  conseil  d'in- 
struction publique.  Dans  cette 
place,  comme  en  toute  occasion , 
rabbé  Ëliçagaray  défendit  avec 
z^e  les  intérêts  de  la  religion.  On 
ne  sait  quels  désagréments  il  cntà 
essuyer  dans  une  tournée  qu'il  fit 
dans  le  midi  de  la  France  ;  mais 
il  y  fut  d'autant  plus  sensible 
que  l'autorité ,  loin  de  se  pro- 
noncer en  sa  faveur ,  sembla  pi'e-. 
dre  le  parti  de  ses  adversau*es. 
Sa  santé  s'altéra;  enfin,  épuisé 
par  •  plusieurs  attaques ,  U  y  suc- 
comba. 

ÉLICHMAN  (Jean) ,  Danois, 
selon  quelques-uns ,  et  selon  d'au- 
tres ,  Silésien ,  pratiqua  la  lAéde- 
cine  à  Leyde,  et  mourut  en  1639. 
Il  était  savant  dans  les  langues 
orientales,  et  nous  a  laissé  des 
Remarques  sur  la  langue  perse , 
qui  ont  servi  à  Louis  de  Dieu , 
pouc  composer  sa  *  Grammaire 
perse  ".  Il  prétend  que  la  langue 
allemande  a  unedrigine  conlmune 
avec  la  langue  perse.  On  a  encore 
de  lui  :  |  De  usu  linguœ  arahicœ 
in  medicinaj  lena,  1636;  |  De 
termino  vitœ  secundum  mentem 
Orientalium^  Leyde,  1639,  in-4". 
(  Voyez  R AMus ,  "•  Panegy r . ,  ling. 
orient.%  p.  19.) 

ÉLI£ ,  prophète  d'Israël ,  ori- 
ginaire de  Tnesbé,  ou  Thisbé, 
ville  du  pays  de  Galaad  ,  située 
au-delà  du  Jourdain,  vint  à  la 
cour  du  roi  Achab,  l'an  91 2  avant 
J.-C.  Il  annonça  à  ce  prince  im- 

Î>ie  les  menaces  du  Seignem*,  et 
ui  prédit  le  fléau  de  la  sécheresse 
et  de  la  famine.  Dieu  lui  ayant 
ordonné  de  se  cacher,  il  se  retira 
dans  un  désert,  où  des  corbeaux 
lui  apportaient  sa  noorriture.  Il 
passa  de  cette  solitude  à  Sarepta^ 


ville  des,  Sidonîens,  et  il  fit  on 
miracle  en  fiiveur  de  la  veuve  qui 
le  reçut,  et  ressuscita  son  fils. 
Achab  rendait  à  l'idole  de  Baal 
un  culte  sacrilège.  Le  prophète 
vint  en  sa  présence  pour  le  lui  re- 

S rocher.  Il  assembla  le  peuple, 
onna  le  défi  aux  prêtres  de  Baal; 
et,  sa  victime  ayant  été  seule  con- 
sumée par  le  feu  tombé  du  ciel , 
il  les  fit  mettre  à  mort.  Menacé 
par  Jezabel,  femme  d'Adiab^  ir- 
ritée du  châtiment  des  faux  pro- 
phètes, il  s'enfuit  dans  le  désert  : 
un  ange  l'y  nourrit  miraculeuse- 
ment. Il  se  retira  ensuite  àHoreb, 
où  Dieu  lui  apparut ,  et  lui  or- 
donna d'aller  sacrer  Hazaël  roi 
de  Syrie,  et  Jéhu  roi  d'Israël. 
Les  miracles  d'Élie  n'avaient  point 
changé  Achab.  Le  prophète  vint 
encore  le  trouver  pour  lui  repro- 
cher le  meurtre  de  NaboUi,  qu'il 
avait  fait  mourir,  après  s'être  em- 

Saré  de  sa  vigne.  Il  prédit  peu 
e  temps  après  à  Ochosias  qu'il 
mourrait  de  la  chute  qu'il  avait 
eue ,  et  fit  tomber  le  feu  céleste 
sur  les  enyoyés  de  ce  prince.  Le 
ciel  l'enviait  à  la  terre;  il  fut  en- 
levé par  un  chariot  de^feu ,  vers 
l'an  o95  avant  J.-C.  Elisée,  son 
disciple,  reçut  son  esprit  et  son 
manteau.  On  fait  la  fi^te  de  l'en- 
lèvement d'Élie  dans  l'église  grec- 
que. On  croit  qu'il  fut  traûsporté, 
non  dans  le  séjour  de  la  divinité, 
mais  dans  quelque  lieu  au-dessus 
de  la  terre ,  ou  sur  la  terre  même, 
mais  écarté  et  inconnu.  Nous  di- 
sons ''on  croit";  car,  dans  des 
questions  aussi  délicates,'  il  n'est 

{>as  permis  de  décider ,  et  de  vou- 
oir  pénéti^er  ce  que  Dieu  s'est  plu 
à  nous  caclier,  mais  comme  1  £- 
criture  nous  apprend  qu'Elie  i%- 
paraitra  sur  la  terre  avant  le  der- 
nier avènement  du  fils  de  Dieu, 
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il  est  natarel  de  croire  qu'î]  n'est 
pas  mort,  et  que  la  mission  qui 
lui  reste  à  remplir  est  celle  d'un 
homme  voyageur  qui  n'est  pasar^ 
rivé  encore  au  terme  delà  félicité. 
—  On  sait  que  les  carmes  ont 
long-temps  regardé  Élie  comme 
leur  fondateur.  (  Voyez  saint  Al- 
bert ,  patriarche  de  Jérusalem,  et 
Papebrogh.  ) 

"^ÉLIE,  archevêque  de  Crête 
vers  Tan  587,  a  donné  des  Com^ 
mentaires  grecs  sur  S.  Grégoire 
de  Nazianze,  qu'on  trauve  dans 
la  dernière  édition  des  ouvrages 
de  ce  saint. 

ELLE,  ou  ÉLiAS  Lbvjta,  rab- 
bin du  XVI®  siècle,  natif  d'Alle- 
magne ,  [selon  cruelques-uns ,  et 
d'Italie,  selon  d  autres,  mort  à 
Venise  en  1 549,  à  l'âge  de  77  ans,] 
passa  la  plus  grande  partie  de  sa 
vie  à  Rome  et  à  Venise ,  ou  il  en- 
seigna la  langue  hébraïque  à  plu- 
sieurs savants  de  ces  deux  villes, 
et  même  à  quelques -cardinaux. 
C'est  le  critique  le  plus  éclairé  que 
les  juifs  modernes,  presque  tous 
superstitieux,  aient  eu.  Il  a  rejeté 
comme  des  fables  ridicules  la  plu- 
part de  leurs  traditions.  On  lui 
doit  :  I  Lexicon  clialdaïcum,  Is- 
ny,  1541,  in-fol.;  |  Tradido  doc» 
trinœ,  en  hébreu,  Venise,  1558, 
in-4'j  avec  la  vei'sion  de  Munster. 
Bâle,  1559,  in-8";  |  Collecdo  lo^ 
eonim  in  qvdbits  chaldœus  para* 
phrastcs  interjecil  nomen  Messiœ 
Christi^  latine  versa  a  Genebrar- 
do,  Paris,  175â,  in-S**;! plusieurs 
Grammaires  hébraïques,  in*8**, 
nécessaires  à  ceux  qui  veulent  ap- 

Î)rofondir  les  difficultés  de  cette 
^n^ixt'y\Nomenclatura  hebraïvoy 
Isny,  1542,  in-4"j  |  Idem  en  hé- 
bi*eu  et  en  latin,  par  Drusius, 
Franeker,  1681,in-8^ 
^ÉLIE,  Elias  ou  Hblie  (Paul), 


théologien  danois  et  carme  d'El-» 
seneur,  né  vers  Tan  1480,  fut 
élevé  dans  la  foi  catholique;  mai» 
les  écrits  de  Luther  le  séauisirent, 
et  il  montia,  dans  des  leçons  pu- 
bliques sui'  l'Écriture  sainte,  qu'il 
Senchait  vers  la  religion  préten- 
ue réformée.  Ses  principes  lui 
ayant  attiré  des  persécutions,  il 
parut  abjurer  son  erreur  j  mais  on 
croit  que  ce  fut  pom*  peu  de 
temps,  et  qu'il  mourut  en  profes- 
sant le  luthéranisme  à  Roskild , 
vers  1 556.  Il  écrivit  quelques  ou- 
vrages de  controverse  peu  remar- 
quables ,  et  traduisit  en  danois  :  | 
le  "  Livre  de  la  vertu",  par  saint 
Athanase  ,  1538,  in-8**  ;  |  les 
«  Psaumes  de  David%  1 528,  in-8"f 
1  et  r*Institution  d'un  prince  chré- 
tien", par  Erasme^  Roskild,  1 534^ 
in.8**.  Sa  "  Vie  "  a  été  écrite  en  la- 
tin par  Christian  Olivarius ,  Co- 
penhague, 1744,  in-8". 

ÉLIEN  (Claudius  JElianus), 
rhéteur  et  philosophe,  vit  le  jour 
à  Prenestc,  aujourd'hui  Palesti- 
ne.  Quoique  né  en  Italie^  et  n'en 
étant  presque  jamais  sorti ,  il  fit 
de  si  grands  progrès  dans  la  lan- 
gue giecque,  qu'il  ne  le  cédait  pas 
aux  écrivains  athéniens  pour  la 
pureté  du  langage.  Il  enseigna 
d'abord  la  rhétorique  à  Rome, 
sous  les  règnes  d'Héliogabale  et 
d'Alexandre -Sévère;  mais,  dé- 
goûté bientôt  de  cette  profession, 
il  se  mit  à  composer  plusieurs  ou- 
vrages. Ceux  que  nous  avons  de 
lui,  sont:  |  14  livres  intitulés, 
Histonœ  varice ,  qui  ne  sont  pas 
venus  entiers  jusqu'à  notre  siècle. 
La  meilleure  édition  est  celle 
qu'Abraham  Gronovius  publia  à 
Amsterdam,  en  1751 ,  3  vol.  in-4*», 
avecde  savants"Commentaires.*La 
vaiiété  de  ces  Histoires  est  effec- 
tivement foi*t  grande.  On  y  ap* 
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IMpead  dos  choses  totiGt-à-{a|t  in-  sauce  d,'Isaac  Ce  fut  )ui  qu'Abra* 

croyables  y  onielquefois  plaisantes  ham    envoya    en    Mésopotamie 

par  l'excès  a  absurdité.  [Ces  His*  chercher  une  femme  pour  son 

toZ/TW  c^iVerjej  ,  avec  Héi'aclide  de  fils. 

Pont 9  et  Nicolas  de  Damas,  ont  ELIEZER,  rabbin,  quelesjui& 
été  imprimés  sous  le  titre  de  croient  avoir  existé  du  temps  de 
**  Prodamus",  Paris^  1 805, ,  in-8®,  J.-C,  mais  qui,  selonle  P.  Morîn, 
par  Firmin-Didot.]  Une  Histoire  n'est  que  du  vu"  ou  vm*'  siècle. 
des  animaux ,  en  17  livres,  Lon-  On  a  de  lui  un  livre  intitulé  i  Les 
dres^  1744,  2  vol.  in-4^  L'auteur,  Chapitres ^  ou  Histoire  sacrée, 
à  quelques  observations  curieuses  que  Yorstius  a  traduits  en  latin , 
et  vraies,  en  mêle  plusieurs  au*-  avec  des  notes,  1644-,  in^^.  Il  est 
ires  triviales  ou  faussés.  Il  estaussi  fameux  parmi  leshébràïsants.  Ce- 
menteur  que  Pline ^  mais  Pline*  pendant  ses' £%/zpiVre5  sont  rem- 
avait  une  imagination  qui  cmbel-  plis  de  fables  grossières^  il  est  dit^ 
lissait  ses  fables,  et  les  lui  fait  par-  par  exemple ,  au  chapitre  6,  quft 
donner.  Ces  deux  ouvrages  sont  le  soleil  et  la  lune  ont  été  créés 
certainement  d'Elien.  On  y  voit  dans  la  même  forme  et  la  même 
le  même  génie  dans  l'un  et  dans  splendeur;  mais  que,  s'étant  que- 
l'autre.  Elien ,  selon  l'.usage  des  reliés  sur  leur  excellence ,  le  so- 
philosoplies,  débitait  de  très-bel-  leil  l'emporta  ,  en  devint  pins 
i^s  maximes;  il  peignait  la  cour  grand  et  plus  brillant,  etc. 
des  princes  comme  le  séjour  de  la  ELINAND,  ou  Hklimand,  moi- 
con*uption,  et  l'écueil  de  la  sa-  ne  cistercien,  de  l'abbaye  de  Froid- 
gesse.  Il  publia  un  livre  contre  mont ,  sous  le  règne  de  Philippe- 
Héliogabale,  dans  lequel  il  se  dé-  Auguste,  est  auteur  d'une  plate 
chaînait  vivement  contre  lacon-  Chrofiique  en  Ai  livres.  On  n'en  a 
duite  insensée,  de  ce  prince ,  sans  imprimé  que  quatre ,  qui  renfer* 
le  nommer.  Elien  florissait  \e.vi  ment  les  événements  principaux 
l'an  222  de  J.-C.  Il  était,  selon  depuis  Tan  934  jusqiTen  1200. 
Suidas,  grand-prèti*e  d'une  divi-  Outre  cette  maussade  comuila- 
jiité  dont  nous  ignorons  le  nom.  tiou ,  on  a  de  lui  de  mauvais  y'ers 
Il  mourut  âgé  de  60  ans  sans  avoir  français  y  et  de  plus  mauvais  Ser^ 
été  marié.  On  a  pul>lié  à  Paris  ,  mons.  Il  était  de  Pron  -  le  -  Roi , 
en  1772,  in-8**,  une  bonne  Tra-  en  Bauvaisis.  U  moment  vers  l'an 
duction  française  de  ses  JET/^/o/nej  1227. 

diverses  j  avec  des  notes  utiles,  par  *ELIO  (François-Xavier),  gé- 
Dacier.  Il  avait  fait  aussi  un  néral  espagnol,  né  dans  la  Vieille- 
Tinitd  sur  la  Providence ,- dont  Castilje  vers  1770,  fit  ses  premiè*^ 
Suidas  rapporte  beaucoup  de  res  campagnes  dans  la.guerre  cou- 
fragments,  tre  la  république  française  (  1 795- 
ELIEZER  ,  originaire  de  la  1796),  se  distingua  ensuite  dans 
ville  de  Damas ,  était  serviteur  '  la  guerre  conti'e  Napoléon  (  de 
d'Abraham.  Ce  patriarche  le  prit  1 809  à  1 81 3) ,  et  y  obtmt  le  grade 
tellement  en  affection ,  qu'il  lui  de  lieutenant- général.  L'esprit  de 
donna  Fintendance  de  toute  sa  révolte  s'était  déjà  manifesté  dans 
maison^  il  le  destinait  même  à  les  deux  Amériques,  lorsque  Ëlio 
êtr«  son  héritier  avant  U  uais<»  fut  nommé  capitaiue-général  dei 
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provinces  de  Rio  de  la  Platâ.  A  stitu^ion  par  son  intermédiaire  y 

peine  amvé  dans  sa  résidence ,  en  choisit  un  autre  capitaine-général. 

1810,  il  eut  à  combattre  Linières,  Elio,  conduit  à  la  citadelle,  fut 

Artigas,  et  autres  chefs  d'indé-  aloi's  accusé  de  la  mort  de  Vidal, 

pendants.    Assiégé   dans  Monte-  Son  procès  traînait  en  longueui*^ 

Video  par  ce  dernier ,  puis  par  le  quand ,  à  l'occasion  d'une  révolte 

général  Rondo,  Élio  obtint  des  parmi ,leà  artilleurs  de  la  citadelle, 

secom*s  de  la  cour  de  Portugal ,  en  faveur  du  gouvernement  ab- 

alors  établie  dans  le  Brésil ,  et  les  solu,   il  fut  encore  accusé  d'éti*e 

indépendants  acceptèrent  les  cou-  Tauteur  de  cette  sédition.    JLes 

ditions  de  paix  qui  leur  étaient  haines  se  réveillant ,  on  viola  les 

pfifèr tes  ^  mais  ce  traité,  conclu  en  formalités,  et  un  conseil  choisi 

novembre  1811,  fut  rompu  onze  parmi  la  milice  constitutionnelle 
mois  après  par  les  insurgés,  qui  *  ou  garde  nationale-  de  Valence, 

Tinrent  de  nouveau  assiéger  Mon-  le  condamna,   à  l'unanimité,   au 


te-Video.  Sur  ces  entrerai tes^,  le  supplice  de  la  "  garix)te  "  (stran- 
général  Vigodet  remplaça  Elio,  gulation).  Les  troisjoms  qu'on ac- 
qui ,  retourné  en   Espagne,  con-  corde,  en  Espagne,  aux.condamnés 
unua  de  servir  contre-  les  Fran-  pom*  se  préparer  à  Jà  mort,  fu- 
çais ,  jusqu'à  la  restauration   de  rent  employés  pai-  Élio  à  remplir 
Ferdinand  VIL  Ce  général  fut  un  tous  les  devoirs  d'un    chrétien. 
de  ceux  qui  se  déclarèrent  contre  Monté  à  l'écliafaud  avec  le  même 
les  *  cortès  "  établies  pendant  la  courage ,  on  l'exécuta  le  5  sep- 
captivité  de   Ferdinand    à    Va-  tembrfe    1 822.    Mais ,    dès    que 
lence.  Elles  furent  abolies  pour  Ferdinand  VII  eut  été  délivré  par 
faire  place^  à  l'ancien  gouvei'ne-  les  armées  françaises ,  un  décret 
ment,  et  Élio  ^fut  nommé  capi-  du  20  novembre  1823    conféia 
taine-général  du  royaume  de  Va-  au  fils  ahié  d'Élio  le  titi*e  de  mar- 
lence.  Cependant  les  partisans  des  auis  "de  la  Fidélité" ,  et  les  juges 
cortès  tramaient  leurs  complots  au   général    furent   exceptés  de 
dans  le  secret  :  il  en  éclata  un  à  l'acte  "d'amnistie**. 
Valence,  dirigé  par  le  colonel  Vi-        ELIOTT  (Jean) ,  ([missionnaire 
dal-  mais  Élio,   resté  maître  du  anglican  dans  l'Amérique  septen- 
terrain,  fit  mettie  en  jugement  trionalë  au  xvii*  siècle  ,  a  traduit 
Vidal  et  ses  complices^  qui  furent  la  Bible  de  l'anelais  dans  la  langue 
misa  mort  le  21  janvier  1813.  des  nations  indiennes.  Il  publia 
Un  an  à  peu  près  s'était  écoulé,  d'abord  séparément :|  le iVoM^eaw- 
lorsque  édata  la  conjuration  de  Testament j  dédié  au  roi  Charles 
Quiroga ;  et  les  cortès  furent  de  II, Cambridge  ,  1661;    V Ancien, 
nouveau  proclamées  a  Cadix ,  au  ibid.,  1665;  in-4®  ;       et  ensuite 
commencement  de  1820.  A  l'i-  la  ^/Zj/c  entière,  ibid.,  1663,  in- 
mitation  de  quelques  provinces ,  4^.  Cette  Bible  est  devenue  très- 
celle  de  Valence  parut  y  adhérer,  '  rare  :  la  bibliothèque  du  roi  en 
d'autant  plus  que  le  roi  venait  de  possède  un  exemplaire.  On  trou- 
préter  serment  à  la  constitution,  ve  à  la  'fin  une  Traduction  des 
Elio  se  disposait  à  imiter  cet  exem-  "psaumes*  en  vers.] 
pie,  lorsque  le  peuple  mutiné,        ELIOTT  (  Georges -Auguste, 
ne  voulant  point  recevoir  la  con-  lordHsATHFiELD,  baron  deGi^ral- 


le  6 jnillet  1790  aui  eaux  d'Aii-  ses  agréments,  fut  appelée  les 
la-Cnapelle ,  passa  quelque  temps  'Champs  Elyséem',  ou  'Uesfortu- 
à  l'uiiiversité  de  Leydc ,  pois  se     nées*. 

rendit  à  l'école  du  génie ,  à  La  ELISÀFHAT  ,  SU  de  Zéchri , 
Fire  ,  en  France.  De  retour  en  q^ui  aida  de  se*  conseils  et  de 
Angleterre, îlentradanapliuicura  ses  aimes  le  souverain  -  pontife 
corps  ,  fit  la  guerre  d'AUemague  Joiiida  à  déposer  l'impie  Athalie, 
de  1740  à  17*8  ,  et  fut  blessé  au  et  à  mettre  Joas  sur  le  U-6ne.  Il 
combat  de  Dettingen.  Envoyé  à  commandait  une  compagnie  de 
la  Havane,  il  contribua  à  la  prise  cent  hommes, 
de  cette  place ,  vaillanunent  dé-  ÉLISE  ou  ÉcHicat ,  év£que 
fendue  par  don  Louis  de  Velasco.  aiwéniec  ,  disciple  du  patriarche 
La  paix  ayant  été  conclue ,  Éliott  Sahak  ,  et  de  Mesrob ,  inventem- 
fnt  envoyé  en  Irlande  en  qualité  dera]phabetarméDien,etru&dei 
de  commandant  général;  mais,  plus  célèlires  historiens  de  celle 
voyant  son  autorité  entravée  par  contrée,naquitaucommencement 
la  marche  qu'on  donnait  aux  at-  du  iv'  siècle,  et  mourut  vers 
faires  dans  ce  pays  ,  et  par  les  au-  480.  Il  avait  été,  avant  d'être 
très  cbelî,  il  demanda  et  obtint  élevé  àl'épiscopat,  secrétaire  de 
le  commandement  de  Gibraltar.  Vartan,  prince  des  Mamikuuians, 
Cette  forteresse,  que  la  trahison  et  général  des  ai-mées  arménienne 
avait  mise  entre  les  mains  des  An-  et  géoi^ienne.  On  a  de  lui  :  june 
glais,  était  l'objet  des  vues  de  Hisloùv  de  la  guerre  du  général 
l'Espagne  ,  dont  la  Sotte ,  combi-  Vartan  contre  le  roi  de  Perse , 
née  avec  celle  de  France,  s'avança  impriDiéeàConstantinople,1764, 
conti-e  Gibraltar.  Mais  les  alliés  7  part,  in-^"  ;  \àei  Commentaires 
fui-ent  contraints  de  lever  le  siège,  sur  la  'Genèse" ,  sur  les  livres  de» 
Le  talent  qu'Eliott  avait  déployé  'Juges*  ,  sur  T'Oraison  domini- 
dans  cette  défense  lui  valut  le  cale';  |des  Règles  sar  \a  yi&  mo- 
titre  de  chevalier  du  bain.  nastique  ,  sur  les  devoirs  des  pré- 

ËLIPaHD  ,  archevêque  de  To-  très;  [et  des  Homélies  :  manuscriti 
lède  ,  ami  de  Féhx  d'Urgel,  sou-  conservés  à  la  bibliothèque  du  roi. 
tenait  avec  lui  que  J.-C. ,  en  tant  ELISEE,  disciple  d'Llie  et 
qu'homme ,  n'était  que  fils  adoptif  prophète  comme  lui ,  était  fils  de 
de  Dieu.  Il  défendit  ce  sentiment  Sapliat.  Il  [était  né  ii  Abelmeula, 
de  vive  voix  et  par  écrit.  Cette  qu  on  croit  avoir  existé  dans  la 
erreur  fut  condamnée  par  plu-  tribu  de  Manassé  ,  à  dix  milles  de 
sieurs  conciles ,  dont  le  jugement  Scythopolis,  et]  conduisait  la 
fut  confirmé  par  le  pape  Adrien,  charrue  lorsqo'Ëlie  se  l'associa 
qui  fit  rétracter  Félix.  Ëlipand,  par  ordre  de  Dieu.  Son  maître 
moins  soumis  que  son  maître,  ayant  été  enlevé  par  an  tourbillon 
écrivit  contre  lui  en  799  ,  et  mon-  de  feu  ,  Elisée  reçut  son  manteau 
rut  peu  après.  et  son  esprit    prophétique.   Les 

KLISA,  premier  fils  de  Javao ,    prodiges  qu'il  opéra  le  firent  re- 
petit-fils de  Japhet ,  peupla  l'Ë-    connaiti'e  pour  l'héritierdcs  vertus 
lidedanslePélopODëse,  ou,  selon    du  saint  prophète.   Il  divisa  les 
d'antres,  cettepartiede  l'Espagne    eaux  du  Jourdain ,  et  le  passa  à 
VII.  21 
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pied  sec  :  il  corrigea  les  mauvaises  pides*  Ayant  fait  une  retmte  aui 

Qualités  des  eaux  de  h  fontaine  carmes  de  Besançon ,  il  entra  dans 

e  Jéricho }  il  fit  dévorer  par  des  cet  ordrç  ,  et  se  voua  pour  tou- 

ours  des  enfants  qui  le  tournaient  jours  k  Dieu ,  le  25  mars  1745. 

en  ridicule  (c'étaient,  observent  Sa  fervém* ,  soutenue  d'une  piété 

les  saints  Pères,  des  enfants  for-  sincère,  ne  se  démentit  point.  Il 

mes,  par  des  parents  impies ,  à  la  remplit  pendant  six  ans ,  dans  le 

dérision  des  ministi*es  de  Dieu);  couvent ,  les  Fonctions  de  profos- 

il  soulagea  l'armée  de  Josaphat  et  seur ,  emp lovant  les  intervaUes  de 


qu'une  pauvre  veuve  avait  dans  évangélique  en  1756  avec  le  plus 

sa  maison  ;  il  ressuscita  le  fils  d'une  gi*and  succès.  L'année  suivante , 

Sunamite  ;  il  guérit  Naaman  ,  gé-  il  partit  pour  Paris ,  où  ,  pendant 

néral  syrien ,  de  la  lèpre^  et  Giezi  2d  ans ,  il  exerça  le  ministère  de 

son  disci][^le  en  fot  frappé  pour  la  parole ,  tant  à  la  cour  qu'à  la 

avoir  reçu  des  présens  contre  son  ville,  toujours  avec  la  même  af- 

ordre  ;  il  prédit  les  maux  que  Ha-  ^uence  d  auditeurs  et  les  mêmes 

zaël  foi*ait  aux  Israélites ,  et  an-  suffrages.  Enfin ,  excédé  de  tra« 

nonça  à  Joas,  roi  d'Israël,  qu'il  vaux,  et  su  santé  succombant  sous 

remporterait  autant  de  victoires  son  zèle  ,  après  avoir  fait  les  plus 

sur  fes  Syriens  qu'il  frappei*ait  de  grands  efforts  pour  prêcher  le  ca- 

fois  la  terre  de  son  javelot.  Elisée  i*ême  à  Dijon,  il  mourut  le  11 

ne  survécut  pas  beaucoup  à  cette  juin  1783  à  Pontarliei*,  en  allant 

Prophétie  ;  il  mourut  à  Samarie ,  en  Suisse  pour  prendre  les  eaux 

ans  un  âge  très-avancé,  vers  l'an  de  la  Brévine ,  que  les  médecins 

830  avant  J.-C.  Un  homme  assas-  lui  avaient  ordonnées.  Ses  Ser- 

siné  par  des  voleurs  ayant  été  jeté  mons  ont  été  imprimés  en  4  vol. 

dans  Son  tombeau,   le  cadavre  in-1 2, 1785.  C'est  une  chose  biea 


vogue  qu 

raresquelaprovidencesuscitedans  parmi  les  petits  et  les  grands.  Tel 

des  temps  de  corruption  et  d'obs-  est  l'empire  de  la  raison ,  des  éter- 

eurité ,  pour  ranimer  la  foi  par  des  nelles  et  imprescriptibles  règles  du 

omvrcs  extraordinaires ,  et  rame-  goût ,  au  milieu  de  la  dégradation 

ner  à  Dieu^  par  l'éclat  des  pro-  qui  flétri^ les  lettres,  de  ces  siffle- 

diges,  des  peuples  séduits  qui  ne  mentsépigrammatiquesetantitlié* 

croient  plus  en  sa  puissance.  tiques ,  de  ces  grosses  phi^ases  la- 

ELISÉE  (Jeam-Fi*ançois  Copel^  borieuses  et  boursouflées  qui  ont 

dit  le  Père),  fils  d'un  avocat  au  remplacé  le  langage  naturel,  noble 

parlement  ae  Besançon ,  naquit  et  énergique  des  Chrysostôme  et 

dans  cette  ville  le  SI  septembre  des  Bossuet }  durant  le  triomphe 

17S6 ,  y  fit  ses  premières  études  même  de  la  fausse  éloquence ,  de 

au  collège  des  jésuites ,  et  s'y  dis-  cette  petite  coquette  resplendis- 

cingna  par  les  progrès  les  phis  ra-  santé  ae  faux  brillants ,  et  ridicu* 


EU  3«r  '  ELI 

Icment   affublée  de  coIificheU ,    de  la  sainte  Jérusalem ,  se  dian- 
qui  s'élève  sur  les  débris  de  la  di-    geront  en  des  sources  de  larmes  ! 
gnité  oratoire  y  ua  pauvre  i*eli-    Les  progrès  rapides  de  rincrédoli» 
gieux  y  déjà  par  son  état  eu  con-    té ,  le  mépris  des  choses  saintes  , 
traste  avec  les  applaudissemens  de    l'indifférence  pour  les  do^és,  lu 
la  multitude  ,  fixe  r^pprobatton    prévention  des  esprits  foru  contre 
de  la  conr  et  des  peuples  par  des    le  merveilleux ,  et  leurs  efforts 
discoorssansfard ,  sans  prétention^    pour  découvrir  dans  les  forces  de 
simples  et  quelquefois  négligés*    la  nature  la  cause  de  tous  les  pro* 
S'il  n'a  pas  la  force  et  l'élévation    diees;  le  Dieu  du  ciel  presque 
de  Boordaloue,  la  douceur  insi-    oublié  dans  les  arrangemeutshu-, 
nuante  de  Massillon ,  l'abondance    mains  ,  conome  s^il  n*était  pas  le 
ci  la  rapidité  de  Neuville,  il  a    Dieu  des  armées  et  des  empires;  les 
du  moins  tout  ce  qui  distingue    vœux  que  les  Moïse  Ini  adressent 
Tancieune  et  véritable  éloquence    snr  la  montagne  regardés  conune 
de  l'afFéterie  de  nos  moaemes    indifXérents  aux  succès  des  com* 
oratetirs.  [La  contenance  modeste    bats  ;  les  travaux  du  ministère , 
duP.  Elisée,  l'air  de  mortification    les  sacrifices  des  vierges ,  les  lar«^ 
qui  paraissaitsur  son  visage ,  com-    mes  despénitents,  m^riséscomme 
menaient  par  in^irer  une  pré-    des  inutilités  pieuses }  enfin  la  ia- 
vention  favorable  ;  la  simplicité    cilité  des  esphts  à  recevoir  ces  fo* 
de  son  débit  forçait  ses  auditeurs    nestes  impressions ,  doivent  nous 
k  redoubler  d'attention  y  et  cette    fiiire  craindre  une  révolution  dans 
négligence  était  assortie  avec  l'e»-    la  foi.  Éloignez^  grand  Dieu  ,  ce 
pèce  d'éloquence  qu'il  avait  adop*    foneste  prâage  :  conserves  ce  dé- 
tée.  Peu  d'art ,  de  la  précision    pét  Mcii  dans  ce  royaume ,  que 
dans  l'exposition  de  son  sujet  ^    la  piété  de  ses  rois,  le  zèle  éclairé 
beaucoup  de  sagesse  dans  la  corn**    des    pontifes ,  l'attachement  du 
position ,  de  l'enchiunement  dans    peupte  au    culte  de  ses  pères , 
tes  pensées,  de  la  pureté  et  de    rendent  encore  une  portion  fioris- 
l'él^nce  dans  le  style,  toutes  ces    saute  de  votre  héritage.  Augmeti- 
aualités  réunies  rendent  la  lecture    tcz  dans  tous  les  fidèles  l'amoiir 
oesesiSenTtoiu  aussi  agréable  qu'u-»    delardigîon  :  faites  gémir  Tini* 
tile  aux  personnes  qui  aiment  à    pie  sur  ses  excès ,  et  que  tons  les 
réfléchir  sur  elles-mêmes.]  On  a    coeurs ,  réunis  par  la  foi  dans  te 
remarqué  que  dans  son  Sermon    sein  de  voti*e Église,  aspirent  anx 
sur  la  fausse  piété,  il  avait  paru    récompenses  promises  aux  vrais 
annoncer  la  révolution  de  Fi*ance,    adorateurs.  «[Un  désirerait  cepeu* 
en  s'exprimant  de  la  sorte  :  aO    dantchez  le  P.  Elisée  une  connais- 
vous  qui  donnez  des  bornes  à  l'im-    sance  plus  grande  des  livres  saints, 
mensité  de  la  mer,  et  qui  domp*    plus  de  force  et  de  justesse  d&ns 
t^z  l'orgueil  des  flots  !  réprimez    le  raisonnement ,    plus  d'aboii-- 
1^  licence  des  esprits ,  et  arrêtez    dance  dans  ses  preuves ,  une  ooc* 
ce  torrent  de  l'impiété  qui  menace    tion  plus  pénétrante ,   une  élo* 
de  ravager  la  terre.  Htias  !  peut-    ijuence  plus  douce  ,  plus  de  ma- 
être  touchons-nous  à  des  jours  dé-    jesté  ,  plus  d'élévation  ,  des  idée^ 
aastreaxy  où  les  yeux  aes  élus,    moins  vagues  et  des  traits  plus 
coQtraintsdegémirsttrlenBalbeun    marqués.  Son  Sermoti  sur  la  mort 
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eicelvLÏSurles  afflictions  sont  ceux  ÉLIZÂBETH  (Sainte) ,  femme 
dont  on  admire  le  plus  Fordon-  de  Zacbarie ,  mère  de  saint  Jean- 
liance  et  les  développements.  Baptiste,  qu'elle  eut  dans  sa  vieil- 
*  ELISÉE  (Taljlcbon  ,  connu  lesse,  reçut  la  visite  de  sa  parente, 
sous  le  nom  de  P.)  premier  chi-  la  mèi^e  du  Sauveur ,  dans  le 
rurgien  de  Louis  XVIII ,  né  à  temps  de.leui*  grossesse.  Saint 
Lagny,  en  1753  ,  mort  à  Paris,  le  Pierre  d'Alexandrie  dit  que  deux 
S7  septembre  i  81 7 ,  entra  de  ans  après  qu'elle  eut  mis  au  mon- 
bonne  beure  à  l'hôpital  de  la  de  Jean-Baptiste,  elle  fut  obligée 
Charité.  Après  avoir  exercé  tour  de  fuir  la  persécution  d'Hérode. 
à  tour  dans  différents  hôpitaux  la  Elle  alla  se  cacher  dans  une  ca- 
chirui'gie  et  la  médecine ,  il  fut  veme  de  la  Judée ,  où  elle  mou- 
nommé  chirui*gicn  en  chef  de  rut,  laissant  £on  fils  dans  le 
rhôpital  civil  et  militaire  de  Ore-  désert  à  la  conduite  de  la  Provi- 
noble.  Non  content  de  soigner  les  dence,  jusqu'au  temps  qu'il  devait 
malades,  il  ouvrit  une  école,  d'où  paraître  devant  le  peuple  d'Israël, 
sortirent  plusieurs  praticiens  dis-  ËLIZABETH  (Samte) ,  fille 
tingués..  Loreque  la  révolution  d'André  II,  roi  de  Hongrie^  née 
éclata  en  France  ,  le  P.  Elisée  se  en. 1207 ,  mariée  à  Louis ,  land-  ' 
rendit  à  l'armée  des  princes ,  à  la-  grave  de  Hesse ,  perdit  son  époux 

3uelle  il  fut  atuché  eu  qualité  en  1Sâ7.  Les  seigneurs  la  privé- 

e   médecin,  jusqu'au    licencie-  rent  de  la  régence  que  son  rang 

ment.  On  le  voyait  sur  le  champ  et  les  dernières  volontés  du  prince 

de  bataille  panseï*  tous  les  soldats  paraissaient  lui  avoir  assurée.Eli- 

qu'il  rencontrait,  quelle  <}ue  fut  zabeth ,  mère  des  pauvres,  avait 

Tannée  à  laquelle  ils  appartinssent,  employé  non-seulement  sa  dot, 

et  c'était  souvent  avec  ses  propres  mais   encore  sa  vaisselle  et  ses 

vôtemens  qu'il  bandait  leurs  plaies,  pierreries,  à  les  nourrir  dans  une 

Le  P.  Elisée  porta  le  désintéres-  famine.  Elle  se  vit  réduite  à  men- 

«ement  jusqu'à  refuser  les  hono-  dier  son  pain  de  porte  en  porte, 

raires  attachés  à  son  emploi .  Après  Tirée  ensuite  de  ce  misérable  état, 

que  l'armée  de  Gondé  eut  été  dis«  elle  fut  rétablie  dans  son  palais  ; 

soute  ,  il  se  r^dit  en  Angleterre,  mais  ^  préférant  l'état  d'humilia- 

où  il  exerça  sa  profession  auprès  tion  aux  honneurs ,  elle  prit  l'ha- 

du  prince  régent ,  du  comte  d  Ar-  bit  du  tiers-ordre ,  et  s'employa  a 

lois  et  de  Louis  XTIII.  A  la  res-  sei'vir  les  pauvres  de  l'hôpital  de 

tauration,  il  fut  nommé  premier  Marbom^g,   qu'elle   avait  fondé, 

chirurgien  du  roi ,  médecin  du  Son  palais  avait  été  une  espèce  de 

Yal-de-Grâce  et  membre  de  la  couvent.  Elle  avait  sur  le  trône 

commission' chargée  de  faire  un  toutes  les  vertus  du  cloître  ,  et  ses 

rappoii,  sur  l'état  de  la  médecine  vertus  n'eur^t  que  plus  de  force, 

en  France.  Il  accompagna  le  roi  lorsqu'elle  se  fut  consacrée  à  Dieu, 

en  Belgique  pendant  les  "cent-  Elle  mourut  à  Marbourg  en  1S51^ 

jom*s%  et  revint  avec  lui  à  Paris,  à  fU  ans  ,  et  fut  canonisée  4  aps 

Le  P.  Elisée  ,  dans  les  deniières  après.  L'église  célèbre  sa  fête  le  19 

années  de  sa  vie,  procui-a  k  Louis  novembre.  On  gardait  une  por- 

XY III  l'occasion  de  faireun  grand  tion  deses  reliques  dans  l'église  des 

nombre  de  bonnes  actions.  Carmélites  à  Bruxelles*,  et  une  aa- 
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Ire  dans  la  belle  chapelle  de  La  naqait  àLisboane  en  1505.  Elle 

^Bjoche-Guyon-8ur-Seme.  Ily  en  fut  mariée  à  JScville  avec  rcm- 

avait  aussi  une  portion  considéra-  pereur  Charles  -  Quint ,  qui  lui 

ble  dans  une  châsse  précieuse  qui  donna  pour  devise  "  les  trois  grâ- 

faisait  partie  du  trésor  électoral  de  ces" ,   dont  l'une  portait  des  ro- 

Hanovre.  Théodore  de  Thunngc  ses^  l'autre  une  brandie  de  myr- 

a  écrit  sa  "Yie".  te  ,   et  la  troisième  une  branche 

£LIZAB£TH  (Sainte) ,   reine  de  chêne  avec  son  &uit. Ce  groupe 

de  Portugal ,  fille  de  Pierre  III  y  ingénieux  était  le  symbole  de  sa 

roi  d'Aragon  /  épousa  en  1S81  ,  beauté,    de  l'amour  qu'il  avait 

Denys  ^  roi  de  Portugal.  Après  la  pour  elle,  et  de  sa  fécondité. Cette 

lie  prit  l'ha-  devise  avait  pour  exergue  ces  pa- 


mort  de  son  mari  ^  el     ^ 

bit  de  Sainte-Claire  ,  fit"  bâtir  le  rôles ^  "Haîc  Kabet  et  superat"?... 

monastère  de  Coïmbre,  et  mourut  Élizabeth  mourut  en  couches  à 

saintement  en   1336,  à  65  ans.  Tolède  en  1538.  François  de  Bor- 

Elle  fut  canonisée  parUrbainYIII,  ma  ,  duc  de  Candie  ,  qui  eut  or- 

en  16St5.  are  d'accompagner  son  corps  de 

ÉLIZABETH  ou  Isabelle  d'A-  Tolède  à  Grenade  ,  fut  si  touché 
RAGON ,  reine  de  France ,  femme  de  voir  son  visage ,  autrefois 
duroiPhilippelII,  dit  *le  Hardi*,  plein  d'attraits,  entièrement  défi- 
et  .fille  de  Jaajues  V,  roi  d'A-  figuré  par  la  pâleur  de  la  mort  et 
ragon,  fîit  mariée  en  126S.  Elle  livré  a  la  pourriture^  qu'il  prit 
suivit  le  prince  son  mari  en  le  parti  de  quitter  le  monde,  pour 
Afrique  ,  dans  l'expédition  que  se  retirer  dans  la  compagnie  de 
le  roi  saint  Louis  entreprit  con-  Jésus ,  où  il  mownit  saintement, 
tre  les  barbares.  Après  la  mort  (^QK.  Saint  François  de  Borgia.) 
de  ce  prince,  Philippe  vint  .pren-  ÉLIZABETH  d' Autrichb,  [née 
dre  possession  de  ses  états.  La  le  5  juin  1554,]  fille  de  Tempe- 
reine  ,  qui  était  grosse  ,  se  blessa  reur  Maximilien  II ,  et  femme 
en  tombant  de  cheval ,  et  mou-  de  Charles  IX,  roi  de  France,  fut 
rut  à  Cosenza,  en  Calabre,  en  mariée  à  Mézières  le  $6  novem- 
1^1,  à  24  ans.  Dans  le  même  bre  1570.  C'était  une  des  plus  bel- 
temps  ,  Alphonse  ,  comte  de  les  personnes  de  son  temps  ;  mais 
Poitiers  ,  frèi*e  de  saint  Loub  ,  sa  vertu  sui*passait  encore  sa  beau- 
fut  emporté  d'une  fièvre  pesti-  té.  Tant  qu  elle  fut  à  la  com*  de 
lentielle  à  Sienne ,  et  sa  femme  France ,  elle  honora  d'une  tendre 
Jeanne  de  Toulouse  mourut  IS*  affection  Marguerite,  reine  de 
jours  après  lui.  De  sorte  que  le  Navarre  ,  sa  belle-sœur,  quoi- 
roi  Philippe  ,  essuyant  douleur  qu'elle  tint  une  conduite  bien  op- 
sur  douleur  ,  après  tant  de  dé-  posée  à  la  sienne ,  espérant  de  la 
penses  et  de  travaux  ^  ne  rem-  mettre  dans  de  meilleures  voies, 
porta  en  France  que  des  coffres  Après  son  retour  en  Allemagne  , 
vides  et  des  ossements.  elle  lui  envoya  deux  livres  qu^elle 

.  ELIZABETH  ou  Isabelle  de  avait  composés,  l'un  Sur  lapetroie 

Portugal  ^  impératrice  et  i*eine  de  DieUy  et  l'autre  Sur  les  événe" 

d'Espagne ,  fille   aînée  d'Emma-  ments  les  plus  considérables  qui 

nuel ,  roi  de  Portugal ,  et  de  Ma-  arrivèrent  en  France  de  son  tefnps. 

riedc  Outille,  sa  seconde  femme.  Cette  vertueuse  princesse ,  aprè^ 
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là  mort  du  roi  aon  époux  y  se  re-  gion^  soiis  te  nom  de  ASonrcraihe 

tira  à  Yienne  en.  Autriche,  ou  gouvernante  de  l'Eglise  d'Angle- 

elle  mourut  le  Sa  janvier  1 5M ,  terre  pour  le  spirituel  et  pour  le 

âgée  seulement  de  38  ans ,  dans,  temporel  *.  Les  prélats  qm  s'op- 

un  monastère  <ni'elie  avait  fondé,  posèrent  à  ces  nouveautés  furent 

ÉLIZABETii^  reine  d'Angle*  chassés' de  leurs  églises;  mais  la 

terre)  fille  de  Henri  Yin  et  d'Aune  plupart  obéirent.  Les    hommes 

de  Boulen ,  naquit  le  T  septembre  fermes,  les  amis  généreux  de  la 

1533.  Sa  sœur  Marie,  montée  sur  vérité  sont  rares  dans  ions  les 

le  trAne ,  la  retint  long-temps  en  temps  et  dans  tous  les  pays.  De 

Srison.  Elisabeth  profita  de  sa  9>40Qbénéficiers  que  contenait  la 
i9gràce.£lle  cultiva  son  esprit  et  Grdnde-Bretagne^  il  n'y  eut  que 
apprit  les  langues;  mais,  de  tous  14  évéques)  50  chanoines  et  80 
les  arts ,  celui  qu'elle  posséda  au  curés  (}ui ,  n'acceptant  pas  là  ré- 
plus haut  degré  fut  celui  de  la  forme,  perdirent  leurs  bénéfices, 
dissimulation.  Après  la  mort^  d&  Les  uns  finirent  leur  vie  dans  des 
Marie ,  elle  sortit  de  prison  pour  cachots ,  les  autres  dans  les  tour- 
inontersur  le  trône  d'Angleterre,  mênis.  Les  jésuites  qui  accouru- 
se  fit  couronner  avec  beaucoup  rent  au  secom*s  de  Tancieniie  rc^ 
de  pompe  en  1559,  par  un  évè-  ligion  périrent  par  d'horribles 
que  catholique,  pour  ne  pas  ef-  supplices.  Cependant  le  trône 
hiroucher  les  esprits;  mais  elle  d'Èlizabeth  n'était  pas  encore  af- 
était  protestante  dans  le  cœur ,  et  fermi;  elle  crut  qu'il  fallait  s'assu- 
eue  ne  tarda  pas  à  établir  cette  rer  le  sceptre  par  des  victimes  plu^ 
religion  par  le  fer  et  le  feu ,  mal-  distinguées.  Elle  en  etit  bientôt 
gré  lé  serment  solennel  qu'elle  l'occasion.  Marie  Stuart,  reine 
avait  «fait  k  son  sacre  de  détendre  d'Ecosse ,  époiise  de  Fi'auçoîs  II , 
la  religioii  catholique  romaine,  et  roi  de  France,  prenait  le  titre  de 
d'en  protéger  les  ministres.  Éli-  reine  d'Angleterre ,  comme  des- 
zabelh  convoqua  un  parlement  cendaata  ck  Henri  YII.  EHza- 
qni  établit  la  religion  anglt-»  beth  l'obligea  à  y  renoncer  après 
omet  telle  qu'elle  est  aujour-  la  mort  de  son  mari.  Les  Ecossais, 
d'hni.  C'est  un  mélange  de  dog-  mécontents,  contraignirent  Marie 
mes  calvinistes  ,  avec  quelques  à  quitter  l'Ecosse,  et  à  se  réfugier 
restes  de  la  discipline  et  des  céré-  en  Angleterre.  Elisabeth  lui  prti- 
montes  de  l'Éçlise  catholique.  Les  mit  un  asile,  et  la  fit  aussitôt  met- 
évoques,  les  chanoines,  les  curés,  tre  en  prison.  Il  se  forma  dans 
les  ornements  dé  l'église,  les  or-  Londres  des  partis  en  feveur  delà 
gaes,  la  musique  ,  furent  conser-  reine  prisonnière.  Le  duc  de  Nor- 
vés;  les  décimes,  les  Cannâtes,  folk,  catholique^  voulu  tl'^ouser. 
les  privilèges  des  églises ,  abolis  ;  •  Comptant  sm*  le  droit  de  Marie  a 
la  confession  permise,  et  non  or-  la  succession  d'Elizabetb;  il  lui  en 
donnée^  la  prâence  réelle  admise,  coûta  la  tète.  Les  pairs  le  con- 
maissans  transsubstantiation  :  sys-  damnèrent^  ^6ur  avoir  demandé 
tèmepuramenthnmain,  sans  sanc-  au  roi  d*£spaghe  et  au  pape  des 
tion  et  sans  aucun  fondement  re-  secours  ^ourla  malheureuse  prin- 
ligieux.  Pour  comble  d'inconsé"  cesse.  Le  su|>plice  du  duc  n'apaisa 
quence,  elle  se  fit  chef  de  la  reli-  pas  la  colère  a'Elizabeth;  elle  con- 
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tînaa  d'immoler  des  victimes  de 
toutes  les  classes  de  citoyens.  En 
vain  l'ambassadeur  die  France  et 
celui  d'Ecosse  intercédèrent  pour 
l'infortunée  reine  d'Ecosse;  Ma- 
rie eut  la  tête  ti^anchée,  après  18 
ans  de  prison^  le  18,  février  1587, 
k  l'âge  de  44  ans.  Élizabeth,  joi- 
gnant la  diyimulation  à  la  cruau- 
té, affecta  de  plaindre  celle  qu'elle 
avait  fait  mourir,  peut-être  autant 
par  jalousie  que  par  ])oli  tique.  Elle 
prétendit  qu  on  avait  passé  ses  or- 
dres, et  fit  metti*c  en  prison  le  se- 
crétaire d'état,  qui  avait,  disait- 
elle,  fait  exécuter  trop  tôt  Tordre 
signé  par  elle-même. X^e  déguise- 
mentj  dans  une  scène  si  ti*agique, 
ne  la  rendit  que  plus  odieuse. 
Philippe  II  avait  préparé  une  in- 
vasion en  Angleterre  du  vivant 
de  l'infortunée  Ecossaise.  Il  mit 
en  mer^  un  an  a{H*ès  la  m.oi*t  de 
Marie ,  en  1 588 ,  une  puissante 
flotte,  nommée  F ** Invincible*; 
mais  les  vents  et  les  écueils  comr 
battirent  pour  Elizabeth;  l'année 
espagnole  péi'it  presque  toute  par 
la  tempête,  ou  fut  la  proie  des  An- 
glais. Leur  reine  triompha  dans 
la  ville  de  Londres,  à  la  façon  des 
anciens  Romains.  On  frappa  une 
médaille  avec  la  légende  empha- 
tique :  "  Venit,  vidit,  vicit*,  d'un 
côté;  et  ces  mots  de  l'autre  :  "Dux 
fœminafacti".  Le  chevalier Drack, 
et  (quelques  autres  capitaines  non 
moins  heureux  que  lui ,  avaient 
conquis  à  peu  près  vers  le  même 
temps  plusieurs  prov  in'ces  en  Amé- 
rique. Les  Irlandais .  qui  avaient 
,  tenu  tête  en  faveur  de  la  religion 
catholique,  grossirent  le  nombre 
de  ses  conquêtes.  Le  comte  d'Es- 
sex,  son  favori,  nommé  vice-roi 
d'Irlande,  fut  l'objet  d'une  4es 
dernièies  tragédies  qui  rcnqirept 
le  règne  d'Êfizabeth  fameux.  Ce 
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comte  voulai  tpour  se  venger,  dit- 
on^  d'un  soufflet  que  la  reine  lui  a- 
vait  donné  dans  la  chaleur  d'une 
dispute,  faire  révolter  rirlande,  se 
rendre  maître  de  la  Tour  de  Lon- 
dres, et  s'emparer  du  gouverne- 
ment. D'autres  ont  prétendu  qu'il 
fut  la  victime  de  la  jalousie  de  la 
reine.  (  Voyez  Essex.  )  ElizabeUi 
le  pleura  en  le  faisant  mourir. 
Capable  de  toutes  les  atrocités, 
Elizabeth  ne  rét4it  pas  d'étouffer 
les  remords  et  ces  reproches  inti- 
Hies  que  les  crimes  laissent  dans 
l'âme  des  tyrans.  Dans  sa  dernière 
maladie,  elle  comprit  foi*tement 
l'abomination  de  sa  vie.  Elle  dit 
aux  médecins  qui  s'empressèrent 
de  lui  offrir  leurs  secom*s.  «  Lais- 
sez-moi ;  je  veux  mourir  ;  la  vie 
m'est  insupportable.»  Cécilet  l'ar- 
chevêque de  Cantorbéry  se  jetè- 
rent à  s^$  pieds,  la  supplièi'entdc 
prendre  quelques  remèdes;  ils  ne 
purent  rien  obtenir^  et  sa  derniè- 
re réponse  fut  d'ordonner  qu'on  la 
laissât  mourir ,  qu'elle  y  était  ré- 
solue. Elle  mourut  en  effet  le  3 
avril  1603,  à  70  ans ,  après  en 
avoir  régné  45.  Elle  n'avait  ja- 
mais voulu  se  marier.  Quelques 
historiens  prétendent  même  que 
la  nature  l'avait  conformée  de  fa- 
çon à  la  mettre  hors  d'état  de 
S  rendre  un  époux.  Une  grande 
éputation  des  communes  étant 
venue  demander  à  Elizabeth  de 
le  donner  à  elle-même  un  appui 
consolateur,  et  à  l'empire  britan- 
nique des  héritiers  directs  :  «  Je 
suis  déjà  mariée,  répondit-elle  eo 
montrant  l'anneau  aor  mis  à  sea 
doigt  le  jour  du  couronnement; 
l'état  est  mon  époux,  les  Anglais 
sont  mes  çnfents  :  voici  mon  an* 
neau  nuptial:  je  suis  surprise  que 
vous  l'ayez  aéjà  oublié.....  Si  de 
nouvelles  dispositions  de  la  Pro- 
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videncemc  forcent  à  changer  ma 
vie  en  y  ajoutant  celle  dW  autre^ 
comptez  siu*  un  choix  dont  la  ré- 
pubficnie  n'aura  rien  à  craindre. . .  • 
Jusque  présent,  tout  ce  que  je  dé- 
sire pour  ma  méqioire  et  pour  ma 
gloire  )  c'est  qu'on  inscrive  sur 
mon  tombeau  :  «Ici  repose  Eiiza- 
beth^  qui  vécutetqui  mourutreine 
et  vierge.  »  Cependant  sa  figure , 
qui  n'avait  rien  de  fort  extraordi- 
naire, l'occupait  autant  que  les  af- 
faires d'état;  elle  donna  un  jou* 
1600  écus  a  un  Hollandais  qui 
l'avait  ti*ouvée  belle;  dans  un  âge 
même  où  les  fenunes  coquettes 
négligent  les  agréments ,  die  ne 
cessa  de  les  rechercher.  Une  anec- 
dote qui  prouve  la  coquetterie 
d'Elizabeth  est  l'ordonnance  re- 
lative à  son  portrait.  Craignant 
d'être  peinte  moins  belle  Qu'elle 
ne  croyait  être  ,  elle  publia  un 
édit  par  lequel  «  il  Fut  défendu  à 
tout  peintre  et  graveur  de  conti- 
nuer de  peindre  la  reine  ou  delà 
graver,  jusqu'à  ce  que  quelque 
artiste  eut  pu  faire  un  portrait 
fidèle,  qui  devait  servir  de  modèle 
pour  toutes  les  copies  qu'on  en  fe- 
mt  à  l'avenir,  après  que  ce  modèle 
auraitété  examiné  et  reconnu  aussi 
bon  et  aussi  exact  qu'il  pourrait 
l'être.  »  Il  était  dit  «  que  le  désir 
naturel  à  tous  les  sujets  de  possé- 
der le  portrait  de  S.  M.  ayant 
engagé  un  grand  nombre  de  pein- 
tres, de  graveurs  et  d'autres  artis*' 
tes  à  en  multiplier  les  copies ,  il 
avait  été  reconnu  qu'aucun  jus- 
qu'alors n'était  parvenu  à  rendre 
.  aans  leur  exactitude  les  beautés  et 
les  grâces  de  S.  M.  i>  La  loi  por- 
tait enfin  «  qu'il  serait  nommé 
des  experts  pour  juger  de  la  fidé- 
lité des  copies,  et  il  leur  était  en- 
joint de  n  en  tolérer  aucune  qui 
conservât  quelques  défauts  ou  dif- 


fmwtés,  dont,  par  la  grâce  de 
Dieu,  S.  Bl,  étâdt  exempte.»  Sous 
son  règne,  l'Angleteri^e  pai*ut 
jouir  d^me  situation  assez  heu- 
reuse ,  si  l'on  considère  ses  rap- 
ports avec  les  autres  états  d'Eu- 
rope. Son  commerce  étendit  ses 
branches  aux  quatre  coins  du 
monde.  Ses  manuifactures  princi- 
pales furent  établies,  SU  pohce  per- 
fectionnée. Elizabeth  oannit  le 
luxe,  le  plus  cruel  ennemi  d'un 
état,  prosmvit  les  carrosses ,  les 
larges  fraises,  les  longs  manteaux, 
les  longues  épées ,  les  longues 
pointes  sui*  la  bosse  des  boucliers, 
et  généralement  tout  ce  qui  pou' 
vait  être  appelé  superflu  dans  les 
armes  et  les  vêtements;  mais  la 
plupart  de  ces  réformes  tenaient  à 
son  aversion  pour  le  costume  es- 
pagnol. La  gloire  qu'elle  s'acquit 
par  sa  dextérité,  par  son  esprit,  par 
ses  succès^  fut  obscurcie  par  les  ar- 
tifices de  comédienne ,  que  tant 
d'historiens  Im  ont  reprochés,  et 
souillée  par  le  sang  de  Marie 
Stuart,  et  d'une  multitude  de  ca- 
tholiques qu'elle  immola  à  son  fa- 
natisme et  a  son  ambition.  «  Si  elle 
eut  quelques  bonnes  qualités,  elle 
les  a  bien  flétries  par  sa  manie 
sanguinaire  pour  rétablissement 
du  schisme  et  de  l'hérésie  ^  dont 
elle  sesouciaûtpeu;  par  une  cruau- 
té barbare  qui  a  teint  les  écha- 
fauds  du  sang  des  tètes  couron- 
nées et  de  ses  pn^res  amants; 
par  une  passion  de  dominer  et 
une  politique  affreuse  qui  ne  con- 
naissaient ni  droit  des  gens  ,  ni 
droit  de  natm^e,  ni  droit  divin, 
quand  ils  gênaient  sa  marche;  par  • 
une  duplicité  jusque  là  sans  exem- 
ple et  sans  laquelle  l'Europeigno- 
rerait  peut-être  encore  l'art  d'ac- 
quérir par  la  fourberie  la  répnta- 
tiQn  dWilelé.  »  Elitabeûi  fit^ 
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ar  forme  d'édité  oDe    dédicatoires.    Élizabeth    sacrifia 


publier  ;  n 

satire»  le  18  octobre  1 591 ,  contre 
Philippe  II,  roi  d'Espagne,  qu'elle 
accusait  de  fomenter  continuelle- 
ment des  conjurations  contre  elle 
en  AngleteiTe.  Thomas  Stapleton 
réfota  cette  imputation  dans  un 
livre  intitulé  :  Apolôgia  pro  rege 
catholi'coy  etc.,  imprimé  d'abord 
aux  Pays-Bas,  puis  a  Constance  en 
159S.  Elizabeth  avait  une  grande 
connaissance  de  la  géographie  et 
de  l'histoire.  Elle  parlait,  ou  du 
moins  entendait  cinq  ou  six  lan- 
gues; elle  traduisit  divers  traités, 
du  grec,  du  latin  et  du  français. 
Sa  Version  d'Horace  fut  estimée 
en  Angleterre  aussi  long-temps 
qu'on  eut  quelque  intérêt  a  flatter 


tout  au  plaisir  de  philosopher  en 
paix.  Elle  refusa  la  main  de  La- 
dislas  y  II,  roi  de  Pologne.  Ayant 
encouru  la  disgrâce  de  sa  mère, 
qui  la  soupçonnait  d'avoir  eu  part 
a  la  mort  de  d'Epinai,  gentilhom- 
me français,  assassiné  à  La  Haye, 
elle  se  retira  à  Grossen,  ensuite  à 
Heidelberg,  et  de  là  à  Cassel.  Sur 
la.  fin  de  ses  jours,  elle  accepta  la 
riche  abbaye  d'Hervorden ,  qui 
devint  dès  lors  une  retraite  pom* 
tous  les  aspirants  à  la  philosophie, 
de  quelque  nation  y  de  quelque 
secte,  de  quelque  religion  qu'ils 
fussent.  Cette  abbaye  mt  une  des 
premières  écoles  cartésiennes } 
mais  cette  école  ne  subsista  que 
sa  pei*sonnc  ou  sa  mémoire.  Sa  jusqu'à  la,  moit  de  la  princesse 
"Vie*  par  Leti,  traduite  en  fran-  palatine,  arrivée  en  1680.  Quoi- 
çais,  â  vol.  in-IS,  ne  mérite  guè-  qu'elle  eût  du  penchant  pour  la 
re  d'être  citée.  Mademoiselle  Ké-  religion  catholique,  elle  fit  tou- 
ralio  a  donné  aussi  une  *  Histoire  jours  profession  du  calvinisme, 
de  la  reine  Elizabeth*  ,  «Paiûs^  dans  lequel  elle  avait  été  élevée. 
1786-1787,  5  vol.  in-8";  ouvrage        ÉLIZABETH  Petrowna  ,  im- 


difFus  et  d'une  forme  peu  régu- 
lière, mais  curieux  et  intéressant  : 
si  dans  quelques  endroits  Éliza- 
beth est  trop  flattée;  il  en  est  beau- 
coup où  ^e  est  appréciée  avec 
justesse. 

ÉLIZABETH,  princesse  pala- 
tine ,  fille  aînée  de  Frédéric  V, 


pératric»  de  toutes  les  Hussies , 
était  fille  du  tzar  Pierre  I""^.  Elle 
naquit  le  29  décembre  1710 ,  et 
monta  sur  le  ti*ône  impérial  le  7 
décembre  1 741 ,  par  une  révolu- 
tion qui  en  fit  descendre  ie  tzar 
Iwan,  regardé  comme  imbécile. 
Elle  fiit  fiancée  en  1747  au  duc  dé 


électeur  palatin  du  Rhin,  élu  roi  Holstein-Gottorp^  mais,  ce  prince 

de  Bohème,  naquit  en  1618.  Dès  étant  mort  onze  joui*$  après ,  le 

son  enfance,  elle  pensa  à  cultiver  mariage    n'eut,  point    heu  ,    et 

son  esprit;  elle  apprit  les  langues;  Élizabeth  passa  le  reste  de  ses 

elle  se  passionna  pour  la  philoso-  jours  dans  le.  célibat.  Cette  prin- 

phie,   et  surtout  pour  celle  de  tesse,  prit  part  aux  deux  dei'nièrea 


bescartes.  Ce  célèbre  philosophe 
ne  fit  point  difficulté  d'avouer^ 
en  lui  dédiant  ses  *  Principes  % 
qu'il  n'avait  encore  trouvé  qu'elle 
qui  fut  parvenue  à  comprendre  si 
parfaitement  ses  ouvrages;  mais 
on  sent  assez  la  valeur  cfe  ces  sor- 
tes d'éloges  mis  d^ins  des  épitres 


guerre  de  la  France  en  Allema- 
gne ,  et  montra  toujom*s  une 
constante  amitié  pour  ses  alliés. 
La  Russie  la  pei*dit  le  5  janvier 
1 76S ,  à  51  ai|s.  Sa  mémoire  est 
chère  à  ie&  sujets.  Dans  le  mo* 
ment  le  plus  cntique  de  sa  mala- 
die, elle  dopqa  des  ordres  poMV 
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remettre  en  liberté  1 3  on  14  mille  tiëre  de  Parme,  de  Plaisairce  et  ie 

malheureux  7   détenus  en  prison  la  Toscane^  née  en  169^^  épousa 

pour  contrebande.   Elle   voulut  Philippe  T  en  iT14;  après  la 

en    même  temps   qu'on    rendît  mort  de  Marie-Louise-Gabrielfe 

toutes  les  confiscations  faites  pour  de  Savoie.  Ce  fîit  Tabbé  Alberoni 

raisons  de  fraudes  ,   et  que  les  qui  donna  Tîdée  de  ce  mariaé^é  à 

droits  sur  le  sel  fussent  modérés,  la  princesse^des  Ursins^  fkvorite 

au  point  qu'il  en  résulta  une  di-  du  monarque  espagnol.  Il  lui  fit 

minution  annuelle  de  près  d*ùn  envisager  la  jeune  princesse  com- 

million  et  demi  de  roubles  dans  me  étant  d'un  caractère  souple, 

l'étendue  de  l'empire.  Sa  bonté  d'un  esprit  simple,  sans  ambition 

éclata  encore  envers  des  débiteurs  et  sans  talent.  Eiizabetli  était  pré- 

qui  étaient  retenus  en  prison  pour  cisément  le  contraire  de  ce  qa  elle 

une  somme  au-dessous  de  500  rou-  avait  été  dépeinte.  Elle  avait  le 

bles  :  elle  en  ordonna  le  paiement  génie  élevé,  Fâme  grande  et  fes- 

de  ses  propres  deniers.  On  fait  prit  éclairé.  Le  roi,  avec  toute  sa 

monter  à  plus  de  25  mille  le  nom-  cour,  alla  au-devant  d'elle  à  Gua-. 

bre  des  inlprtunés  qui  furent  re-  dalaxara.  La  princesse  des  Ursins 


2ui  ne  peut  êti'e  considéré,  dit  duire  d'une  mtaniére  aussi  dure 

!6ie  dans  son  •  Voyage  en  Rus-  cu'imprévue  hors  du  i*oyauine. 

sie  %   que  comme   une  injustice  On  a  beaucoup  varié  sur  les  rai- 

des  plus  graves  envers  la  société;  sons  de  cette  disgrâce;  le  duc  ^e 

puisqu'cn    rompant   cette    bar-  Saint-Simon  croit  qu'dle  avait  été 

rièrc  delà  crainte  de*  là  mort,  arrêtée  parles  deuxr.ois  de  France 

la  plus  forte  sans    doute  qu'on  et  d'Espagne,  et  que  la  jeune  reine 

Suisse*  opposer    au  crime,    on  ne  fit  qu'exécuter  leur  résolution, 

étruit  la  sauvegarde  la  plus  sûre  Elizabeth  cultiva  les  sciences  et 

des  vies  et  des  propriétés  des  bons  les  pi*otégea  :  son  attachement  k 

citoyetis.  j>Dn  reste,  le  même  voya-  la  religion  catholique  était  vif  et 

geur  fait  observei*  que  l'exécution  édairé,  eUe  s'opposait  avec  fôrcQ 

de  ce  voeu  ne  fiit  qu'apparente,  à  tout  ce  dm  pouvait  y  donner 

que  les  coupables  périssaient  sou-  atteinte»  L^pa^e  la  perdit  en 

vent  sous  le  knout,  ou  d'une  ma-  i76d.  [On  peut  consulter,  poui* 

nière  plus  cruelle  encore.  [Les  dé-  l'histoire  d'Elizabeth  :  *  Mémoî- 

tails  les  plus  intéressants  sm*  la  vie  res  pour  servir  à  l'histoire  d'Es- 

ct  le  rèRne  d'Elizabeth  se  ti'ouvent  pagne  soùs  le  règne  de  Philîp- 

dans  *  1  Histoh*e  de  la  Russie  mo-  pe  Y  '*,  traduits  de  l'espagnol  au 

dei'ne*,  par  Le  Clerc,  où  on  lit,  marquis  de  SaintrPhilippe  ,  par 

entre  autres  morceaux  curieux,  le  Maudave,  Amsterdam  (Paris  ) , 

portrait  de  l'impératrice,  tracé  1756,4 vol.  in-1  fi.] 

pa*  le  maréchal  Munich  ;  dans  le  ♦ELISABETH  de  France  (Phi- 

"^oyage  de  Sibérie*,  par  Chappe-  lippine-Marie- Hélène),  soeur  de 

cTAnterochej  et  dans  les  «Mémoi-  Louis  XVI,  né  i  Versailles,  le  3 

res"  de  Manstein.  ]  mai  1764,  était  le  dernier  enfant 

ELIZABETH  FAftNtsE,  hérî-  du  dauphin,  fils  de  Louis  XV. 
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EUè  n*àvait  pss ,  cèininë  sa  sœur  litique  et  des  ihtrigaes  dé  coortl- 

madame  Clotilde ,  reçu  de  la  na-  sans  mirent  obstacle  à  ces  diyei*8es 

ture   un  caractère  flerible;   elle  alliances;  la  Providence  la  réser- 

ofFrait  plusieurs  traits  de  ressem-  vait  pour   donner  à  la  France  et 

,  blance  avec  le  duc  de  Bourgogne,  à    l'Europe,   dans  les    plus   aN 

l'élève  de  Fénelon  ;  mais  l'éduci-  freux  revers,  l'exemple  aune  ré- 

tioii  et  la  piété  produisirent  sur  signation  héroïque.  Xorsque  Fd- 

elle  les  mèihes  enets  que  sur  ce  rage  s'amoncela  autour  du  trône , 

jeune  prince  :  elle  acquit  une  dou-  madame  Elizabcth  jugea  avec  sa* 

oeur  admirable ,  et  conserva  en  gacité  les  événenlents }  mais  ce  ne 

même  temps  cette  fermeté  et  cette  rut  cjue  pour  prendi*e  la  résolution 

force  d'âme  qu'elle  d^loya  dans  de  lier  sbn  sort  à  celui  du  roi ,  de 

la  suite  au  milieu  des  inalheurs  la  reine  et  de  leurs  enfants.  Du- 

chii  vinrent  accabler  sa  iamiUe.  rant  l'hiver  rigoureux  de  1789, 

Érillante  de  grâces  et  de  beauté ,  elle  épuisa  tous  ses  moyens  pour 

environnée  de  tous  les  prestiges  arracher  à  lâ  misère  ou  à  la  mort 

delà  grandeur  royale^  elle  ne pa-  des  malheureux  que  fâpreté  du 

raissait  au  milieu  de  la  cour  que  froid  mettait  dans  la  dernière  in- 

conrnie  un  ange  de  paix  et  de  ^digencc.  Lorsqu'une  populace  ivre 

bienfaisance.  De  Bausset ,  évéque  de  vin  et  de  fureur  se  porta  sur 

d'Alais^  cdébra  ses  veitus  dans  Versailles  (5  octobre),  madame EIî- 

un  'jbiscours*  plein  de  charmes  zabeth  conjura  le  r6i  de  s'éloigner, 

et  de  s^nsi&ilité,  qu'il  adressa  au  Pendahtle  trajet deVersailles  à Pa- 

iiotn  des  états  de  Languedoc  à  ris,son  noble  courage  en  imposa  aux 

cette  auguste   princesse  (1786).  prétentions  séditieuses  de  lâ  garde 

On  peut  voir  dans  le  tirait  sùi-  nationale^  et  aux  menaces  des  fac- 

vant  toute  la  beauté  de  cette  âme  tieul.  Louis  XYI  avait  exigé  de 

angélique.Youlant  doter  une  jeu-  ses  tantes  Qu'elles  s'éloignassent 

ne  personne  sans  fortune^  qu  elle  de  ces  scènes  tumultueuses,  et  11 

honorait  de  sa  bienveillance ,  elle  aurait  voulu  que  sa  sœur  en  fit 

obtint  du  roi  son  frère  la  permis-  autant  ;  mais  madame  Elizabeth 

sion  de  consacrer  à  ce  bien&it^  refusa  de  l'abandonner.  Dès  ce 

Sendant  plusieurs  années,  le  prix  moment,  elle  assista  à  tous  les  côn- 
es diamants  qu'il  lui  donnait  aux  seils  secrets  de  la  famille  royale } 
éirennes,  et  eue  ne  voulut  jamais  instruite  du  projet  de  d^art  pbm* 
consentir  à  ce  que  Louis  IlVI  lés  Montmédy,  elle  partagea  les  hii- 
remplaçât.  Lorsque  la  cour  voinut  miliations  de  ce  malheureux  voya- 
dimmuersesdépenses,madameEli-  ge.  Malgré  les  geôliers  dont  elle 
zabeth  demanda  au  premier  écuyei*  'était  environnée,  elle  trouva  les 
que  les  premiers  chevaux  suppri-  mbyens  d'entretenir  une  corres- 
més  dans  les  écuries  du  roi  fussent  pondancc  avec  les  princes  ses  frê- 
les siens,  quoiqu'elle  se  privât  pal*  res ,  sortis  de  France  li  diverses 
là  d'un  exeixice  qui  lui  était  aussi  époques.  Cependant  les  dangers 
utile  qu'agréable.  On  n'oit  qu'elle  augmentaient;  sa  piété,  sa  rési- 
fut  successivement  recherchée  en  gnation  et  son  courage  Semblaient 
mariage  par  un  prince  de  Portu-  s'accroître  en  même  temps.  Dans 
gai,  par  le  duc  d'Aost^  et  pai*  l'em-  la  terrible  journée  du  SO  juin 
pereur  loseph  II;  mais  que  la  po-  1798,  une  horde  debrîgaiidsâyabt 
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pénétré  dans  lès  appartements  des  son  frère  et  de  sa  belle-sqear^  et 
«Tuileries ,  madame  Elizabeth  pa-  la  pudeur  d'une  fille  de  saint 
rut  à  côté  du  roi.  Les  factieux,  la    Louis  se  révolta  à  Tidée  de  ré- 

{>renantpoui*  la  reine,  levaient  déjà  pondre  aux.  obscènes  questions  du 
e  fer  pour  l'immoler,  lorsqu'un  crime. Restéeseule  avec  Madame, 
de  ses  écuyers,  le  chevalier  de  fille  du  roi,  elle  s'occupa  à  &ii*e 
SaiutrPardoux,  se  jeta  au-devant  germer  dans  le  cœur  de  cette  prin- 
d'eux,  en  criant  :  «  Non,  ce  n'est  cesse  les  vertus  qui  commande-^ 
pas  la  reine.  —  Pourquoi  les  dé-  rent  l'admiration  de  l'Em^ope. 
tromper?  dit  madame  Elizabeth,  Mais  la  rage  des  révolutionnaires 
vous  leur  auriez  épargné  un  plus  n'était  pas  assouvie;  il  leur  fallait 
gi*and  crime.  »  Pendant  trois  heu-  encore  verser  le  sang  de  cet  apge 
res  ,  elle  partagea  constamment  de  vertu.  Après  21  mois  de  cap- 
les  dangers  du  roi.  Le  10  août  ar-  tivité,  elle  fnt  arrachée  des  bras 
riva  :  au  milieu  du  carnage  et  de  de  Madame ,  conduite  dans  un 
l'incendie,  madame  Elizabeth sui-  fiacre  à  la  Conciergerie,  au  mi- 
vit  à  l'assemblée  la  famille  royale,  lieu  des  outrages  de  la  populace, 
Renfermée  pendant  tout  le  jour  et  le  lendemain  jugée  et  condam- 
dans  la  loge  des  journalistes ,  elle»  née  à  mort.  Les  approche^  du 
eut  la  douleur  d'entendre  pi*o-  supplice  n'ébranlèi*ent  pas  sa  fer- 
noncer  la  déchéance  de  son  frère,  meté.  Elle  ne  cessa  d'encourager 
et  elle  se  vit  conduite  avec  les  au-  par  les  plus  touchantes  exhorta- 
gustes  captifs  dans  les  prisons  du  tions  les  victimes  qui  allaientpai*- 
Temple.  Dans  une  aussi  ten^ble  tager  son  sort.  Les  femmes  qui  se 
situation  ,  cette  vertueuse  prin-  tt*ouvaient  de  ce  nombre,  et  dont^ 
cesse  oublia  ses  propres  malheurs  par  un  raffinement  de  barbarie  y 
pour  ne  songer  qu^  ceux  du  roi  bien  digne  de  ses  bourreaux ,  on 
et  de  la  reine  \  eue  devint  la  se-  la  força  de  voir  le  supplice ,  la 
conde  mère  de  leurs  enfants.  Des-  saluèrent  avec  respect  en  passant 
tinée  à  boire  jusqu'à  la  lie  le  cali-  devant  elle.  Madame  Elizabeth 
ce  de  l'infortune,  elle  vit  arracher  les  embrassa  toutes  avec  affection, 
de  ses  bras  le  ix>i,  la  reine  et  le  jeu-  Elle  ne  cessa  d'adresser  ses  prières 
ne  dauphin.  Quand  Louis  XVl,  au  ciel  jusqu'au  moment  fatal  ; 
dont  elle  avait  été  entièrement  mais  son  ame  était  déjà  détachée 
séparée  pendant  le  procès ,  vint  de  la  terre  ;  elle  s'envola  dans  le 
recevoir  ses  derniers  adieux,  sa  séjour  des  justes,  le  10  mai  1794, 
fermeté  ne  put  tenir  contre  une  ornée  de  la  com*onne  du  martyre, 
scène  aussi  déchirante  ,  et  elle  Cette  malheureuse  princesse  était 
tomba  évanouie  aux  pieds  de  son  '  alors  âgée  de  trente  ans.  Ses  restes 
frère.  Au  mois  de  juillet  1793,  on  fm*ent  confondus  avec  ceux  qu'on 
arracha  le  dauphin  à  sa  tendresse  entassait  journellement  apr^  ces 
et  à  celle  de  la  reine;  bientôt  sanglantes  exécutions.  Ferranda 
après,  la  translation  de  cette  prln-  consacré  un  *"  Éloge  historique  *  à 
cesse  à  la  conciergerie  nait  le  com-  sa  mémoire^  1  vol.  inr8%  Paris , 
ble  à  la  doulem*  de  madame  Eli-  1814,  de  Timprimerie  royale.  On 
zabeth.  Une  circonstance  de  cet  trouve  à  la  suite  :  Lettres  de  ma- 
abominable  procès  la  força  de  pa-  dame  Elizabeth^  monument  pré- 
rai(re  devant  les  bourreaui^  dç   cieuj^de  la  beauté  dç  son  ân^C;  de 
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la  fermeté  de  son  caractère  et  de  vers  Francis  adressé  à  Pierre  de 

Texcellence  de  son  jugement.  Gondy,  évéque  de  Paris,  sursoit 

♦ELIZABETk-CHRiSTiKE, reine  entrée  dans   ceUe  ville,   ibid., 

de  Pnisse,  fille  du  duc  de  Bruns-  1570,  in-4* ,  [  et  un  Discours,  en 

•vrick-Wolfenbuttcl,  néeen  1715,  vers  latins,  adressé  au  cardinal 

morte  en  1797,  épousa  en  1733  de  Retz,  ibîd.,  1618,  in-4*. 
] grince  royal ,  qui  devint  roi        ELLEBODIUS  (  Nicaise) ,  na- 

a^s  le  nom  de  Frédéric  H.  U  dé-  tif  de  Cassel  en  Flandre ,  fit  ses 

clara  en  mourant  que,  pendant  études    à  Padoae.  Son  habileté 

toute  sa  vie,  elle  ne  lui  avait  don-  dans  les  sciences  lui  mérita  l'es- 

né  aucun  chagrin.  ÉUzabeth  était  time    des    grands    hommes   de 

catholique,  et  il  Badlait  qu'elle  réu-  son  temps.  Badecius,  évèque  d' A- 

nit  toutes  les  vertus  de  sa  religion  gria  en  Hongrie,  l'attira  chez  lui, 

pour  vivre,  sans  orage,  dans  cette  et  lui  donna  un  canonicat  dans  sa 

cour  protestante ,  ou  la  philoso-  cathédrale;  ilmourutàPresbourç^ 

Shie  du  XVIII*    siècle  excerçait  le  14  juin  1577.  Nous  avons  de 

'ailleurs  sa  funeste    influence,  lui:  |  jh^mondugi^ecenlatin^de 

Pendant  que  les  livres  des  mo-  •Nemesius",  Anvers,  1565;  Ox- 

demes  novateurs  étaient  applau-  fbrd,  1671 ,  et  dans  la  "Bibliothè- 

dis  dans  le  cabinet  de  Fréaéric^  que  des  Pères",  édition  de  Lypn^ 

la  reine  traduisait  des  ouvrages  tom.S.Cette  Version  d'un  ouvrage 

{>ieux  tels  que  |  "le  Chrétien  dans  savant  et  utile  est  faite  de  main  de 
a  solitude",  par  Crugot,  Berlin,  maîti^e.  Il  est  le  premier  qui  ait 
1776;  I  •  de  la  Destination  de  donné  une  bonne  Edition  de"  Ne- 
l'homme  "^  par  Spelding ,  ibid.,  mesius*^  et  cela  sur  deux  manus- 
1776;  I  "Considérations  sur  les  crits  corrompus,  qu'il  a  corrigés 
oeuvres  de  Dieu"^  mr  Sturm,  La  avec  beaucoup  d'art  et  de  travail. 
Haye  ,  1777 ,  3  vot.  ;  |  ■  Manuel  Georges  Valla  en  avait  donné  une 
de  la  religion  ",  par  Hermès,  Ber-  avant  iui^  où  l'auteur  grec  est  ri- 
lin,  1789;  I  "Hymnes  de  Gellert",  diculement  défiguré.  {Des  Poésies 
ibid.,  1790.  On  lui  attribue  aussi  latines  dans  les  "Delicisepoetarum 
des  Réflexions  sur  Véla/L  des  qf-  belgarum  "  de  Grutems. 
faires  politiques  en  1778,  adres'  *ELLER  (Elie),  appelé  "le  Père 
sées  aux  personnes  craintives,  de  Sion  " ,  chef  d'une  secte  luthé- 
*  ELL  AIN  (Nicolas) ,  avocat  rienne  connue  sous  le  nom  de 
au  parlement,  et  doyen  de  la  fa-  "Communion  de  Bensdorff*^  né 


biles  praticiens  de  son  temps,  et  entiètement  à  ses  rêveries.  L'élec- 
laissa  un  ouvrage  de  médecine  in-  teur  palatin,  sonverain  de  Berg , 
titulé  :  \jédvis  sur  la  peste,  Paris,  permit  à  Eller  de  réunir  ses  pro* 
1606,  in-8%  réimprimé  avec  les  sélytes  à  RensdorfF;  et  le  nomma 
"Divers  remèdes  et  prései*vati(s  premierbourgmestre  de  cette  ville, 
contre  la  peste,"  d'Antoine  Mi-  Ije  roi  de  Prusse,  qui  &vorisa  plus 
zauld,  ibia. ,  1693,  in-IS.  On  a  spécialement  la  propagation  de  ses 
encore  d'Ellain  | des  Sonnets,  Pa-  doctrines^  lui  conféra  le  titre  d'a- 
ns,1561,  in-8^;  |  un  Discours  en  gentdeséglisesprotestantesdes  dn-» 
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chés  de  Jnliers  et  de  Berg.  Le  pré-  en  1 71 3,  fut  mis  en  prison  plusieurs 
tendu  catéchisme  d'EUer,  iuutulc  fois.  L'éducation  d  EUevo^d  avait 
*Uirten-Tasche' Qa  Pannetière),  été  très-négligée;  poi^jr  remédier 
fut  imprimé  dans  les  *Céré|3aonies  à  ce  dé&ut,  i(  se  plaç^  comme  lec* 
reli^euses  %  édition  de  1 809^  t.  x,  tenr  aiiprès  de  Milton ,  alors  aveu- 
livraison  30",  et  dans  l'^'Histoire  des  gle ,  et  qui ,  tandis  qn'EUevood  lui 
sectes  religieuses*,  par  Grégoire.  lisait  les  auteurs  classiques^  en  ex- 

ËLLER  PB  Broo&ussn  (  Jean-  pUquai^  à  son  lecteui*  |es  passa^ 
Théodore)^  premier  médecin  du  les  plus  difficiles ,  et  jui  donnait 
roi  de  Prusse ,  naquit  en  1689^  à  les  premières  notions  des  sciences 
Pletikatt ,  dans  la  principauté  e(  q^  lettres.  11  se  sépara  de  ce 
d'Anhalt^Bernbourg .  et  mourut  2t  poète  pour  raison  d^  santé ,  et  fut 
Berlin  ,  le  30  septembriç  1760.  Au  epsuite  déshérité  par  son  pêne , 
titre  de  premier  médecin  ,  que  poiir  avoir  contracté  un  puariage 
Frédéric-Guillaume  lui  avait  don*  selon  le  ri^  )>i^n*e  des  quakers, 
né  en  1735  ,  Frédéric  son  fils  jpi*  Ellevood  laissa  plusieurs  puvra- 
gnit^  eo  i755,  celui  de  conseiller  f^<f!A\  nous  citerons  :  ]  alarme tion- 
privé  et  de  directeui*  de  l'académie  née  aujc  préires ,  oti  Message  du 
royale  de  Prusse.  Nous  avons  d'El-  ciel  pour  ies  averdr^  1 660y  |  His- 
\er  i  MXk  Traité  de  la  connaissance  toire  sacrée  ^  première  partie, 
et  du  traitement  des  maladies  ^  et  qui  contient  rAncien^TestamBnt, 
principalement  des  aiguës ^  en  la-  4705;  |  Histoire  sacrée ,  seconde 
tin^  traduit  en  français  par  Leroi,  partie,  qui  contient  le  "Nouveau- 
mâecin,  1774  y  in-19.  Le  fond  Testament*,  1709;  |  LaDas^idéi- 
de  la  doctrine  enseignée  dans  cet  de  y  poème  en  5  livres ,  171S. 
ouvrage  est  i>on,  et  établi  sur  des  ^ÈLLIS  (Guillaume),  agroDO^ 
observatipns  importantes  de  pra-  me  anglais,  né  vers  la  fin  du  xvii' 
tique.  La  mort  de  l'auteur  a  privé  siècle,  mort  "^Ars  Tannée  1769, 
le  public  de  celles  qu'il  avait  laites  dirigea  pendant  près  de  50  ans  une 
Sur  les  maladies  clunniquesj  et  ferme  a  Little^addesden ,  dans 
c'est  une  perte;  car  il  joignait  k  le  comté  de  Hertfoi*d.  Il  vérifia 
une  longue  pratique ,  la  sagacité,  par  sa  propre  expéi*ience  un  grand 
la  dextétité  et  la  patience  néces-  nombre  d'observations  utiles  , 
saires  à  un  observateur.  [A  ces  ou-  d'inventions  ,  d'instruments  ara- 
vrages  d'EUer  il  faut  ajouter  les  toires,  et  4^  p>^cédés  inconnus,  re- 
suivants p  qui  sont  très-estimés  :  |  latifsi  à  l'agriculture  et  au  gourei*- 
Gazophilacium  séu  Catalogus  re-  nement  des  troupeaux  :  le  résultai 
rum  mineralium  et  nietallorumj  de  ses  travaux  est  consigné  dans  les 
1723,*  I  Physioloeia  etPalhologia  écrits  qu'il  a  publiés  et  dont  on  a 
medica,  seu  Phuosophia  corporis  fait  un  "Abrégé*  sous  ce  titre  : 
humani  sani  et  motif osi^  174o ;  |  et  "Agriculture  abrégée  et  méthodi- 
des  Observations  médicales  et  chi»  que  comprenant  les  articles  les  plus 
rurgicales  (en  allemand).]  utiles    aagriculture    pratique  "  , 

*  ELLEVOOD  (Thomas  ) ,  un  1 778 ,  S  vol.  in-8^ 
des  premiers  quakers  qui  aient       ^ELLIS  (Jean),  naturaliste  an- 
écrit  pour  la  propagation  de  cette  g)ais,  mort  à  Londres,  le  5  octo- 
secte,  né  au  village  de  Crowelldans  bi*e  1 776,  s'est  rendu  célèbre  par 
le  comté  d'Oxford>  eo  1639,  mort  s«  redieixhes  w^  fes  cordinea  et 
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am^  ^rodncfions  maritimes,  re-  meut  4ifiiirents  bénéfices^  et  fut 
gardéeejosqa'alorscomme plantes,  nommé  à  Tévéché  de  Saiot-Davidy 
Il  copsUUy  après  Peyssonel,  que  dont  il  pnt  possession  en  1753.  Il 
les  cpraux  n'étaient  que  des  hai>i-  est  connu  par  les  ouvrages  sui- 
tations  de  polypes  et  posa  les  limi*  vants  ;  |  Défense  de  l* Examen  sor 
tes  qui  séparent  la  zoologie  de  la  cramentel,  comme  diant  une/usée 
botanique.  Le  musée  britannique  sécuritépourV Eglise établie,il7^, 
lui  doit  plusieurs  curiosités  d'his-  in-^"*.  Cet  ouvrage,  écrit  en  fiiveur 
toire  oatiu'elle.  H  laissa  :  |  Essqy  ,de  TEglise  anglicane,  était  dirigé 
toward  (t^  ncUurcd  histoiy  of  cora-  contre  les  *"  Disseniers  '.  |  Traité  de 
lûtes,  Loiidi*es ,  MU,  in»4<>,  avec  la  liberté  spirituelle  et  temporelle 
59  plancbes .  traduit  en  français  des  protestants  en  j4ngleterre ,  di- 
parÀlkmandyLaiîayeylTSôyin-^*',  visé  en  deux  parties.  Dans  la  pre- 
et  en  allemand  par  Scblosser  et  mière ,  Fauteur  s'efiForce  de  prou- 
autres  ,    Nuremberg  ,   1767,  |  ver  que  les  protestants  ont  eu 
The  nàtural  Hislory  ofmany  eu*  le  droit  de  changer  leur  doctrine 
rious  and  un  commun  zoophjrtes,  contre  ce  qu'il  appelle  les  préten- 
Londres,  in-i^,  avec  65  puinches,  tions  de  l'Eglise  romaine.  Dans  la 
ouvrage  esUmé;  |  plusieurs  Mé-  seconde, ils'occupe delà libei^té re- 
moi>v^oiiilfaitconnaiti:e  des  plan-  ligieuse  des  sujets  dans  leurs  rap* 
tes  très-curieuses,  et  ou  il  dbime  ports  avec  le  gouvernement.  Ce 
les  moyens  de  transportera  de  gran-  livre  parut  en  1 765,  après  la  mort 
des  distances  les  végétaux  vivants,  de  l'auteur.  On  a  encore  d'EUys, 
Ellis,  qui  s'était  aussi  occupé'de  \Remart]uessurunEssaideD{wid 
conserver  long-temps  aux  graines  Sumcj  concernant  les  miracles ^ 
leur  faculté  germinative,  et  oom-  1752,  in-4^;  |  et  quelques  Sermons 
pos^  l  cette  occaaîon  plusieurs  Mé-  imprimés  séparément. 
moires  Jl  écrivitenfin  un  Traité  sur  ELM  ACIN,  ou  Elmakyn  (Geor* 
/e  co/^.— Il  ne&utpasleconfon-  ges) ,   historien  né  en  Eçypte, 
dre  avec  Henri  Elus,  voyageur  mort  en  1258»  fut  secrétaire  des 


chercher ,  par  la  baie  d'Uudson  ,  arabe ,  qui  a  été  traduite  en  latin 

un  passage  au  nord-ouest.  Il  publia  par  Erpeoius,  Leyde,  1 6Sâ,  in-fel. 

la  relation  de  ce  voyage ,  qui  ne  On  y  trouve  des  choses  curieuses, 

produisit  aucun  résultat,  sous  ce  Elle  commence  à  Mahomet,  etfi- 

titi*e:  Vçjrage  à  la  baie  d'Hud-  nit  à  l'établissement  de  l'empire 

son  y  etc. y  Londres,  1748,  in-8^,  des  Tmx:s. 
tiaduit  en  français,  par  Sellins,        ELMENHORST  (Goverhart), 

S  vol .  in-1  %  On  en  trouve  des  ex<-  de  Hambourg ,  mort  en  1 631 ,  s'ap- 

traits  dans  l'^Histoire  générale  des  pliqua  à  la  critique ,  et  s'y  rendit 

voyages",  tom.  14  et  15,  et  dans  très-habile.  On  a  de  lui  des  Notes 

plusieurs  recueils.  sur  ''Minutius  Félix",  et  sur  plu« 

*ELLYS,  (Antoine),  évécpie  sieurs  autres  auteurs  anciens.  Il 

anglican,  né  en  1693,  mort  ea  donna  à  Leyde,  en  1618,  le  Ta* 

1761 ,  Ht  ses  études  à  l'université  bkau  de  Cébès^  avec  la  version 

de  Cambridge,  posséda  successive*  latine  et  les  notes  de  Jean  Casel. 
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ELMENHORST    (Henri)  est    redelaprincesseCharlottedeLor- 
auteur  d'un  Traité  allemand  sur    raine^  ensuite  du  prince  Charles- 
les  spectacles  f  imprimé  à  Ham-    AlexandredeLorraine,  son  frère, 
bourg  en  1 688  y  in-V.  Il  tâche  vai-    médecin-pensionnaire  de  la  ville 
nement  d'y  prouver  que  les  spec-    de  Mons,  coiTespondant  de  la  so- 
tacies ,  tels  qu'ils  sont  aujourd'hui,    ciété  royale  de  médecine  de  Paris, 
loin  d'être  contraires  aux  bonnes    né  à  Mons ,  capitale  du  Hainaut, 
mœurs,  sont  capables  de  les  for-    le  SO  septembre  1714,  exerça  sa 
mer.  On  peut -voir  cette  manière    profession  avec  beaucoup  d'hon- 
discutée  avec  plus  de  raison  et  de    neur  et  de  désintéressement,  pen- 
vérité  dans  les  "Réflexions  sur  la    dant  l'espace  de  5S  ans,  et  mou- 
comédie*,  de  Bossuet,  dans  une    rut  le  10  mars  1788,  d'un  asthme 
"  LetU'e"  du  fameux  citoyen  de  Ge-    humide ,  qui  l'emporta  en  moins 
nève  à  d'Alembert,  et  dans  les    de  huit  jours,  regretté  de  tous  ses 
*  Lettres  sur  les  spectacles",  par    confrèi*es  et  de  ses  concitoyens. 
Després  de  Boissy.  {Foyez  Mo-    Continudlemen  t  appliqué  à  l'étu- 
uifi£.  )  de  et  il  la  pratique  ae  la  médecine, 

£LOI  ( Saint )^  né  à  Cadillac,    il  n'en  fut  pas  moins  attaché  aux 

5rès  Limoges,  en  588,  excella,    devoirs  de  la  religion ,  qu'il  rem- 
ès  sa  jeunesse ,  dans  les  ouvra-    plit  avec  la  plus  scrupuleuse  et  la 
§es  d'orlévrerie,  particulièrement    pl^  édifiante  exactitude.  On  à  de, 
ans  ceux  qui  étaient  destinés  à    ce  savant  médecin  :  |  Réfha:£ons 
orner  les  églises  et  les  tombeaux    sur  t usage  du  thé,  Mons,  1750, 
des  saints.  Glotaire  II  employa  ses    in-IS;  |  Réflexions  sur  une  bro^ 
talents,  ainsi  que  Dagobeit^  qui    c/iuret/zAcir£//^e:*  Apologie  du  thé", 
le  fit  son  trésorier.  Onle  tira  de  ce    Mons ,  1751 ,  in-1S;   |  Essai  du 
poste  pour  le  mettre  sur  le  siège    dictionnaire  historique  de  la  vné- 
de  Noyon ,  en  640.  Il  mourut  sain-    decine,  Liège ,  1 755,  â  vol.  in-8"; 
tement  en  659,  après  avoir  prédié     |  Dictionnaire  historique  de  la 
le  christianisme  k  des  peuples  ido-    médecine  ancienne  et  moderne^ 
lâtres,  fondé  grand  nombre  d'é-    Mons,  1778,  4  vol.  in-4".  L'an- 
glises  et  de  monastères ,  et  pani    teur  développe  ici  avec  plus  d'é- 
avec  éclat  dans  le  concile  de  Ghâ-    tendue  et  d'intérêt  les  mêmes  cho- 
Ions ,  en  644.  Saint  Ouen ,  son    ses  dont  les  limites  étroites   de 
ami,  a  écrit  sa  *Yie*.  Lévêquc    l'^'j^oi ne  lui  avaient  permis  que 
en  a  donnéune  "Traduction",  Fa-    de  faire  une  esquisse.  La  préntce 
ris^  1695,  in-8®.  Il  Ta  enrichie    forme  un  discours  plein  de  choses 
d'une  version  de  seize  Homélies ^    et  d'idées  vraies ,  qui,  sans  avoir 
qui  portent  le  nom  de  saint  Étoi.    la  boursouflure   de    l'éloquence 
Elles  sont  très-touchantes ,  rem-    moderne,  plaît  par  un  arranefe- 
plies  de  belles  images,  et  vraiment    ment  économique  et  bien  gradué 
éloquentes,  malgré  la  simplicité    des  notions  assorties  à  la  matière 
du  style,  qui  porte  partout  le  ca-     oue  l'auteur   traite.   Il  présente 
ractère  intéressant  de  la  franchise    aune  manière  rapide ,  mais  <{ui 
antique.  On  a  aussi  quelques  £e/-    occupe  fortement  l'esprit,  l'his- 
tres  de  ce  saint.  toire  de  la  médecine,  et  desrévo- 

ÉLOY  (  Nicolas  -  François-  Jo-    lutions  qu'.ellea  essuyées.  Dans  le 
seph),  conseiller-médecin  ordinai-     discours  préliminaire,  il  s'attache 
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parlicidièrement  à  &ire  voir  les  le  médecia  a  tous  les  jours  occa-^ 
dangers  de  resprit  de  système  et  siou  d'admirer  les  ouvrages  ^  il 
de  la  maaie  de  généraliser  des  suffirait  de  faii^rénumération  des 
d^oses  susceptibles  de  modifica-  personnages  qui  se  sont  sanctifiés 
tions  infinies ,  et  différenciées,  dans  l'exercice  de  la  médecine  ^ 
Dans  l'artide  aMédepine  »  y  plein  pour  laver  cette  science  des  repro - 
d'excellentes  observations ,  Tau-  ches  odieux  qu'on  lui  fait  encore 
teur  fait  toucher  au  doigt  les  sui-  aujourd'hui.  Juscpe  dans  le  sein, 
tes  fatales  de  Tespritsystématique,  de  l'Eglise  catholique  ,  il  y  a  eu 
tel  qu'il  se  montre  dans  toutes  les  des  médecins  impies^  il  y  a  eu  des 
sciences,  mais  avec  des  suites  plus  athées;  mais  c'est  à  la  perversité 
gi*aves  et  plus  déplorables  dans  de  leur  cœur,  k  raveugiement  de. 
rartde  la  médecine.  La  notice  des  leur  esprit ,  çt  non  point  à  Fart 
médecins,  ou  il  manque  néan-  qu'ils  professaient ,  qu'on  doit  at- 
moins  qudques  articles,  l'abrégé  tribuer  leui*s  écarts.  {F'qyez  Ga- 
de  leur  vie,  le  catalogue  de  leurs  lien.)  Les  esprits  forts  de  nos  jours 
ouvrages,  sont  faitsavec soin,  avec  me  mettront  sans  doute  au  rapg 
une  modération  et  une  impartia-  de  ces  bonnes  gens  que  leur  phi- 
lité  qui  prouvent  dans  l'auteur  losophie  regarde  comme  des  du-, 
une  grande  droiture  de  caitictère.  pes ,  parce  qu'ils  croient  ce  que 
Quand  il  a  occasion  de  parler  de  leurs  pères  "bnt  cru.  A  cette  condi- 
ces  médecins  désintéressés  qui  re-  tion,  je  consens  d'être  mis  dansla 
gardent  comme  un  salaire  pré-  même  classe;  et,  pour  mériter  da- 
cieux  la  satisfaction  de  secourir  vantage  le  mépris  dont  ib  m'ho- 
des  malades  indigents ,  de  visiter  norent^  je  mets  ici  sous  leurs  yeux 
des  cabanes  obscures  et  infectées,  les  noms  des  saints  médecins  que 
où  l'infirmité  est  unie  à  la  misère,  l'Eglise  révère.  Elle  leur  a  dé- 
il  le  fait  avec  un  langage  de  sen-  cerné  un  culte  public  ,  soit  pour 
timent  qui  honore  infiniment  sa  avoir  généreusement  soutenu  les 
philosophie.  Enfin  la  manière  de  intérèU  de  la  foi,  qu'ils  ont  scellée 
pébser  de  l'auteur ,  la  fermeté  de  de  leur  saug,  soit  pour  avoir  illus- 
ses principes  et  sareligion,  parais-  tré  leur  profession  par  la  pratique 
sent  encore  mieux  dans  l'articleoii  des  vertus  les  plus  sublimes.  » 
il  fait  le  catalogue  des  médecins  |  Cours  élémenUure  des  accouche» 

3ui  se  sont  sanctifiés  par  l'exercice  ments ,  etc. ,  Mons ,  1 775  ,  in-1  % 

e  leur  art.  Nous  rapporterons  le  |  Mémoire  sur  la  marche^  la  na- 

passage  :   «  Parmi  les  reproches  ture^  les  causes  et  le  traitement 

qu'on  a  £aiits  à  la  médecine,  le  plus  de  la  dysenierîe  ,  Mons  ,  1780, 

outrageant    ^  celui     d'accuser  in-S**;  |  Examen  de  la  question 

cette  science  de  conduire  à  l'a-  médictypolitique  :  *  Si  l'usage  ha- 

tlicisme  et  à  l'irréligion.  Mais,  bituel  du  café  est  avantageux  ou 

quand  l'étude  du  mécanisme  ani-  doit  éti'e  mis  au  rang  des  choses 

mal  ne  serait  pas  celle  des  mer-  indifférentes  à  la  conservation  de 

veilles  du  Créateur,  dontonrecon-  la  santé;  s'il  peut  se  conciUer  avec 

naît  le  doigt  et  la  toute-puissance  le  bien  de  l'état  dans  les  provin- 

dans  la  structure  de  la  plus  petite  ces  belgiques,  ou  s'il  est  nuisible 

fibi*e;  qpjand  cette  étude  ne  porter  et  contraire  à  tous  égai*ds  ?  *  ibid. , 

rait  pas  au  culte  d'un  Dieu^  dont  1781 ,  in-8^.  Lesétats  du  comté  de 
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flêrvlceftqttilavaitrétiddflà  ut  siâgton.  De  longu< 

Kitrîe ,  \n\  firent  remettre  ,  par  sar  la  langue  anglaise  lui  suggé- 
im  députés  ordinaires,  arec  un  rèrent  la  pensée  de  réformer  le 
compliment  trè^flattenr,  une  ta-  système  d  ortho^phe.  Lui-mè- 
baiîère  d*or  porthnt  d'un  côté  les  me  mit  en  pratique  cette  ortho- 
armes des  états^  avec  Tinscription:  graphe  nouvelle  dans  ses  ou- 
*Etdôno  patrie*;  etderautrenn  vrages  ;  mais  le  système  et  les  li- 
géotte  représentant  la  i-enommée,  vres  tombèrent  à  fa  fois  dans  Ton- 
avee  ces  paroles  :  *  £mulationis  bli.  Cependant  on  cite  de  lui  :  | 
îMitamentum  *.  Traduction  en  vers  du  poème  de 
*  ÈLPHÏNSTON  (Guillaume),  la  •  Religion  •  de  Louis  Racine  ; 
pfékt  écossais  y  né  en  1431  ou  |  Poème  sur  t  Education  y  i765} 
1497^  professa  le  droit  canon  à  iti-6®;  |  Recueil  de  poèmes  tiréi 
Paris  pendant  êiz  années  ,  et  de  des  meilleurs  euiteurs^  1764,  in- 
retour  dans  sa  patrie  rendit  au  8*,  où  il  inséi*a  plusieurs  pièces 
roi  Jacques  des  sei*vices  impor-  de  sa  composition  ;  I  F'ers  anglais^ 
tantSypridcipalement  dans  les  dif-  français  &t  latins ,  1767,  in-rolio; 
férenas  qiii  s'étaient  élevés  entre  |  une  Dnduction  des  '  JEpîgram- 
cè  roi  et  Lonis  XI.  L'évèché  de  mes  "  de  Martial  avec  un  Corn- 
Rots,  celuid'Aberdeen,  et  la  place  mentaire ,  i78i ,  în-4*^  |  et  en 
de  chancelier  du  royaume,  fu-^  1783  une  Edition  latine  de  ce 
Tëni  la  rétompense  de  ces  servi-  poète ,  précédée  d'une  Introduc^ 
Les  troubles  du  règne  de  lion  h  la  lecture  des  poètes  i\  A  na-^ 


diargéde  négocier  le  mariage  du  anglaise ,    ou    Grammaire   an- 
nouveau   Souverain  avec  la  fille  fraise  réduite  à  tanalo^e,  1764^ 
de  Temperéut*  Mâiimillen.    Ce  9  vol.  in-IS;   il  en  donna  en 
vertueux  prélat,  constant  protec-  1765  un  Abrégé^  \  Nouveau  sys^ 
teur  des  savants  et  des^  gens  de  tème  de  prononciation^  â  vol.  in- 
lettres,  mourut  en  1514.  On  a  de  S*}  |  Recueil  de  lettres^  contenant 
\m  une  Histoire  de  r  Ecosse  y  con-  sa  correspondance  avec  Samuel 
scrvée  manuscrite  dans  la  biblio-  Johnson,  le  docteur  Jôrtin,  Ben- 
théqne  bodiéienne  à  Oiford.  jamin  Francktin,  Mackensie,  etc. 
♦  KLPHÎNSTON   (  Jacques  ) ,  ♦ELPIDIUS  ou  HELproitrs  (Rus- 
grammairien,  né  à  Edimbourg  en  ticus) ,  diacre  de  l'église  de  Lyon 
1TSI1 ,  taùtt  à  Hammersmith  le  8  au  vr*  siècle,  se  livra  à  l'étude  de 
octobre  1809,  devint  à  17  ans  pré-  là  médecine,  et  acquit  la  réputa- 
ceptenr  de  lord  Biantyre.  Après  tion  d'un  habile  pfaticien.  Théo- 
avoir  visité  la  Hollande ,  le  Bra-  doric ,  roi  des  Ostrogoths ,  l'ap- 
bantetParis  pour  apprendre  dans  pela  auprès  dé  lui,    et  on  croit 
c0tle  ville  la  langue  française  ,  il  qu'il  lui  confia  la  charge  de  ques- 
rovint  eu  Ecosse,  o&  il  contribua  têur  de  la  ville  d'Arles.  Elpidius 
att  Iù€cè9  du  "Rambler",  ouvrage  mourut  vers  Vka  595,  à  Spolète, 
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ville  dbtit  il  avait  relevé  les  édi- 
ilceft  renversés  pendant  les  j^uer- 
res.  Od  a  âclfii.4n  ttecuctldei 
passager  de  là  Bible  qai  s'appli- 
quent k  J.-C.y  et  un  Voèine  sur 
les  bienfaits  du  Sauveur.  Cesdèut 
ouvrages  se  trouvent  dadi  le 
•Poètarum  ecdéàiasticoruih  Thé- 
saurus *  de  G.  Fabriciuâ ,  Bâie, 
156t,  ina^ .  dans  la  *Bibliotliecii 
i^àtrum%  et  dans  le  *  Cartninum 
.  spécimen  ■  d'A.  Rivinus ,  Leip- 
sick,  1652,  In-S*. 

^ELPIS,  fille  illustre  par  sa 
tcience,  et  qui  vivait  du  temps  de 
ThéodoriCy  em^^eréur  d'Occident. 
Elle  jbignait  à  Une  grande  beauté 
tous  les  agréments  de  Tesprit. 
Elle  àiniait  la  |>oésie,  et  on  lui  at- 
tribue les  Hymnes  qu'on  chante 
fncore  le  jour  de  la  fête  de  Saint- 
lerre  et  Saiât-I^aul.  Les  plus  fa- 
meux poètes  de  Tltalie  fionôrè- 
reiit  sa  mémoire. 

♦  ELROl  (Bavid  ) ,  imposteur 
juif  vers  Pan  955,  s'âdpiit  upé  si 
grande  autorité  parmi  ceux  de  sa 
nation  y  qu'il  leur  persuada  qu'il 
était  le  Messie  envoyé  de  Dieu 

Ïour  lès  rétablir  dans  la  ville  de' 
érusalein,  et  pour  les  délivrer 
du  jôug  des  infidèles.  Le  roi  de 
Perse,  Bàzi-Bila ,  informé  dé  la 
hai^diesse  de  ce  fom*be,  donna 
ordre  de  l'enfermer;  il  s'échappa 
de  prison^  mais  son  l>éau-|5ere, 
gagné  par  de  grandes  sommes 
d'argent,  le  poignarda  pendant 
qu'ildormait. 

ELSHAIMER  (Adam) ,  pein- 
tre célèbre,  naquit  à  Francfort , 
en  1574,  d'un  Uilleur  d'habits. 
Après  s'être  fortifié  dans  la  pein- 
ture par  les  leçons  d'Usseih- 
l>ac,  et  surtout  par  l'exercice, 
Il  passa  à  Kome.  il  chercha  dans 
les  ruines  de  cette  métropole  de 
f  Europe ,  et  dans  les  lieux  écar- 


tés^ où  son  hunienr  sombre  et 
sauvage  le  conduiirait  Soùveiif  » 
de  quoi  exercer  son  pinceau.  U 
dessmait  tout  d'après  nâturp.  Sa 
mémoire  était  si  Adèle ,  qu'il  ren- 
dait avec  une  précision  çt  tin  dë- 
Uiil  merveilleui  ce  qu'il  avait 
perdu  dé  vue  depub  quelqnéà 
jours.  Il  à  éxtrèmemeUt  fini  ses 
Tahbsaûx,  Sa  com|)osiiion  est  in- 
génieuse, sa  touche  gracieuse; 
ses  figures  sbilt  rendues  avec  )ieàu- 
cOup  de  goût  et  de  vérité.  Il  eii- 
tenoait  parfiiitemént  lé  clâir- 
obsciîr.  Il  réussissait  smtout  & 
représéhter  des  effets  de  nuit  et 
dés  clairs  de  lune.  Ce  peintre 
mourut  en  l5!tD  ,   dans  l'indi- 

Sence,  après  avoir  pasèé  sa  vie 
ans  la  plus  sombre  mélancolie. 
Ses  Tahîeanx  se  vendaient  très- 
cher  ,  mais  il  cil  faisait  ^eu  ^ 
aussi  sbnt-lls  foH  rares.  Un  de 
ses  disciples,  nommé  Jacques- 
Ernest  Tnomann ,  de  Litidan,  a 
fait  des  tàbleaut  si  approchàtitS 
de  ceux  de  son  maître^  que  plu- 
sieurs connaisseurs  s'y  sont  mé- 
pris. 

ELSîtS  f  Philifipc),  religieux 
augustin ,  ne  à  Bruxelles ,  vers  la 
fin  du  XVII*  siècle,  mort  en  1654, 
h*est  cohnu  que  conime  idtédr 
d'un  ouvinge  intitulé  EncomidS' 
iïcon  Augusiiamifn ,  etc. ,  ou 
Eloges  des  membres  les  plus  dis- 
tingués de  l'ordre  de  St-Auçbs- 
tins,  Bruxelles,  1634,  îu-foT.  A 
ce  livre  peu  estimé  on  préfère  la 
"Bibtioiheca  Augustiniafttt^  d'Os* 
slhger. 

ELSWICH  (Jean-Herman  d')  , 
luthérien,  né  à  RerisboUrg,  dans 
le  Ilolstein,  en  1684,  deviht  mi 
nistre  II  Stade,  et  y  môhrut  en 
17â1.  Il  a  publié:  |le  livre  de 
Simontuft  :  *  Ûe  jitterîs  per^u- 
tibus  *•,  avec    des   Notes;  \  fJnn^ 

22, 
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noiusdc  varia  Anstotelis fortunaj  ruquc  ramassée  dans  la  rue,  etc. 

auquel  a  été  ajouté  SchccLiasma  II   mourut*  en    décembre  1 789  y 

devariaAristotelis  inschoîàpro^  âgé  de  77  ans  ^  laissant  une  for- 

tesumtium  forîuna^   et  Joannis  tune  de  500,000  livres ,  sans  les 

Josii  dissertatio  de  fUslorla  péri-  terres    qui    lui     étaient     substi- 

pateticay  etc. ,  etc.  tuées. 

ELVIR,  l'un  des  califes,  ou  ELXAI,  juif  qui  vivait  sous 
successeur  de  Mahomet,  était  l'empire  de  Trajan ,  fut  chef  d'u-' 
fils  de  Pisasire,  dernier  calife  de  ne  secte  de  fanatiques  qui  s'appe- 
Syrie  ou  de  Bab^ione.  S'étant  laient  "  Elxaïtes  *.  Us  étaient  moi- 
sauvé  en  Egypte,  il  fut  reçu  tié  juifs  et  moitié  chrétiens.  Ils' 
comme  souverain  pontife.  Les  n'adoraientqu'un  seul  Dieu;  ils  s'i- 
Egyptiens  rassemblèrent  toutes  maginaientl  honorer  beaucoup  eu 
leurs  forces  pour  détrôner  le  se  baignant  plusieurs  fois  par  jour, 
maître  du  pays  ,  qu'ils  regar-  Ils  reconnaissaient  un  Christ,  un 
daient  comme  un  usui*pateur.  Messie,  qu'ils  appelaient  le"Grand 
Ce  prince  s'avisa  d'un  sa*atagè-  Roi  **.  On  ne  sait  s'ils  croyaient 
me  pour  détourner  l'orage  qui  que  Jésus  fut  le  Messie ,  ou  s'ib 
le  menaçait ,  et  envoya  recon*  en  admettaient  un  autre  qui  n'é- 
naîtrc  Elvir  pour  souverain  dans  tait  pas  encore  venu.  Us  lui  don- 
ce  qui  concernait  la  religion,  naient  une  forme  humaine ,  mais 
s'ofFraot  à  prendre  de  lui  le  ci-  invisible ,  qui  avait  environ  58 
meterre  et  les  brodequins,  qui  lieues  de  haut  :  s^s  membres 
étaient  les  marques  du  pouvoir  étaient  proportionnés  à  sa  taille, 
absolu  eu  ce  qui  regarde  le  tem-  Us  croyaient  que  le  Saint-Esprit 
porel.  La  paix  fut  faite  à  ces  était  une  femme,  peut-être  parce 
conditions,  vers  l'an  990,  et  El-  que  le  mot  qui,  en  hébreu,  ex- 
vir  demeura  calife.  prime  le  *  Saint-Esprit  *  est  du 

*  ELWES  (Jean),  exemple  ex-  genre  féminin.  Eixaï  était  con- 
traordinaire  des  contradictions  de  sidéré  par  ses  sectateurs  comme 
Fesprit  humain  ,  hérita  à  l'âge  de  une  puissance  révélée  et  '^tnnon- 
40  ans ,  d'un  oncle  qui  lui  laissait  cée  par  les  prophètes  ,  parce  que 
350,000  livres  sterlings.  Il  en  pos-  son  nom  signifie ,  selon  l'hébreu , 
sédait  autant.  Jusque-là,  il  avait  "  qui  est  révélée*.  Ils  révéraient 
fréquenté  le  beau  monde  et  les  même  ceux  de  sa  race  jusqu'à  l'a- 
lieux  public  les  plus  à  la  mode,  doration,  etse  faisaient  un  devoir 
mais  il  changea  entièrement  de  de  mourir  pour  eux.  Il  y  avait 
conduite^  il  se  levait  à  4  heures  encore  sous  valens  deux  sœurs  de 
du  matin ,  allait  à  Smitficld  atten-  la  famille  d'Elxaï,  ou  de  la  *  race 
dre  le  bétail  qu'on  amenait  de  bénite  * ,  comme  ils  l'appelaient, 
sa  ferme  au  marché,  demeurait  Elles  se  nommaient  Marthe  et 
là ,  dans  la  boue ,  exposé  à  la  pluie,  Marthène ,  et  étaient  considérées 
disputait  pour  un  scheling  avec  comme  des  déesses  par  les  exal- 
un houcher,  allait  même  quelque-  tés. 

fois  à  çied  et  pai-  le  plus  mauvais        *  ELYE  (Elias) ,  chanoine  de 

temps  jusqu'à  sa  ferme,  éloignée  Munster  (  canton  de  Lucerne),  au 

de  Londres  de  17  milles,  portait  xv*  siècle,  établit  en  Suisse^  l'an 

les  plus  mauvais  habits^  une  per-  1470,    la  première    imprimerie 
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qu'ait  possédée  ce  pays.  Il  impri-  nom    est  Elzevier  ,    famille    de 

ma  un  dictiqnnaire  de  la  Bible ,  célèbres    imprimeurs    d'Amster- 

intittJë  :  •  Mamotrectus  ",  U70j  dam  et  de  Leyde  ^    (pi  se  sont 

et  le  •  Spéculum  vitœ  humanâe  ?,  illustrés  par  les  belles  éditions  dont 

1475.  •  ils  ont  enrichi  la  république  des 

ÉLYMAS,  nommé  aussi  Bar-  lettres.  Louis  ,   dont  les  presses 

Jesu,  fils  de  Jebas^  de  la  province  travaillaient  dès  1595  ,  Bonaven- 

de  Chypre  et  de  la  ville  de  Pa-  ture ,  Matthieu,  Abraham  et  Da- 

Shos,  magicien  dont  il  est  parlé  niel,  sont  les  plus  célèbres.  II  n'y 

ans  les  "Actes  •  des  apôtres^  mit  a  plus  de  libraires  de  cette  famille 

en  usage  son  art  pour  empêcher  depuis  la  mort  du  dernier  ,  arri- 

que  le  proconsul  Sergius  Paulus  vée  à  Amsterdam,  en  1680.  Ce  fut 

n'embrassât  la  foi  de  J.-C,  Mais  une  perte  pour  la  littérature.  Les 

saint  Paul,  le  regardant  d'un  œil  Elzévir    ne    valaient    point   les 

menaçant ,  lui  prédit  cnie  la  main  Etienne,  ni  pour  l'érudition,  ni 

j_  -rkî* ii_î-_r i*. !__•  i^>  jij:*: ^«^«^,«e  a*  ua 
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nant  de  tous  côtés,  il  cherchait  librairie.  Ils  ont  même  été  audes- 
quelqu'un  qui  lui  donnât  la  main,  sus  d'eux  pour  l'élégance  et  la  dé- 
Ce  miracle  toucha  le  proconsul,  licatesse  des  petits caractèi^s.Lcur 
S li  se  rendit  à  la  vérité,  et  se  dé-  9iVirgUey> ,  leur  a7c7Y?/îce»,lear 
ara  hautement  pour  J.-C.  nLNom'eau-Testamentv  gvec^  1663, 
ÉLYOT  (Sir  Thomas) ,  gentil-  in-1 2j  le  aPsaiitzen>,  1 653,  «l'/zw/- 
homme  anglais,  fut  aimé  et  estimé  taù'on  de  J.-C.^  »  sans  date;  le 
de  Henri  vIII,  qui  le  chargea  de  «.Corjjsdedroit^veiqneAqaessiUires 
divei^es  négociations  importai)  tes.  livres  ornés  de  caractères  rouges, 
On  a  de  lui  |  un  Traité  de  tEdu-  vrais  cheft-d'œuvre  de  typogra- 
cation  des  enfants ,  en  anglais,  phie,  satisfont  également  l'esprit 
1 580,  in-S®,  i  et  d'autres  ouvrages,  et  les  yeux ,  par  l'agrément  et  la 
[dont  le  plus  connu  est  son  Die-  coiTection.  Les  Elzévir  ont  pu- 
tionnawe  latin-anglaîs ,  le  pre-  blié  plusieui*s  ff)is  le  Catalogue  de 
micr ,  à  ce  que  l'on  croit,  qui  ait  leurs  éditions.  Le  dernier,  mis  au 
paru  en  Angleten*e.  Il  a  été  aug-  jour  par  Daniel,  en  1674,  in-ISK, 
inenté  et  perfectionné  depuis,  en  7  parties ,  est  grossi  de  beau- 
Elyot  mourut  en  1546.]  coup  d'impressions  étrangères, 
^  ELYS  ( Edmond  ),  ecclésias-  qu'il  voulait  vendre  à  la  laveur 
tique  et  écrivain  anglais  du  xvn*  de  la  réputation  que  les  excellen- 
siècle,  publia,  entre  autres  ou-  tes  éditions  de  sa  famille  lui 
vrages  où  l'on  trouve  du  talent  avaient  acquises  dans  l'Europe 
et  de  l'érudition  :  |  des  Poésies  savante.  [Dans  le  *^ Manuel  du 
iocr^j^  S  petits  vol.^  1655  et  1658;  libraire",  par  Bininet,  2*  édit. , 
I  des  Mélanges  en  vers  latins  et  1814,  on  trouve  (tom.  4 ,  à  la' fin) 
anglais,  suivis  de  qtielques  essais  une  "Notice  de  la  collection  d'au- 
en  prose  latine ,  1658  et  166S ,  |  et  teurs  latins ,  français  et  italiens** , 
des  Z^ttrej  sur  différents  sujets.  petit  in-1â,  par  les  Elzévir.  Ils 
ELZEVIR,  dont  le  véritable  étaient  originaires  de  Liège  ou  de 


ExME  ^  ^^E 

Iipuvain  :  quelques  auleurs  croient  ffUémiia.  |^aris ,  PeUuiuif ,  f  91% 

que  leurs  ancêtres  étaient  Espa-  in-S^,  de  95  feuilles  uu  huitièipe. 

gools.  ]  U  y  ^  4^  exemplaires  ,'aveç  de 

*  EMi.LD)  (  Th.-Ant.  ) ,  né  «  nouveaux  frqptispjçes ,  portiipt  ; 

Liége^  professeur  de  droit  à  l'un^-  Vfouveau  Guide%   etc.,  secqod^ 

yçi'sité  de  Rome  en  1759.  mourqt  édition,  \9SL\ ,  Hoi*et  et  Roussel, 

en  17âjl ,  d^aqoine  dé  la  basilique  (le  même  Çi^çric9(vait  publié  unf 

4e  I^atranl  Qn  a  4e  lui  u)i  XJisr  ^o}içf  sur  Tquviragç  4e  '^.  (le 

çour^  à  la  louange  de  la  poésie^  Fortia-d'Ur^u  sm*  U  généafl^gie 

1737.  D'autres  ouvi-aç^  çn  prosç  ae^n^lspndeBourL|qp;  |  diverses 

d^  cet  mi^ur  mt  éXé  ioséi*és  4a^  ^iècçs  ^e  poésie,  df^m  V^^W* 

te  *Pro^degli  Arcadi*,  Boloign^^  n^ch  dos.  mu^^*^  |  ^^  il  laissai 

iiSX.  qv^^lqu^   ouvrages    q^u^sçrits , 

ËAIATHION  y  fils  de  Titbon ,  pq(rç  autres ,  une  l^ire  e^  trpÂ^ 

Euneux    brigand  qui    égorgeait  Comédie^  ^çi  cinq    ^ctc^,  dont 

tous    ceu3^   qui  tombaient  d^nf  m^  avait  obtenu  d'êlr^  luç  au 

ses  mains;  Herci|le  le  iua^  :  et  les  Xb^tre-^rançai^. 
can^pajenes  qqe  parcourait  ce  Ija^-.        '^EMERIpQSi    (  Baltt^^^r- 

Wrç  vinrent  appelées  *'£matbie^-  Marie) ,    avQc%t   au   parlement 

nes^on'Çmatbies".  4'Aix,  niftrt  conseiller  k  V^m- 

ElVIBEllCPaul),  ministre  pro-  rauté  4(5  Mawç;iHp  ^n  1785,  âff^ 

gUnt ,  né  k  Débreczin ,  dans  ^  d^  ^  anii,  est  ^u(eur  |  d'u(i  t^atié 

utç-Hpngrie,  a  djonné  plusieurs  des  assurances  cf  de^  contins  ^ 

ouvrages  au  commencement  dij^  la  grosse,  Marseille,  1784  «  S  vq]. 

xviii^  siècle  :   |  des  Sermons  eu  îfHi*^  c'est  \f^  çAeilleur  traité  que 

bongrois»  Çtausenbourg ,  l'i^Op^  i^pi^^ydns  fur  cette  matière;  | 

in-4  1  l  Bj/fiiona  Écclesiœ  refoc-  dV^^  petit  Cçn{inen^'re  de  t'on- 

fnaia^  in  ffÂmgan'a  çt  7!na/i^/w<i«  aàmUia^  çle  la  nufrine  4u  mm 

nia,  XTuecht,  1728,  ia-4* ,  avec  c['aqût  '  17t>1  ,  filarseille,  1780, 

de$  additions,  par  Fréd^ric-A4c4*  S  vol.  \n-1^  ^  rfûmprimé  à  K^ris 

phe Lampe >  professeur d^histoire;  \90S.%  avpl-  iQ-1S>  |  «t  déplu* 

ecclésiastique  «dai^s    cette  ville,  sieurs  Afemoices    estimables  sui* 


„,,  .        „  ,  -  -.. enseigiiei: 

S  vol.  in-1â.  les  wtnéoiatiqi:!^;  m^îê  un  béri- 
tEIJ^ERIÇ  (Ix>ui^-I)amiçn)i  tàgçluipermit^Sui^deseUvrer 
natif  d'Eyguièr^^  eu  Provénç^,  q^n$  qb||(açl,e.  à  {Km  gqM  ppuc  Té- 
mort  k  Paris ,  en  1 8^  ,\  pub%  :  tu^e*  U  wMJ^  u^  gran^  nombre 
Delà  Politesse,  ouvrage  çritir  4  OMYniflei,  p^nni  lenouelsan  ^U- 
que,  moral  et  philosophique ,  avec  tÎDjjrue  |  Ui  Protection  ofi,  lauAiref 
dès  notes  ;  suivi d  un  petit  /aperçu  174C,  iu-S**  ',  j  Eléments  de  Tri»- 


SMS 

cani^ue^  ou  Doctrine  du  mous/te^ 
ment  avec  les  lois  des  forcçs  cear 
ùipètè  et  centrifuge,  1769,  in-Sf"-^ 
I  piémentsd'OptiqucAl&iy  iq-S*') 
I  Système  d* astronomie,  M^, 
io-^;  I  Principes  n^atfiématiques 


UT  SME 

âifficutté  ftUait  un  des  touriMiiU 
de  SA  vîc 

"^EMERY  (Jean- Antoine- Xft^ 
vier),  conseillera  la  cour  deiaîdet 
d^^jiîontpellier,  né  à  Beaucaire  en 
1756,  «yt  réaisier  au  (orrent  de  la 
r^voiiitîon  :  ce  qui  n'est  pas  com 


de  Géographie  f  de  Navigation  et  mun  parmi  les  J^Utea.  Son  innot 

de  Gnon^mque,  177Û,  .in-S"* }  \  cance  et  sa  vertu  le  trahirent  kiea«< 

Cyclomathesie^  ou    Introduction  t^t;  an'^té  comme  contre-révolon 

fitciie  aux  4i^efses  bnmcàes  d^s  tionnaire^oiileieta  dansiez  prisons 

mathémaugites ,  WOi  »   10  vol.  <le  Niines,  où  il  mourut  le  30  jail- 

in-8**i  I  ^e\\xConia^enUiire  sur  ies  let  1794.  O0  a  de  lui  U9  ouvrage 

Èhmfints  de  Newion ,  9^vec  une  intitulé  :  Traité  des  succcmons, 

di^ense  de  Newtop ,  contre  les  ob-  obligations  et  a/dtres  matières  cott- 

jectipns  imites  svur  différente^  par-  tenues  dqns  le  3^  et  4*^  Hvre  des 


InsSi(utes  de  Justinie^f  e^riahi 
d'un  grand  nomkre  d'arrêts  ré- 
cents du  pcrisment  de  Toulouse  y 
t787,  in-&>, 

^£M£RY  (  Jacoues-Andi^),  V 
supérieur  ^éral  de  la  congréga- 
tion de  bain^Sulpice^  e|  Tua 
des  plua  habiles  hommes  dea 
derniers  temps,  naquit  k  Cnex  >  le 


lies  de  9e^  ouvr^iges ,  1 770 ,  io-8® ^ 
réimpriiué  en  1805,  Londres, 
3  vol.  io-8^ ,  dans  la  traductiou 
en  anglais,  par  William  Davis, 
des  'Elémenl;  et  du  système  du 
lAonde"  de  Newton.  {Imerson 
avait  upe  oopuaissaoce  approjb.n- 
die  des  sujeta  qu'il  ti'aitait,  beau- 
coup de  clarté  et  de  concision } 

mais  I4  précipitation  avec  laquelle  36  aoftt  I7gi  ;  son  père  «était 
il  écrivait  le  ^t  totmber  daus  des  tenant-général  criminel  au  bail^ 
erremia  groiaières*  Ses  manières  liage  de  cette  viUe«  Après  avoir 
n'étaient  pa^  çe)h»  d'un  hoome  fait  ses  premières  études  chea  Ifs 
bien  élevé,  et  il  affectait  d'en  e^a-  jésuites  de  Mâcoo,  il  entra  vers 
gérer  la  grossièreté.  Il  n'avait  pas  1730^  dans  la  petite  conununaolé 
de  délasaement  plut  agréable  que  deSaint*Salpice,  4  Pans,  y  prit  les 
celui  4e  bâcher  la  terre,  do  p^ 
cher ,  ea|bncé  daos  Veau  jusqu'à 
U  oeînture,  et  d'aller  dans  une 
taverne  ,  bfwo  et  causer  avec  le 
premier  venu.  U  avait  un  cheval 
qu'il  ne  ipontait  iamais ,  il  le  mo- 
nait  par  la  hvioe  lorsqu'il  pliait 
au  marcfeué.  Le  duc  de  jtfançhe»- 
ter  00  put  jamw  le  détenniner 


ordres  eu  1756,  et  fut  envoyé, 
t|oi#  ans  après ,  proHosao?  le  do^ 
me  auaénuuaire  d'Qrléana,  d'qà 
il  alla  enseigner  la  morale  à 
celui  de  Lyon.  Reçu  eu  176i  èof^ 
leur  de  Géologie  à  l'nnivecsilé 
de  Valence,  iliut  nonuné,  en 
1776,  snpërîeur  du  sémi^ake 
d'Anges ,  et  grand-vicake  de  ce 
à  monter  dans  sa  voiture  ;  «Au  dioctea.  £n  M^,  Le  GaUîo, 
diable  soit  votre  babiole»  dis^  .  supénem*  générai  de  la  oongréaan 
il,  j'aime  mieuÂ  marcher.  »  Il  tion  de^  Saint-Sulpice ,  s'étantoé» 
s'amusait  è  jouer  du  violon,  maia  n^a de  sa  place ,  JÉmevy  toi  oheîsî 
i(  avait  introduit  dans  cet  insif u-  pour  lui  succéder.  Le  aèle  ei  k 
ment  des  innovations  qui  en  van-  sagesse  qu'il  apporta,  dana  son 
dent  Vuccord  très^iiKcile>  et  cette    ad  wnistnattou  îustiAeimit  plmne- 
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ment  ce  choix,  et  dès  le  com-  rintérèt  de  la  religion.  A  Yé^ 
mencement  y  il  se  montra  digne  poque  du  concordat ,  on  lui  of- 
de  succéder  anx  Olier  et  aux  rrit  révèché  d'Arrasj  mais  ^ 
Tronson.  D'après  an  usage  établi,  n'ayant  d'auti*e  ambition  oue  celle 
les  supérieurs  généraux  de  Saint-  de  reprendre  ses  fonctions  de 
Sulpice  possédaient  une  abbaye,  supérieur  du  séminaire ,  il  refusa 
Le  roi  nomma  Emery  à  celle  de  cet  honneur.  Après  avoir  ras- 
Boisgroland^  au  diocèse  deLuçonj  semblé  les  membres  de  sa  con- 
ses  revenus  étaient  peu  considéra-  grégation,  il  acheta  une  maison 
blés;  mais  elle  n  en  convenait  a  Paris  ,  où  il  recommença  Té- 
que  mieux  k  un  homme  qui  ducation  ecclésiastique.  Il  possé- 
avait  renoncé  aux  biens  de  la  dait  la  confiance  de  tous  les  évé- 
fortune.  En  1789,  11  fonda  un  ques  de  France,  et  entre  autres 
séminaire  k  Baltimore  ,  qui  ve*  celle  d'un  prélat  alors  en  crédit , 
nait  d'être  érigé  en  évéché.  A  la  le  cardinal  de  Belloy.  En  1809,  il 
révolution  ,  la  congrégation  eut  fut  adjoint  à  une  commission  de 
le  sort  de  tous  les  établissements  deuxcardinauxetdecinqévéques. 
pieux.  Son  séminaire  fut  dispersé,  Il  y  parla  avec  fermeté ,  et  rerusa , 
et  Émery  fut  mis  k  Sainte-Pé-  le  Î1  janvier  1810,  de  souscrire  à 
lagie.  Il  en  sortit  peu  de  temps  des  projets  funestes  à  la  religion, 
après;  mais  ce  ne  fut  que  pour  II  eut  ordre  de  quitter  son  sémi- 
être  arrêté  de  nouveau  et  con-  naire.  Cependant  il  y  rentra  bien- 
dnit  k  la  Conciergerie,  où  sa  tôt,  et  fut  adjoint  à  une  seconde 
captivité  dura  seize  mois.  Il  tra-  commission,  où  il  montra  la  même 
vailla  avec  zèle  k  consoler  les  fermeté.  Mandé  aux  Tuileries ,  Il 
malheureuses  victimes  renfermées  y  parla  avec  la  même  liberté  de- 
avec  lui  dans  cette  prison  ;  il  y  vaut  l'homme  k  qui  il  était  si  peu 
reçut  entre  autres  l'expression  du  aisé  de  faire  entendre  la  vérité.  Il 
repentir  des  évèques  constitution-  mourut  bientôt  après ,  le  M  avril 
nels  Claude  Fauchet  et  Adrien  1811.  Ses  obsèques  furent  célé^ 
Lamourette.  Fouquier  -  Tinville  brées  avec  pompe  ;  plusieurs  pré- 
avait bien  résolu  de  l'envoyer  lats  et  un  grand  nombre  d'ec- 
k  récha&ud;  mais  il  le  laissait  par;  clésiastiques  accompagnèrent  sa 
calcul ,  parce  que ,  suivant  son  dépouille  mortelle ,  'que  ses 
expression  ,  «  ce  petit  prêtre  em-  élèves  portèrent  dans  la  maison 
péchait  les  autres  de  crier  ».  d'Issy,  où  il  est  inhumé.  Emery 
Cependant ,  les  temps  étant  de-  a  laissé  les  ouvrages  suivants  : 
venus  plus  calmes,  il  recouvra  |  L'Esprit  de  Lewrutt y  Lyon, 
la    liberté,    et    devint   un    des  177S  ,  %  vol.  in-1 9.  L'auteur  en 

Srincipaux    administrateurs    du  donna  une  nouvelle  édition  en 

iocèse  de  Paris,   dont  il  avait  1805,  sous  ce  titre:  Pensées  de 

été  nommé  grand-vicaire  par  de  Leibniiz  sur  la  religion  et  la  ma^ 

Juîgné,  alors   en  exil.    Il  sut,  m/e,  âvol.  in-8^  Il  prouve  dans 

par  sa  prudence,  se  concilier  l'en-  cet  ouvrage  combien  ce  philoso- 

tière  confiance  du  clergé  et  des  phe  était  attaché  à  la  révélation.  | 

fidèles,  dont  il  devint  en  quel-  jLc  christianisme  de  Bdcon,  «a  wt 

que  sorte   le   conseil.     Le  seul  (1799),  S  vol.  in-ISI;  (i'^iM^  <fe 

mobile  de  ses  actions  fut  toujpurs  Descartes,  Paris,  1 81 1 , 1  vol*  in^. 
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avancé,  le  partage  de  toate  tète    des  incrédules,  et  à  défendre  les 
pensante,  et  que  des  philosophes^    droits  de  l'Eglise  conti*e  ceux  qui 
aussi  estimables  sous  tous  les  rap-    voulaient  Topprimer.  Ses  ouvra- 
ports  que  ceux  qui  sont  venus  de-    ges  suffiraient  pour    former  ou 
puis ,  ont  professé  hautement  une    susciter  de  grands  hommes.    Il 
religion  que  les  beaux-espnts  du    grandit  Leibnitz,  Bacon,  Descar- 
dernier  siècle  disaient  n'être  bonne    tes,  Euler,  de  Luc  :  en  les  faisant 
qnepourlepeupleetrignorance.  A    parler ,  il  se  fit  leur  égal ,  et  sou- 
ces  trois  noms,  d  joignit  celui  dHSa-    ven  t  leur  maître. 
1er,  le  plus  grand  géomètre  de  son        £MIL£(Paul-),  général  romain 
siècle,  et  il  se  propo^it  de  faire    fils  de  Paul-Emile,  né  à  la  batailla 
le  même  travail  sur  Newton  ;  mais    de  Cannes,  obtint  deux  fois  les 
il  n'eut  pas  le  temps  de  le  termi-    honneurs  du  consulat ,  la  première 
net.  \  L'Esprit  de  sainte  Thérèse,    pour  avoir  défait  entièreqient  les 
Lyon,  1775-1779,  in-8*.  C'est  un    Liguriens  ,  l'an  182  avant  J.-C., 
recueil  de  ce  qu'il  y  a  de  plus    avec  une  armée  bien  moins  forte 
usuel  et  de  plus  pratique  dans  les    que  la   leur;   la  deuxième  pour 
écrits  de  cette  sainte.  |  Conduite    avoir ,  à  Tâge  de  près  de  60  ans , 
de  tEgHse  dans  la  réception  des    vaincu  Persée,  roi  de  Macédoine, 
ministres  de  la  reUg^n  qui  revien-    ce  qui  lui  mérita  le  sm'nom  de 
nent  de  l'hérésie  et  du  schisme,    "  Macédonique  *.   Il  avait  réduit 
1799  et  1801  ;  \  une  Edition  de  la    son  état  en  pmvince  romaine ,  dé- 
*I>éfense  de  la  révélation"^  contre    moli  70  places  qui  avaient  &vo- 
les  objections  des  esprits  forts,  pai*    risé  les  ennemis,  et  était  rentré  à 
Eoler,  suivie  des  "Pensées*  du    Rome  comblé  de  gloire.  Le  ti4om- 
même  auteur  sur  la  religion ,  sup-    plie  qu'on  lui  décerna  dura  trois 

Srimées  dans  la  dernière  édition  jours  ;  Persée  en  était  le  triste  or« 
e  ses  Lettres  à  uneprinces'se  d'Al-  nement.  Paul-Emile  avait  pleuré 
lemagne,V9iT\s,i905j\i\Aif*,\NoU'  sa  défaite,  et  l'avait  consolé  par 
idéaux  opuscules  de  Fleury^  ai^ec  des  raisons  et  des  caresses.  Il  remit 
des  corrections  et  additions  y  V9x\%^  aux  questeurs  tous  les  trésors  de 
1807, 1  vol.  in-IS.  Outre  ces  écrits,  Persée^  et  ne  conserva  de  tout  le 
il  fut  encore  l'éditeur  de  plusieurs  butin  que  la  bibliothèque  de  ce 
ouvrages  de  de  Luc,  et  des  ''Let-  roi  malheureux.  Ce  grand  homme 
tre»  à  un  évêque*  sur  divers  points  mourut  l'an  168  avant  J.-C. 
de  morale  et  de  discipline,  par  de  EMILI  (  Paul) ,  en  latin  "Pau- 
Pompignan,  2  vol.in-8^.  Il  inséra  lus  ^milius*,  célèbre  historien^ 
aussi  plusieurs  articles  dans  les  était  de  Vérone.  Le  nom  qu'il  s'é- 
*AnnaJes philosophiques**.  L'abbé  tait  fait  en  Italie  porta  le  cardinal 
Emery  joignait  à  des  connaissan-  de  Bourbon  à  l'attirer  en  France. 
ces^  étiendues  une  piété  solide ,  un  II  y  vin  t  sous  le  règne  de  Louis  XII, 
mélange  heureux  de  douceur  et  et  obtint  un  canonicat  de  la  ca- 
de  fermeté ,  une  grande  habileté  à'  thédrale  de  Paris.  Il  mourut  dans 
traiter  les  affaires  les  plus  diffi-  cette  ville,  au  collège  de  Navarre, 
ciles.  Guidé  dans  ses  écrits  et  dans    où  il  s^était  retiré  en  1 529.  C'était 
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un  homme  d'une  piété  exempUire  son ,  où  il  leur  prodigiui  toiu  fi^ 

et  d^un  travail  infatigable.  On  a  soins  pour  ^e^  fqrm^  à  la  vertu  i 

de  lui  une  Histoire  de  France  ep  et  pour  les  rendre  utiles  à  la  sg- 

latin,  S  vol.  in-8**,  et  in-fol.,  1544,  çiété.  Le  bienheureux  Cajetau,^). 

chez   Yascosan  ;  réimprimée  ep  Pierre  CaraQa,  depuis  pape  som 

1601 ,  in-ibl.  ;  traduite  en  français  le   nopi    de  ^aul  IV,  louèrent 

Ïar  Jean  fienard,  1643,  in-foL  beaucoup  sop  zèle ,  et  l'eugagèr 

uste-Lipse  en  fait  un  grand  éloge,  rent  à  faire  dans  d  autres  v^lei^ 

Le  style  en  est  pur,  mais  trop  la*  des  établissements  semblables  4 

conique,  et  souvent  obscur  et  em-  celui  qu'il  venait  de  &ire  k  Ve- 

barrassé.  Il  a  trop  de  harangues  nise.   Apr^  eu  ayo'\r  fiovioé  k 

pour  un  abrégé  qui  est  d'ailleurs  Brixen ,  à  Bergame,  et  a^Ueui^, 

assez  décharné.  S'il  est  cpurt  en  i(  se  retira  daus  ma  petit  viVls|g4^. 

quelques  endroits,  il  est  trop  diffus  près  de  celte  ville,  ùoiumè  &a- 

dans  cTautres ,  comme  quand  il  ipasque ,  qù  il  institua  sa  congre- 

Sarle  de  la  première  et  de  la  gation,   qui    fut  appelée  de  cp 

euxième  croisade.  On  lui  repro-  nom.  La  ku  de  cette  CQogréga- 

che  aussi  de  donner  dans  les  fa-  tion  es|  rêducation  des  orpbch 

blés.  Il  montre  trop  d'attachement  Uus,  et  l'instruction  de.  U  jeu- 

aux  Italiens^  aussi  Beaucaire  di-  oesse.  Cet  insti^t  fut  l^pprouvé 

wtt-il  qu'il  était  plutôt  ^'Italorum  par  Pie  V,  Sixt^  Y  çt  Uémw^ 

bûccinnatorem,  quam  gallican  bis-  VllI.  Émiliani  pis^ss^  le  reslp  4e 

toriae   scriptorem  *.   Cependant ,  ses  JQu^*^  dans  les  exqxiçes  de  ||^ 

malgré  ces  défauts,  il  jouit  de  la  plus  grande  charité enyers  le pr«e 

gloire  d'avoir,  le  premier,  dé-  çbain  ,  et  mourut  l'aq  15$'(  ,  Agé. 

brouillé  le  chaos  de  notre  vieille  de  5^6  ans.  S(euait  XfV  )e  ^kôatifts^. 

histoire,   et  d'avoir  défriché  ses  Augustin Tuftura et 4>ii^4>**é$fteU4b 

champs  \ncultes.  Cette  Hisloi/e^  l'un  prêtre,  l'autre  géuéi'al  dlft 

en  10  {ivres ,  commence  k  Phara-  $omasques ,  ont  ^rit  sa  "  Vie^ 
mond,  et  finit  à  la  5*"  année  d^        ÉMlL|£N(Marcu^4ul'^^^ 

Charles  YlII  en  1488..  Arnauld  fmiîianus),  né  l'aa  S07,  d'uUQ 

du  Ferron  en  a  donné  une  mau-  famille  très-obscui*e  4^  Maurita- 

yaise  continuation.  pie  ,.se  dis^ugua  d^QS  V<^*m4^  K<^ 

EMILIAINI    (Saint  Jérôme),  lu^ipe  fmr  soa  com^ag»,  •!  &'«* 

fondateur  des  clercs-réguliers,  dit^  ya^ça  ue  grf^ç  e|i  grade  JMqu'à 

'Somasques**,  né  à  Venise,  d'une  ce\ui  de  fién^érv^n    V   combattil 

famille  patricienne,  porta  lesarmea  avec  tan(  q^  valeur  çoulreles  I^eo- 

Ï>endant  sa  jeunesse.  Ayant  été  se^ ,  que  \e$  ^o^t<  le  pr^xçlaioè- 

ait  prisonnier  de, guerre  et  déli-  rent  empereur  en  9^4,  Wf^.  ^ 

vré  d'une  manière  tout  extraordi-  mort  de  JD^e.  Qalluf  et  V^lôri^^ 

nairç,  il   prit  )a   résolution  de  étaient  ^o^  Iça  l^itimes  ipaitr^ 

quit^r  les  armes,  pour  se  dé-  deTempii^e^il Qaarc]3^oç«itreeii9» 

Touer  entièrement  au  sci*vice  du  les  vainquit,  çttaçdi^qju'ilsepvé- 

g^ud  maître  des  aimées.  Ce  re-  paraii  k  1^  combattre  d^  Qour 
tour 
passion 
maijquaieut 

un  grand  nombre  dans  une  mai*  con£i*mé  par  le  sénat  >  mais  u  ne 


jouît  pps  loQg-temps  ^e  |a  p«is»  ville  le  livrèrenl  à  Tbéodote^  qm 

«aoce  souveraîiie.  Volusieni  q\ii  Feuvoya  à  Galliep.  Ce  prince  le 

avait  reçu  de  se§  aoldaU  1^  scçp-  fit  éti'angler  dai^s  sa  prison ,  à  la 

ire  impérial,  vint  attaquer  sofi  ^n  de  la  même  année, 

riv^ï  P*'^5  ^^  Spolète.  4-e$  troq-  *  EMliYN  (Xhqmas) ,  tbéolo  - 

pes  d'Ë^ilien,  fatiguées  d'^vpir  gjçn  au(^|ais  noi^  cQ^iformiste^  né 

|oujoi}i-s  Içs  armes  k  la  m^ÎQ  9  le  en  1 665  a  S(amfor<Jj  dans  le  comté 

mas^pr^rpntsur  uopQntae  cette  de  Lincoln  y  iport  en  1743,  s'é- 

il^rqi^*e  yili0,  ^pppfé  d^pûi^  Iç^^  ^ut  déclaré  con^*e  la  Trinité  et 

le  "  Boi)(  54PgUat  "•  l\  réçpa  \r^  ppiir  la  prééipinence  du  Père  sur  ^ 

peu  de  temps.  Ç^a  n'était  qi|  u^i  JefilsetleSaipt'Çsprjt,  futprivé    ^ 

soldât  de  fortune  >  plein ,  à  la  vé-  ^e  ses  fonctions ,  çond^né  a  une 

ri  té  ^  de  feu  et  de  valeur^  m^U  forte  amende  et  jeté  4aiis  npe  pri- 

Qui  Ignorait  la  politique  et  \e$  spp,  ou  il  resta  pendapt  deux  ans, 

nc^ximes  du  gouvernement.  [On  Cette  disgrâce  nçlui  fit  rien  chi^p* 

féut  lui  appliqnei*  dans  tou(e  son  ger  k  sa  doctrine ,  q\i*il  continu^ 

,  tendqe  l^expre^iQq  ^'E'^^^PP^  ^  ^^  prêcher ,  san^  être  inq^iété  de 

"  Obsçurissime   natus ,  pb$cu^*in«  pouve^^U ,  JM^u'a  sa  mort.  Émlf  |i 

imperavit"*.}  composa  un  grand  npmbrfi  d'ov^- 

EMlLfElH   ( Alexandi*^) .  l'un  yr^ge$  de  controvçr^  >  mrmi  les* 

4e$  yingt-nenf  tyrans  qni  s'èlevé-  qpels  aqqs  ci(erons  :  i  JJé/<  luedM 

rept  dans  Tep^pire  fomaip  i^ers  Iç  cuUe  4?  N.  «f .  /.-CX   dans  (es 

uiiiieq  dn  fu*^  siècle,  était  îieute*  principes  d&i  {inipvrrs ,  1706;  | 

nant  du  préfet  d'I^^gypte.  Il  est  Considération ^ur  la  question  i^ 

CQunp  dan9  les  MfM^tyrologçs  p^  HniùjLoire  aux  diverses  questions 

le  zèle  barbare  avec  lequeiil  per-  relatives  à  lavalidil^  du,  baftén^c } 

sécuta  les  cbrétiep^  cUqs  c^t^e  pro*  etc. ,  171(1 — ^^Em >yi(  (Sollom),  fil^ 

vinç^.  tlne  sçdi^ioq  mil  s'éleva  dq  précé^f^tJuriscQpsiilte,  mprt 

dân^  Al^anqric  en  SoS  lui  fqur-  a  Lpndres  en  1756 ,  pnblia  |  le^ 

viit  l'oGCHsiop  de  prendre  le  titre  ''ÇCpYreic9mpl^tes''qesonjpére, 

d  wp.éreur,queiesliabitantad  A.-  1746,  3  vol.  inrS*;  |  'Iffistoire 

lexaudrie,  u^iturcUementinquieU  des  maîds  d^  ù^  couronjf/ç  parle 

et  eaœiiaU  du  gouvernement  de^  ^4  çhief-pAsi^e ,  Halle,  1726-, 

G^men,  Ini  confirmèrent.  Çnii-  Svol.  in-6)|. 

Uen  p%rcqur^t  i^  ^Chébaïde  et  le  |!MMA-9  fiUe  de  Richard  II, 

ires^e  de  VÉgyjpte*  où  \\  afferpiit  d4c  de  rformandie,  femme  d'Ê* 

s(/i|  dQQiip^tipc-  lien  chas^^  les  the^^ed?  roid'Apg^eterre,  etmère 

brigands ,  à  la  g4*ânqe  satisfaction  de  a^in^  £do^ard  dit  "  le  Confe^- 

du  peuple  «gui  lui  donna  le  nom  leur",  ent  ^uconp  de  pai*t  si\^ 

d^'Âlexandre*.   À  l'exemple  du  gouvernement  sops  le  règne  de 

héros  macédonien,  il  se  préparait  son  fib,  vers  t'an  104^.  Le  comte 

à  porter  le^  armes  dans  les  Indes  y  de  lisent ,  qu^  ayait  eu  unç  grande 

lorsque  Gallien  envoya  contre  lui  au^*ité   ^us  plusi/eurs  i*^gnes  y 

le  général  Théodote ,  à  la  tête  conçpt  contre  eUe  uDç  si  violette 

dVuae  ip^mée.  Ilfutvfl^ncn  dap^  jalousie,  qu'ili'acc^sa de p^nsien^s 

le  premier  combat  >  e^  conti*aint  crimes.  Il  gagnai  quelques  grande 

de  %e  retirer  à  Aleij^ndrïe  en  sçp*  seigneurs ,  qui  con$Jinèrçn(  ses 

tcmbjce  ^63.  Les  habiuiuls  de  cette  accusations   auprès   du  roi^   Ce 


.J 
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prince  crut  trop  facilement  que  sa  forma  des  établissements  dans  les 
mkfe  était  criminelle,   et  l'alla  Maldives  et  à  Ceylan.  Alphonse 
trouver  inopinément  pour  lui  6ter  d'Albuquerque  s'empara  (1507) 
tout  ce  qu'elle  avait  amassé.  Emma  de  l'île  d'Ormus  ;  Jacques  Signeira 
eut  recours,  dans  cette  disgrâce ,  de  celle  de  Sumatra  ;  le  même  Al- 
à  Févéque  de  Winchester,  son  buquerque  surprit  (1511)  l'île  de 
parent^  mais  ce  fut  une  nouvelle  Goa ,  et  soumit  les  habitants  de  la 
matière  de  calomnie  pour  ses  en-  presqu'île  de  Malaca.  Antoine Ca- 
nemis.  Le  comte  de  K.ent  lui  fit  vola  conquit  (1 51 1  )  le  royaume  de 
un  crime   des  visites  trop   (ré-  Pégu.  Mais  la  parcimonie  d'£ni« 
qnentes  qu'elle  rendait  à  cet  évé-  manuel  lui  fit  perdre  Yespuce  , 
que,  et  racciisa  d'avoir  un  mau-  qui  se  rendit  en  Espagne ,  et  de- 
vais commerce  avec   lui.   Le  roi  couvrit  le  continent  de  TAméri- 
continua  à  être  crédule;  il  fallut  que,  au  profit  de  Charles-Quint 
que  la  princesse  se  justifiât  par  les  et  de  ses  successeurs.]  Ces  diflPé- 
moyens  en  usage  en  ce  temps-là  ,  rentes    découvertes    furent,  une 
c'est-à-dire  qu  elle    marchât  sur  source  de  trésors  pour  les  Portu- 
des  fers  ardents.  On  ne  sait  com-  gais  ;  aussi  appellent-ils  le  règnç 
ment  elle  soutint  cette  rude  épreu-  d'Emmanuel   "  le  siècle  d'or    du 
ve;  on  sait  seulement  que  le  roi,  beaux  des  rois  de  Portugal.  Tous 
ayant  reconnu  son  innocence ,  se  ces  ouvi*ages  portent  l'empreinte 
soumit  à  la  peine  des  pénitents.  de  la  magnificence  et  du  goût,  de 
EMMA^NUEL,  dit  "le Grand*,  son  génie  vaste  et  grand,  et  de  sa 
roi  de  Portugal ,  né  à  Aiconchète  judicieuse  administration.  Ceprin- 
le  31    mai  1469,  monta  sur  le  ce  mourut  le  13  décembre  1531, 
^r6ne  en  1495,  après  Jean  II,  son  à55  ans  ,  regretté  de  ses  sujets^ 
cousin,   mort  sans  enfants.  Les  Portugal**.  C'est  lui  qui  bâtit  le  su- 
prospérités  de  son  règne ,  le  bon-  perbe  palais  de  Bélem,  et  fonda  le 
Leur  de  ses  entreprises,  lui  firent  monastère  attenant,  où  sontlestom- 
donner  le  nom  de  "  Prince  très-  qu'il  avait  enrichis ,  et  béni  d'une 
fortuné*.   Un  grand  nombre  de  multitude  de  nations  infidèles^ 
navigateurs  célèbres  découvrirent  qu'il  avait  civilisées  et  amenées  au 
sous  ses  ituspices  plusieurs  pays  in-  christianisme,   mais   détesté  des 
connus  aux  Européens,  et  por-  Maures,qu'ilavait  chassés,  et  des 
tèrent  son  nom  dans  l'Afrique,  juifs  qu'il  avait  obligés  de  se  JBaire 
dans  l'Asie,  et  dans  cette  partie  baptiser.  Emmanuel  aimai  tics  let- 
du  monde  qu'on  a  depuis  appelée  ti^es  et  ceux  qui  les  cultivaient  11 
Amérique.  [Vasco  de  Gama  dou-  laissa  des  Mémoires  sur  les  Indes, 
bk  pour  la  première  fois  (1 497)  le  On  voit  ^  à  Bélem  son  mausolée  / 
Cap  de  Bonne-Espérance ,  recon*  avec  cette  inscription  : 
nut  la  côte  orientale  de  l'Ethiopie,       ,„      ,     •>  ji..       ,- 

.  %     \     r%   \*  I         «j  Littore  an  oeaduo  qni  pnmum  ad  kttora  MiiSf 

et  aborda  a   CahCUt  sur  la  cote  de  ExlcnditeatunmodKattMfaeDci,    . 

Malabar.  Alvarez  de  Cabrai  arriva      "T"'  '^"  d«idti  «m  nb«>im«  tiar.^, 
au  Brésil,  déjà  visité  par  Améi*ic 

Vespuce,  et  en  assura  la  posses-  La  'Vie"  de  ce  prince  a  été  écrite 

sion  aux  l'ois  de  Portugal ,   en  en  portugais  par  dom  de  Goës , 

1500.  Le  fils  de  Fi-ançois  d'Al-  Lisbonne,  1566 et  156T,  8  vol. 

meida ,  vice-roi  des  Indes  (1506),  in-fol. ,  retouchée  par  J.-B.  La- 
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vancha ,  Lisbonne ,  1619,  in-fol.,  tinj^aés.  De  retour  dans  sa  patrie, 
cette  édition  est  tronquée,  et  Voit  il  fut  nommé  supérieur  du  collège 
préfère  la  première.  Mais  on  &it  de  Saint-Thomaâ.  En  180â  ,  il 
encore  plus  de  cas  de  l'ouvrage  obtint  la  chaire  des  langues  lati- 
d'Osoria  y  intitulé  :  "  De  rébus  ne ,  grecaue  et  hébraïque ,  au 
Emmanuelis,  Lusitani»  régis*,  gymnase  de  Strasbourg  ;  ensuite 
Lisbonne,  1571,  in-fbl.  Simon  il  devint  professeur  agrégé  du  se- 
Goulard  l'a  traduit  en  français  ,  minaire  protestant ,  ou  il  donna 
Genève ,  1 581 ,  in  fol. ,  et  Paris ,  un  cours  d'histoire  ecclésiastique. 
1587,  in-8*.]  En  1819,  il  professa  la   même 

EMMANuEL-Philibert  ,  duc  science  à  la  acuité  de  théologie, 
de  Savoie,  né  en155K8,  fils  de  au'on  venait  d'établir  en  vertu 
Charles  III,  fiit  d'abord  destiné  à  a  une  ordonnance  royale,  et  pré- 
l'église  ;  mais,  après  la  mort  de  ses  cha  souventdansle  temp  le  de  Saint- 
deux  frères,  on  lui  laissa  suivre  Thomas,  où  sa  brillante  élocution 
son  inclination  pour  les  armes,  attirait  de  nombreux  auditeurs. 
Son  courage  lui  mérita  le  com-  Emmerich  possédait  une  des  plus 
mandement  de  Tannée  impériale  riches  bibliothèques  de  l'Alsace , 
au  siège  de  Metz.  Il  gagna,  en  et  se  proposait  de  donner  une 
1557,1a  fameuse  bataille  de  Saint-  Histoire  politique  de  tous  les 
Quentin  sur  les  Français  ;  la  vie-  temps  et  de  tous  les  pays ,  résultat 
toire  fîit  si  complète ,  qu'un  gé-  de  longues  recherches  ,  lorsqu'il 
néral  espagnol  opina ,  dans  le  fut  sui*pri$  jpar  la  mort.  On  a  de 
conseil  de  guerre  ,  pour  aller  lui  |  une  Dissertation  :  Dé  Evart" 
droit  à  Paris,  et  mourut  de  cha-  geliis  secunduni  Hebrœos,  Egyp- 
grin  de  voir  son  avis  rejeté.  La  tios^  alque  Justini  martyris.  Stras- 
paix  ayant  été  conclue  a  Cateau-  bourg,  1807;  |  Quel  est  pour 
Gambresis,  il  épousa,  en  1559,  nous  le  but  du  Jubué^de  la  réfor' 
Marguerite  de  France,  fille  de  marib/i?  (en  allemand)  ib.,  loi 6; 
François  1*',  et  sœur  de  Henri  II.  |  Deux  Discours  prononcés  par 
Ce  mariage  lui  fit  recouvrer  tout  E.'Ch.-T.  Emmerich ^  ib.,  loi 7, 
ce  que  son  père  avait  perdu  de  ses  Treuttel  et  Wiirtz  (en  allemand); 
états.  Il  les  augmenta  ensuite  par  |  Choix  des  Sermons  posthumes 
sa  dextéiité  et  sa  valeur.  Il  mou-  du  docteur  F.-Ch.^T.  Emme^ 
rut  en  1 580,  ne  laissant  qu'un  fils,  rich ,  ibid. ,  1 8S1 . 
Charles  Emmanuel.  (  Voyez  ce  *  EMMÉRY  7ean-Louis-Claa- 
nom.  )  de),  comte  de  Grozyeulx,  pair  de 

♦EMMERICH  (Frédéric-Char-  France,  né  à  Metz,  d'un  pro- 
les-Timothée) ,  ministre  et  pré-  cureur  au  parlement ,  le  516  avril 
dicateur  protestant,  né  à  Stras-  175S  ,  mort  à  Grozyeulx,  en  juil- 
bourg,  le  15  février  1786,  mort  let  18â3,  fut  destiné  au  bar- 
le  1  '''juin  1 8â0, fi t,  à  vingt-un  ans,  reau  ;  le  maréchal  d' Armentières, 
une  savante  Dissertation,  Après  commandant  de  la  place,  le  nom- 
avoir  entrepris  un  voyage  dans  ma  son  conseiller.  En  1788,  la 
l'intérieur  de  l'Allemagne,  il  vint  ville  de  Metz  l'élut  député  aux 
en  Ft*ance ,  et  demeura  pendant  états-généraux  et  ensuite  à  l'as- 
six  mois  à  Paris ,  où  il  fit  la  con-  semblée  constituante ,  où  il  fut 
naissance  des  savants  les  plus  dis-    souvent  rapporteur  du  comité  mi- 
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litalre ,  et  jouit  trois  fois  de  Thon-    civil.  A  là  re>taai*ation  ,  il  entra  à 


dans  le  gouverneinent ,  Emmery  talents  et  de  Tliànnétet^  ÀXin* 
lui  dit  :  «  Mais ,  monsieur ,  qui  'mery.  Lé  second  de  ses  fils.,  à  dé- 
étes-vous  dans  tout  cela?....  car  ikut  de  Taînéi  mort  dans  la  pire - 
personne  ne  connaît  vos  opiiiions.  mière  guerre  d^Espagne,  lui  à 
-^  Je  ne  suis  ni  aristdcrate  ,  ni  succédé  dan^  la  pairie, 
démocrate,  répondit  Bouille;  je  ^EMMET  ( Thomas- Addis  )  ^ 
suis  un  royaliste,  obéissant  S  vo-  médecin  et  iiirisconsiilte  «  né  vers 
tré  constitution,  que  je  troiive  1763  à  t)ublin, mortléllnov^m- 
détestable,  parce  que  le  roi  Ta  re-  bre  l8ât ,  à  New-'îorçl ,  fut  l'un 


gentilhomme  ,  je  penserais  et  j'a-  livra  à  k  jurisprudence ,  et,  dès 
girais  comme  vous;  mais  un  avo-  qii'il  eut  obtenu  rautorisatiôn  dé 
cat  comme  moi  a  dd  désirer  une  passer  aux  États-Unis,  il  y  dçvint 
révolution,  et  s'attacher  à  une  avocat-général  de  Té tat  ac. New- 
constitution  qui  le  fit  tortir  ^  Torck.  Edimet ,  outi*e  plusieurs 
ainsi  que  tes  siens,  de  Tétat  d*a*  Opuscules  de  médecine  ,  laissa: 
vilissementoiîonlestenait.»  Cette  Pièces  ofhsh  histor^  illustrative 
réponse  décèle  les  causes  de  près-  ofthe  condition  ofthe  catholics  of 
que  toutes  les  révolutions.  Cepen-  îrelandy  etc. ,  insérées  par  Marc* 
dant,  quoique  les  opinions  d'Ëm-  Neveu  dans  un  "Recueil*  qu'il 
mery  n'aient  pas  été  éminemment  publia  à  Ne w-YorcL  en  i  897. 
monai'cbiques,  il  ne  se  laissa  pas  EMMUS  (  Ubbo)  ,  ministre 
ënti*ainerpar  la  fureur  du  torrent  protestant,  naquit  k  Gretha  ou 
révolutionnaire.  Il  dut  au  souve-  Grietzyl.  village  de  la  t^rise  oriea- 
nirdesefforts  qu'il  avait  faits  pour  taie  en  1547.  ^es  talents  lui  mé- 
rehdre  au  malheureux  Louis  XYI  ritèrent  le  rectorat  du  collège  de 
une  partie  de  sa  popularité  et  de  Norden ,  et  celui  de  Léer;  enfin 
^n  pouvoir,  d'être  proscrit  en  la  place  de  premier  recteur  de 
17&3.  Heiydu  à  la  liberté  après  le  l'académie  de  Groningne^  etc«llc 
0  thermidor,  il  fut  élu  député  de  de  professeur  en  histoire  et  en 
la  Seine  au  conseil  des  cinq-cents,  langue  grecque.  Quoique  plu- 
i^ous  le  gouvernement  consulaire  sieurs  princes  et  plusieurs  villes 
Gt  impérial ,  il  devint  successive-  cherchassent  à  le  posséder ,  il  né 
ment  membre  du  conseil  d'état  et  voulut  jamais  quitter  la  chaire  de 
du  sénat.  Ses  talents  comme  ju-  Gronineue ,  préférant  une  vie 
risconsulte,  qui  l'avaient  fait  nom-  tranquille  et  une  condition  iné* 
îner  en  179â  juge  au  tribunal  de  diocre  à  la  brillante  folie  de  l'àm- 
cassation,  lui  procurèrent,  comme  bition.  Lorsque  ses  infirmités  ne 
conseiller  d'état,  le  piivilége  de  lui  permirent  plus  de  travailler 
concourir  à  la  confection  du  Code  en  public ,  il  ^occupa  dans  son 
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dàbtttêi  ii  plusieurs  ouvrages.  Les  On  connaît  de  ce  médecin  : 
plus  eltilhablës  sont:  |  Prêtas  Grœ^  Traité  des  fèvres  etdesinftammar 
cîa  iltustnàày  en  3  vbl.  in-S" ,  t{ons,deJos,Guarin,tmd^duladin 
ElséTir,  1696,  très-utile  k  ceut  1800;  S  vol.  in-8%|  et  plusieurs 
ohi  veulent  connaître  Tancienhe  Articles  ou  Dissertations  insérée^ 
wèce.  Cet  ouvrage  a  reparu  dans  dans  les  journaux  de  médecine  de 
tes  "  Antiquités  crecqUes*  de  Gro-  son  temps, 
uovitts.  )  jDecaaes  reruni  frisica-  *  EMON ,  en  latin  •  Emo*  pre- 
runi ,  ip'ibl.,  Elzévir ,  1616.  Em-  mier  abbé  de  Werum,  monastère 
mips  9  en  bon  critique,  montre  de  Tordrede  Prémontré,  près  Cro- 
que la  blupàrt  des  choses  qu'on  ningue  dans  la  Frise,  autrement 
a  débitées  sur  l'antiquité  des  Fri-  nommé  le  Jardin  fleuri ,  *Hortas 
sons  ne  sont  que  des  fables  :  cette  floridus*,  mourut  en  12237.  D<mi 
Histoire  est  eàtîmée;  elle  le  serait  Rivet  rapporte  «  qu'aidé  de  son 
davantage  si  son  zèle  pour  le  pro-  frère ,  il  copia  tous  les  auteort 
testantisme  ne  lui  avait  pas  bit  al-  des  arts  libéraux  ,  et  les  livres 
térer  bien  des  feits,.  et  s'il  avait  de  théologie  et  de  droit  qu'ils 
pris  la  peine  d'indiquer  les  sources  avafent  vus  à  Paris,  à  Orléans 
où  il  ajpuisé  ce  qu'il  avance,  lppi/5  et  ailleurs  dans  le  cours  de 
c/i/vifo/c^e7cf/m,Groningne,  1619,  leurs  études.  »  Il  ajoute  «que^ 
in-foi.  Cest  une  chronologie  d&-  dans  la  suite,  le  désir  d'enrichir 
puis  la  création  du  monde  jusqu'au  sa  bibliothèque  le  porta  à  y  eni* 
temps  de  l'auteur ,  avec  des  pro-  ployerdes  religieuses,  avant  pour* 
légomènes  sur  ta  chronologie  ro-  tant  l'attention  de  ne  leur  faire 
liiaine  II  la  tète  de  l'ouvage.  Ils  transcrire  que  les  livres  de  la  Bi- 
sont  écrits  avec  autant  de  justesse  ble  et  les  écrits  des  saints  Pères , 


giqnes  qui  font  suite  k  Fouvrage  sansarmes,  parvint  par  ce  moyen, 

]irecédent.  Ce  savant  mourut  à  non-seulement  à  fournir  k  bi- 

Groninfrue,  eii  16S6,  à  79  ans.  bliothèque  de   son  abbaye  d'un 

Martin  HancLius  a  donné  sa  "Vie*  grand  nombre  d'ouvrages ,  mais 

Dails  le  *Liber  de  scrîpioribus  ro-  encore    à  en  procurer   à   d'au** 

manis*.  [  Le  prince  Guillaume-  très  maisons  de  son  ordre.  Nous 

Louis  de  Nassau ,  gouverneur  des  ne  citerons  de  lui  que  sa  Chrch 

Pays-Bas,  assista  aux  Funérailles  m<7f/e,  depuis  1203 jusqu'en  1237^ 

fl'Ëmmius.  Ce  savant  était  con-  continuée  par  Menko,   S*'  abbé 

tefhporaîn  deScaliger,  de  Thou,  de  Werum,   et  ensuite  par  un 

Cbytreus,  Tousa,  Heinsius,  Scri-  anonyme,   jusqu'en   1S9Sj  ibé- 

vcrius,  SCS  compatriotes.]  dite  jusqu'en  1700,  elle  fut  insé- 

*EMMONOT(J...  B...),méde-  rée  par  Antoine  MatUiieu  daiâf 

cm,  secrétaire  des  consultations  ses  "Analectes*,  tome  3^  etréim* 

gt*â(uitès  et  du  comité  de  vaccine,  primée  par  l'abbé  Hugo^  avec  des 

président  de  la  société  de  méde-  notes  dans  le  1*^'  tome  des  "Sa- 

cine  de  Paris,  membre  honoraire  de  cracan  tiquitatis  monumenta*,  pt^ge 

Tcicadémie  royale   de  médecine,  129,  Etival,  17â5,  S  vqI.  iu-fol« 

môiutit  au  mois  de  février  18S3.  ^-UnefautpointconfondreTabbé 
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Émon  avec  un  aatre  Ëicqn  ^  son  de  force  j  et  riche  ea  métaplioret 
cousin  germain,  qui  dota  de  ses  et  en  figures  poéti<}ues.  Ses  ver» 
biens  l'abbaye  de  Werum ,  où  il    forent  chantés  aux  jeux  Olympi- 

Çrit  aussi   1  habit  de  Tordre  de    ijucs,  avec  ceux  d'Homère,  d'Hé- 
rémontré ,  et  qui    mourut  en    siode,  et  des  plus  célèbres  poètes. 
1S15.  Il   disait  quelquefois  des  choses 

♦  EMPECTNàDO  (  Don  Juan  fort  raisonnables.  Il  reprochait  à 
Martin  ,  dit  El  ),  général  esj[>a-  ses  concitoyens  «  de  courir  aux 
gnol^  se  signala  comme  chcrde    plaisirs,  comme  s'ils  eussent  dd 

Ïierillas  pendant  l'invasion  de  la  mourir  le  même  jour;  et  de  se 
éninsule  parles  Français  (1808-  bâtir  des  maisons,  comme  s*ils. 
13).  En  1814,  après  le  rétablisse-  eussent  cru  toujom*s  vivre  ».  La 
ment  de  Ferdinand  VII  sur  le  plus  commune  opinion  est  que  ce 
trône ,  ce  monarque  lui  conserva  philosophe ,  dans  un  mouvement 
son  grade  de  maréchal-de-camp,    de  folie,  voulant,  comme  dit  Ho-. 

race,  paraîti'e  un  dieu,  se  jeta 
dans  les  flammes  de  l'Etna,  vers 
Tan  AâO  avant  J.-C. 


Dciu  immortalit  haben 
Dam  «»|nt  Eapcdoelca,  artfcBlaa  fngU»  £te«in 
la«lait. 


Payant  ce  bienfait  d'ingratitude, 
lors  des  troubles  qui  se  manifes- 
tèrent en  1830,  El  Empecinado 
employa,  pour  appuyer  l'insur- 
rection du  parti  libéral,  tout  le 
crédit  que  lui  donnaient  sa  répu- 
tation militaire  et  ses  anciens  ser- 
vices. U  défendit  la  cause  des  cor-  Quelques  écrivains  distinguent 
tes  pendant  la  campagne  de  18S3,  Empédocle  le  philosophe,  d'un 
tomba  entre  les  mains  des  vain-  autre  qui  était  poète.  [Les  frag- 

Sueurs,  fut  jeté  dans  les  prisons  ments  des  écrits  d'Empédocle  ont 
'état,  et  n'en  sortit,  après  une  été  réunis  par  S turz,  dans  le  re- 
détention déplus  de  deux  années,  cueil  intitulé  :  '*£mpedoclis  Agri- 
qae  p<iur  être  envoyé  au  suppl  ice.  gentini  de  vita  et  philosophia  ejus 
Il  fut  pendu  à  Rueda  le  19  août  exposuit,  carminum  reliquias  col- 
1855.  legit  M.  Fred.  GuiU.  Sturz*, 
EMPÉDOCLE ,  d' Agrigente,  Leipsick ,  1 805 ,  vol.  in-8*  :  il  faut 
eu  Sicile ,  philosophe ,  poète,  bis*  y  joindre  *  Empedoclis  et  rarme- 


torïen,  é  tait  disciple  de  Telauges, 
qui  l'avait  été  de  Pythagore.  Il 


nidis  fragmenta,  ex  codice  biblio- 
thecae    taurinensis    restituta     ah 


adopta  l'opinion  de  ce  philosophe  Amedeo Peyron",  Leipsick,  1 81 0]. 

sur  ta  transmigration  des  âmes,  et  EMPEREUR  (Constantin  L'), 

la  mit  en  vers  dans  un  Poème  qui  né  vers  l'an  1 580  à  Oppyck ,  vU- 

apparemment  se  i*essentait  du  aé-  lage  du  comté  de  Hollande,  sa- 

•ordre  de  la  tète  de  l'auteur.  Em-  vant  consommé  dans  l'étude  des 

pédodc y  faisait  l'histoire  des  dif-  langues  orientales,   occupa  avec 

rerents  changements  de  son  âme.  honneur  une  chaire  d'héoreu  et 


Il  avait  commencé  par  être  fiUe^ 
ensuite  garçon,  puis  arbrisseau, 
ois^Q,  poisson.  Son  style  ressem- 
blait beaucoup  (  si  l'on  en  croit 
Aristote,  cité  parDiogène  Laërce) 
à  celui  d'Homère.  Il  était  plein 


de  théologie  à  Harderwick  et  à 
Leyde.  Il  mourut  en  1648,  dans 
un  âge  fort  avancé.  Tous  les  ou- 
vrages qu'il  a  donnés  au  public 
offrent  des  remarques  utiles,  et 
on  y  trouve  une  pit>fonde  éru» 
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nbbiniqne  et  hdbrdïque. 

Nous  avons  de  lui  :  |  Talmudù 
habylonici  Codex  Middoth  y  sive 
de  mensuris  temvU,  etc. ,  Leyde, 
EIzévir,  1630,  m^",  en  hébreu 
et  en  latin.  [Ce  commentaire , 
orné  de  figures  très-exactes,  ex- 
plique avec  beaucoup  de  netteté 
toute  la  structure  du  temple  de 
Jérusalem ,  de  ses  autels^  etc.  ;]  j 
Z>.  Jsaaci  Aharbanielis  et  Mosis 
Aisheichi  commentarius  in  Isaiœ 
prophetiam  ,  I^cyde  ,  Elzévir  ^ 
1631,  in-4*>,  en  hébreu  et  en  la- 
tin. L'Empereur ,  en  publiant  les 
commentaires  de  ces  rabbins  sur 
la  prophétie  dlsaïe ,  qui  regarde 
les  souflrances  et  la  mort  de 
rUomme-Dîeuj  a  eu  soin  de  ré- 
futer leurs  explications  détour- 
nées, et  de  repousseï*  les  traits 
qu'ilg  ont  lancés  contre  le  chris- 
tianisme ^  I  Grammaire  chaldaï- 
que ,  écrite  en  hébreu  avec  la  tra- 
duction latine,  Leyde,  Elzévir, 
1631  ;  I  Itinerarium  BenjaminiSy 
en  hà>reu ,  avec  la  traduction  en 
latin  itdes  notes  de  L'Empereur , 
Leyde,  1633;  |  et  plusieurs  autres 
Traductions  des  livres  judaïques, 
enrichies  d'obsei*vations  savantes; 
elles  sont  les  meilleures  que  Ton 
ait,  quoiqu'elles  ne  soient  pas  tou- 
jours exactes. 

*  EMPORAGMUS  (Eric), 
théologien  suédois,  mort  en  1674, 
évéque  de  Strengnes,  se  fit  re- 
marquer par  l'opposition  qu'il  ap- 
porta à  la  réunion  des  commu- 
nions luthérienne  et  de  la  confes- 
sion d'Augsbourg,  et  par  un  dis- 
cours sur  la  mort  de  Gustave- 
Adolphe^  intitulé  :  Oratio  inqua 
ty'rofuîidem  pontificiam ,  quœ  di" 
vum  Gustavwn  de  medio  sustulit, 
et-martyrio  coronavit,  estpiè  de- 
iestaius,  etc.,  Upsal,  1656,in-fbl. 

EMPO&IUS ,  savant  rhéteur, 

VU. 


florissait  du  temps  de  Ousiodore 
au  VI*  siècle.  Il  reste  de  lui  quel- 
ques écrits  sur  son  art,  [dans  les 
*  Rhetorum  latinorum  scrîpta  % 
Paris,  1599,  in-4*.  Le  style  en  est 
vif  et  nerveux ,  suivant  Gibert. 

^EMSER  (Jérôme),  théologien 
catholique  allemand ,  naquit  à 
Ulm  en  1477.  Après  avoir  com- 
mencé ses  études  a  Tubingen ,  il 
alla  les  continuer  à  Bâle,  où  il 
s'appliqua  au  droit,  à  la  théologie 
et  à  l'hébreu.  Il  accompagna  en* 
suite  en  Allemagne  et  en  Italie  le 
cardinal  Raymond  deGurti,  dont 
il  avait  été  nommé  chapelain  et 
secrétaire.  Quelque  temps  après, 
il  professa  les  humanités  a  Emirt. 
qu'il  quitta  bientôt  pour  passer  à 
1  univen^té  de  Leipsick ,  dont  il 
futreçtnnembre,  et  où  il  enseigna 
le  droit  canonioue.  Vers  le  même 
temps,  le  duc  ôeorges  de  Saxe  le 
prit  pour  son  secrétaire  et  son 
orateur  dans  la  ville  de  Dresde , 
et  l'ençagea  à  écrire  contre  le  lu- 
théranisme, qui  commençait  à  s'é- 
tendre en  Allemagne.  Emser  avait 
été  jusque-là  l'ami  de  Luther  ;  il 
eut  avec  ce  réformateur  quelques 
conférences,  espérant  le  ramener 
du  sentier  de  l'erreur,  par  des 
conseils  d'ami;  mais,  voyant  qu'il 
ne  gagnait  rien  sur  l'esprit  de  ce 
sectaire  obstiné ,  il  se  déclara  son 
adversaire.  Les  ouvrages  qu'il  pu- 
blia sont:  I  Motifs  pour  lesquels 
la  Traduction  du  Nouveau-TeS" 
tament  par  Luther  doit  être  dé~ 
fendue  au  commun  des  fidèles  y 
Iteipsick,  15S3,in-4®,  réimprimés 
avec  augmentation ,  sous  le  tit^ 
di  Annotations  sur  la  TraauctiM 
du  Nouveau  -  Testament ,  etc. , 
Di^esde,  1524,  in-4*;  |  Traduction 
allemande  du  Nouveau  -  Testa- 
ment, pour  être  opposée  à  celle 
deLuÙier,  Dresde,  15S7;  Paris, 
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1530;  I  Jssertio  missw;  |  De  d'aciyom  Ayant  charge  ipa  navire 
canonemissœ.  Ces  deux  ouvrages  de  des  objets,  il  arriva  heureiue- 
Sôpt  une  défense  de  la  messe;  |  ment  à  Dieppe  ^  d'où  il  se  i^ndit 
ffistoire  d^  la  vie  et  des  miracles  à  Paris  y  et  Tut  présenté  au  çardi- 
de  saint  Bewion,'L^vpAiÛL^A5\%  nal  de  Richelieu,  qui,  approu-* 
Dresde,  1594,  in-4^  ;  |  et  un  vaut  ses  projets,  lui  délivra, ainsi 
p*and  nombre  dWtres  éicrits  de  qu'à  son  compagnon  Durossey, 
controverse.  une  commission  par  laquelle  ils 
*  ENAHBtJC  (  Vakdrosqub  étaient  autorisés  à  établir  une  co* 
Di£L  d')  ,  fondateur  des  colonies  lonie  Française  dans  Tile  Saint* 
françaises  dans  les  Antilles,  était  Christophe,  ou  dans  toute  autre 
cadet  d'une  maison  de  Norman-  île  qui  serait  comprise  entre  les 
die.  Équipant  à  ses  frais  un  bri-  11*  et  18*  degrés  de  latitude  sep- 
gantin  armé  de  quatre  canons ,  tentrionale.  Etant  repartis  pour 
et  monté  par  quarante  marins  Saint -Christophe  enl6S7,  avec 
aguerris  et  disciplinés,  il  partit  de  deux  vaisseaux,  leur  traversée  fut 
Dieppe  en  \G^Oj  pour  aller  dans  mallieureuse;  ils  perdirent  beau- 
les  mers  des  Antilles  faire  des pri-  coup, de  leur  monde.  Les  An- 
ses sur  les  Espagnols.  A  peine  ar-  glais  s'emparèrent  d'une  pai*tie 
rivé  aux  iles  Caïman,  il  y  fut  at-  des  terres  des  Français.  D'Enam- 
taqué  par  une  galère  eipiignole  bue  défendit  le  reste  par  son  cou- 
de S5  canons»  qu'il  contraignit  à  rage  et  sa  sagesse,  jusqu'à  ce  au'il 
prendre  ta  ruite.  Quinze  jours  vit  aiTiver  à  son  secours  six  vais- 
après,  il  aborda  à  Saint-Ghristo-*  seaux  du  roi,  qui  défirent  la  flotte 
pne,  où  il  trouva  quelques  Fran-  des  Anglais^  et  les  forcèrent  à  de- 

Îais  qui  vivaient  en  bonne  intel-  mander  la  paix.  Mais  à  peine  ces 

igence  avec  les  insulaires.  Cette  vaisseaux  furent-ils  partis,  que  les 

lie  lui  parut  propre  à  former  un  Espagnols  firent  une  descejt^,  ®^ 

établissement.    Dans     le    même  obligèrent  les  Français  à  quitter 

teihps ,  les  Anglais  avaient  abordé  File.  D'Enambnc,  après  avoir  erré 

dans  une  autre  partie  de  l'ile,  et  sur  mer  pendant  trois  semaines, 

s'y  établissaient  aussi.  Les  deux  aborda  à  Saint-Martin.  Durossev, 

nations   vivaient  en  harmonie,  de  son  côté,  ayant  débauché  quel- 

lofsque  les  insulaires  résolurent  de  ques  officiers,  partit  avec  un  des 

massacrer  tous  les  Européens.  Lea  navires  pour  la  France,  où  le  car- 

coloos ,  àvei'tis  de  ce  complot  par  dînai  de  Richelien  le  Rt  mettre  à 

une  femme  sauvage,  punirent  se-  la  Bastille.  D'Enambuc,  qui  avait 

vèrement   les  Indiens.   Quelque  ranimé  le  coui^ge  de  ceux  qui 

temps  après,  trois  mille  sauvages,  étaient  restés  av^clui,  les  ramena 

ui  venaient  au  secom's  de  ceux  à  Saint*  Christophe,  que  les  Espa- 

e  l'ile,  attaquèrent  les    Eurf*  guols  avaient  abandonné.  Il  ne 

péens;  mais  ils  furent  obligés  de  s'occupa  plus  que  de  faire  pros- 

B  rembarquer  après  avoir  perdu  péi*er  sa  colonie,  et  de  prévenir 

les  deux  tiers  de  leiu*  monde.  Dès  les  Anglais  en  formant  des  ëta- 

lors ,  tranquille  possesseur ,  d'E-  blissements  dans  les  îles  voisines, 

namibuc  s'occupa ,  pendant  huit  Ayant  confié  son  projet  sur  la 

mois  Qu'il  resta  dans  l'île ,  à  cul-  Guadeloupe  à  un  ae  ses  lieute- 

tiver  ou  tabac  et  à  abattre  du  bois  nants,  celui-ci  le  supplanta,  prit 


3 


END  359  ENE 

«vèc  lui  eent  bons  ctlltivatettni^  et  qae  celui-ci  lai  a  contaorée  dans 

aUa  iei  installer  en  1 655  a  k  Mar*  tes  "Parentalia*.  Ami  de  saint  Pâti- 

tiniqpse,  on  il  bAtilk  fort  Saint-  lin^  évéque  de  Nôle,  il  embrassa, 

Pierre.  A.yant  laisié  on  gouver-  à  son  exomple  y  le  christiabisme. 

nenr  è  la  tête  de  cet  établissement|  Vers  la  fin  ae  sa  vie,  il  se  consacra 

ilrevint  à  Saint-Christophe.  Quel-  4  la  retraite,  et  Ton  croit  même 

qne  temps  après,  ce  gouyemenr,  ^n'il  avait  embrassé  Tétat  eoclé- 

venant  oonftrer  avec  d'Enambnc,  siasttqoe.L'abbéLongchampplace 

fat  ponssé  snr  les  côtes  de  Saint-»  sa  mort  à  Tannée  409*  Saint  Paulin 

Bomingae,  où  les  Espagnols  le  dte  avec  éloge  les  £^m;ies  d'En- 

retinrent    trois    ans   prisonnier,  delchias^  composées  sur  la  para- 

D'Enambuc,  croyant  qu'il    avait  bole  des  dix  vierges  de  l'Evan- 

péri,  envoya  à  sa  place  son  ne-  gile;  mais  elles  ont  été  perdues, 

veu ,  du  Parquet ,  qui ,  élevé  sous  il  ne  nous  reste  d§  ce  poètequ'une 

ses  yeux ,  fit  prosjpéi*er  le  nouvel  églogue  intitulée  :  JJe  moriibus 

établissement.  IVÉnambuc  mou-  Mum,  faite  à  l'occasion  d'une  ma- 

rut  à  SaintOinstpphe  vers  la  fia  ladie  contagieuse  qui ,  vers  l'an 

de  1636,  au  moment  où  son  zèle  377,  fit  de  erands  ravages  dans  la 

et  la  sagesse  de  sou  adminiUration  Turquie,  Tlllyrie  et  la  Flandre, 

rendaient  cette  colonie  tous  les  Les  mterlocutcurs  sont  un  païen 

jours  pins  florissante.  Le  Cardinal  qui  se  livre  au  désespoir ,  et  un 

de  Richelieu  dit,  en  apprenant  sa  chrétien  qui  lui  offre p6ur  leçon- 

mort,  que  le  roi  avait  perdu  uu  soler  la  pensée  de  la  Providence, 

de   ses   plus    fidèles    serviteurs.  Cette  pièce  a  paru  pour  la  pro- 

«    Les    nabitants    l'ont    pleuré  mière  fois  en  1590^  dans  les  *£pi- 

coname  leur  père,  dit  le  JP.  du  grammata  et  poemata  veterum**, 

Tertre ,  les  ecclésiastiques  comme  tome  S,  page  XàH et  suivantes.  De- 

leur  pi-otecienr,  et  les  colonies  de  puis  elle  a  été  imprimée  s^r^ 

Saint-Christophe,  de  la  Guade-  ment  à  Francfort,  161S^  m-8^, 

lonpe  et  de  la  Martintque,  l'ont  avec  des  notes  de  Weita^  à  Ley- 

re^mtté  comme  leur  fondateur.  »  de,  1714,  avec  les  mêmes  notes  et 

ENCELAOE,  le  plus  puissant  celles  de  Seber.  Elle  a  aussi  été 
des  géants  qui  voulurent  escalader  insérée  dans  la  "^  BiblioCheca  Pa- 
le ciel ,  était  fils  du  Tartare  et  de  trum%  et  dans  différents  recueils 
la  Terre.  Jupiter  renversa  sur  hii  de  poàies  chrétiennes, 
le  mont  Etna.  Les  poètes  ont  feint  ÉNDYMION,  berger  de  la  Ca- 
que les  éruptions  de  ce  volcan  ve-  rie,  petit-fib  de  Jupiter.  Diane  , 
«aient  des  efforts  que  faisait  ce  ou  la  Lune ,  amoureuse  de  lui , 
géant  pour  se  retourner;  et  que ,  venait  le  voir  toutes  les  nuits, 
pour  peu  qu'il  remuât,  la  mon-  Elle  en  eut  plusieurs  enfants, 
tagne  vomissait  des  ton^ots  de  Voilà  ce  que  laT  fable  rapporte, 
flammes.  Mais  ceux  qui  k  travers  ces  voi- 

*  ENDELCHIUS ,  ou  Sevxrvs  lés  cherchent  les  vérités  qu'elle 

Sanctvs  ,  rhéteur  et  poète,  naquit  cache    quelquefois ,    prétendent 

k  Bordeaux   dans   le  iv*  siècle.  qu'Endymion  était  un  astrologue. 

Quelques    critiques    le    o-oient  qui  le  premier  observa  le  cours  de 

ât  dé  Flavius  Sanctus ,  évéque  la  lune. 
dfAttone,  d'après  une  épHaphe       ÉNÉE,  prince  troyën^i  était 

85. 
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fils  de  Vénus  et  d' Auchise,  et  père  *Polyl>e*'y  1 609,  in-fol.  Beaus^rfire 
d'Âscagne.  Les  Grecs  ayant  pris  Fa  donné  en  finançais,  1557,  m«^% 
%oie,-il  se  sauva  la  nuit,  chargé  avec  de  savants  commenlures. 
des  dieux  de  son  pays ,  de  son  [Gynéas ,  courtisan  de  Pyrrhus, 
père^  qu'il  portait  sur  ses  épaules,  fit  un  *^  Ahrégé  **  du  grand  oavra- 
et  menant  Aiscagne,  son  fils ,  par  ge  d'Enée,  que  les  généraux  ro- 
ia  main.  Après  plusieurs  avetatu^  mains portaienttoujoui*s avec  eux. 
l'es,  il  passa  en  Italie,  où  il  obtint  C'est  cet  "Abrégé  *  qui  nous  reste, 
la  main  de  Lavinie  ,  fille  du  roi  le  grand  ouvrage  s' étant  perdu.] 
Latinus.  Turnus,  roi  des  Rutules,  ÉNÉE  db  Gaze  ,  philosophe 
à  qui  elle  avait  été  promise,  fit  la  platonicien,  sous  l'empire  de  Zé" 
guerreau prince  troyen,  fut  vain-  non,  dans  le  v*  siècle,  emlwassa 
eu,  et  perdit  la  vie.  Le  vainqueur  le  christianisme,  et  y  trouva  une 
eut  encore  à  coiphattre  Mézcnce,  philosophie  bien  supéiieurek  celle 
roi  des  Toscans ,  allié  des  Autu-  de  Platon.  On  a  de  lui  un  dialogue 
les.  La  bataille  se  donna  sur  les  intitulé  :  JTséophrasta^  du  nom  du 
bords  de  la  rivière  Numique.  principal  inter^cnteur.  Il  traite 
Enée  dispai*ut  dans  cette  journée,  de  l'immortalité  de  l'âme  et  de  la 
Il  se  nova  peut-être  dans  la  riviè*  résun^ction  des  corps.  Jean  Bower 
re,  ou  il  fut  tué  par  les  Toscans,  le  mit  au  jour  à  Leipsick  en  1655, 
Ascagne  lui  succéda.  Virgile,  in-4^*^,  avec  la  traduction  et  les  sa« 
dans  son  «Enéide» ,  a  inséré  Vépi-  vantes  notes  de  Gaspard  Barthius; 
sodé  des  amours  d'Enée  avec  Di-  [  mais  cette  édition,  ainsi  que  plu- 
don  ,  reine  de  Garthagc  ,  par  sieurs  autres  qui  en  ont  été  fautes, 
une  licence  poétique  ,  qui  lui  a  est  très-incorrecte«]  On  la  trouve 
faiit  rapprocher  des  temps  sépa-  aussi  dans  la  *  Bibliothèque  des 
rés  par  un  long  espace.  {Voyez    Pères  **. 

DinoN.)  Au  reste,  l'article  d'Enée        ËNÉE,  évéque  de  Paris,  hom- 
appartient  plus  à  la  mythologie    me  d'esprit  et  consommé  dans  les 
quà  l'histoire.  Divers  auteurs,    affaires,  publia,  à  la  prière  de 
cités  par  Denvs  d'Halicarnasse ,    Charles-le-Ghauve,  un  Livre -coft^ 
soutiennentlqu^Enée  n'aborda  ja-    trp  les  erreurs  des  Grecs.  Il  entre- 
mais en  Italie.   C'est  ce  qu'a  ta-    prend  à  la  fois  de  répondre  aux 
ché  de   prouver  le  savant  Bo-    écrits  du  patriarche  Pnotius  cou- 
chai*d  dans  une  Dissertation  par-    ti*e  l'Eglise  latine,  et  de  montrer 
ticttlière;  et  son  opinion  est  celle    la  vérîté  de  la  doctrine  et  la  sain- 
de  là  plupart  des  gens  de  lettres    teté  des  dogmes  de  cette  Eglise, 
qui  ont  éclairé  les  recherches  bis-    Il  mourut  en  8T0. 
toriques  avec  le  flambeau  de  la       *EN£lViAN(Michel),  théologien 
saine  critique.  {Voyez  Débora,    et  orientaliste  suédois,  né  en  1676 
HoMÈBE.)  •  à  Enkoeping,  accompagna  Char- 

ÉNÉE  (^neasTacticus),  un  les  XII  à  Bender,  et  entreprit  en 
des  plus  anciens,  mais  non  pas  1711,  aux  frais  de  ce  prince,  un 
des  meilleurs  auteurs  qui  aient  voyage  en  Asie  et  en  Egypte  ^ 
écrit  sur  l'art  militaire ,  florissait  dont  la  Relation  parut  à  Upsal  en 
du  temps  d'Aristote.  Casaubon  a  1740.  Il  mourut  en  1714,  peu  de 
publié  un  de  ses  Traités  en  grec,  temps  après  avoir  été  nommé  pro- 
avec  une  version  latine ,  dans  le    fesseor  de  laagaes  orieotales  à 
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'   Upsal.  Eneman  laiaui  une  dûser- 

tation  mtifiolée  :  De  Soluté  in* 

Jmtum  sine  baptismo  deceden- 

iitan ,  christianonunac  geniUiumy 

Greifewald,  1706.  iii-4^ 

*  ENFIELD  (Guillaame),  théo- 
logien anglais  ^  né  à  Sudbury  en 
1741,  ^  lausé  :  |  Sermons  de  di-- 
vers  auteurs  sur  les  principaux 
u^ets  de  la  religion  et  de  la  mo- 
rale, choisis  et  corrigés,  1773; 
I  Sermons  bioffvpkigues,  ou  Suite 
de  discours  sur  les  principimx 
personnages  de  f  Ecriture  sainte^ 
1777,  in-lâ;  |  Observations  sur  la 
propriété  littéraire ,  1774^.in-4"; 
I  L^Omieur(The  Speaker),  1775, 
iii-8^.  C'est  un  choix  de  morceaux 
tiré»  des  meilleurs  écrivains  an- 
gtais*  I  Exercices  d'élocutiony 
pour  servir  de  suite  à  Touvrage 
précédent  V  1780,  in-19,  etc.  Il 
mourut  le  5  novembre  1 797. 

^ENGAU  (Jean*Rodolphe),  cé- 
lèbre jurisconsulte  allemand,  pro- 
fiMseur  à  Vuniversité  d'iéna,  con* 
seiller  de  la  cour  de  Saxe-Y eimar 
et  d'Eisenach,  naquit  à  Erfiirt  le 
18 avril  1708.  On  a  de  lui  :  lEle- 
meaiajun's  crimina/is  germanici 
civilis  ,îénat^i75ô}  |  Elemenêa 

/uns  erùninab'Mgermanico-caroli'- 
niy  léna,  1758^  7«  édition,  1777, 
in -8^,  avec  des  observations/ 
I  Elementajuris  canonieo-ponti^ 

^ficio'ecclesiastici y  léna,  1739^  5" 
édition,  1765,  in-8^,  avec  les  ad- 
ditions de  Schmidt;  |  Ihuté  du 
droit  des  chefs  de  r  Eglise  sur  les 
docteurs  oui  occupenites  cJuUres, 
WeisieBiiMmrg^  1787 ,  3  vol.  in- 
8^.  Cet  ouvrage  avait  d'abord  été 
éorife  en  alleuiandf  mais ,  en  1 75â, 

l'anlenr  lui-même  lemkeu  latin, 
et  l'augmenta  de.beaaooup.  En- 
gau  mourut  le  4.8  janvier  1755, 
a(é4e47ans«        \ 
♦  SNOEL  CAniold),;  jéiaito. 


niMnmé  par  Sotwel  'ArnoUkis 
Angélus  %  traduction  latine  de  ses  » 
nom  et  prénom,  était  né  à  Maes- 
tricht  en  16â0.  Il  embrassa  l'ins- 
titut des  jésuites  en  Bohème,  Tan- 
née 1640,  à  l'âge  de  vingt  ans,  et 
professa  pendant  huit  ans  la  rhéto- 
rique dans  les  collèges  de  la  société. 
Il  y  fut  pendant  cinq  autrte  an- 
nées préfet  des  études.  Il  sç  voua 
ensuite  à  l'œuvre  dos  missions  avec 
un  grand  zèle ,  et  y  fit  betucoij^ 
de  fruit.  Il  «nourut  à  Prague  vers 
l'an  1676,  et  laissa  les  ouvrages 
suivants  :  |  Consigna  de  omni 
statu  homines  ,  etiam  principes  , 
hoc  sœculo  adfidem  rcmanam, 
conversiy  in-4^;  |  Indago  snonQ- 
ceivtis ,  a$  natura  humana  deitU" 
tis  sagacissima    venatrice ,    per 
quinquesensuum  desideria  aman" 
ter  adoruatas  y    Pragii^e ,    1658, 
in<4°  ;  |  PlerUliinium  marianum, 
sive    Oratio   de  heata,  V^ir^ne , 
ibid. ,  1657  \\Elegantiarum  lihri 
^a.Ony  trouve  i'épitaphe  de  saint- 
François-Xaviei*,   çn  vers,  ibid,; 
un  Eloge  4u  même  saint,  ibid.; 
V  Oraison  funèbre  de  l'empereur 
Ferdinand  III,  ibid.  Ces  cinq 
derniers  ouvrages  sortirent    d^ 
nresscs  de  l'aniversité  de  Prague» 
I .  Kùtutis  et  honoris  œdes  in  he- 
roibus ,  et  poenuUibtis  xxy  grœco^ 
latinis  illusiratay  Pi*ague,  1671. 

^ENGEL  (Samuel),  géogra- 
phe ,  né  à  Benie  en  170^,  mort  le 
28  mars  1784,  occupa  plusieurs 
places  importantes  dans  «on  pays. 
Il  laJssfi  :  I  Mémoires  et  observa- 
tions géographiques  et  critiques  sur 
la  situation  des  pay.s  septentrion 
naux  d'Asie  et  d'Amérique  y  etc., 
Lausanne ,  1 765 ,  ia-4^ , ,  avec  calâ- 
tes. Engel  prétendait  dans  cet  (ou- 
vrage (  inséâ'é  d'abord  dans  le, 
"  Journal  helvétique",  et  traduit 
ensifjte  en  allemand  )  qu'il  ét^^ 


£116                  sa  £HG 

fmStit  de  pénétrer  dam  le  grand  à  Tmiivenîté  de  GcBttH^gae  ,  piiià 

Océan  en  naviguant  par  le  nord,  k  la   place    de  directeur  de  la 

Le  capitaine  Philipps  voulut  en  biblioUièque  de  Gotha.  Engel,  ne 

faire  l'essai  ,ei  le  râultat  de  cette  voulant  pas  s'éloiguer  de  sa  mère^ 

expédition  parut  démeutir  les  a»-  refusa  ces  places;  cependant ,  k  sa 

sériions    d'Èngel.    |.    Essais  sur  sollicitation ,  il  accepta  y  en  1776^ 

cetie  question  :  "  Quand  et  corn*  une  chaire  de  morale  et  de  belles- 

ment  1  Amérique  a-t-elle  été  peu-  lettres  dans  un  des  gymn^es  de 

plée  d'hommes  et  d'animaux"  ?  Berlin  y  où  il  eut  pour  «lève  le 

par  E.  3.  D.  E.,  Amsterdam ,  prince  royal  de  Prusse^  qui ,  en 

1767 ,  in-4%  ou  5  vol.  in  ISt.Pai^  1787 ,  ayant  succédé  k  son  onde 

mi   différentes    hypothèses  qu'il  Frédéric  II ,  sons  le  nom  de  Fré- 

sentienl  dans  ce  livrer  il  prétend  déric  Guillaume  ili ,  nomma  £n* 

que  r Atlantide  des  anciens  était  gel  directeurdu  théâtre  de  Berlin) 

située  entre  l'Afrique  et  l'Améri*  il  y  eut  pour  coadjuteur  le  poète 

Sue  y  et  savait  à  rapprocher  les  Ramier.  Un  ouvrage  qu'il  publia 

eux  con^linents.  Il  entre  ensuite  sur  la  Tkdorie  de  Tort  thédttallvà 

dans  beaucoup  de  discus^ons  re-  avait  fait  donner  cet  emploi;  mais 

Natives  k  l'éclaircissement  de   la  il  se  retira ,  en  1794,  iiBsrchim, 

Bible;  et ,  au  milieu  de  ces  disser-  auprès  de  sa  mère.  Rapp^é  Ûent 

utions,  il  perd  de  vue  ce  qu'il  tét  à  Berlin  >  le  roi  l^ssocia  à  l?a- 

annonçait  par  le  titre  de  son  ou-  cadémie  des  sciences  de  cette  ville, 

vrage.  |  Il  a  écrit  en  assez  mau-  et  lui  donna  une  farte  peosiOB.  il 

vais  français  un  Mémoire  sur  la  s'occupait  à  prépat^rréaitton  com- 

nawgaHon  de  la  mer  du  Nord  y  plète  de  ses  ÔEui^res,  lorsme  . 

1779,  ou  il  revient  toujoni's  sur  la  apprenant  que  sa  mère,  âgéeaeW 

po^tbilifié  de  la  navigation  dans  ans,  était  dangereusement  malade^ 

roeéan  Boréal;  |  Remarques  sur  il  voulut,  quoique  malade  hi- 

la partie  delaretation  du  cmited'  même,  aller  recevoir  sa  dernière 

ne  Cook  qui  concerne  le  détroit  bénédiction*  L'objet  de  sa  tendre 

entre  tAsie  et  t  Amérique ,  avec  sollicitude  expira  dam  $eA  bras  ; 

une  carte,  ' Berne ^  1781^  un  vol.  mais  Engel  ne  lui  snrvih>ot  que 

in^*.  Engel  contribua  k  établir  peu  de  jours  :  il  mourut  dans  sa 

dans  sa  patrie  le  système  des  gre-  patrie ,  le  M  joiniSM,  k  l'âfi^ede 

niers  d^bondance ,   et  favorisa  ,  61  ans.  On  a  de  hii ,  parai  d'au- 

avecle célèbre  Halter^  la  fonda-  très  ouvrages:] La J^AÎibifopAr9<AK 

tion  de  Fhépit^lde  la  même  ville.  Jkiondcy  1775, 2  vol.  in-8^;  |  Hhéo- 

*  ENGEL  (  Jcan-Jacoues) ,  lit-  rie  de  la  Mimique,  Berlin  ,  1785^ 

tératear  prussien  ,  né  k  Farchim ,  ^  vol.  in*8*,  ou  l'auteur  tAche  de 

dans  le  duché  de  Mecklembonrg-  démontrer  l'influence  qu'ont  les 

Scbwerin,  le  11  septembre  1741 ,  pissions  |nr  les  traits  de  la  ftgnre 

d*un  ministre  protestant ,  fit  de  humaine  $  |  Miroir  des  prmées , 

rapides  progi*èsoans  les  mathéma-  Berlin ,  1796',  iit*8^,  qui  contient 

tiques,  vk  philosophie  et  les  litté*  de  sages  censeik  pour  les  privées 

ratut*es  «ancienne  e!t  moderne.  Lee  destinés  4  iiégner.  \  Lore9UtStâtk^ 

succès  qu^avaient  obtenus  plusieurs  roman,  1801,  in^.Ondteparm| 
4le  ses  ouvrages  ,  publiés  &  Leip-  '  ses  comédies  :  |  Le  Fiis  reconnais 

sick,  le  firent  nomiher  à  unediaire  sont,  Leipsick,  1770;  |  Lé  Page 


EHG  S6S  ENG 

1T74.  Ces  deux  pièces  pnt  été  ira*  an  collège  de  Bruges,  provincial  de 
duites  en  français  ;  la  seconde  Test  Flandre ,  et  assista ,  en  cette  oiia- 
sons  le  titre  des  "deux  Pages".  lité  ,au  neuvième  chapitre  géné- 

ENGELBERGË,  ou  Ingelber-    rai  de  l'institut  ^  tenu  à  Iiome. 
GE ,  femme  de  Fempereur  Loi^îs    Ason  retour  y  il  fut  nommé  reç- 
11^  fut  accusée  d'adultère  par  le    teur  de  la  maison  professe  d'An- 
prince  d'Anhalt  et  le  comte   de    vers.  C'était  un  religieux  plein  do 
Mansfeld,  jaloux  de  son  élévation .    zèle  et  de  piété ,  pratiquant  le  voeu 
I/impératrice  se  défendit  de  cette    de  pauvreté  dans  toute  son  éten- 
impùtation.  Mais,  n'ayantpoint  de    due ,  et  se  refusant  toutes  Ie§  corn- 
preuve  décidément  fevorable, elle    modités  de  la  vie,  au  point  que , 
se  voyait  dans  le  cas  de  se  justi-    dans  l'état  de  maladie,  il  ne  vou- 
fter  par  Téprenve  du  feu  et  dé    lait  d'autres  mets  que  ceux  qu'on 
l'eau ,  en  usage  dans  ce  temps-là ,    servait  sur  la  tablé  commune.  On 
et  se  disposait  à  passer  par  ces'  a  de  lui  un  ouvrage  intitulé^:  ^e<r 
épreuves,  lorsque  Boson^  comte    ditationes   per  totum  annwn  in 
d  Arles^persaaqé  deson  innocence^    omnes  dominicas  et  festa^  An vei's, 
donna  un  cartel  de  défi  aux  ca-    1654.  in^**. 
lomniateurs,  les  terrassa  l'un  et        *  ENGELGRAVE  (Henri  ), 
l'autre,  çt  leur  fit  rendre  hom-    jésuite ,  frère  du  précédent,  savant' 
mage^Tépée  sur  la  gorge ^  à  la    comme  lui,  né|à  Anvers  en  161 0^ 
vertu  de  Tîmpératrice,  Le  vain-    entra  dans  la  société  de  Jésus  à 
qneur  eut  pour  prix  de  sa  gélié-    l'âge  de  1 8  ans.  Il  sut  fiiire  marclier 
rosité  le  titre  de  *  Roi  d'Arles  "  ,    de  pair  la  lecture  de  l'Écritui-e 
et  pour  femme  ,  Emiengarde ,    sainte  et   des  saints  Pères    avec 
fUle  unique  d'Engelberge.  Cette    celle  des  auteurs  latins;  de  sbrto 
princesse'^  devenue  veuve,  se  fit    qu'il  était  aussi  habile  tliéologien 
bénédictine,  et  mourut  saintement    que  bon  littérateur.  Après  avoir 
yers  Van  890.  professé  les  humanités  et  la  rhé- 

ENGELBERT,aWd'Aimont,  torique  ,  dans  divers  coUéges  , 
ordre  desamt  Benoît^,  dans  la Sty-  il  fut  successivement  recteur  de' 
rie,  mort  en  1331  ,  laissa  un  ceux  d'Oudenarde ,  Cassel ,  Bru- 
grand  nombre  (f  ouvrages^  parmi  ges  et  Anvq^  j;  il  montra  par- 
lesquels  nous  citerons  :[  De  oriu  ,  tout  le  même  zèle  à  inspirer  aux 
prosressu  et  fine  impeni  romani  ^    jeunes  gens   là  piét^  et  Tan^ôur 

Snmié  par  les  soips  de  Gaspard  de  l'Évangile ,  et  à  accélérer  leur^ 
lOrsch,  jMle,1553,in-8^;Mayence.  progrès  dans  la  connaissance  des 
I  TracUUus  ^uper  passionem  se-  belles  -  lettres,  Il  était  versé  dans 
cundum  Mdtthœum,  1603,  in^.  presque  toutes  les  sciences ,  du 
"Bibl.  ascet  *.  tom.  8;  |  de  Sta*  moins  on  lui  donnait,  parmi  ses 
iu  defimctorum ,  •  Mbï  *.  tom.  9j  confi'ères,  la  qualification  de  wa^» 
[  de  Causa  longœvitads  homi-  gasin  desscieoces,  "ofBcipascien* 
nwn  ante  diluvium\  insété  à^ns  tiarum*.  Son  apaour  pour  l'étude 
le  tom.  1**  4^  "^  Anecdote*  du  ne  l'empêchait  pas  4e  remplir  )es 
P.  Ipez.  devoirs  pai*ticuliers  que  |ui  inipo- 

♦ENGELGRAVE  (  Jean-Ban-  sait  la  règle  de  son  ordre ,  ni  de 
tiste),  îésuite,  néi  Anvçv5  en16Cn ,  vaquer  aux  fbnctions  du  ministère 
mon  le  5  mai  1658,  fut  recteur    sacerdotal.  Le  P.  Engclgravc  a 
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laissé  plusieurs  ouvrages  ^  parmi  églises  protestantes,  devint  sourd 
lesquels  on  distingue  :  \Lux  evan^  à  l'âge  de  1 3  ans  ;  mais  ses  dispo- 
geùca  in  omnes  domim'cas,  duo^  si  lions  pour  Tétude  surmontèrent 
bus  tamis.  La  première  partie  pa-  cet  obstacle ,  et  il  apprit  avec  suc- 
rut  à  Anvers ,  en  1648,  et  la  se-  ces  la  philosophie ,  rhistoire,  les 
conde  en  1651.  L'ouvrage,  réim-  belles-letti^es  et  la  peinture.  En- 
prime  dans  son  entier  ,  sous  dif-  gelschall  pourvut  à  son  existence 
Mrents  fbrmats,^eut  sept  éditions,  en  donnant  des  leçons  de  dessin  , 
Cest  une  suite  de  Sermons  qu*il  jusqu'en  1T88  ,  qu'il  fut  nom- 
avait  prêches  dans  différentes  égli-  mé  professeur  extraordinaire  de 
ses.  I  Cœleste  panthéon  in  festa  belles-lettres  à  l'université  de  Mai*- 
«l^^fasanctomm, Cologne, ) 647,  bourgs  comme  ce  titre  n'était 
reimprimé  à  Anvers ,  1 658 ,  in-4^.  Qu'honorifique ,  on  y  ajouta  celui 
C'est  la  continuation  et  une  troi-  oe  maître  de  dessin ,  avec  d'kon- 
sième  partie  de  Touvragc  précé-  nétes  appointements.  Il  avaitbeaur 
dent.  I  Cœleste  empyreum  infesta  coup  d  instruction ,  et  passait  pour 
per  annum,  Cologne,  1668,  in-  être  un  des  bons  poètes  de  TAI- 
fol.  ;  réimprimé  ibid^  in-4^,  et  lemague.  Engensdball  mourut  le 
Amsterdam ,  in-8®  ;  |  Cœlestis  em-  S8  mai-s  1797,  âgé  de  58  ans.  Ou  a 
pyreipars  aitera^  Cologne,  1669,  de  lui  :  |  Poésies  j  imprimées  en 
in-fol.  ',  réimprimé  ibid. ,  et  à  Am-  1 788  ;  seconde  édition  ,  1 805,  pu- 
sterdam.  Ces  divers  ouvrages  for-  bliée  par  les  soins  de  Justi,  ami  de 
ment  une  jolie  collection  de  six  l'autem*,  et  qui  avait  d^à  publié 
volumes ,  ornés  d'emblèmes  inçé-  un  autre  ouvrage  (inédit  )  d'Eu- 
nieux  et  de  vignettes  en  taille-  gelschall,  intitulé  \\Vie  du  cdlè- 
douce ,  gravés  avec  soin.  |  Des  bre  peintre  Jean  -  Henry  Tisch" 
Méditations  sur  la  passion^  en  lan-  bien  ,  Nuremberg ,  1 799. 
Çue  flamande  ,  Anvers  ,  1670,  *  ENGELSPACH  LIrtvierk  , 
m-8®^]  dc^  Pièces  de  poésie,  in-4®.  géologue  de  Bruxelles,  consacra 
n  avait  commencé  aes  Commen-  toute  sa  fortune  à  visiter  le  nord 
taires  sur  les  évangiles  du  carême;  de  l'Europe.  Il  publia,  en  18^6^ 
sa  mort  ne  lui  laissa  pas  le  temps  |  une  Notice  sur  te  calcaire  magné- 
de  les  achever.  sien  y  \  et  plus  tard  une  Descrip- 

♦  ENGELHUSEW  (Thierri  d'  ),  tion  géoffwstique  du  Luxembourg, 
né  dans  le  duché  de  Hanovre,  et  in-4^;  |  des  Considérations  sur  tes 
mort  en  1430 ,  est  connu  par  une  blocs  erratiques  de  roches  primer^ 
Chronique  en  latin  qui  comprend  dialcsy  iu-o^,  1839;  |  enfin  ^  df 
depuis  la  création  du  monde  jus-  la  Géognosie  sous  ses  différents 
ifxk  l'année  1490.  Cette  Chroni-  rapports  y  1830.  Il  prit  une  grande 
que  a  été  continuée  par  Mathias  paît  aux  événements  de  la  révolu- 
Doriny ,  et  publiée  à  Belmstadt ,  tion  de  septembre ,  et  mourut  au 
1671,  in-4*^,  par  Joachim  Jean  bain,  frappé  d'apoplexie,  le  SI 
Madeo.  Engelhusen  étaitsupérieur  juillet  18dâ.  • 

d'un  monastère  à  Wittemberg.  ENGUIEN  (François  de  Boitr- 

*  ENGELSCH ALL  (  Joseph-  bon  comte  d'  ) ,  fils  de  Charles  de 
Frédéric),  dessinateur  et  poète,  Bourbon,  naquit  au  château  de  la 
né  à  Marbourg,  dans  la  Hesse,  Vère,  en  1518.  Son  courage,  ses 
^n  1799,  d'un  sur-intendant  des  talents. militaires  se  développèrent 


»  •. 
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de  bonne  lieare.  François  I^,  alors  connut  en  lui  le  digne  rejeton  de 
en  guerre  avec  Charles- Quint,  Condé.  EnlTM,  ilmtreçuc^eva- 
donna,  en  1543^  au  comte  d'£n-  lier  de  St.-Louis.On  place  à  celte 
ghien  la  conduite  d'une  année ,  époque  le  commencement  de  sa 
avec  laquelle  il  se  rendit  maître  de  passion  pour  la  princesse  Charlotte 
Ifice,  ^avança  dans  le  Piémont ,  de  Rohan  Rochefort.  Au  mois 

Lprit  plusieurs  villes ,  et  gafna  la  de  juillet  1795  ,  le  duc  de  Bour- 

itaiUe  de  Cérisoles ,  le  lundi  de  bon  partit  pour  l'Angleterre  ^  et 

Pâques  ;  1544.  Ce  prince  s'empara  pour  la  première  fois  se  sépara  de 

ensuite  du  Montfàrat,  à  Tezcep-  son  fils.  Us  ne  prévoyaient  pas 

tion  de  Casai.  L'année  d'après ,  se  qu'ib  ne  devaient  plus  se  revoir  ! 

jouant  avec  de  jeunes  seigneurs  à  L^année  suivante ,  le  prince  de 

la  défense  d'un  fort  de  neiee  y  il  y  Coudé  donna  le  commandement 

fut  tué  par  accident ,  à  L  âge  de  de  son  avant-garde  à  son  petit- 

SfT  ans.  fils.  Une  des  actions  les  plus  bnl- 

^  l^GHIEN  (  Louis-Antoine-  lantes  de  cette  campagne  fut  la 

Henri  de  Bourbon  ,  duc  d'  ) ,  fils  défense  du  pont  de  Munich ,  où 

de  Loni»-Henri-Jose^  de  Bour-  se  trouvait  le  duc  d'Enghien.  Ce 

bon^  et  de  Louise- Thérèse-Ma-  prince  s'était  tant  de  fois  distin- 

thilde  d'Orléans  y  né  à  Chantilly,  gué  par  sep  talents  militaires  et  sa 

le  %  août  177â,  se  distingua  au-  bravoure ,  ou'il  avait  excité  l'ad- 

tant  par  son  application  à  l'étude  miration  de  l'armée  républicaine* 

qne  par  son  habileté  dans  tous  les  Mais  celui  oui  connut  le  mieux  le 

exercices  du  coi*ps.  Il  montra  dès  mérite  du  une  d'Enghien  y  et  ce 

sa  .première  jeunesse  ce  caractère  qu'il  pouvait  £iire  un  jour  y  ce 

noble  et  forme  qu  il  ne  démentît  nit  Buonaparte  :  il  lé  craignit  et 

pas  dans  les  moments  les  plus  cri*  résolut  de  l'assassiner.   Le  traité 

tiques  de  sa  vie.  Ci^ ,  en  1788  y  de  Lé(ri>en  ayant  été  conclu  y  en 

chevalier  du  Saint-Esprit,  il  siégea  1797 ,  avec  l'Autriche,  cette  cour 

Suelques  jours  après  au  parlement  ordonna  le  licenciement  de  l'ar- 

e  Paris.  Comme  il  avait  &  ses  côtés  mée  de  Condé  «  mû  passa  en  Rus- 

le  prince  de  Condé  et  le  duc  de  sie;  mais,',  en  1799 ,  le  duc  d'En- 

Bonrbon ,  le  président  fit  observer  |^ien  revint  en  Souabe,  où  il  fut 

qne  c'était  la  première  fois  que  la  chargé  de"  défendre  Constance. 

cour  de  Paris  voyait  siéger  en-  Les  républicains  ayant  surpris ,  à 

semble  dans  son ,  sein  ^  le  grand-  Zmich,  le  prince  russe  Kertscha- 

père,  le  père  et  le  petit-fils.  Le  cow,'.le  corps  de  Condé,  qui  pro- 

16  juillet  1789,  d'Enefaien  quitta  tégait  sa  retraite ,  repassa  le  Rhin 

la  France ,  et  se  rendit  en  Flan-  après  un  combat  sanglant.  Dans 

dre  en  17£^^  avec  son  père,  sous  l^ai&iredeRosenheim,d'Enghient 

les  ordres  duquel  il  fit  la  campa-  quoiq^'il  n'eût  que  deux  mille 

gne  de  cette  année ,  jusqu'à  ce  hommes  centime  une  division  tout 

que  y  le  corps  du  duc  de  Bourbon  entière ,  se  soutint  depuis  cinq 

ayant  été  dissous^  il  alla  àBrisr  heures  du  matin  jusqu'à  midi ,  et 

gaw  rejoindre  l'armée  que  com-  ne  perdit  qu^une  lieue  de  teiTain. 

mandait  son  ffrand-père«  Ce  fut ,  Après  l'afiaire ,  le  prince  rencon- 

sorUNU,  le  S  aécembre  1795 ,  au  tra  un  hussard  républicain  blessé» 

cgn^t  de  Qe^tbein^  que  Ton  re«  étendu  dans  un  champ*  Il  h?  ^t 
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i  céda  son  propre  lit ,    être  dépoté.  Onl'éveîlh  eo  siirw 
k  fon  chirurgien  d'à*    saut   vers  once  heures  du  noir. 


relever ,  hii 
ordonnant 

voir  pour  lui  tous  les  «oins  que  ses  Conduit  dans   une  chamhre   du 

hlessui*es    exigeaient.   Quand   le  pavillon  du  milieu ,  vis^^îs  da 

hussard  fut  rétabli ,  il  le  fit  recon-  parc,  il  y  trouva  réunis  Hullin  , 

duire  aux  avant-postes  républt»  commandant    des    grenadiers    h 

cains.Pour  la  seconde  fois,  et  par  pied  4e  la  garde ,  Guiton  ^   œ^ 

suite  du  traité  de  Lunéville  y  en  lonel    du   1^*^  régiment  de  coi- 

1801  y  le  corps  de  Gondé  fut  dis-  rassierSyBaaanoourt,  commandant 

sous.  Ce  prince  se  rendit  en  An-  le  4*  d'infenterie  légk'e^  Ravier, 

gleterre ,  etle  duc  d'Eoghîens'é-  colonel  du  18^  régiment  de  li- 

tablit  à  Ettenheim ,  où  demeurait  gne  ;  Barrois ,   colonel  du  06^  de 

le  cardinal  de  Rohan  avec  sa  nié-  ligne  ^  Rabbe^  colonel  du  9*  de  la 

ce,   la  princesse  Charlotte.  Des  garde  municipale  àe  Paris  ;  dTAu- 

changements  politiques  ayant  fait  tencourt ,  capitaine-major  de  k 

passer ,  en  18M,  les  états  du  car-  gendarmerie  d'élite^  remplissant 

dtnal  sous  la  domination  de  Ba-  ïei  fonctions  de  rapporteur^  Mo- 

den  ,  le  duc  obtint  du  tearerave  lin  ,  capitaine  au  1^  d'infîuiterie 

Fantorisation  de  continuer  à  ha-  de  ligne,  greffier;  tous  'nommés 

biter  à  Ettenheim  ,  <^  demeu-  par  Morat ,  gouverneur  de  Paris, 

raient  encore  la  princesse  Char-  interrogé  pourquoi  il  avait  porté 

lotte  et  son  oncle.  Il  y  partageait  les  armés  contre  son  pays  :  «J'ai 

son  temps  entre  la   culture  des  combattu ,   répondit  le  pripcet  ^ 

fleurs ,  et  Texereice  de  la  chasse ,  avec  ma  fkmille  ,  pour  recouvrer 

lorsqu'en  180^,  Buonaparte ,  pré*  Fhéritage  de  mes  ancêtres;  mais , 

textant  qu'il  était  à  la  tête  d  une  depuis  que  la  paix  est  fiilte ,  j*ai 

conspiration  dans  laquelle  trem-  posé  le9   armes ,  et  j'ai  reconnu 

paient  Pidiegru  et  les  oiucs  de  BoH-  qu*il  n'y  avait  plus  de  rois  çn 

gnac,  etc.,  envoya  des  émissaires  Europe.  »  Cette  réponse  interdit 

(^oj^.  CAiTLAiNGOuar) ,  pour  s'em-  les  juges,  oui   n'os&'eot  pronon- 

Sarcr  de  sa  personne.  Dans  la  nuit  cer  le  fatal  art^t.  Ils  écrivirent 
u  15  mars, )la  maison  fut  investie  à  Buonaparte,  qui  tint  sur^le- 
Ï^ar  quatre  cents  hommes,  parmi  champ  un  conseil  privé  aux  Tui- 
esquels  étaient  plusieurs  çen*  lei-iea.  Carabacérès  essava  de  sau- 
darmes  qui  ,  seuls  ,  savaient  ver  les  jours  de  la  victime:  «ICt 
quelle  était  la  personne  qu'ils  al-  depuis  quand  êtes-vonst(devenu 
laient  arrêter.  Le  duc ,  que  le  dé*  avare  du  sang  des  Bourbons?.».» 
vouement  du  baron  de  Gmnsfein  lui  demandante  tyran  en  colère, 
aurait  pu  sauver ,  s'il  avait  con-  La  lettre  envoyée  à  BuonapàrCe 
senti  à  se  fiiire  passer  pour  lui  ,  par  la  commission  militaire  re- 
trahi d'ailleurs  par  la  franchise  vint  k  qnati^  heures;  au  bas  de 
imprudente  du  bourgmestre  d'Et-  cette  lettre  était  écrit  :  ^Condam- 
tetuieim,  fut  transporté  k  la  ci-  né  k  mort*.  A  peine  est-elle  arri- 
tadelle  de  Strasbourg,  et  de  là'aa  vée ,  qu'on  sort  de  la  salle  du 
diAteau  de  Vincennes.  Il  y  arriva  conseil,  et  on  descend  ^ns  le 
le  M.  Le  prince  prit  nn  léger  10«-  fossé  par  un  eseaBer  obscmr  et 
pas,  et  dans-  ce  moment  même  on  tortueux.  Le  prince  se  retournant 
creusâitia  fosse  ou  son  corps^vait  alors  verè  rdfReier. .  • .    «  Ett^ce 
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qae  Ton  veat  me  plonger  tout  vi-    lui  répond  Marat,don  t  la  lanterne  ' 
vant  dans  un  cachot?....  Suis-j^    éclairait  d'Enghien.  —  Les  coups 
destiné  il  périr  tout  vivant  dans    pai^tent,  la  victime  tombe  cou- 
les oubliettes  ? »  — *  «  Non  ,    verte  de  sang  :  des  soldats  jettent 

monseigneur.. ....  soyez  trancpiil-  *  le  corps  tout  habillé  dans  le  fossé 

le,  »  répond  Tofficier  des  gendar-    préparé  d'avance ,  et  une  énorme 
mes  d  élite  qui  allaient  fusiller    pien*e  est  aussitdè  roulée  sur  la 
d'Enghien,  et  qui  avait  été  élevé    tète.  Ainsi,  périt  àtrente-deuxans^ 
dans  la  maison  ae  Ckmdé.  Enmé-    le  dernier  rejeton  d'une  Camille  si' 
me  temps,  la  femme  du  comman-    féconde  en  héros.  Le  président  de 
dant  de  Vincennes,  soeur  de  lait    la  eommission  rendit,  le  lende- 
dtt  prince,  et  qta.i  l'avait  reconnu    main,  compte jg^ez  Gambacérès, 
à  son  arrivée ,  se  livrait  à  sa  don-    de  l'événement  de  la  veille.   11 
leur.  Son  mari,  croyant  la  tran-    loua  le  courage  du  prince,  et  dit  : 
quilliser  :  «  Aassm*e-toi,  lui  dit-il,    «  Ses  réponses  ont  été  fort  sim- 
le  bruit  que  lu  vas  entendre  n'est    pies  *,  mais  heureusement  il  nous 
que  pour  l'effrayer.  »  On  arrive    a  dit  son  nom  ;  car,  ma  foi,  san» 
au  lieu  du  supplice  ,  dans  la  par-    cela ,  nous  aurions  été  fort  embar* 
tie  orientale  des  fossés  du  château    rassés.»  On  fit  à  Londres  comme  k 
et  à  l'entrée  d'un  petit  jardin.En    St-Pétersbourg  des   obsèques  so« 
voyant  tous  ces  apprêts ,  le  prince    lennelles  k  la  mémoire  duduc  d'En- 
s'écne  :  «  Ah  I  grâce  au  ciel ,  je    ghien.  Elles  ne  furent  célébrées  k 
mourrai  de  la  mort  du  soldat.»    Paris  qu'à  la  rentrée  des  Bourbons. 
Il  demande  ensuite  un  ministre    Surlesindications  d'un  garde  d'ai^ 
de  la  religion ,  et  n'obtient  pour    tillerie  et  d'un  paysan  de  Yincen- 
toute  réponse  que  ces  paroles ,    nés,  qui  avait  creusé  la  fosse  do 
accompagnées  aun  somùre  mp-'    prince ,  on  fiTt  une  enquête  le  iH 
queur s  «Est-ce  que  tu  veux  mou-    mars  1816.  C'est  le  bout  d'une 
rîr  comme  un  (uipucin  ?  Tu  de-    botte  qui  servit  à  découvrir  le 
mandes  un  «rêtre;  bahl  ils  sont    corps,  jeté  dans  la  fosse  sans  pré- 
tous couchés  a  cette  heure<i.»  Le    caution.  Il  y  était  sur  le  ventre, 
prince  laisse  tomber  sur  l'intei^    les  bras  croisés  sur  la  poitrine ,  et 
locuteur  un  regard  de  pitié,  s'age-    avait  une  grosse  pierre  sur  la  tête , 
nouille,  élève  son  âme  à  Dieu,  et,    oui  paraissait  y  avoir  été  mise  i 
se  relevant ,  il  témoigne  le  désir    aessein  :  les  jambes  étaient  détiÉ 
qu'une  treme  de  ses  cheveux  soit    une  position  forcée.  Après  avoir 
remise  à  k  princesse  de  Rohan.    recueilli  les  os,  on  les  mit  dans  un 
Ce  fot  le  faible  du  jeune  héros ,    linceul.  Parmi  ces  dépouilles  ^  oii 
B  eut    dA    le    dépouiller    k   sa    trouva  un  anneau,  une  chaîne  d'or 
mort.  Un  aide-de-camp  de  Buo-    que  le  prince  portait  habituelle^ 
naparte,  présent  à  l'exécution  avec    ment  k  son  coo,'quati<e''vingts  du- 
Murât,  saisit  la  boucle ,  et  dit;    cats,  des  fragments  de  casquette-, 
a  Personne  ne  doit  (aire  ici  les    et  même  des  cheveux.  Une  chà- 
eommissions  d'un  traître......  Le     pelleardente  fot  éta)!>liedatidla  salle  - 

prinbe  se  recueille ,  nrie  encore,  même  ou  l'inique  jugement  avait 
et  au  moment  d'être  irappé,  «Al-  été  prononcé,  et  sur  le  lieu  oh 
lonsjt  v&es  amis,  dit-il  aux  gendar-  était  tombée  la  victime,  oh  âeva 
mes...— «Tti  n'a  pas  d'amis  id...a    une  pyramide  avec  cette  feourto 
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înâcription  :  *  Hic  cecidit  ".  Plu-  çaia  et  anglais,  les  uns  écrits  en 

sieurs  ouvrages  ont  jeté  un  jour  lettres  romaines,  les  autres  en  let- 

afFreux  sur   l'assassinat   du   duc  ti*es  italiques;  le  tout  est  envi«- 

d'Enghien ,  et  pourtant  Buona-  ronné  d'une  guirlande  de  fleurs  et 

parte  prétendit ,  jusque  dans  son  'de  fruits.  Sur  une  feuille  est  le 

testament,  n'avoir  (ait  qu'un  acte  portrait  d'Esther  English  en  mi- 

de  souveraineté  niature;  ce  livre  est  un  cheM'œn* 

ElfGLEBERT    (  CorneUle  ) ,  vre. 

peintre  très-célèbre  du  xvi^  siècle,  *ENGRA.MELLE  (Marie-Do- 

naqnità  Leyde.  U  eut  deux  fils  minique -Joseph),  de  l'ordre  de 

qui  se  distinguèrent  aussi  dans  le  Saint-Augustin ,  né  à  Nedonchal 

même  art.             ^  en  Artois,  le  Si  mars  17S7 ,  mori 

^ENGLEFIELD  (Gharles-Hen-  en  1780,  se  livra  a  l'étude  des 

ri ,  sir  ),  savant  Anglais  y  mort  à  sciences,  de  la  mécanique  et  de  U 

Londi^es  le  SI  mars  1  oâS,  a  publié  musique,  et  s'occupa  particulière- 

les  ouvrages  suivants:  |  Tables  des  ment  des instrument^a  touches  et 

lieux  apparents  de  la  contète  de  de  leur  construction.  On  lui  doit 

1661 ,  dont  le  retour  est  attendu  la  Tonotechnie^OM  L*art  de  noter 

en  1789,  a\^ec  une  nouvelle  me^  les  cylindres  et  tout  ce  qui  est  suS'- 

thodede  se  servir  du  réticule  rhom-  cepàble  de  notage  dans  les  instru" 

boule,  ilSèpin-A^;] Lettre  à  C au-  ments  de  concerts ^  mécaniques ^ 

teur  de  la  Revue  sur  les  protestants  in -8"*,  fig.  C'est  le  premier  ou* 

dissidents f  1 790,in-8®  ;  j  Revue  sur  viage  qui  ait  révélé  le  secret  d'un 

les  motifs  de  la  séparation  des  pro-  art  auquel  les  facteui*s  d'instru- 

testants  de  Véglise  romaine;] Sur  ments  avaient  jusqu'alors  refusé 

la  détermination  de  l* orbite  des  co'  d'initier  le  public.  C'est  aussi  au 

mètesd*aprèslamétIiodeduP,Bos-  Père    Engramelle   qu'appartient 

covichetceUede  M.  de  La  Place  y  tout  ce  qui  a  rapport  au  notaee 

1795,  in<i*^;  I  Promenade  à  Sour  dans  r«Ai*t  du  &cteur  d'orgues»  de 

thampton-y  avec  des  gravures  repré'  D.  Bedos.  On  a  encore  de  lui  une 

sentant  ses  tmiiqukës^  1801^  in-8^;  Description  des  insectes  de  tEu- 

I  Promenade  dans  V  île  de  PVighty  ropcy  peints  d'après  nature  par  Er- 

avec  des  gravures  représentant  ses  nest,  in-4** ,  première  partie,  con- 

antiquités.  IL  a  aussi  donné  beau-  tenant  les  chenilles,  chrysalides  et 

coup  d'artides  dans  les  "Mémoires  papillons  du  jour.  Cet  ouvrage, 

de  ML  société  des  antiquaires  %  et  bien  exécuté,  a  été  continué,  et 

dans  celle  de  Linné,  contient  S9  cahiers ,  qui  se  relient 

*  ENGLISH  (Esther),  Anglaise  ordinairement  en  8  vol. 
du  temps  de  la  reine  Elisabeth  et  *  ENGRAND  (Henri),  né  à 
de  Jacques  T',  s'était  rendue  ce-  Saint  -  Fiacre ,  près  Meaux  ,  le 
lèbre  par  son  admirable  écriture.  1S  décembre  1753,  mort  le  10  oe- 
il reste  encore  quelques-uns  de  ses  tobre  18â3,  entra  dans  la  congre* 
ouvrages,  qui  sont  fort  recherchés,  gation  de  Saint-Maur ,  d'où  il  se 
Un  des  plus  curieux  est  intitulé  :  rendit  à  Laon ,  pour  y  occujper  la 
Stofwes  de  huit  vers  sur  la  vanité  place  de  profiesseur  de  rhétorique. 
^  lajhagilitédes  choses  humaines,  rf  ommé  à  la  chaire  de  philosophie, 
écrites  par  Ester  Inglihy  le  V*  de  et  jpuis  de  théologie  à  l'abbaye  de 
fim^ier  1^00.  Les  vers  sont  fraii-  Saint-Nic;MM''  de  ReimS)  il  professai 
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cette  dernière  science  y  îusqu'en  teur ,  né  en  Transylvanie ,  minis- 
1789,  première  époque  de  la  ré-  tre  et  sur-intendant  dans  sa  patrie^ 
vohition  française,  qui  l'empêcha  mourut  le  98  novembre  1597  , 
d'embrasser  la  carrière  ecclâiasti-  Agé  de  4-S  ans.  Il  a  emprunté  pres- 
que. Sans  fortune,  il  se  livra  k  que  toutes  ses  remarques  d'Étiene 
renseignement  dans  un  pension-  Basilius  ,  unitaire  de  Goloswar. 
nat  de  demoiselles  à  Reims,  et  fut  Mais  [  l'ouvrage  d'Enjedim  a  été 
nommé  conservateur  de  la  biblio-  '  réfuté  par  Richard  Simon ,  dans 
thèquepublique  de  cette  ville,  em-  son  ^Histoire  critique  des  Gom- 
ploi  dans  lequel  il  montra  beau-  mentateurs  du  Nouveau-Testa- 
coup  de  zèle  et  d'intelligence ,  ment".  Enjedim  a  donné  d'autres 
quoiqu'il  n'en  retirât  aucun  sa-  ouvra^,  comme  De  divinitate 
laire.  Il  laissa  plusieurs  ouvrages  Christi,  etc.] 
élémentaires  estimés  :  |  Principes  *  ENJUBAULT  de  La  Rochz 
de  la  Ltmgue  française^  rappelés  à  (M.-E.),  député  de  la  sénéchaussée 
leurs  p/uf  simples  élémeniSy  ^  édi-  du  Maine  aux  états-généraux ,  en 
tion,  .1809,  in-IS;   3*  édition,  1789,  siégea  en  179S  à  la  con- 

1 81 3 ,  in-1  â }  I  Leçons  élémentaires  vention ,  où  il  ne  s'occupa  guère 
sur t Histoire  de  France,  depuis  le  que  des  finances.  Lors  du  procès 
commencement  de  la  monarchie,  de  Louis  XYI ,  il  vota  oondition- 

jusqu*au   18  brumaire  an  vin;  nellement  la  mort  de  ce  prince  ^ 

^  édition  y  1809;  4*  édition^  arn-  et  vécut ,  pendant  le  règne  de*la 

vant  jusqu'à  la  restauration   de  terreur ,  dans  une  obscurité  à  la- 

1814,  inclusivement^  18S1 ,  in-IS;  quelle  il  dut  son  salut.  11  entra  au 
5*  édition,  arrivant!  usqu'en  1 81 7,  conseil  des  cinq-cents  lors  de  l'or- 
publiée  en  18ââ;  |  Leçons  élémen'-  ganisation  de  cette  assemblée ,  et 
taires  sur  la  jifythologie  ,  etc.  en  sortit  en  1798;  mais  il  y  fîit 
Cet  ouvrage  eut  sept  éditions ,  la  presque  aussitôt  réélu.  L'année 
4-*  est  de  1809,  in-IS;  \ Leçons  suivante^  nommé  membre  du 
élémentaires  d* Histoire  romaine  ;  corps-léfl^latif ,  il  y  siégea  jus- 
elles  eurent  huit  éditions ,  la  5*^  qu'en  1803 ,  époque  à  laquelle  il 
est  de  1809;  |  Leçons  élémentaires  obtint  un  emploi  au  ministère  des 
sur  t  Histoire  ancienne  etfhistoire  finances. 

grecque.  Cet  ouvrage  compte  huit  *  ENNERT  (Michelet  d')  ,  ar- 

éditions ,  la  4*  est  de  1 81 3 ,  in-1 3.  chéologue  ,  né  à  Metz  en  1 709 , 

ÉNiPÉE,  berger  de  la  Thessa-  mort  à  Paris  en  1786^  consacra 

lie ,  se  métamorphosa  en  fleuve  toute  sa  vie  au  soin  de  recueillir 

pour  surprendre  la  nymphe  Tiro-  les  médailles  les  plus  précieuses, 

pi  ^  et  eut  d'elle  Pélias  et  Nélée.  et  voyagea  dans  ce  but  en  Italie 

ENJ  EDÎM ,  ou  Ényedin  (Geor-  eten  Allemagne.  Un  prince  eût  pu 

ges) ,.  un  des  plus  subtils  unitaires  montrer  avec  orgueil  sa  riche  col- 

oui  aient  feit  des  remarques  sur  lection  de  ââ^OOO  médailles ,  dont 

1  Ecriture  sainte.  On  a  de  lui  :  S0,000  antiques.   Le    Catalogue 

ExpUcatio    locorum    Scripturœ  qui  en  a  été  publié  après  sa  mort, 

veteris  et  novi  Testamentiy  exqui-  Paris ,  1 788 ,  in-4* ,  ne. ,  tient  un 

hus  dogma  Trinitatis  stabilirisolety  rang  distingué  parmi  les  ouvrages 

in-4^  :  ouvrage  pernicieux  et  rem-  numismatiques. 

pli  de  vains  sophismes.  Cet  au-  *  ENNEKY  (comte  d')^  gouver- 
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uenr  des  Antilles  françaises ,  né  k  droit  de  bourgeoisie  à  fiome  :  boa- 
Paris  vers  1730  >  suivit  de  bonne  ueur  dont  on  fkisait  alors  beau» 
htnre  la  earrière  militaire  »  fit  les  coup  de  cas.  [Après  avoir  deaMu- 
canipagnesdelaguei*reditéde,Sept  ré  long-temps  ^  Sardaigne^  où 
Ans,  et  devint  maréchal-^-camp.  Caton  l'ancien  était  préteur  ,  ce- 
NoBuné  ffouverneui*  des  Antilles^  lui-ci  remmena  à  Rome,  et  lui 
il  se  fit  (£érir  des  colons ,  favori-  donna  une  maison  sur  le  mont 
sa  l'industrie,  et  protégea  le  oom-  Aventin.l  II  tira  la  poésie  latine 
merce.  Cest  à  lui  que  l'on  doit  en  du  fond  des  forêts ,  pour  la  trans- 
grande partie  le  défrichement  de  planter  dans  les  villes  :  mais  il  lui 
File  Ste-Lucie ,  dont  il  fit  pour  laissa  beaucoup  de  rudesse  et  d« 
ainsi  dire  une  colonie  nouvelle*  grossièreté.  Le  même  siècle  vit 
Le  mauvais  état  de  sa  santé  l'ayant  naître  et  mourir  sa  réputation.  Ce 
forcé  à  solliciter  son  rappel  en  siècle  n'était  pas  celui  de  la  belle 
France ,  il  reçut  de  Louis  XYI  latinité.  On  le  sent  en  lisant  En- 
l'invitation  la  plus  pressante  de  nius  ;  mais  il  compensa  le  dé&ut 
retourner  aux  Antilles  :  «  Votive  de  pureté  et  d'élégance  par  la 
réputation ,  lui  écrivait  le  monar-  force  des  expressions  et  le  feu  de 

Sue ,  me  servira  beaucoup  à  St-  la  poésie.  L'élégant ,  le  doux  Y ir- 
^omingue.  »  En  effet  ^  il  y  était  gile  avait  beaucoup  profité  dans 
à  peine  arrivé  qu'il  fixa ,  de  con*  la  lecture  du  dui*  et  grossier  En- 
cert  avec  les  autorités  de  la  partie  nius.  Il  en  avait  pris  des  vers  en- 
espagnole  ,  les  limites  des  posses-  tiers ,  qu'il  appelait  Mes  perles 
sions  des  deux  puissances  dans  tirées  du  fumier*.  Ennius  mourut 
cette  tle.  Mais  il  ne  put  résister  delà  goutte ,  l'an  109  avant  I.-C. 
long-temps  à  l'influence  dececli-  Scipion-l' Africain ,  son  ami,  vou» 
matbrûlant,etmourut.vers1786.  lut  avoir  un  tombeau  commun 

*  ENNETIERES  (  Marie  d'  ) ,  avec  ce  poète ,  autant  par  amitié 
vivait  dans  le  xvi*  siècle  ,  et  pu-  que  par  considération  pou*  son 
blia  divers  Traité ,  et  une  Épttrc  mérite.  Ennius  avait  mis  en  vers 
contre  les  Turcs ,  les  juifs  et  les  héroïques  les  Annales  de  la  ré- 
luthériens. Elle  exerça  souvent  publique  romaine  :  il  avait  aussi 
sa  plume  contre  les  protestants,  tait  quelques  Satires;  mais  il  ne 

*ENTfETIÈRES(leanD'),  sieur  nous  reste  que  des  fragments  de 

de  Beaumetz^  poète  médiocre,  ces  ouvrages,  Amsterdam,  1707, 

né  11  Tournai  Ters  la  fin  du  xvi*  in-4** ,  et  dans  le  *€orpos  poeta- 

siède ,  mort  dans  la  même  ville  i*nm  latinorum"  de  Maittaire. 

en  1650,  a  laissé  :  |  Les  amours  de  ENNODIUS  (Magnus  Félix)  , 

Théagènes  et  de  PhiioxèneSySmvîs  né  à  Arles ,  vers  473 ,  et  originaire 

de  poésies,  Tournai,  1616,  in-16;  des  Gaules,  embrassa  Tétat  ecclé- 

I  Les  quatre  baisers  que  l'âme  dé^  siastique  du  consentement  de  sa 

vote  peut  donner  à  son  Dieu  dans  femme  ,  qui ,  de  son  côté  ,  se  fit 

le  monde  y  ibid.^  1641,  in-1â;  religieuse.  Ses  vertus  et  ses  talents 

— Ste^Aldegonde,  tragédie,  ibid.,  le  fo^nt  élever  sur  le  siéffe  de  Pa- 

1645  ,  in-8^  vie,  vers  l'an  511.  On  le  choisit 

SNNIUS  (Quintus) ,  né  k  Ru-  ensuite  pour  travailler  à  ia  réu- 

dius  ,  en  Galabre,  Tan  S40  avant  nion  des  É^^lises  moque  et  latine. 

J.*C.  )  obtint ,  par  ses  uleats ,  le  H  fit  eo^nent ,  aeox  voya^get  qui 
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»t  terlriranl  qa*à  faire  «onnaitre    s^int  Jude ,  daiK  sonEpitre  caao- 


parler  de  sop* livre)  le  paisagfe 

Bieni,  le  lY  juillet  591.  Le  P.  en  question  peutètre  le  &uii  d'une 

Sirmoild  donna  au  public^   en  anciettnetradition,consei*véedau8 

161  S,  une  bonne  édition  de  ae^  d'autres  livres.   (P^qyet  Jvrœ.) 

OEuvres  j   in-8^.    Elles    renfer*  .  ENOS ,  fils  de  Seth  et  père  de 

ment  :  |  neuf  livres  d^É pitres,  ns  Gunan  ^  né  l'an  3799  avant  J.-C.  ^ 

caeil  édifianâ  et  utile  pour  l'his-  mort  Agé  de  905  ans ,  établit  >  les 

toîre  de  son  temps  ;    |  dix  Re^  principales  cérémonies  du  culte 

vueiis  d'œuin^  diverses  ;  \Laâé-  que  les  OTemiers  bonunes  reudi- 

fense  du  concile  de  Rome ,  qui  rent  à  l'Être  suprême, 

avait  absous  le  pape  Symmaque;  "^ENS  (Ga^aini)^  historien^  né 

I  viiigt-httit  Discours  ou  Décla-  à  Lorcb  ,  dans  le  Wurtemb^e , 

mations  ;  |  des  Poésies.  vers  1 570,mort  vers  1  6A0,9l  publié 

ÉNOGHy  fils  aîné  deCaïn ,  bâ-  jusqu'à  dix  volumes  dans  une  an- 
tit  avec  son  père  la  première  née  >  sm*  des  objets  entièrement 
ville.  Ce  mot,  dans  l'origine  ,  ne  opposés.  Sesouvrage^  les  plus  con- 
signifiait  qu'une  habitation  fixe ,  nus  s'élèvent  au  nombre  de  vingt- 
un  terrain  environné  de  clôture,  deux  ,  tous  en  latin  ,  et  roulant 
Caïn  et  Enoch  en  firent  une  pour  sur  différents  sujets  d'histoire ,  de 
eux  et  pour  leurs  descendants^  die  politique  ^  de  critique  y  de  poÀie, 
fut  ^appelée  "Énochie*.  etc.  Nous  citerons  les  plus  remar- 

ËSOGH^  ou  Henocb  ,  fib  de  quables  :    \Mercurius  gaUo-belgi- 

Jared  et  père  de  Maihusalem ,  né  eus ,   Cologne ,    1604  ^   et  suiv. 

l'an  541S  avant  J.-Ct ,  fut  enlevé  Ens  en  publia  sit  volutnes ,  de- 

du  monde  pour  être  placé  dans  puis  le  4*  jusqu'au  9*.   \  Annales 

le  paradis  terrestre ,  après  avoir  sive  Commentaria  de  belle  sallo- 

vécu  365  ans  avec  léi  hommes.  Il  belgieo,  ibid.^  1606,  in-8°;  \Belli 

doit  venir  un  jour  pour  fiiire  en-  civilts  in  Beigio  per  xl  cuinos  gesti 

trer  les  nations  dans  la  pénitence,  historia  y  usque  ad  annum  1609 , 

{^oy*   Eus.)    On  lui  attribua ,  eacbelgicisikfeteranicommentariis 

dans  les  premiers  siècles  de  l'E-*  concinnatay  ibid.  ^  1610^   |Afaf<* 

glise  y  un  ouvrage  plein  de  fables  ritiados  libri  vi ,  in  quitus  belgice 

sur  les  astres  ,  sur  la  descente  des  descnbitur  civilis  belU  causa ,  il'* 

anges  sur  la  terre  y  etc.  ;  qiais  il  y  lustris  Mauriùï  natales  etvictori^t 

a  apparence  que  cette  production  expUcantury  ibid.  y  1612,  in-S**^ 

avait  été  supposée  par  les  héréti*  |  Rerum  hungancarum  historia  , 

que» ,  qui  y  non  contents  de  falsi*  libris  ixcomprehensay  ibid.,  1604, 

fier    les    saintes    Écritures^     se  in-8^.  Les  biographes  hongrois  y 

jouaient,  par  des  ouvrages  suppo*  tout  en  louant  l'élégance  du  style 

ses  et  fabuleux ,  de  la  crédulité  de  d'Ens,  lui  reprochent  plusieurs 

leurs  imbéciles  sectateurs.  QueU  inexactitudes  ^  |  Thésaurus  politi- 

ques  critiques  prétendent  que  cet  eus  ex  italico  latine  versus  y  ibid.  ^ 

onvraçe ,  v^itablement d'Enoch,  161 3-1 8-19,3  vol.  in-4®  ;  |  Moro^ 

a  été  défiguré  par  des  mains  infi-  sophia ,  sive  stulUesapiendee  et  sa* 

dèles  \  ils  se  roodent  sur  ce  que  pwntis  UuUitiœ  libri  duo*  Cest 
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une  imitation  de  Fouvrage  de 
Spelto ,  publié  avec  le  même  titre 
en  italien,  Pavie  ,  1606,  in- 
^•j  ibid. ,  16aO-Sl  ,  in-ff»  j  \He- 
raclitus ,  de  nûsenis  vùœ  huma" 
nœ,  ibid.,  i6ââ,  in-1d,  etc.  Eus 
a  publié  aussi  des  Poésies  latines  y 
dont  une  partie  a  été  insérée  dans 
les  *  Dcliciae  poetarum  germano- 
ram%  tome  S  ,  page  lâoo  et  suiv. 
Et,  pour  prouver  qu'il  n'oubliait 
aucun  genre  de  littérature ,  il  a 
donné  une  traduction  latine  du 
roman  de  *  Gusman  d' AIfarache% 
sous  le  titre  de  Proscenium  vitœ  , 
16^3,  in-8*. 

*ENS  (Jean),  théologien  pro- 
testant ,  ministre  et  professeur  on 
Tuniversilé  d'U  trecht ,  né  en  1 682 
à  Quadick  dans  le  Westfrise,  mort 
en  175S,  a  laissé  :  \Biblioiheca  sa- 
crUy  sive  Diatribe  de  librorum  Novi 
Testamenti  canone  ,  Amsterdaiù , 
1710  ,  in-8*î  I O ratio  de  persecu- 
iione  Juliani ,  Utrecht,  1720,  în- 
4®  ;  I  et  d'autres  ouvrages  en  hol- 
landais dirigés  contre  Voët,  Frug- 
tice  et  leurs  adhérents. 

ENT  (Georges),  né  à  Sand- 
wich ,  dans  le  comté  de  Kent,  en 
1605,  reçut  le  bonnet  de  docteur 
en  médecine  à  Padoue.  De  re- 
tour en  Angleterre,  il  se  lia  étroi- 
tement d'amitié  avec  Harvée.  de- 
vint président  du  collège  des  mé- 
decins sous  Gromwel ,  et  fut  fait 
chevalier  par  Charles  II.  Il  mou- 
rut à  Londres  le  13  octobre  1689. 
On   a  de  lui  :  |  De  respiradonis 
usu  primario ,  1 679 ,  in-o"  ;  |  j^po- 
iogia  pro  cùvuladone  sanguinis^ 
1  w,in-8",  en  iaveui*  de  Harvéej 
I  des  Mémoires  dans  les  "  Trans- 
actions philosophiques".  [La  re- 
nommée d'Ent  était  si  grande , 
€[ae  Charles  II  assistait  souvent  à 
ses  leçons.  Ce  fut  dans  une  de 


ces  occaaions  que  ce  roi  le  crte 

chevalier.] 

^ENSENADA  (  Zenon -Sil^a 
marouisDE  LA),ministred'Espagiie 
sous  Ferdinand  YI,  né  de  parents 
obscurs,  mort  en  176S^  fut  d'a- 
bord teneur  de  livres  chez  un  ban- 
quier de  Cadix.  S'élevant  par  de- 
grés ,  du  poste  d'intendant  d'ar- 
mée il  passa  au  ministère,  où  il 
supprima  les  dépenses  sup^*flue8  , 
encouragea  les  établissements  uti- 
les ,  protégea  l'industrie ,  les  scien- 
ces^ les  arts^  le  commerce,  et 
créa  de  nouveau ,  pour  ainsi  dire, 
la  marine  espagnole.  Sa  modestie 
égalait  ses  talents.  Le  nom  qu'il 
prit  après  que  le  roi  Fei*dinand  VI 
eut  voulu  lui  conférer  un  titre  de 
noblesse,  en  est  la  preuve  :  *  Ense- 
nada*  signifie  *rienen  soi*.  Les 
intrigues  de  cour  du  duc  de  Hues- 
carie  firent  disgracier;  mais  il  nese 
montra  jamais  supérieur  à  sa  place 
qu'après  qu'il  l'eut  perdue.  Le  roi 
cmi  le  regrettait,  le  rappela;  cepen- 
dant les  caMes  de  ses  ennemis 
parvini^ent  à  le  tenir  éloigné  du 
ministère. 

ENTINOPEdeCandie^fimieux 
architecte  au  commencement  du 
V*  siècle,  a  été  l'un  des  principaux 
fondateurs  de  la  ville  de  Venise. 
Radagaise ,  roi  des  Goths ,  étant 
entré  en  Italie  l'an  405 ,  les  rava- 
ges de  ces  barbares  contraignirent 
les  peuples  à  se  sauver  en  diffi^ 
rents  endroits.  Eotinope  fut  le 
premier  qui  se  retira  dans  des  ma- 
rais proche  de  la  mer  Adriatique. 
La  maison  qu'il  y  bâtit  était  en- 
core la  seule  qu'on  y  vit,  lorsque, 
quelques  années  après ,  les  habi- 
tants  de  Padoue  se  réfugièrent  dans 
le  mémemarau.  Us  y  élevèrent,  en 
Mdyles%t  maisons  qui  formèrent 
d'abord  la  cité.  Celle  d'Entinope 
fat  ensuite  changée  en  église,  et 
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dédiée  k  saint  Jacques.  Elle  sub-  mandement  d'une  frégate  de  32 
siste,  dit-on,  encore^  et  est  située  canons,  avec  laquelle  il  convoya 
dans  le  quartier  appelé  *RiaUo",  plusieurs  bâtiments  marchands  du. 
qui  est  le  plus  ancien  de  la  ville,  port  de  Marseille,  dans  les  échel- 
♦ENTuTS,  roi  de  Sardaigne^  les  du  Levant.  Rencontré  par 
fils  naturel  de  Frédéric  II ,  dont  deux  corsaires  dont  chacun  était 
le  véritable  nom  était  Hanse  ou  plus  fort  que  sa  frégate,  il  couvrit 
Jeak,  épousa  en  1238,  à  peine  son  convoi  avec  tant  décourage 
âgé  de  i4  ans,  Adélaïde,  mar-  et  d'habileté  qu'il  ne  pei*dit aucun 
quise  de  Massa ^  héritière  de  Gai-  des  vaisseaux  qu'il  était  charge 
lura  et  d'Orhtagni,  en  Sardaigne,  d'escorter.  Il  était  déjà  capitaine 
et  veuve  d'^aldo,  vicomte  de  de  vaisseau  ,  lorsque  Castas  le 
Pise.  Il  étaiH^^si  possesseur  de  nomma  directeur  adjoint  des  ports 
toute  la  Sardaigne^  dont  une  par-  et  des  ai*senaux  de  la  marine.  Eu 
tie  lui  était  déjà  spumise.  Soi^  1785,  le  commandement  des  for- 
père  l'employa  dans  ses  guerres  ces  navales  dans  l'Inde  lui  fut 
injustes  contre  l'Église;  il  porta  confié,  et  lorsque  son  terme  fut 
le  fer  et  le  feu  dans  la  marche  près  d'expirer,  on  le  nomma  gou- 
d'Ancone,  ce  qui  lui  attira  l'ex-  vernem*  de  l'île  de  France.  Ses 
conmiunication  de  Grégoire  IX.  talents  l'ayant  fait  juger  propre 
En  1â41 ,  à  la  tète  de  la  flotte  à  aller  à  la  recherche  de  l'in- 
sicilienne  et  pisane,  il  battit,  le  fortuné  Lapeyrouse,  il  partit  pom* 
3  mai,  lesGénois,  et  fit  prisonniers  cette  glorieuse  expédition  au  mois 
les  prélats  appelés'  par  le  pape  à  de  septembre  1791 ,  avec  ordre  de 
un  concile ,  pour  prononcer  sur  toucher  à  toutes  les  cAtes  que  La- 
la  conduite  de  l'empereur.  Ayant  peyi*ouse  devait  visiter  après  son 

Botany-Bay.  Ses  re- 
lent   infructueuses  ; 
nouvelles    découvertes 

de  f'ôssaltb,  et  fait  prisonnier  par  -qu'il  fit  rendirent  sa  campagne 

les  B'^lonais,  qui  le  conduisirent  utile  aux  sciences  et  au  commerce, 

en  triomphe  dans  leur  ville,  et  le  II  se  dirigeait  vers  l'Ile  de  Java, 

con^/imnèrent  à  une  prison  per-  lorsqu'ilrutattaquéduscorbut,au- 

pétuelle:il  n'avait  alors  que  S5  qu el  il  succomba  leSO  juillet  1793. 

ans.  11  mourut  au  bout  de  S5  ans  Kossel ,  qui  servait  depuis  8  ans 

de  captivité^  en  177S.  Un  poète  sous  cet  illustre  navigateur^  aré^ 


joint  un  *  Atlas*  rédigé  par 
♦  ENTRECASTEAUX  (  Jo-  temps-Beaupré,  ingénieur  hydro- 
seph-Antoine  Bruny  d')  ,  né  à  Aix  graphe  de  l'expédition, 
en  1740,  d'un  président  an  par-  ENVIE,  divinité  allégorique* 
lement  de  Provence,  puis  a  chez  On  la  représente  avec  des  yeux 
les  jésuites  des  sentiments  de  piété  égarés  et  enfoncés,  un-teint  livide 
que  n'altérèrent  jamais  ni  la  vie  et  le  visage  plein  dérides,  coiffée 
militante ,  ni  l'exemple  de  ceux  de  couleuvres,  portant  trois  ser- 
avecqui  il  vécut.  Il  entra  dans  la  pents  d'une  main,  une  hydœ  ii 
marine,  et  eut  en  1778  le  corn-  '  sept  tètes  de  l'autre^  avec  un  ser^- 
VU.  ,      24 
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Sent  qui  lui  ronge  le  seia.  Horace 
éfielei  tyrans  orinventéran  sup- 
plice é^I  à  celui  que  l'Envie  fait 
èoufFrir  k  ses  Victimes  : 

IntiS»  HtmU  doa  innntre  t jrtMii 
Umjih  tonacDtittft. 

*  ENZINA  (Jean  db  La),  véiv 
table  fondateur  du  théâtre  eapa- 
gnol,  né  vers  Tan  K^6,  d'une  fa- 
mille illu$ti*e  de  la  Y ieille-Castille, 
mourut  vers  155â.  Sa  première 
Com^^ie  fut  jouée  lors  du  mariage 
de  Ferdinand -le -Catholique  et 
d'Isabelle  de  Castille.  Ses  autres 
Pièàes  fuirent  représentées  k  la 
cour  et  devant  les  principaux  sei- 
gneurs. Il  augmenta  ensuite  sa  ré- 
putation par  un  ^rt  voéiigue 
\Arle  de  trovar) ,  qu'il  dédia  au 
prince  don  Jean.  Il  réunit  dans 
cet  ouvrage,  le  second  en  ce  genre 
qui  paraissait  en  Espagne,  les 
principaux  préceptes  des  poètes 

5recs  et  latins.  La  Enzina  ne  se 
istingua  pas  seulement  dans  la 
carrière  littéraire;  il  fut  chargé 
par  Ferdinand  de  plusieurs  mi^ 
sions  auprès  des  coui-s  de  Rome 
et  de  Naples.  La  première  édition 
de  ses  ouvrages  parut  k  Salamaa- 
que  en  1 507 ,  du  vivant  de  l'au- 
teur. Elle  comprenait  plusieurs 
volumes  qui  contenaient  des  Poè* 
mes ,  des  Odes^  des  Chansons  et 
douze  Comédies.  On  regarda  alors 
conune  un  chef-d'œuvre  de  l'art 
dramatique  celle  quia  pour  titre; 
PlacUlay  Ficloriano.  Lesouvr%- 

fes  de  ce  poète  sont  remarqua- 
les  par  un  style  pur ,  àes  pensées 
brillantes  et  une  élégance  incon- 
nue jusqu'à  l'époque  où  il  écrivait. 
ENZINAS  (François),  né  à 
Burgoz,  en  Espagne ,  vers  1545, 
est  égalemeiit connu  sous  les  noms 
de  Dryander,  et  de  Dvgbesne  en 
français.  Il  fit  ses  études  à  Wit* 
tenmer^,  sous  Mélanchton,  qui 
lui  inspu^  du  goût  pom*  le  luthé* 


rani^me.  Il  embrassa  ouvertement 
les  nouvelles  erreurs  k  Anvers.  U 
y  entreprit,  à  la  sollicitation  4e 
Mélanchton  ,  une  Traduction  du 
Nouveau-Testament-en  espagnol, 
1542,  in-8",  qu'il  eut  l'audace  de 
dédier  k  Charles-Quint,  et  de  pré- 
senter k  ce  prince ,  en  le  priant 
de  la  prendre  sous  sa  protection; 
Charles  le  lui  promit^  pourvu  qu'il 
n'y  eût  rien  conu^e  la  foi  antique. 
La  Version  ayant  été  examinée , 
l'auteur  fut  mis  ^krison ,  où  il 
fut  détenu  pencRt  15  mois  :  il 
s'évada  l'an  1515,  parcourut  l' Ajd- 
gleterre,  l'Allems^e,  et  se  ren- 
dit k  Genève,  auprès  de  Calvin , 
en  1552.  On  ne  sait  rien  de  lui 
après  cette  époque.  Il  a  laissé  une 
mauvaise  Sistoire  de  tétat  des 
Paj^S'Bas  et  de  la  religion  d'Es- 
pagnt     '^     "  ""  "        '"' 


e ,  Genève ,  in-8*.  Cette  His- 


prôt  ^^^  partie  du  Martyrologe 
^g  estant,  imprimé  en  Allema- 
^  .  C'est  V Histoire  apologétique 
calvinistes  et  des  luthéinens 
P'inîs  pour  s'être  arrogé  le  droit 
de  dogmatiser,  d'insulter  les  prê- 
tres, cPexciter  des  troubles,  etc. 

EOBANUS  Hessus  (Elius),  fiit 
surnommé  "Hessus",  parce  qu'il 
naquit  le  9  janvier  1488  sur  les 
confins  de  la  Hesse,  sous  un  arbre 
au  milieu  des  chanips.  [Né  de  pa- 
rents pauvres,  il  dut  son  éduca- 
tion aux  moines  de  Fleine,  dont 
le  couvent  était  près  de  son  vil- 
lage. Des  personnes  charitable^ 
l'aidèrent  ensuite  k  la  'terminer. 
Dès  l'âge  de  seize  ans  y  il  se  fit 
connaîti*e  par  son  poème  de  Phi- 
lotos,  qui  le  mit  au  rang  des  bons 
poètes  latinsj  U  professa  les  bel- 
les-lettres à  Erfiirt,  à  Nuremberg 
etàMarbourg,  où  le  landgrave 
de  Hesse  l'avait  appelé.  Il  mourut 
dans  cette  ville  le  ^  octobre  1 540, 
à  52  ans,  avec  la  réputation  d'un 
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bon.  poète,  ennemi  de  la  satire ,  Paris.  Le  jeune  d'Eon,  pour  mar- 

du  «nensonge  et  de  la  duplicité,  cher  sur  ses  traces ,  fut  reçu  doc* 

Nous    avons    de  lui  un   grand  teuY  fort  jeune  y  et  ne  tarda  paa 

nombre  de  Poésies  $  les  vers  cou-  à  faire  partie  du  coi*ps  des  avocats 

laient  de  sa  plume.  Il  avait  la  ià-  au  parlement  de  Paris.  U  culti- 

cilité  d'Ovide,  avec  moins  d'es-  vait  en  même  temps  les  belles- 

prit  et  moins  d'imagination.  Les  lettres ,  et  s'appliouait  à  la  po- 

principaux  fruits  de  sa  muse  sont;  litique.     S'étant    tait    connaître 

1  des  Traductions  en  vers  latins  par    deux    ouvrages ,    l'un  sur 

aeThéocrite,  Bâle,  1531,  in-8**,  tes  Finances  de  la  France,  ei 

et  de  r^Uiade'' d'Homère,  Bâle,  l'autre  sur  t Administration  des 

1 54(r,  in-8^  ;  I  des  Elégies ,  dignes  peuples  anciens  et  modernes ,  il 

des  siècles  de  la  plus  belle  latinité;  fut  présenté  au  roi  par  le  prince 

I  des  Sylves,  ïn-A'^}  \  des  BucoU'  de  Gonti,  directeur  du  minis^^ 

quesy  estimées.  Halle,  1539,  in-  secret  de  Louis  XY ,  pour  r^P- 

h^}  I  Ipsius  et  amicorum  Episto*  plir    une  mission  délicate  à  la 

lœ ,  in-fol.j  |une  Traduction,  en  cour  de  Russie.  Il  réussit  à  faire 

vers  élégiaques  des  "Psaumes"  de  souscrire  par  l'impératrice  £ii»- 

David.  Ses  Poésies  ont  été  pu-  beth  un  traké  d'alliance  avec  la 

bliées  sous  le  titi'ede  "Poematum  France,  et  à  faire  remplacer  le 

fariagines  duae  '',  Halle  ,  1 539 ,  chancelier    BestuchefF ,    opposé 

in-8®^  et  Francfort ,  1  SQ^i ,  dans  le  aux  cabinets  de  Vienne  et  de  Y  er- 

même  format.  Camerarius  a  écrit  sailles ,  par  le  comte  YoronzoflF, 

sa  "Vie",  imprimée  à  Leipsick  en  dévoué  a  ces  puissances.  On  le 

169^,  in-8^.  nomma  capitame  de  dragons  et 

ÉOLË,   fils  d'Hippotas,  des-  secrétaire  d'ambassade.   Mais  sa 

cendant  de  Deucalion,  vivait^  dit  mauvaise  santé  le  força  bientôt 

rhistoire  ou  la  fable ^  du  temps  4  soUidtei*  son  rappel.  Voyant 

de  la  çuerre  de  Troie ,  et  régnait  sa  carrière  politique  interrompue, 

dans  les    fies   Eoliennes  'situées  il  se  jeta  dans  celle  des  armes, 

au  nord  de  la  Sicile ,  les  mêmes  et    la    manière    éclatante    dont 

que  celles  où  Vulcain  tenait  ses  il  se  signala  &  Hoxter ,  Utrop , 

forges.    C'était  un   prince  assez  Eimbeck  et  Ostervick,  en  ajou- 

habile,  pour  son   temps,    dans  tant  à  sa   réputation^  redoubla 

l'art  de  la  navigation  ;  mais  tout  l'admiration    de   l'Europe  ,    où 

cela  est  presque  aussi  incertain  l'on    était    persuadé    générale-* 

que  ce  que  les  poètes  ont  débité  de  ment  qu'il  était  une  femme  sous 

son  empire  sur  les  vents.  dej  habits  d'homme.  A  la  paix , 

*  EON  D£  Beaumont  (Chai'les-  envoyé  à  Londres  en  oualité  de 
Ge;nÊviève-Louise- Auguste- An-  secrétaire  d'ambassade  au  duc  de 
drée-Timothée  n'},  né  à  Ton-  Nivernais,  son  zèle  et  son  activité 
nerre  le  5  octobre  17S8^  fut  le  rendirent  maître  de  plusieurs 
jugé  du  sexe  féminin.  Son  extrait  papiers ,  dont  il  envoya  aussitôt 
de  baptême  porte  le  nom  de  une  copie  à  Versailles;  et,  lors- 
Charlotte,  etc.  Son  père  était  que  le  duc  de  Nivernais  retourna 
avocat  au  parlement,  conseiller  en  France,  il  fut  nommé  résident, 
dij  roi,  et  subdélégué  de  l'in*  puis  ministi*e  plénipotentiaire, 
tendance    de    la  généraUlé   de  Alais  ce  fut  là  le  terme  de  sa 
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fortune.  Uue  paix  honteuse  avait  partenait  exclusivement  au  sexe 
été  signée^  ceux  qui  l'avaient  masculin;  mais  on  chercherait  en 
négociée,  craignant  que  le  che-  vain  à  connaître  les  raisbns  po- 
valier  d'Eon  ,  qui  correspondait  litiques  qui  pui*ent  engager  un  di- 
directement  avec  Louis  XV ,  ne  plomate,  un  militaire,  un  cheva- 
lui  découvrît  ce  qui  s'était  passé .  lier  de  Siaint-Louis  â  prendre  des 
réussirent  à  le  perdre  dans  l'es-  habits  de  femme.  Les  ouvragées 
prit  de  ce  monarque.  Le  che-  du  chevalier  d'Eon  ont  été  re- 
valier  d'Eon  resta  quatorze  ans  cueillis  en  1775,  13  vol.  in-8*, 
dans  une  espèce  de  proscription  sous  le  titre  de  Loisirs  du  che- 
en  Angleterre.  Les  discussions  et  valier  d*Eon,  Les  principaux 
les  paris  énormes  auxquels  on  se  sont  :  |  Mémoire  sur  les  aifye- 
livrait  sur  son  sexe ,  sans  qu'il  pa-    rends  avec  M.  de  Guerchy  ;  \  une 

«V  feire  la  moindre  attention ,    Histoire  des  papes,  où  l'on  pour- 
igèrcnries  comtes  de  Vergen-    rait  trouver  quelque  chose  a  re- 
nés et  de  Maurepas  à  le  rappeler    dire  }\  une  Histoire  politique  de  la 
en  France  à  la    condition  qu'il    Pologne  $   I   Recherches  sur    les 
prendrait  des  habits  de  femme,    royaumes  ae  Naples  et  de  Sicile  ; 
Ce  ne  fut   qu'après  de  longues      |  Recherches    sur  le  commerce 
hésitations  qu'il  se  décida  a  pa-    et  la  navigation  ;  |  Pensées  sur  le 
raître  ds^ns  le  monde  sous  le  ti-    célibat  et  les  maux  gu'il  a  oc- 
tre   de  *  chevalière  d'Eon  *«  Ce    casionés  en  France^  \  Mémoires 
changement  lui  attira  une  vive    sur  la   Russie  et  son  cvmmerce 
querelle  à  l'Opéra;  et,  pour  cal-    avec  les  Anglais }\ Histoire  d'Eu- 
mer  ,  disait-on ,  sa  juste  colère,  il    doxie    Fœ^erowna  i  \  Observa- 
fiit  envoyé  au  château  de  Dijon  ,    dons  sur  le  royaume  a^  Angleterre ^ 
au  lieu  d'y  voir  envoyer   celui    etc.  ;  \  Détails  sur  toutes  les  par- 
qui  l'avait  si  indignement  provo-    ù'es   des  finances  en  France  ^  \ 
que.  Quand    son  exil  fut  fini ,    Mémoires  sur  la  situation  de  la 
il  se  retira  à  Tonnerre,  passa  à    France  dans   tlnde ,    avant  la 
Londres  en   1785,  et  se  ti-ouvait    peux  de  1765.  La  Fortelle,  offi- 
daus  cette  ville,  lorsque  la  ré-    cier  ,  a  publié  à  Paris ,  en  1779, 
volution  française  éclaU.  Il  vint    un  vol.  in-9*  intitulé  :  la  «Vie  po- 
offrir  ses  services  au  gouvenie-    liùque,  militaire  et  privée  de  ma- 
rnent    qui    les    refusa;  , il  était    demoiselle    Charles  -  Geneviève 
alors  redevenu  homme.  Étant  rc-    d'Éon  de    Beaumont ,    écuyer , 
passé  en  Angleten-e,  on  le  mit    clievalier",   etc.   Mais  ce    n'est 
en  son  absence  sur  la  liste  des    qu'une  espèce  de  roman  ,  où  l'on 
émigrés.  Dès  ce  moment  son  exis-    a  entassé  les  aventures  les  nlus 
tence  ne  fut  plus  qu'une  série  de    extravagantes.  Le  chevalier  d'Eon 
malheurs*  il  se  seraitmémevulivré    possédait  une  bibliothèque  riche 
aux  horreurs  de  la  misère,  sans    en  manusmts,  que  ses  malheurs  le 
les  secours  du  P.  Elisée ,  premier    forcèrent  de  vendre, 
chirurgien  de  Louis  XV III,  qui        EONde  l'Etoile,  gentilhomme 
l'assista  jusqu'à  sa  mort,  an-ivée  le    breton,  homme  delettijes,  mais 
21  mai  1810.  L'inspection  et  la    d'une  extravagance  et  d'une  opi- 
dissection  de  son  corps ,  prouvé-    niâtreté   telles  qu'on  en  voit  ra- 
rcnt  que  le  chevalier  d'Eon  ap-    rement.  Ce  fou  se  disait  "  le  Fils 
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de  Dieu  7  et  le  juge  des  vivants  et  consulte  Ulpien,  l'an  de  J.-C. 

des  morts*",  sur  l'allusion  ^ossière  2â6.   L'empereur   fut    extrême- 

de  son  nom  avec  le  mot  ''Eum* ,  ment  inité  de  cet  attentat^  mais 

dans  cette  conclusion  des  exorcis-  il  ne  put  faire  punir  le  meurtrier 


«.  Per  *£um*  qui  venturus  à  Rome,  de  peur  que  les  soldats 
e&t  judicare  vivos  et  mortuos.»  ne  se  soulevassent.  Il  envoya  Epa- 
On  ne  doit  pas  s'étonner  qu'un  gathe  en  Egypte  pour  y  être  gou- 
insensé  ait  pu  trouver  une  telle  verneui*;  et  peu  ae  temps  après  il 
absurdité  dans  son  imagination,  lui  commanda  d'aller  en  Candie  ^ 
On  ne  doit  pas  l'être  non  plus  où  il  le  fit  tuer  par  des  gens  qui 
qu'il  ait  fait  un  grand  nombre  de  lui  étaient  afftdés. 
sectateurs  y  et  que  quelques-uds  EPAJVIINONDAS  ,  capitaine 
aient  mieux  aimé  se  laisser  brûler  thébain,  d'une  famille  distinguée, 
que  de  renoncer  à  leur  délire.  Il  issu  des  anciens  rois  de  Béotie , 
n'y  'a,  comme  dit  Gicéron,  au-  porta  d'abord  les  atomes  pour  les 
cun  genre  de  folie  ou  d'excès  Lacédémoniens,  alliés  des  Thé- 
don  t  l'esprit  humain  ne  soit  ca-  bains,  et  lia  une  amitié  étroite 
pable.  Eon  fut  pris  et  eonduit  au  avec  Pélopidas ,  qu'il  défendit 
concile  de  Reims,  assemblé  par  courageusement  dans  un  combat. 
le  pape  Eugène  III,  en  1158.  Pélopidas  délivra ,  par  le  conseil 
Le  pontife  demanda  à  l'écei^velé  :  de  son  ami ,  Thèbes  du  joug  de 
''Qui  es-tu"? Il  lui  répondit  .-"Celui  Lacédémone.  Ce  fut  le  signal  de 
qui  doit  venir  juger  les  vivants  et  la  gq^re  entre  ces  deux  peuples, 
les  morts*  Comme  il  se  servait ,  Epaminondas  ,  élu  général  des 
pour  s'appuyer  ,  d'un  bâton  fait  Thébains ,  gagna ,  l'an  471  avant 
en  forme  de  fourche,  le  pape  lui  J.-C,  la  célèbre  bataille  de  Leuc- 
demanda  ce  que  voulait  dire  ce  très ,  dans  la  Béotie.  Les  Lacédo- 
bâton.  «  C'est  ici  un  grand  mystè-  miens  y  perdirent  leurs  meilleu- 
re ,  répondit  le  fanatique.  Tant  res  troupes  et  leur  roi  Cléombro- 
que  ce  bâton  est  dans  Ik  situa-  te.  Pour  conserver  la  supériorité 
tion   où  vous  le  voyez,  les  deux  que  Thèbes  venait  d'acquérir, par 

Jointes  tournées  vers  le  ciel ,  ses  succès  sur  Lacédémone,  Epa- 
*ieu  est  en  possession  des  deux  minondas  entra  dans  la  Laconie , 
tiers  du  monde,  et  me  laisse  l'autre  à  la  tête  de.  50,000  combattants, 
tiers.  Mais,. si  je  tourne  les  deux  soumit  la  plupart  des  villes  du 
pointes  vers  la  terre ,  alors  j'entre  Péloponèse ,  et  les  tiaita  plutôt 
en  possession  des  deux  tiers  du  en  allîées  qu'en  ennemies.  Il  fit 
monde,  et  je  n'en  laisse  qu'un  tiers  rétablir  les  murs  de  Messène,  qui 
à  Dieu.  »  Ce  maître  de  l'univers  fut  long-temps  l'objet  de  la  haine 
fut  enfermé  dans  une  étroite  et  de  la  colère  de  Lacédémone. 
prison,  où  il  mourut  peu  de  C'était  encore  un  ennemi  implaca* 
temps  après.  Ceux  d'entre  les  blequ'illui  donnait.Parundcces 
sectateurs  d'Eon  qui  demandé-  emportements  bizarres  qui  sont  la 
rent  à  rentrer  dans  l'Eglise  fu-  seule  règle  de  la  multitude^et  des 
rent  reçus,  avec  bonté.  cohues  démocratiques,  Epami- 
ÉP AGATHE,  officier  de  guer-  nondas ,  après  avoir  servi  sa  pa- 
re sous  l'empire  d'Alexandre-Sé-  trie,  fut  traité  en  criminel  d'éuit. 
vère ,  assassina  le  célèbre  juris-  Uuc  loi  de  Thèbes  défendait  de 
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garder  le  commandement  des 
troupes  plus  d'un  mois.  Le  héros 
avait  violé  cette  loi,  mais  c'était 
pour  donner  la  victoire  à  ses  con- 
citoyens. Les  juges  allaient  le  con- 
damner à  mort,  loi^squ'il  deman- 
da qu'on  mit  sur  son  tombeau, 
«  qiril  avait  perdu  )a  vie  pour 
avoir  sauvé  la  république.  »  Ce 
reproche  fit  changer  de  résolution 
aux  Thébains;  ils  lui  rendirent 
l'autorité.  Il  en  fit  usage  en  por- 
tant ses  armes  en  Thessalie ,  et  y 
fut  vainqueur.  La  guerre  s'étant 
allumée  entre  les  Êléens  et  ceux 
de  Mantinée ,  les  Thébains  vo- 
lèrent au  secours  des  premiers  ;  il 
V  eut  une  bataille  dans  les  plaines 
àe  Mantinée  •  à  la  vue  même  de 
cette  ville,  l^e  général  thébain  ^ 
s'étant  jeté  dans  la  mêlée  pour 
fiiire  déclarer  la  victoire  en  sa  fa- 
veur, reçut  un  coupmorte^dans 
la  poitrine,  l'an  S^avant  J.-C. 
Ses  amis^  regrettant  qu'il  ne  lais- 
sât pas  d'enfants  :  a  V^ous  vous 
trompez  ^  »  leur  répondit-il ,  «  je 
laisse  dans  les  batailles  de  Leuc- 
tres  et  de  Mantinée  deux  filles 

Îiî  me  feront  vivre  toujours.  » 
elle  était  la  courte  philosophie 
des  sages  de  l'antiquité.  Après  un 

§eu  de  bruit  pour  des  victoires 
'un  effet  momentané,  et  qui  n'a- 
boutissaient qu'à  changer  une  ty- 
i^nnie  contre  une  autre ,  ils  pla- 
çaient dans  une  vaine  immorta- 
lité toutes  leurs  espérances  et  tou- 
tes leurs  consolations.  [Les  au- 
teurs que  Fou  peut  consulter  avec 
le  plus  de  confiance  sur  ce  géné- 
ral, sont  :  Plutaraue  dans  les 
"Vies*  d'Agésiias^  de  Pâopidas , 
et  dans  ses  '^ Œuvres  morales*; 
cet  historien  avait  écrit  aussi  celle 
d'Épatninondas  ;  mais  elle  est  per- 
due: Cornélius,  quoiqu'il  ait  été 
évidiemment  mutilé  par  sonabré- 


viateur;  Xénophon,  Biodôrè  de 
Sicile ,  Justin  ,  Polvbe  ,  etc.  Se 
nos  jours  l'abbé  Gédoyn ,  dans  le 
tome  13  des  "Mémoires  de  l'aca- 
démie des  inscriptions*  ,  pa^. 
113,  a  donné  une  •Vte*d'Epami- 
nondas  ;  mais  elle  est  écrite  avec 
légèreté.  Le  général  thébain  a 
aussi  été  mis  en  scène  ,  dans  les 
*  Voyages  du  jeune  ànacharsis  * , 

Sar  Barthélémy.  Ce  qu'il  y  a 
'inexact  dans  ce  dernier  historiea 
a  été  relevé  par  Mitford,  dans  son 
«Histoire  de  la  Grèce  »  ,  in-8^, 
tome  6,  chap.  S6  et  98. 

ÉP APHRODITE,  apôtre  ou 
évé^ue  de  Philippes  en  Macé- 
doine. Les  fidèles  de  cette  ville  ^ 
ayant  appris  que  saint  Paul  était 
détenu  prisonnier  k  Kome^  en- 
voyèrent Épaphrodtte  pour  lui 
porter  de  1  argent ,  et  1  aider  de 
ses  services.  Ce  député  exécuta  sa 
commission  avec  beaucoup  de 
cèle,  et  tomba  dangereusement 
malade  à  Rome.  Quand  il  fut 
guéri ,  saint  Paul  le  renvoya  avec 
une  lettre  pour  les  fidèles  *àe  Phi- 
lippes, remplie  de  témoignages 
d  amitié  pour  eux  et  pour  Kpa- 
phrodite ,  l'an  63  de  J.-C. 

ÉPÉE  (L'abbé  de  V  ),  s'est  ren- 
du célèbre  par  ses  travaux  en  fa- 
veur des  sourds  et  muets  de  nais- 
sance ,  [car  c'est  toujours  à  la  reli- 
gion que  les  hommes  sont  rede» 
Vables  de  leurs  avantages.]  Son  as- 
siduité çt  sa  patience ,  autant  que 
ses  talents ,  lui  firent  obtenir  un 
succès  mérité ,  dont  la  gloire  eât 
été  plus  pure  encore,  s'il  avait  dé- 
daigné tes  liaisons  avec  an  parti 
qtii  a  toujours  mis  les  bonnes  œu- 
vres en  ostentation.  L'abbé  de 
l'Epée  donne  lui-même  une  idée 
juste,  claire  et  précise  de  sa  mé- 
thode dans  son  Institution  des 
sourds  et  muets;  ouvrage  écrit 
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avec  sentiment7  et  qui  n'a  pas  le 
ton  de  sécheresse  et  de  didacti- 
cisme  que  le  titre  semble  annon* 
cer.  Il  y  a  à  la  fin  une  assez  belle 
oraison  latine ,  prononcée  par  un 
de  ses  élèves,  et  terminée  ^ar  ce 
passage  de  la  Sagesse  :^"Sapientia 
aperuit  os  mutorum ,  et  tinguas 
infâçtium  fecit  disertas*.  (Sap.  1 0.) 
On  connaît  le  différend  qui  s'est 
élevé  entre  Tabbé  de  FÉpée  ;et 
Tabbé  I)escbam][>s,aui^  dans  son 
*  Cours  élémentaire  a  éducation* , 
regarde  Pînspectîori  des  mouve- 
ments de  la  langue  comme  le 
moyen  principal  de  l'instruction 
des  sourds  et  muets }  tandis  que  le 
premier,  et  son  défenseur  Des- 
toges, regardent  l'usage  de  signes 
naturels  et  méthodiques  comme 
tenant  la  place  la  plus  iniportante 
dans  cette  instruction,  reut-ètre 
n'est-ce  qu'une  dispute  de  mots , 
ou  une  manière  de  raisonner  qui 
tient  plus  k  la  spéculation  qu'à 
la  pratique.  Si  l'on  considère  les 
élèves  comme  "sourds",  le  moyeu 
direct  et  principal  d'instruction 
sera  sans  aoute  dans  les  signes  j 
mais  il  sera  dans  farticulation  çt 
dans  les  mouvements  de  la  langue^ 
si  on  les  considère  comme  ''muets'*. 
Quoi  qu'il  en  soit,  l'art  de  faire 
parler,  les  sourds  et  muets,  pliis 
exercé   aujourd'hui ,    et  «perfec- 
tionné ,     n^est     cependant     pas 
neuf;   nous  le  tenons  ,   ccmime 
tous  les  autres^  dliommes  plu^ 
instruits  et  plus    modestes    que 
nous  ,  qui  nous  ont  laissé  le  fruit 
de  leurs  observations.  II  y  91  bien 
des  années  que  Péreira ,  Portu^ 
gais,  a  fait  àraris  les  plushçureu^L 
essais  en  faveur  des  muets.  £b 
1771 ,  il  présenta  au  roi.  de  Suèdpy 
qui  se  trouvait  dans  cette  capitale, 
trois  jpueis  ^ui  parl^*ent  oevânt 
ce  prince.  Il  reçut  une  pension  du 


gouvernement;  et  loi^sque  Tabbéi 
de  l'Épée  commença  à  faire  du; 
bruit ,  Péreira   écrivit    à  l'abbéf 
Fontenai  une  lettre  où  il  reven- 
diquait sa  découverte,  Nous  avonS; 
une  "  Dissertation*  latine  de  Jean» 
Gonrârd  Amman  sur  la  parole,, 
imprimée  à  Amsterdam  en  1700,, 
qui  représente  les  détails  les  plus, 
curieux,  résultats  d'une  longue  et, 
pénible  expérience  :  on  eh  voit, 
une  traduction  française  à  la  fin^ 
de  l'ouvrage  de  Deschamps.  Le, 
même   auteur  nous  a  donné  Iq 
*  Surdus  loquons  " ,(  le  Sourd  par<« 
lant),  imprimé  à  Harlein  en  1692^ 
Long-temps    avant    le  médeçic^ 
Anmian ,  Jean  Wallis  avait  exer-) 
ce,  avec  beaucoup  de  succès,  l'ar^ 
de    iaire    parler   les   sourds    ei 
9iuets,  qaun  religieux,  nommd| 
Ponce ,  avait  déjà  fait  copnaitrq 
en  Espagne.  Le  r.  Gaspard  Scholi 
a  écrit  des  choses  intéressantes  su^ 
le  même  objet,  et  Mei*cier ,  àànst 
la  notice  de  ses  ouvrago^ ,  lui  tiii\ 
l'honneur  de  ladécouverte.[Qaan( 
à  l'abbé  de  l'Ëpée,  né  àYersaillesi 
le  â5  nQvembre171S,  d'un  pèr9 
architecte,  ]  il  mourut   à  Piiji^ 
le  S3  décembre  1789.  Le  rtfof 

?u'il  fit  d«  signer  le  forn^ulairç 
éloigna  pour  quelque  temps  d^ 
l'état  ecclésiastique,  qu'ilav^itepit 
)>rassé;  mais  l'évèque  de  Trofyei 
(  Bossuet,  neveu  ^e  l'illustre  évèr 

Îûe  de  Meaux  )  l'attira  dans  son 
iocèse ,  lui  conféra  la  prêtrise,  e( 
le  fit  dianoin^  de  cette  vîUe.}  Il 
ne  rendait  pas  les  oreilles  an» 
sourds,  la  parole  aux  muets  ^  mais 
il  leur  procur^iit  la  fiiculté  ie  se 
parler  sans  le  ministère  de  k 
langue  ,  et  de  s'^ileiidr^  sao4 
le  secours  de  l'oreille.  Eneore 
est-il  vrai  de  dire,  en  queknie 
S8Q#,  qu'il  leur  donnait  la  parole 
car  plusieurs    prononçaient   do; 
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xnots  et  des  phrases  entières.   Ils 

Earkient  d'une  manière  désagréa- 
le;  on  voyait  bien  que  Dieu 
n'avait  pas  délié  la  langue,  mais 
Is  parlaient  ;  ils  vous  répondaient 
même,  pourvu  qu'ils  eussent  vu  et 
distingué  le  mouvement  de  vos  lè- 
vres, car  ils  n'entendaient  pas  le  son 
de  vos  paroles.  L'abbé  Fauchet 
t  fait  son  "Oraison  funèbre  %  et 
ira  point  hésité  à  exalter  son  op- 
position aux  décrets  de  l'Eglise 
comme  le  premier  titre  de  sa  gloi- 
re et  le  fruit  de  son  courage  ;  mais 
les  écrivains  catholiques  en  ont 
autrement  jugé.  Que  la  patrie 
paie  à  l'instituteur  des  sourds  et 
imuets  le  tribut  des  éloges  les  plus 
mérités,  notre  voix  s'unira  a  la 
sienne  ;  mais  qu'un  panégyriste 
imprudent ,  brouillant  tout ,  con- 
londant  toutes  les  idées ,  veuille 
nous  iaire  voir  un  appelant,  un 
réfractaii'e ,  comme  un  "  prêti-e 
modeste  et  courageux",  l'intérêt 
de  la  foi  l'emportera  sijh*  celui  d'un 
particulier.  Ce  prêtre  (on  a  la 
maladresse  de  nous  l'apprendre  ) 
résista  jusqu'à  la  mort  aux  décrets 
dogmatiques  du  saint- siège.  Il 
résista,  tandis  que  toute  l*£glise 
était  soumise  ;  il  résista ,  en  défen- 
dant un  livre  et  les  eiTeurs  que  le 
pape,  etavecluil'Eelise  dispersée, 
'frappaient  de  l'analtiême.  Si  c'est 
là  le  courage  de  la  liberté  des  idées 
religieuses,  si  c'est  là  le  courage 
qui  lait  les  gi*ands  aux  yeux  delà 
lleligion,  qu'esKe  dont  que  la 
docilité  et  la  simplicité  dans  la  foi? 
<>u'est-ce  dont  que  la  soumission 
imx  leçons  des  pasteurs  et  des 
sipôtres,  si  souvent  recommandée 
«ns  nos  Livres-Saints?  Si  c'est  là 
le  courage  de  la  vérité^  quel  sera 
donc  celui  de  la  révolte  ,ac  Topi- 
xiiât]*eté  contre  cette  Eglise  et  ses 
pasteurs  ,  dont  il  nous  est  dit  : 


a  Celui  oui  vous  écoute ,  m'é- 
coute; celui  qui  vous  méprise,  me 
méprise».  [L'abbé  Sicard,  élève 
de  l'abbé  del'Epée^  lui  succéda 
dans  la  direction  de  l'école  des 
sourds-muets.  (^.  Sicard.)] 

EPEUS  ,  frère  de  Péon ,  et  roi 
de  la  Phocide,  régna  après  son 
père  Panopée.  Il  inventa ,  selon 
Pline ,  le  nélier  de  l'attaqua  des 
places.  On  dit  qu'il  construisit  le 
cheval  de  Troie  ,  et  qu'il  fonda  la 
ville  de  Métapont. 

ÉPHESTION,  ami  etconfident 
d'Alexandre-le-Grand  ,  mort  à 
Ecbatane  ,  en  Médie  j  l'an  595 
avant  J.-C. ,  fut  pleuré  par  ce 
héros.  Ephestion ,  suivant  l'ex- 
pression de  ce  prince,  aimait 
Alexandre,  au  lieu  que  Cratérus 
aimait  le  roi.  Le  conquérant  don- 
na les  marques  de  la  plus  vive 
douleur ,  et  même  d'une  douleur 
cruelle  et  insensée.  Il  interrompit 
les  jeux,  et  fit  mourir  en  croix  le 
médecin  qui  l'avait  soigné  dans  sa 
dernière  maladie.  On  a  parlé  di- 
versement du  genre  d'amom*  qu'il 
avait  eu  pour  ce  courtisan;  mais 
l'atrocité  des  regrets  fait  assez  voir 
que  c'était  un  amour  absurde.  En 
tout  cas,  il  n'y  aura  pas  de  juge- 
ment téméraire  à  a^oira  que  le 
conquérant  ne  mit  pas  plus  de  sa- 
gesse dans  cet  attachement  que 
dans  celui  qu'il  eut  pour  l'eunu- 
que Bagoas. 

EPHIALTE  etOcHus ,  enfanU 
de  Neptune  et  d'Iphimédie, 
étaient  deux  géants  qui  chaque 
année  croissaient  de  plusieurs 
coudées  et  grossissaient  à  propor- 
tion. Ils  n'avaient  encore  que  15 
ans  lorsqu'ils  voulurent  escalader 
le  ciel.  Ces  deux  frères  se  tuèrent 
l'un  l'autre,  par  l'adresse  de  Diane, 
qui  les  bix)uHla  ensemble. 

EPHORE,  orateuicthistorien, 
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né  yen  l'an  365  avant  J.^C,  à 
Cumes ,  en  lonie  >  fut  disciple  d'I- 
socrate.  Il  composa  par  son  con- 
seil une  £r/>^o/re,  dont  quelques  an- 
ciens ont  h\t  l'éloge^  et  dont  d'au- 
tres ,  parmi  lesquels  Dion-Chry- 
sostôme^  Suidas ,  etc.,  ont  parlé 
d'une  manière  peu  avantageuse* 
Il  paraît  qu'il  était  imbu  de  cer- 
tains principes  qui  influaient  beau- 
coup sur  sa  narration.  On  dit  qu'il 
mourut  vers  l'an  500  avant  J  ,-C. 
^  Il  ne  faut  pas  le  confondi*e  avec 
un  autre  Éphoee  qui  écrivit  une 
Histoire  de  l'empereur  Chilien  en 
27  livres. 

JÉPHR  AIM,  deuxième  fils  du  pa- 
triarche Joseph  et  d' Aseneth  y  fille 
de  Putiphar  ,  naquit  en  Egypte 
vers  l'an  1710  avant  J.-G.  Jacob 
étant  sur  le  point  de  mourir,  Jo- 
seph   lui   mena    ses    deux  fils , 
Ephraïm  et  Manassès  ;  le  saint  pa- 
triarche les  adopta  y  et  leur  donna 
sa  bénédiction ,  en  disant  que  "Ma- 
nassès serait  chef  d'un   peuple, 
mais  que  son  frère  sei*aitplus  grand 
que  lui ,  et  que  sa  postérité  serait 
la  plénitude  des  nations"  :  et  met- 
tant, par  une  action  prophétique, 
la  main  droite  sur  Ephraïm ,  le  ca- 
det ,  et  la  gauche  sur  Manassès. 
Ephraïm  eut  en  fi^pte  plusieurs 
enfants  qui  se  multiplièrent  telle- 
ment, qu'au  sortir  ae.ce  pays,  ils 
étaient  au  nombre  de  40,500  hom- 
mes capables  de  porter  les  armes. 
Après  qu'ils  furent  entrés  dans  la 
Terre  promise,  Josué ,  qui  était  de 
leur  tribu ,  les  plaça  entre  la  Mé- 
diterranée au  couchant,  et  le  Jom*- 
dain  à  l'orient.  Cette  tribu  devint 
en  effet,  selon  la <  prophétie  de 
Jacob,  beaucoup  plus  nombreuse 
que  celle  de  Manassès. 

*  ephraïm  de  Nevers,  reli- 

*  eieux  capucin ,  né  à  Anxerre ,  fut 

aestiné  à  la  mission  duPégu;  mais 


il  s'arrêta  à  Madras  ,  où  les  An- 
glais l'accueillirent  bien.  Le  succès 
de  ses  prédications  était  tel ,  qu'il 
suscita  la  jalousie.  On  se  saisit  de 
sa  pei*sonne  en  1648,  et  on  le  jeta 
dans  les  prisons  de  l'inquisition  à 
Goa ,  où  il  demeura  1 5  ou  90  mois. 
Le  pape  excommunia  le  clergé  de 
Goa   jusqu'à  ce  qu'il  eût  remis 
Ephraïm  en  liberté.  Ces  menaces 
restèrent  sans  effet;  mais  le  roi  de 
Golconde ,  qui  avait  conçu  une 
vive  estime  pour  ce  religieux,  ob- 
tint sa  délivrance  en  venant  avec 
une  armée  assiéger  la  ville  de  Saint« 
Thomé.  Depuis  cette  époque  ^  le 
P.  Ephraïm  continua  d'exercer  le 
saint  ministère  à-  Madras,  rendant 
toutes  sortes  de  services  à  sescom- 
patriotes  et  particulièrement  an 
voyageui'  Tavemier ,  qui  fiait  le 
plus  grand  éloge  desa  piété,  de  ses 
connaissances  et  de  son  caractère. 
EPHREM  (Saint) ,  diacre  d'É- 
desse,   fils  d'un  laboureur  de  Ni- 
sibe ,  s'adonna  dans  sa  jeunesse  à 
tous  les  vices  de  cet  âge.  Il  recon- 
nut ses  égarements ,  et  se  retira, 
dans  la  solitude  pour  les  pleurer. 
U  y  pratiqua  toutes  les  austérités , 
mortifiant  son  corps  par  les  Jeûnes 
et  les  veilles.  Une  m*ostitaee  vint 
tenter  l'homme  de  Dieu.  Éphrem 
lui  promit  de  faire  tout  ce  qu'elle 
voudi*ait,  pourvu  qu'elle  le  suivît; 
mais  cette  malheureuse,  voyant 
que  le  saint  la  menait  dans  une 
place  publique ,  lui  dit  qu'elle  rour 
girait  de  se  donner  en  spectacle. 
Le  solitaire  lui  répondit  avec  un 
saint  emportement  :  «Tu  as  honte 
de  pécher  devant  les  hommes ,  et 
tu  u'as  pas  honte  de  pécher  devant 
Dieu ,  qui  voit  tout  et  qui  connaît 
tout  !  »  Ces  paroles  touchèrent  la 

Srostituée,  et  dès  lors  elle  résolfil 
e  se  sanctifier.  Ephrem  ne  resta 
pas  toujotti*s  dans  sa  solitude.  U 
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»Ua  •  Éies&e^  oh  2  fîit  éleré  au 
dticonat.  La  consécration  de  l'or- 
dioation  anima  son  zèle,  etcesèle 
le  rendit  orateur.  Quoiqu'il  eût 
n^ligé  ses  études ,  il  prêcha  avec 
autant  de  faâliié  que  d'éloquence* 
Conune  les  apôtres ,  il  enseigna  ce 
que  jusqu'alors  il  avait  ionoré.  Le 
clergé ,  les  monastères  le  choisi- 
rent pour  leur  guide,  et  les  pau« 
vres  pour  leur  père.  Ù  sortît  de  sa 
retraite ,  dans  un  temps  de&mine, 
pour  les  &ire  soulager.  Il  retourna 
enfin  dans  son  désert ,  ou  il  mou- 
rut vers  l'an  579.  Les  Syriens,  qni 
ont  conservé  peur  lui  la  plus  gran- 
de vénération ,  l'appellent  le  doc- 
leur  du  monde  et  le,  prophète  de 
leur  nation.  Saint  Ephrem  avait 
con^HMé  plusieurs  ouvrages  en  sy- 
riaque pour  l'instruction  des  infi- 
dèles, ou  pour  la  défense  de  la  vé- 
rité contre  les  hérétiques.  Ils  fo- 
rent presque  tons  traduits  en  grec 
de  son  vivant.  U  écrivit  avec  force 
contre  les  erreurs  de  Sabellius, 
d'Ârius ,  d'ApoUinaire'et  des  ma- 
nichéens. On  a  une  trè»-heUe  édi- 
tion en  latin,  grec  et  syriaque,  de 
ceux  qui  sont  parvenus  jusqu'à 
nous ,  en  6  voL  in-fol. ,  publiés  à 
Rome  dq^uis  1739  jusqu^en  1746, 
sous  les  auspices  du  cardinal  Qni- 
rinî ,  par  les  soins  d'Assemani , 
sous  •  bibliothécaire  du  Vatican. 
L'illustre  cardinal  l'avait  chargé 
de  cette  entreprise  ,  dont  l'exé- 
cnlion  a  satisfait  le  public  savant. 
Cette  édition  est  enrichie  de  pro* 
légomènes  ,  de  préfeces  et  de 
notes.  Les  Ouvrages  de  piété 
de  saint  Éphrem  ont  été  tra- 
duits en  français  par  l'abbé  Le 
Merre,  Paris,  1744,  9  vol.  in-19; 
[et  tout  nouvellement ,  l'abbé 
GuiHon  a  donné  ,  dans  sa 
*MMiothèque  choisie  des  Pères 
de    l'Église    grecque    et  laCine , 


une  excellente  tradnctîoh  dés  bti- 
vrages  les  plus  remarquables  de  ce 
Père  de  l'Eglise.]  Ses  écrits  tirent 
leur  principale  force  du  s^énîe  et 
des  figures  propres  aux  langues 
orientales.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  ad- 
mirable, c'est  qu'il  n'y  a  rien  d'é- 
tudié, et  <me  toutes  les  baroles'ne 
sont  que  les  effosions  d'une  Imé 
qni  s  épanche  ;  6n  y  remarque 
partout    le   langage    d'un    cœur 

Sénétré  d'amour  ,  de  confiance  , 
e  componction,  d'humilité,  et 
de  toutes  les  autres  vertus.  L'au- 
tenr  s'y  est  peint  tel  (pi'îl  était. 
Sans  cesse  il  s'humilie  sous  la 
main  toute-puissante  d'un  Dieu 
infiniment  saint  et  terrible  dans  sa 
justice }  la  présence  divine  lui  in- 
spire nue  frayeur  respectueuse; 
1^  souvenir  du  jugement  dernier 
augmente  sa  forvetir,  le  porte  à  pi*a- 
tiquer  et  à  prêcher  les  austérités 
de  la  pénitence ,  et  l'anime  à  tra- 
vailler de  toutes  ses  forces  pour  se 
préparer  un  .trésor  de  mérites.  Ses 

Ï>aroles  impriment  dans  les  lines 
es  sentiments  dont  elles  soiitrinui- 
ge;  elles  y  portent  tout  à  la  fois  la 
lumière  et  ta  conviction.  Ce  n'est 

f>oint  un  fou  qui  produit  une  éha- 
eur  passagère  :  c'est  une  flammé 
qui  dévore  et  détruit  toutes  leà  af- 
fections terrestres ,  qui  transforme 
l'âme  en  el)e-mème,  et  qui  conti- 
nue de  bràfer,  sans  rien  perdre  de 
son  activité.  «Quel  est  rorgiicî^- 
ieux  ,  dit  saint  Grégoire  de  riysse, 

3ui  ne  deviendrait  le  plus  humble 
es  hommes,  en  lisant  ses  discours 
sur  l'humilité?  Qui  ne  serait  en- 
flammé d'un  fen  dfvin  ,  en  lisant 
son  traitédela  charité ?Qni  ne  dési- 
rerait d'être  chaste  de  coeur  et  d'es- 
prit ,  en  lisant  les  éloges  qu'il  don- 
ne à  la  chasteté?  «  Saint  Éphrem 
fut  en  relation  avec  le»  flcrsonna- 
ges  les  plus  illustres  de  son  temps, 
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avec  Miinl  Grégoire  deNysse,  saint 
Basile  9  Théodoret.  Le  premier 
rappelle  *le  docteur  de  l'univers;* 
le  dernier,  *la  lyre  du  Sbint  Esprit. 

EPHREMy  patriarche  .d'An  tio- 
che^  souscrivit  à  l'édit  de  Justi- 
nien  contre  Orig;ène ,  et  à  la  con- 
damnation 'deë  trois  chapitres; 
écrivit  plusieurs  ouvi*ages  pour  la 
défense  du  concile  de  Calcédoine , 
de  saint'Cyrille  et  de  saint  Léon , 
dont  Photius  nous  a  conservé  des 
extraits.  Il  mourut  vers  Tan  546. 

^EPHREM ,  patriarche  armé- 
nien de  Sis  en  Gilicie  ^  né  en  1754, 
a  occtipé  ce  siège  pendant  15  ans, 
de  1771  à  1784.  Il  a  laissé  manu- 
scrits  j  I  Recueil  de  poésies  sacrées 
et  profanes  ;  |  Rè^s  de  la  versifi- 
cation arménienne;  \  un  Poème 
sur  là  Genèse;  |  un  Recueil  de  let- 
&rs  en  vers  et  en  prose;  \  une  Chro" 
nolope  des  patnarches  arméniens, 

«EPIGHARIS  ,  une  des  fem- 
mes qui  se  sont  rendues  femeu- 
ses  dans  rantiquité.  Les  prin- 
cipaux personnages  de  Rome , 
indignés  des  crimes  de  Néron,  for- 
mèrent contre  ce  tyran  une  con- 
spiration à  la  tète  de  laquelle  était 
le  |MitricePison.  Epicharis,  affran* 
due  y  se  trouva^  on  ne  sait  com- 
ment, parmi  les  conjurés.  Yoyant 
qu'ils  agissaient  avec  trop  de  len- 
teur, et  que  même  ils  semblaient 
balancer,  elle  affermit  leur  résolu- 
tion,  et  prenant  un  rôle  tont-à-fkit 
actif,  elle  fit  un  voyage  enCampenie 
pour  gagner  les  officiera  de  la  notte 
de  Misène;  elle  s'attacha  à  To^ 
Insins  Proculus  ,  un  des  com- 
mandants de  cette  flotte  à  qui 
elle  eut  la  prudence  de  ne  pas 
dire  les  noms  des  conjurés. 
Volusius ,  craignant  les  chdti* 
ments  qui  lui  étaient  réservés  si 
le  projet  venait  k  échouer ,  révéla 
tout  a  son  maître  ;  mais  ,  ne 
pouvant  donner  les  noms  des  con* 


jurés-,  et  rfayant  d'autres  preu- 
ves que  la  confidence  aEpi- 
charis  ,  celle-ci .  parvint  ti  feirè 
tomber  l'accusation.  Elle  fut  ce- 
pendant retenue  en  prison  ,  et, 
une  nouvelle  déclaration  ayant  été 
feite  par  une  affranchie  de  Na- 
talis,  amiedePison^  Néron  fit 
amener  devant  lui  Epicharis  et 
les  autres  conjurés  ,  parmi  les- 
quels les  sénateurs  Scevinus  , 
Quintianus,  Lucain  et  Senacion, 
avouèrent  le  plan  de  la  con- 
juration ,  rejetant  tout  sur  leurs 
principaux  amis ,  tandis  que  les 
plus  cruelles  tortures  ne  purent 
arracher  un  seul  mot  de  la  bou- 
che d'Épicharis.  Les  bourreaux^ 
honteux  de  se  voir  vaincus  par 
une  femme  ,  lui  firent  souffrir 
des  tourments  inouïs.  Mais  tout 
fut  inutile.  Le  lendemain  on  al- 
lait renouveler  la  question.  Ses 
membres  étant  disloqués ,  on 
l'apporta  sur  un  siège  ;  mais  Epi- 
charis, ayant  trouvé  moyen  de 
passer  d'avance  son  cou  dans  le 
cordon  d'un  mouchoir  ^  s'at- 
tacha au  siège  qui  la  portait ,  et , 
s'aidant  du  poids  de  son  corp^ 
mourant,  eue  s'étrangla,  et  se 
dèi'oba  ainsi  à  de  nouveaux  sup- 
plices. Le  marquis  de  Ximenes 
a  fait  représenter  une  tragèdiç 
^Epicharis  en  1753.  Legouvé  a 
aussi  traité  le  môme  sujet. 

EPICHARME,  poète  et  phi- 
losophe pythagoricien ,  natif  dé 
Sicile,  introduisit  la  comédie  à 
Syracuse.  Il  fit  représenter  en 
'  cette  ville  un  grand  nombre  de 
Pièces ,  que  Pmute  imita  dans  la 
suite.  Il  avait  aussi  composé  plu- 
sieurs Traités  de  Philosophie  et 
de  Médecine  ,  dont  Platon  sut 
profiter.  Aristote  et  Pline  lui  at- 
tribuent l'invention  des  deux  let- 
tres çrcccfues  O  et  X.  Il  vivait 
vers  Fan  440  avant  J.-C,  et  mou- 
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les  dieux  nous  vendent  tous  les 
biens  pour  du  travail;  ce  qu'un 
poète  a  rendu  d'une  manièi*eplus 
simple  : 

liil  sine  nukgao 
ViU  \ahort  dédit  morlaltôu». 

ÉPICTÈTE ,  philosoplie  stoï- 
cicn  d'Hiéi*apolis  en  Phrygie,  fut 
esclave  d'Epaphi-odite,  qui  était 
afFranchi  de  Néron ,  et  que  Do- 
xnitien  fit  mourir.  Les  philoso- 
phes ayant  été  chassés  de  Rome 
par  ce  dernier  empereur  ,  Epic- 
tète  fut  compris  dans  la  proscrip- 
tion; mais  il  revint  ensuite,  et 
momut ,  d'après  Suidas ,  sous 
Marc-Aurèle.  dans  un  âge  fort 
avancé.  D'autres  avancent  dç 
quelques,  années  l'époque  de  sa 
mort ,  et  leur  opinion  repose  sur 
beaucoup  de  probabilité.  Arien, 
son  disciple,  publia  quatre  Livres 
de  Discours  qu'il  avait  entendu 
prononcer  à  son  maître.  C'est  ce 
que  nous  avons  sous  le  nom 
aEnchiridion  ou  de  Manuel, 
«  Quelques  auteurs ,  dit  Fomiey  , 
par  un  zèle  peu  judicieux ,  ont 
voulu  trouver  dans  ce  livre  la 
morale  du  christianisme.  On  est 
surpris  de  voir  combien  le  savant 
Dacier  (  v(^ez  ce  nom  )  s'est 
donné  de  peine  pour  cela,  et  qu'il 
n'ait  pas  senti  la  différence  ex- 
trême qui  se  trouve  enti^e  ces 
deux  philosophies ,'  quoique  la 
pratique  en  paraisse  au  premier 
coup  d'œil  la  même.  Aveuglé  à 
ce  point  ,  il  n'a  cherché  qu'à 
donner  un  sens  chrétien  à  tout 
cequ'il  a  traduit.)»  Il  est  bien  vi*ai 
qu'ayant  vécu  94  ans  après  J.-C, 
et  les  Evangiles  étant  déjà  répan- 
dus par  toute  la  teire ,  Épictète 
les  a  connus  et  en  a  fait  usage; 
mais  il  n'en  est  pas  moins  cer- 
tain que  toute  la  base ,  Tàmc  et 
le  but  de  sa  morale ,  n'ont  rien 


commun  avec  l'Evangile. 
«Dacier,  continue  Formey,  n'est 
pas  le  pi*emier  qui  soit  *  tombé 
dan*  cette  erreur.  Nous  avons  une 
vieille  paraphrase  d'Epictète  at- 
tribuée à  un  moine  gi*ec ,  dans 
laquelle  on  trouve  l'Evangile  et 
Epictète  également  défigurés.  Un 
jésuite  (le  P.  Mom^gues}^  honune 
de  plus  d'esprit ,  a  mieux  senti  la 
différence  des  deux  philosophies. 
Le  rapport  qui  se  trouve  entre 
les  mœurs  extérieures  du  stoï- 
cien et  du  chrétien  a  pu  faire 
prendre  le  cliange  à  ceux  qui 
n'ont  pas  considéré  les  choses  avec 
assez  d'attention  ou  avec  la  jus- 
tesse nécessaire  ;  mais  au  fond  il 
n'y  a  rien  qui  admette  si  peu  de 
conciliation ,  et  la  morale  d'Epi- 
cure  n'est  pas  plus  contraire  à  la 
morale  de  l'Evangile  que  celle  de 
Zenon.  Cela  n'a  pas  besoin  d'au- 
tres preuves  que  l'exposition  du 
système  stoïcien.  La  somme  du 
premier  se  réduit  à  ceci  :  a  Ne 
pense  qu'à  toi;  ne  sacrifie  tout 
qu'à  ton  repos...  »  La  morale  du 
chrétien  se  réduit  à  ces  deux  pré- 
ceptes :  (c  Aime  Dieu  de  tout  ton 
cœm*;  aime  les  hommes  comme 
toi-même.  »  Un  auteur  qui  ap- 

Srécie  également  bien  la  morale 
e  Zénou  et  d'Epictète  a  eu  soin 
de  nous  prémunir  contre  les  con- 
solations que  nous  sei*ious  tentés 
d'y  clici*cher.  «Toutes  les  ressour- 
ces ,  dit-il  y  qu'ils  nous  offrent 
dans  les  événements  qui  ne  dé- 
pendent pas  de  nous,  sont  prises 
ou  de  la  nécessité  des  choses  ,  si 
peu  consolante  en  elle-même ,  ou 
clc  cette  fierté  stoïque  ,  par  la- 
quelle le  sage  s'enveloppe,  dans  sa 
propre  vertu,  et  se  regarde  comme 
inaccessible  aux  coups  du  sort; 
vertu  et  fierté  de  l'âme  qui  ne  fait 
que  concentrer  les  épines  au  de- 
clans  5  et  ne  les  iHînd  souvent  que 
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plus  sensibles*»  Malfinré  Tcnthou- 
sîasme  avec  lequel  des  gens  su- 
perficiels ont  parlé  d'Eplctète^  ce 
n'était  dans  la  réalité  qu'un  phi- 
•  losophe  fier  et  orgueilleux  9  qui, 
dans  la  disgrâce ,  affectait  un  air 
de  constance  et  d'intrépidité,  sous 
lequel  il  cachait  sa  sensibilité/  Son 
maître    Epaphrodite    lui    ayant 
donné ,  dans  un  moment  de  co- 
lère ,  un  grand  coup  de  bâton  sur 
la  jambe,  Epictète  lui  répondit 
froidement  :  «oi  vous  frappez  ainsi, 
vous  la  romprez.»  Cette  réponse , 
d'une  philosophie  déplacée^  iiTÎta 
davantage   Epaphrodite  qui,  le 
frappant  plus  rudement ,  lui  rom- 
pit en  effet  la  jambe  ^  mais  lui , 
sans   s'émouvoir  ,  lui  répliqua  : 
aNevousl'avais-jcpasditque  vous 
la  rompriez?!»  L'épicurien  Celse , 
qui  trouve  dans  cette  disposition 
a'espri t.  quelque  chose  de  sublime 
(  quoiqu'elle  ne  soit  qu'une  gran- 
deur d'âme  fausse  et  apparente, 
un  dépit  secret  et  malicieux ,  ex- 

5 rimé  de  façon  à  attiser  la  colère 
e  celui  qu'on  voulait  inciter  par 
cette  froideur  factice  ) ,  demande 
*  si  le  Dieu  des  chrétiens  a  jamais 
dit  des  choses  aussi  belles?  *  — 
[  "  Oui ,  répond  Origène ,  il  s'est 
tu.  *]  Le  suicide ,  suivant  les  prin- 
cipes de  ce  philosophe  ^  est  une 
vertu;  aussi  Caton  est  un  de  ses 
plus  grands  héros.  Wolf  a  eu 
raison  de  condamner  la  lecture 
de  cet  auteur ,  qui  inspire  un  cer- 
tain stoïcisme  propre  à  rendre 
l'homme  insensible  envers  le  pro- 
chain ,  et  inflexible  à  ses  prières. 
Les  meilleures  éditions  d'Épictète 
sont  celles  de  Leyde,  1670,  in- 
S4  et  in -8^ ,  **cum  notis  variorum*  ; 
d'Utrecht,  1711,  in-4^®;  de  Lon- 
dres, 1739  et  1741,  en  2  vol. 
in-4^.  Le  P.  Mourçues ,  l'abbé  de 
Bellegarde  et  Dacier^  l'ont  tra« 


duitcn  français,  (^o^.  Mourgttes.) 
Pillot  a  publié  une  nouvelle  "Ver- 
sion* du  Manuel  d'Épictète,  en 
français ,  à  la  suite  des  "Maximes 
de  Phocylides  et  de  Théognis',  et 
des  "Vers"  de  Pythagore.  Douai. 
18U,in-8*.] 

ÉPICURE ,  namiit  à  Samfts , 
l'an  34^2  avant  J.-C. .  de  parents 
obscurs.  La  mère  du  philosophe 
était  une  de  ces  femmes  qui  cou- 
raient les  maisons  pour  exorciser 
les  lutins.  Sou  fils,  destiné  à  être 
le   chef  d'une  secte  de  philoso- 
phie ,  la  secondait  dans  ses  fonc- 
tions superstitieuses.  Cependant , 
dès  l'âge  de  1S  à  13  ans,  il  eut  du 
goût  pour  le  raisonnement.  Le 
grammairien  qui  l'instiniisait ,  lui 
ayant  récité  ce  vei-s  d'Hésiode  : 
tt  Le  chaos  fut  produit  le  premier 
de  tous  les  êtres. — ^Et  qui  le  pro- 
'  duisit?    lui    demanda    Ëpicure, 
puisqu'il  étai  t  lepremier.  — Je  n'en 
sais  rien ,  dit  le  grammairien ,  il 
n'y  a  que  les  philosophes  qui  Iç 
sachent. — Je  vais  donc  chez  eux 
pour  m'instruire»,  répartit  Ten- 
rant  ',  et  dès  loi*s  il  cultiva  la  philo- 
sophie. Mais ,  au  lieu  d'y  trouver 
les  éclaircissements  qu'il  y  cher- 
chait, il  se  perdit  dans  l'es  absur- 
dités du  matérialisme,  dans  l'ex- 
travagant système  des  atomes  et 
du  hasard  imaginé  par  Leucippe 
et  Démocrite.  Après  avoir  par- 
couru différents  pays,  Ëpicure  se 
fixa  k  Athènes.  Il  éri^a  une  école 
dans  un  beau  jardin  où  il  philo- 
sophait avec  ses  amis  et  ses  disci- 
ples. On  venait  à  lui  de  toutes  les 
villes  de  l'Asie  et  de  la  Grèce.  Sa 
doctrine  était  que  le  bonheur  de 
l'homme  est  dans  la  volupté  ;  et 
Ton  conçoit  assez  qu'une  telle  doc- 
trine attire  les  auditeurs  et  multi- 
plie les  disciples.  Il  est  bien  vrai 
que  quelques  critiques ,  et  la  plu- 
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part  des  beaux-esprits  modernes , 

Srétendeut  Justiner  Epicure^  et 
onner  àii  mot  volupté  un  sens 
qu'il  n'eut  jamais  ',  mais  les  vrais 
savants  ont  toujours  regardé  cette 
Justification  comme  une  chimère, 
et  comme  un  vain  sophisme  ac- 
cr^ité  chez  des  hommes  intéres- 
sés à  ne  point  avouer  Tinfamiç  de 
leur  maître.  On  convient  qu^Epi- 
cure  a  parié  beaucoup  de  vertu; 
mais  $.1  vertu  c'est  la  volupté  ;  et 
en  cela  il  est  très-rai^nnable  el 
très-conséquent  dans  ses  principes. 
Tout  ce  qui  tàïi  la  matière  d  une 
jouissance  agréable  est  matière  de 
vertu  dans  le  système  de  Tathée  ; 
la  raison  en  persuade  et  en  auto- 
rise l'acquisition  ;  ce  serait  folie  , 
indifFérence  stupide ,  haine  insen- 
sée de  soi-même ,  de  s'y  refuser. 
Le  cardinal  de  Polignac  a  mis  au 
grand  jour  la  nature  de  la  vertu 
épicurienne  :  il   est   surprenant 
qu'on  y  revienne  encore  sans  ré- 
pondre a  ses  raisons*  Citera-t-on 
toujours  ce  passage  de  Cicéron  : 
"NegatEpicurus  jucundeposse  vivi 
nisi  cum  virtute  vivatur*,  et  n'ajou- 
tera-tron  jamais  le  reste  :  "nec  cum 
virtute  nisi  jucunde  "  ?    Cicéron 
donne  à  toute  la  terre  le  défi  de 
pouvoir  ne  pas  entendre  par  la 
volupté  épicurienne  la  volupté 
des  sens  (jDe  Finibus j  lih.  m. 


rien   comprendre!    Vous    dite» 
vons*méme  qu'il   ne  faut  point 
de  lettres  pour  devenir  philoso- 
phe (il  parle  à  un   épicurien); 
en  vérité,  quoique  je  sois  natu- 
rellement assez  modéré  dans  la 
dispute,  je  l'avoue,  j^ai  peine  à 
me  contenir.  »   En  effet,  pour* 
quoi  Cicéron  n'aurait-il  pas  com- 
pris ce  que  les  épicuriens^  la  plu- 
§art  fort  bornés,   et  incapalbles 
'entrer  dans  des  discussions  fines , 
comprenaient  dçs  le  premier  mot? 
Épicure  parle  d'une  volupté  dont 
tout  animal  en  naissant  a  la  con- 
naissance p^  le  sentiment  seul, 
a  Pourquoi  tergiverser,  dit  en- 
core Cicéi'on  en  apostrophant  ce 
philosophe;  sont-ce  vos  paroles, 
ou  non?  Voici  ce  que  vous  dites 
dans  le  livre  qui  contient  votre 
doctrine  sur  cette  matière  :  «  Je 
déclare,  dites-vous,  que  je  ne  re- 
connais aucun  autre  bien  que  celui 
que  l'on  goûte  par  les  saveurs  et 
par   les   sons  agréables,  par  la 
beauté  des  objets  .sur  lesquels  tom- 
bent  nos  regards ,  et  par  les  im- 
pressions sensibles  que  l'homme 
reçoit  dans  toute  sa  personne  ;  et 
afin  qu'on  ne  dise  pas  que  c'est  la 
ioie  ae  l'âme  qui  constitue  ce  bon- 
heur, je  déclare  que  je  ne  conçois 
de  joiq.  dans  l'ime ,  que  quand 
elle  voit  arriver  ces  biens ,  dont 


n.  46).  Ceux  qui  en  tendent  le  plai-    je  viens  déparier,  etc.»  Est-ce 
air  de  Hme  n'ont  pas  lu  les  pre-    que  je  notentsrest-ceque  j'invente? 

Qu'on  ra^  réfute;  je  ne  demande, 
je  ne  cherche  en  tout  que  la  vé« 
rite.  »  Après  tout,  si  les  épicu- 
riens entendaient  par  le  mot  de 
volupté  autre  chose  que  ce  qu'on 
entend  ordinairement,  ils  n'é- 
taient  guère  habiles  d'aller  em- 


mie»  vers  de  liucrèce ,  disciple 
et  interprète  d'Épicure  : 

.Aneadam  gftnitm,  dÎTanqne 
Toluptas. 


Est-ce  que  Vénus  présidait  aux 

plaisirs  de  l'esprit?  «Quoi ,  disait 

Cicéron ,  je  ne  sais  point  ce  que  ,  .,         - 

c'e8tîid\v;i  engrec,  et  "voluptas*  ployer,  dans  un  pays  ou  ils  avaient 
'    •    •*  '^  ^  '    * —    tant  de  rivaux  et  d-'enncnûs,  une 

expression  dont  le  sens,  au  moins 
équivoque ,  pouvait  donner  prise 


en  latin?  Quiconque  veut  être 
épicurien  l'est  en  deux  jours,  el 
je  serai  le  seul  qui  ne  pourrai  y 
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à  }a  calomnie.  «  Qui  les  obli^it, 
s'ils  ayaicnt.'  des  idées  pores  et 
exemptes  de  tout  reproche ,   de 

Îrésenter  la  vertu  sous  l'habit 
'une  cour  tisane  décriée?  1»  "  Quid 
enim  necesse  tanquam  meretricem 
in  matronaiiun  coetum ,  sic  yo\pp- 
latem  in  rirtatum  concilium  ab- 
ducere^  invidiosum  nomen  est  et 
iniamia;  subjectum  "• .  • .  Les  mœurs 
d'Épicure  étaient  par&itement 
conformes  à  sa  doctrine^  il  a  vécu 
en  digne  chef  de  cette  classe 
d'hommes  qu'Horace  appelle"£pi- 
curi  de  grege  porcos*.  Voltaire  et 
les  encyclopédistes  veulent  abso- 
Iumentc|a'£picm*e  ait  été  un  hom* 
me  de  bien.  Ceux-ci  disent  «  qu'il 
reçut  dans  ses  jardins  plusieurs 
femmes  célèbres  :  Léontium,  mai- 
tresse  de  Méti*odore;  Philénide, 
une  des  plus  honnêtes  femmes 
d'Athènes^  Nécidie,  Hérotie,  Hé- 
die,  Maimarie,  Boidie,  Phédrie.» 
Or  toutes  ces  femmes  célèbres  et 
honnêtes  étaient  des  femmes  per- 
dues de  réputation ,  suivant  Dio« 
gène  Laërce  et  les  anciens  écri- 
vains. Il  faut  compter  extrême- 
ment sur  l'ignorance  de  ses  lec- 
teurs, pour  leur  présenter  Phi- 
lénide  ou  Philénis  pom*  une  des 
plus  honnêtes  femmes  d'Athènes; 
il  ne  reste  plus  qu'à  leur  faire 
croire  que  Messaline  était  une 
des  plus  hounêtes  femjnes  de 
Rome.  Philénis  était  plus  coupa- 
ble que  Messaline  :  non  contente 
d'avoir  corrompu  la  jeunesse  de 
son  temps,  elle  voulut  encore 
corrompre  la  jeunesse  des  siècles 
futurs ,  par  un  livre  abominable 
qu'elle  composa.  (  Fqy,  les  Ada- 
ges de  Junius  sur  ces  mots  :  "  Phi- 
laidinis  commentarii  ;  *  et  la  re- 
marque P  de  l'article  Hélène, 
^ns  le  Dict.  de  Bayle.  )  On  ne 
peut  lire  saint  Clément  d'Alexaiv* 


diie  f  Lucien ,  Martial ,  Athénée , 
Suidas ,  Giraldi ,  etc. ,  sans  avoir 
le  nmn  de  Philénis  en  exécration. 
Si  messieurs  les  encydopédistes 
avaient  seulement  ouvert  les  Dic- 
tionnaires de  Gouldman ,  d'E- 
tienne ,  d'Hof&nan ,  etc. ,  ils  au- 
raient trouvé  le  nom  de  Philénis 
Suivi. d'une  épithète  inâme;  et 
Diogène  Laërce  donne  la  même, 
épilJbiète  à  Nécidie,  il  Hérdtie/ 
et  aux  autres  compagnes  de  Phi- 
lénis. Epicure  était  aussi  débau- 
ché que  les  femmes  qu'il  fréquen- 
tait. Quand  je  le  voudrais ,  dit 
Plntarque ,  il  me  serait  impossi- 
ble de  passer  par-dessus  l'impu- 
dence et  l'impertinence  de  cet 
homme  dont  les  appétits  volup- 
tueux reonéraient  des  viandes-ex 
quises,  aes  vins  délicieux^  des 
senteurs  délicates,  et  par-dessus 
tout  cela  encore ,  de  jeunes  fem- 
mes ,  comme  une  Léontium , 
une  Boidie  ,  une  Hédie  ,  une 
Nécidie,  qu'il  entretenait  et  nour- 
rissait. On  n'ose  rapporter"  ce 
3 n'ajoute  Plutarque  des  affreux 
ébordemeats  d'Épicure  avec  son 
funilier  Ppliénus  et  une  courti- 
sane native  de  la  ville  de  Cyzi- 
quc.  (^o^.  Plutarque,  dans  le 
traité  :  «  Qu'on  ne  peut  vivre 
joyeusement  selon  Epicure  9,  tra- 
duit par  Amyot  ;  et  l'article  *  Léon- 
tium* du  Dictionnaire  de  Bayle.  ) 
Epicure  mourut  à  l'Ase  deTSIans^ 
vers  l'an  270  avant  J.-C. ,  d'une 
rétention  d'urine,  ou  plutèt  d'un 
accident  occasioné  par  de  longues 
et  d'effrénées  débauches.  Gassendi 
s'estcompromis  en  faisant  l'apolo- 
gie de  sa  morale  spéculative ,  dans 
un  *  Recueil  "  sur  sa  vie  et  ses 
écrits,  La  Haye,  1656,  in-8*« 
L'abbé  Batteux  Ta  bien  réfuté 
dans  sa  *  Morale  d'Epicure ,  tirée 
de  ses  propres  écrits",  ia4^,  17$8« 
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Çatiibaiaiid  etFabriciusoatauMt 
rendu  à  ce  patriarche  des  impies 
et  des  libertÎDS  toute  la  justice 
qu'il  mérite. 

EPIMÉNIDES    de    Gnosse, 
dans  la  Crète ,  passe  pour  le  7^ 
sage  de  la  Grèce  ,  dans  l'esprit  de 
ceux  qui  ne  mettent  pas  Férian- 
dre  de  ce  nombre.  Il  cultiva  à  la 
fois  la  poésie  et  la  philosophie. 
Il  faisait  accroire  au  peuple  qu'il 
était  en  commerce  avec  les  dieux. 
On  l'appela  à  Athènes  pour  con* 
jurer  la  peste  ^  qu'il  chassa  a^ec 
des  eaux  lustra  les ,   selon  les  u  n  s  ^ 
et  selon  d'autres ,  avec  des  ekux 
tirées  des  simples ,  ou  plutôt  qu'il 
ne  chassa  d'aucune  façon ,  a  ce 
que  pensent  les  gens  qui  appré- 
cient le  mieux  les  merveilles  de 
l'antiquité.  On  dit  aussi  qu'il  s'en- 
dormit ^  ans  dans  une  cavei*ne, 
et  qu'étant  sorti,  il  ne  fut  re- 
connu de  personne ,  et  ne  recon- 
naissait plus  personne.  De  retour 
en  Crète ,  il  mourut  dans  un  âge 
fort  avancé ,  vers  Tan  598  avant 
J.-G.  Il  avait  fait  plusieui*$  ou- 
vrages, dont  le  plus   considéra- 
ble était  i^n  Poème  sur  l'expédi- 
tion des  Argonautes,  fl  ne  nous 
en  reste  aucun.  Saint  Paul    dans 
son  Èpître  à  Titc,  a  cité  le  vers 
où  ce  poète  fait  des  Cretois,  ses 
compati'iotes ,    ce    portrait  peu 
flatteur  :  "  Cretenses  semper  raen- 
daces,  mal»  bestiae^  venti*es  pi- 
gri.  "  —  Diogène  Laëixe  parle  de 
trois  autres  ËpiMimDEs ,  dont  un 
composa  V Histoire  de  Rhodes,  en 
langue  dorique. 

EPIMÉTHEE  ,  fils  de  Japet , 
et  frère  de  Prométhée.  Celui-ci 
avait  formé  les  hommes  prudents 
et  ingénieux,  Épiméthée  les  im- 
prudents et  les  stupides.  Il  épou- 
sa Pandore,  statue  que  Minerve 
anima;  et  à  qui  tous  les  dieux 
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donnèrent  quelque  belle  qualité 
pomr  la  rendre  parfaite.  U  eut  de 
ce  mariage  Pyrrha,  qui  épousa 
Deucalion  .  fils  de  Prométhée. 

*ËPINAY  (Madame  Louise-Flo- 
rence-Pétronille  DE  La  Livi  d'  >  , 
n^à  Paris ,  en  17â5  ,  de  Tardieu 
d'Esclavelles  ,  gentilhomme  fla- 
mand ,  tué  au  service  du  roi ,  pen- 
dant la  campagne  de  1 765,  épousa, 
en  174^5  ,  d'Epinay  ,  son  cousin  , 
et  le  roi ,  voulant  récompenser  le 
père  dans  la  personne  de  la  fille  , 
uomma  son  époux  fermier  géné- 
ral. Cette  union  fut  d'abrod  heu- 
reuse ;  mais  les  deux  époux  don- 
nèrent ensuite   dans    des   écarts 
qu'ils     cherchaient    en    vain     à 
dissimuler.    La  société  des  phi- 
losophes ,  et   des   femmes  ^ui- 
voques  chez  qui   ils  se    réunis- 
saient, perdit  madame  d'Épi  nay. 
Ce  fut  dans  sa  jeunesse  qu'elle 
connut  Rousseajii.  Elle    fit   bâtir 
pour  lui  ,    en    1756,   dans    la 
vallée    de  Montmorency ,    une 
jolie  maison  ,  à  la  plate  d'une 
masure  qui  recevait  les  eaux  du 
paix:  de  son  château  de  Chevrette; 
c'est  là  T'Hermitage"  que  visitent 
encore  les  enthousiastes  de  Rous- 
seau. Cependant  ce  faux  apôtre 
de  la  philantropie ,    devenu  ja- 
loux du  baron  de  Grimm  ,  que 
lui-même    avait    introduit  diez 
madame    d'Épinay  ,    n'épargna 
pas  contre  elle  les  traits  de  la  plus 
noire  ingratitude.    Pendant  dix 
ans  madame  d'Ëpinay  fut  accablée 
de  souffrance  doulotireuses }  elle 
s'occupa  alors  de  quelques  ouvra- 
ges. Etant  allée ,  en  1758 ,  à  Ge- 
nève ;  pour  y  rétablir  sa  santé  , 
elle    visita    souvent    Voltaire  , 
qui  Taccueillit  avec  distinction  ; 
néanmoins  elle  ne  le  ménage  pas 
dans  sa  Correspondance.  Le  mé- 
pris pour  la  religion  était  si  pro« 


EPI  580  EPI 

fondteetit  gravé  dans  le   cœur  pour  se  venger  de  cette  injustice, 

de  madame  d'Epinay ,  qu'elle  ne  publia  son  conte  des  *deux  Rëpu- 

craignaît  pas  de  Tinspirer  à  ses  tatîons*.  Madame  d*Épinay  avait 

Sroprcs  enfants.  Cependant  le  cri  laissé  inédits  des  Mémoires  ^ur  sa 
e  la  conscience  qu  elle  chei*chak  vie ,  publiés  sous  le  titre  de  | 
k  étouffer  s'élevait  toujours  pour  Mémoires  et  Correspondance  de 
la  tourmenter.  Une  fois,  mais  une  madame  d*Epim^^  Paris ,  5  vol. 
seule  fois  (c'est  ellerméme  qui  le  in-8^.  La  troisième  édition  est  de 
dit),  madame  d'Épinay  eut  une  1  if  8.  C'est  dans  cet  ouvrage  que 
sorte  d'envie  de  revenir  à  Dieu,  l'auteur  dévoile  son  âme  tout  en- 
Elle  eut  un  entretien  avec  l'abbé  tière.  Elle  y  plaisante  le  remords 
Martin  ,  directeur  de  sa  mère,  et  la  conversion  d'un  certain Des- 
mais  elle  ne  se  serait  pas  le  cou-  mahis,  mort  en  1761  à  39  ans,  qui, 
rage  «de  suivre  ses  conseils.  Pri-  après  s'être  lié  avec  Grimm,Dide- 
vée  des  secours  consolants  de  la  rot  et  madame  d'Epinay ,  avait 
religion ,  souvent  abattue  par  le  rompu  avec  les  philosophes  et  s'c  ' 
chagrin ,  et  ne  pouvant  supporter  tait  reconcilié  avec  la  religion, 
la  vie,  elle  y  aurait  mis  fin  un  jour  Si  madame  d'Epinay  cherche  à 
de  ses  propres  mains,  si  son  fils  et  ridiculiser  le  chrétien  repentant^ 
d'autres  personnes  n'étaient  aiTÎ*  elle  n'a  pas  plus  d'égard  pour 
▼es  à  temps  pour  l'en  empêcher,  ses  maîtres  ,  les  impies.  Il  est 
Enfin  elle  mourut  au  mois  d'à-  curieux  de  voir  des  philosophes , 
yril  1783,  âgée  de  cinquante-huit  se  combler  d'éloges  réciproques 
ans.  Elle  laissa  :  |  Mes  moments  quand  leur  amour-propre  l'exige^ 
Aeu/viior ,  Genève  ,  in-1  S,  1758;  et  s'accabler  ensuite  d'injures 
ouvrage  peu  répandu,  où  elle  mit  quand  ils  croient  ce  même  amour- 
cette  pédantesque  épigraphe ,  que  propre  blessé.  Grimm  est  le  hé- 
quelque  philosophe  lui  avait  sans  ros  des  Mémoires  de  madame  d'E- 
doute  communiquée  :  "  Sollicita  pinay ,  sur  l'esprit  de  laquelle  il 
jttcunda  oblivia  vitae*;  |  Lettres  avait  pris  un  gi'and  ascendant  qui, 
à  mon  fils ,  Genève ,  1 758 ,  in-8^,  contribua  sans  doute,  à  la  raffermir 
avec  ré])igraphe  :  '^  Facundam  dans  son  système  d'irréligion. En 
facicbat  amor^;  |  Conversations  résumé ,  les  fautes  et  les  erreurs 
et  Emilie ,  Genève  ,  S  vol.  in-IS,  où  tomba  madame  d'Epinay  peu- 
1781  et  1788,  5*  édition;  ce  livre,  vent  scr\ir  d'exemple  a  ces  rem- 
composé  pour  sa  petite-fille  (ma-  mes  qui ,  au  lieu  de  se  borner  à 
demoiselle  deBelsunce,  depuis  ma-  être  ndèles  épouses  et  bonnes  mè- 
dame  de  Beuil) ,  est  froid  et  sans  res,  s'écartent  delà  véritable  route 
intérêt.  Il  obtint  néanmoins  de  pour  acquérir  un  vain  renom  en 
l'académie  française  ,  dans  la  prétendant  à  l'esprit, 
séance  du  16  janvier  1783,  le  EPIPHAJfE ,  fils  de  Carpora- 
prix  d'utilité  fondé  par  Monthion,  te,  hérétique  comme  son  père, 
alors  chancelier  du  comte  d'Artois,  fut  instruit  dans  la  philosophie  pla- 
Madame  d'Epinay  avait  pour  tonicienne ,  et  crut  y  trouver  des 
unique  concurrent  ranteura'*A-  principes  propres  «V  appuyer  ses 
dèle  et  Théodore  ",  ouvrage  su-  erreurs.  Il  supposait  un  principe 

Férieur  à  celui  des'Convenations  éternel,  infini,  et  alliait,  avec  ce 

Emilie".   Madame  de  Genlis^  principe  fondamental ,  le  système 
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d^  Valentin.  Selon  lui  ^  comme  du  clergé  et  du  peuple  de  8%Ur 
•elou  no«  régénérateur»  moder-*  mine  ^  métropole  de  l'île  de  Chy- 
mes ,  qui  ont  changé  le  pliu  beau  preXe  schisme  d'Aatîocberayant 
foyaume  en  des  monceaux  de  rui-  appelé  à  Home  ,  il  logea  chez  Til- 
nes^  ce  sont  l'ignorance  et  la  pas^  lustre  veuve  sainte  Paule.  De  re« 
sion  qui,  en  rompant  Tégalité  et  lour  dans  sou  diocèse /il  instruisit 
la  communauté  des  biens^  ont  in*  le  peuple  par  ses  Sermons  y  et  Té* 
troduit  le  mal  dans  le  monde  ^  dîna  par  êe»  austérités.  Il  le  pré* 
les  idées  de  propriété  exclus^re  serva  de  toutes  les  hérëaies  ^  et 
n'entrent  point  dans  le  plan  de  surtout  de  celles  d'Arius  et  d'A- 
Vintelligence  suprême  ;  elles  sonl  pollinaire^  Epipbane  ne  fut  pas 
l'ouvrage  des  hommes.  Il  cou*  moins  opposé  à  Origènes,  qu'il 
cluait  de  là  qu'il  Seillait  supprimer  croyait  coupable  des  erreurs  axCon 
les  lois,  et  rétablir  l'état  jT égalité;  rencontre  oans  ses  écrits.  Il  les 
il  concluait  encoi*e  que  la  com-  anathématisa  dans  un  concile^  en 
muoauté  des  femmes  était  le  ré-  40i ,  et  se  joignit  k  Théodoret  > 
tablissement  de  l'ordre,  comme  la  pour  engager  saint  lean-Cbrysos<r 
communauté  des  fruits  de  la  tome  k  souscrire  à  cette  condam- 
teiTe.  Il  est  sui*prenant  que  nos  nation.  Lesaintpatriarches'y  étant 

Îr^nears  de  réalité  des  droits  refusé  ^  Epiphane  vint  en  403  à 
e  l'homme  ne  l'aient  pas  éten«  Gonstantinople  y  à  la  persuasion 
due  jusque  la.  Par  bonheur  pour  de  Théophile  d'Alexandrie,  pour 
ses  contemporains ,  cet  Epipnane  y  faire  exécuter  le  décret  de  son 
mourut  à  1  âge  de  17  ans  ,  vers  le  concile.  Cette  démarche  était  im-f 
commencement  du  iii*^  siècle.  Sa  prudente  ;  celle  d'ordonner  un 
doctrine  avait  tellement  plu  aux  prêtre  à  Jérusalem  ,  sans  le  con* 
païens  ^  qu'ils  le  révérèrent  com-  sentement  de  Jean ,  patriarche  de 
me  un  aieu.  On  lui  consacra  un  cette  ville ,  ne  l'est  pentrétre  pas 
temple  à  Samé,  ville  de  G^halo-  moins.  Le  patriarche  s'en  plaignit 
nie ,  et  Ton  érigea  une  académie  amèrement ,  et  saint  Epiphane 
pour  perpétuer  sa  doctrine.  s'en  excusa  sur  la  nécessité  des 
EPiPHANE  (  Saint) ,  évéque  circonstances ,  sur  le  consente- 
de  Salamine,  et  Père  de  l'Église ,  ment  présumé  de  Jean ,  sur  ce 
naquit,  vei-s  l'an  5S0  ,  d'une  &•>  qu'il  avait  ignoré  la  défense  que 
mille  juive  ,  dans  le  territoire  ce  patriarche  avait  faite,  enfiii 
d'Eleuthéropie,  en  Palestine.  Dès  sur  ce  que  le  monastère  où  il  avait 
sa  plus  tendre  jeunesse^  il  se  re^  fait  l'ordination  n'était  point  de  la 
tira  dans  les  déserts  de  sa  provin*  juridiction  de  l'évéaue  de  Jéi^isa- 
ce ,  et  fut  k  témoin  et  l'imitatenr  lem.  (Voyez  le  tom.  2  des  QEuvrrs 
des  vertus  des  saints  solitaires  qui  de  saint  Epiphane,  p.  519,  édi- 
les habitàiôit*  A  SO  aus^  il  fonda  tien  de  Paris  ,  1632.)  Il  ordonna 
un  monastère ,  et  eut  un  grand  aussi  un  diacre  à  Gonstantinople 
nombre  de  moines  sons  sa  con-  sans  le  consentement  de  saint 
duite.  U  s'appliqua  ^  dans  la  60->  Chrysostome.  Le  pape  Urbain  II 
iitude  ;  à  l'étude  des  écrivains  sa«  l'excuse  en  ces  termes  ,  en  écri* 
crés  et  profanes.  Elevé  ii  la  pré-*  vant  à  Hugues ,  archevêque  de 
irise,  il  le  fut  bien  tôt  à  l'épiicopat,  Lyon  :  «Legimus  sanctum  Epipha- 
^B  366 ,  p*'\r  les  vœux  unanimes  Xiium    episcopùm  ,    ex    dicecesi 
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•ancti  Joannis  ChrYsostomi  qoos« 
dam  clericos  orainasse,  quod 
«anctos  Tir  omnino  nen  feeisset  ^ 
m  ei  detrimentnm  fore  perpende- 
ret.  »  Il  FexcQse  aussi  sur  aa  bonne 
loi,  et  sur  l'utilité  de  cette  ordina- 
tion. Saint  Epiphane  mourut  sur 
BttTf  en  retournant  de  Gonstan- 
tinople^  k  nie  de  Chypre,  en  405, 
âgé  de  83  ans,  regardé  comme 
mn  évètfie  charitable,  zélé,  pieux^ 
mais  peu  politique ,  et  se  laissant 
quelquefois  emporter  trop  loin 
par  son  zèle.  De  tous  les  ouvrages 
qui  nous  restent  de  ce  Père,  les 
pltts  connus  sont  :  1  son  Pana" 
rium,  c'est-à-dire,  Je  livre  des 
Amùiotes  contre  toutes  les  hérésies. 
Cest  une  exposition  des  vérités 
fHÎncipales  de  la  religion ,  et  une 
réfiitation  des  erreurs  qu'on  y  a 
opposées.  On  y  trouve  l'histoire 
de  yingt  héi'ésies  qui  avaient  paru 
avant  I.- G.,  et  de  quatre-vingts 
qui  filetaient  élevées  après  la  pix)- 
pagation  de  l'Évangile.  |  Son  An-* 
chora,  ainsi  appelé,  parce  qu'il  le 
compare  à  l'ancre  d  un  vaisseau, 
et  qu'il  le  composa  pour  fixer  la 
jfbi  des  fidèles  et  les  affermir  dans 
la  saine  doctrine;  |  son  Traité  des 
poids  et  des  mesures  des  Juifs^ 

Îlein  d'une  profonde  érudition; 
son  livre  Des  doute  pierres  pré- 
cieuses qui  'étaient  sur  le  rational 
du  grand-prétre;  ouvrage  savant 
traduit  en  latin,  Rome,  1745, 
tn-4%  par  les  soins  et  avec  les 
notes  de  François  Fogini.  Tons 
ces  écrits  décèlent  une  vaste  lec- 
ture; mais  saint  Epiphane  ne  la 
puisait  pas  toujoui*s  dans  les  bon- 
nes sources.  11  se  U*ompe  souvent* 
sur  des  faits  historiques  impor- 
tants, et  adopte  des  fables  et  des 
bruits  incertains.  Son  style,  loin 
d'aviHr  l'élévation  et  la  beauté  de 
aeluî  des  autres  Pères  grecs,  des 


Chrysostôme,  des  Basile ,  est  dur, 
négligé,  obscur,  sans  suite  et  sans 
liaison.  Saint  Epiphane  était  un 
compilateur  plutôt  qu'un  écri"- 
vain;  mais  la  postérité  ne  lui  àtAX 
pas  moins  de  reconnaissance.  Sans 
lui^  nous  n'aurions  aucune  idée 
de  plusieurs  auteurs  profanes  et 
ecclésiastiques,  dont  il  nous  a 
transmis  des  fragments.  La  meil- 
leure édition  des  OEus^res  de  ce 
Père,  est  celle  du  P.  Pétau,  en 
grec  et  en  latin  ,  1639,  en  S  vol. 
in-fol.,  avec  de  savantes  notes. 
[On  trouve  une  excellente  analyse 
de  ses  ouvrages  dans  la  *  Biblio- 
thèque choisie  des  Pères  de  l'É- 
glise grecque  et  latine",  par  l'abbé 
Guîllon.] 

EPIPHANE,  patriarche  de 
€onstantinople,  en  590,  prit  avec 
zèle  la  défense  du  concile  de  Ghal- 
cédoine  et  de  la  condamnation 
d'Eutychès.  Le  pape  Hormisdas 
lui  donna  pouvoir  de  recevoir  en 
son  nom  tous  les  évéques  qui  vou- 
draient se  réunir  à  l'Église  ro- 
maine, à  condition  quils  'sou- 
scriraient à  la  formule  qu'il  avait 
dressée.  Il  mourut  en  535,  avec 
la  réputation  d'un  bon  évéque. 

EPIPHANE,  «  le  Scolastique  *, 
ami  du  célèbre  Gassiodore,  tra- 
duisit, à  sa  prière,  les  ** Histoires 
ecclésiastiques  '*  de  Socrate,  de  So- 
zomène  et  de  Théodoret.  Il  en  fit 
ensuite  un  Abrégé  en  12  livres, 
auquel  il  donna  le  nom  à*Historia 
tn'partita.  On  attribue  à  Epiphane 
plusieai*s  autres  Traductions  du 
grec  en  latin.  Il  florissait  dans  le 
VI*  siècle. 

EPIPHANE,  surnommé  «l'A- 

fiographe"',  moine  et  prêtre  de 
érusaiem,  qu'Anselme  Danduri 
croit  être  le  même  que  Polycuc- 
te,  patriarche  de  Gonstantino- 
plc,  en  956,  mort  le  16  .ianvier 
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970,  nou^  a  laissé  :  |  De  Sjna  et  juge  appelé  pour  donner  des  dé* 
urbe  soficta,  en  grec  et  en  iatin ,  cisions.  Le  synode  le  chassa  de  ses 
inséré  dans  "  Symmicta  *  d*Alla-  assemblées ,  le  déposa  du  minis* 
tins,  lib.  1;  I  Fitœ  B.  Marias  flr-  tère,  et  le  bannit  des  terres  de  la 
ginis  et  sancti  Andreœ  aposloli,  république  :  décision  injuste  et 
dont  AUatius  fait  mention  dans  sa  absurde  de  la  part  de  gens  qui 
Diatribe  "  de  Simeonum  scriptis  "^  ne  reconnaissaient  point  de  juges 
pag.  106, 'ouvrage  resté  manu-  en  matière  de  doctrine,  et  qui 
sent.  s'aiTOgeaient  en  même  temps  une 
♦ÉPIPHÀîŒ(LeP.),rcHgieux  infaillibilité  qu'ils  refusent  a  FÉ- 
capucin  ,  né  au  commencement  glise.  {.Voy.  Arminius  ,  Gomar  , 
du  XVII*  siècle  à  Moirans ,  près  v  orstius.)  Il  se  retira  à  Anvers , 
Saint-Claude,  en  Franche-Comté,  où ,  ne^rouvant  pas  de  "gomaris- 
fiit  envoyé  par  ses  supérieurs  aux  tes"  à  combatti*e  ,  il  s'amusa  à  dis- 
Indes ,  pour  y  travailler  dans  les  puter  avec  les  jésuites.  Son  exil 
missions  de$sci*vies  par  les  Pères  dura  quelque  temps  ;  mais  enfin , 
de  cet  ordre.  Plein  de  ziAc  et  d'ar-  Tan  1026 ,  il  revint  en  Hollande, 
deui'  pour  la  propagation  de  la  pour  être  ministre  des  remon- 
fbi ,  il  y  prêcha  l'Évangile  avec  trants  à  Rotterdam.  Huit  ans 
fruit.  On  sait  qu'il  existait  encore  après  ,  il  fut  appelé  à  Amsterdam 
eu  1685;  mais  on  ignore  l'époque  pour  veiller  sur  le  collège  que 
de  sa  mort.  Il  a  laissé  divers  écrits  ceux  de  sa  secte  venaient  d'y  érl- 
dont  les  plus  connus  jsont:  |  une  ger.  Il  y  mourut  en  1643,  après 
Explication  littérale  de  l'Apoca-  avoir  professé  publiquement  la 
lypsc  ,  et  la  Clef  au.  même  livre  ;  toléi*ance'  de  toutes  les  sectes  qui 
I  les  Annales  historiques  de  la  reconnaissent  l'autorité  de  l'Écri- 
mission  des  pères  capucins  dans  ture  sainte  ,  de  quelque  manière 
la  Nouvelle  -  Andalousie  ;  |  Ars  qu'elles  l'expliquent.  C'était  ou- 
memoriœ  admirabilis ,  omnium  vrir  la  porte  à  toutes  les  erreurs. 
ncsçîentium  excedens capium,  etc.  Cette  opinion  l'avait  fait  soupçon- 
ËPISCOPIUS  (Simon) ,  dont  ner  de  socinianisme ,  et  il  n^vait 
le  nom  de  famille  était  Biscop  pas  détruit  ces  soupçons  en  pu- 
(  évêquc  )  ^  né  à  Amsterdam  en  oliant  ses  Commentaires  sur  le 
1 585 ,  pi*ofesscm'  en  théologie  à  Nouveau  -  Testament,  L'on  sent 
Levde  en  1615^  se  fit  beaucoup  assez,  à  travers  ses  équivoques  , 
d'ennemis  pour  avoir  pris  le  parti  qu'il  pensait  que  Jésus^hrist  n'é- 
des  "arminiens**  contre  les  "goma-  tait  pas'  Dieu.  Du  calvinisme  au 
ristes*.  Ces  deux  sectes,  toutes  socinianisme,  il  n'y  a  qu'un  pas: 
deux  enthousiastes  et  factieuses ,  et  rarement  même  on  s'aiTète  la. 
divisaient  alors  la  Hollande.  Epi-  {Voyez  Leivtulus,  Servet,  etc.) 
scopius  plaida  pour  la  première.  Ses  Ouvrages  de  Ûiéologie  ont  été 
II  fut  insulté  en  public  et  en  par-  publiés  à  La, Haye  en  1678,  S 
ticulier ,  et  insulta  à  son  tour.  Les  vol.  in-fol.  Épiscopius  était  fort 
Etats  de  Hollande  l'ayant  invité  diffus,  mais  clair,  et  très-emporté, 
h  se  trouver  au  synocle  de  Dor-  quoique  apôtre  du  tol'érantfsme. 
drecht ,  il  n'y  put  étire  admis  que  il  y  a  quelquefois  plus  de  subtilité 
comme  homme  de  parti  cité  à  que  de  solidité  dans  ses  raisoune- 
comparattre ,  et  non  pas  comme  ments.La  "Vie"  de  ce  sectaire  esta 
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la  tète  de  ses  OEuvres^pvibliécspair 
Gourcelles.  Philippe  cieLimborch 
Fa  aussi  écrite  en  1 702,  in-8*'.ÏEpi- 
scopius ,  qui  avait  fait  deux  voya- 
ges à  Paris,  s'était  lié  d'amitié 
avec  le  iameux  Grotius,  alors 
ambassadeur  du  roi  de  Suède.  On 
prétendit,  mais  sans  preuve,  qu'il 
avait  eu  plusieurs  conférences 
avec  le  P.  Cotton.  ] 

*EPPENDORF  (Henri  d'), 
gentilhomme  allemand,  né  à  Ep- 
pendorf,  bourg   deMisnie,   au 
commencement  du  xvi"  siècle, 
mort  vers  1 555 ,  eut  des  démêlés 
avec  Erasme  au  sujet  d'une  lettre 
qui  contenait  des    injures  con- 
tre lui.  Eppendorf  l'en  accusa  de- 
vant le  duc  de  Saxe,  qui  était  son 
protecteur;  et,  sous  les  auspices  de 
ce  souverain ,  il  publia  un  écrit  : 
j^d  JD,  Erasmi  noierodami  libel- 
ium,  cm  titulus  :  "Advenus  men- 
dacium  et  obtrectationem   utilis 
admonitio,**  justa  Qiierela,  Ha- 
guenau,  1551 ,  in-8^.  Cet  écrit  fut 
réimprimé  à  Leipsick  en  1 745. On 
a  aussi  de  d'Eppendorf  quelques 
Traductions  allemandes,  savoir  : 
I  les  "Apophthegmes  de  Plutar- 
que%  Strasbourg,  1554,  in-foL; 
«  Œuvres  de  Plutarque »,  1 551  ; 
a  Abrégé  de  l'histoire  romaine.  » 
ex trai  t  des  meilleurs  auteurs,  1 556, 
in-fol.  j  I  *  Histoire  naturelle"  de 
Pline,  1545,   in-fol.;  [   -  Chro- 
niques suédoise  et  danoise*  de 
Krantz,  1545,  in-fol. 

EPPONINE  ou  Epootke,  hé- 
roïne de  l'attachement  conjugal, 
était  femme  de  Julius  Sabinus, 

3ui,  au  commencement  du  règne 
e  Vcspasien ,  fit  révolter  une  par- 
tie des  Gaules,  et  prit  le  titre  de 
césar.  Les  rebelles  ayant  été  sou- 
mis, Sabinus  fit  courir  le  bruit  de 
sa  mort,  et  alla  se  cacher  dans  un 
soQten'ain ,  où  Epponiiic  voulut 


le  suivre.  Après  un  séjour  de  9 
ans  dans  cette  demeure  affreuse  , 
leur  secret  avant  été  découvert, 
Sabinus  et  sa  compagne  furent 
amenés  devant  l'empereur.  Ep- 
poninc  chercha  vainement  à  l'at- 
tendrir en  lui  présentant  les  en- 
fants qu'elle  avait  eus  dans  sa 
retraite.  Ne  pouvant  réussir  à 
sauver  son  époux ,  elle  l'accom- 
pagna à  la  mort  (l'an  78  de  J.-C). 
Cet  événement  a  fourni  le  sujet 
de  plusicui*s  tragédies  qui  ont  eu 
peu  de  succès. 

*  ËPRÉMESNIL  (Jacques  du 
Val  ,  seigneur  d'  ) ,   né  au  Havre 
en  1672,  d'une  famille  noble  et 
ancienne  de  Normandie,  conçut 
le  projet  de  nos  premiers  établis- 
sements à  la  côte  d'Afi'ique.  Ap- 
pelé en  1719  au  conseil  privé  au 
régent,  ce  fut  lui  qui  aonna  le 
plan  de  la  compagnie  des  Indes. 
Nommé  gouverneur  de  l'Orient , 
c'est  pendant  son  administration 
que  s'élevèrent  ces  immenses  ma- 
gasins destinés  à  recevoir  les  tré- 
sors de  l'Asie.  Son  nom  fut  donné 
à  une  des  places  de  la  ville.  Il 
mourut  à  Paris,  en  février  1748 — 
*  Eprémesml  (Jacques  du  Vald'), 
fils  du  précédent,  né  au  Havre 
en  1714,  second  membre  du  con- 
seil  supérieur    de   Pondichéry, 
après  la  conquête  de  Madras  sur 
les  Anglais,  passa  dans  cette  place 
comme  gouverneur  et  président 
du  conseil.  Pendant  tout  le  temps 
qu'il  gouvenia  cette  ville  il  eut  à 
lutter  contre  les  tentatives  des  en- 
nemis de  la  France;  il  battit  l'ar- 
mée indienncqui  l'assiégeait,  et  sa 
prudence  et  son  courage  conser- 
vèrent cette  ville  à  la  ri'ance  jus- 
qu'au traité  d'Aix-la-Chapelle,  ou 
elle  fut  rendue  aux  Anglais.  Dé- 
guisé en  bramine,   il  parcourut 
r  intérieur  de  l'Inde,  pénétra  dans 
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les  pagodes  indiennes^  dont  il  ob-  prodifieose:  ausû  eut-il  bientôt 

serva  et  dessina  les  cérémonies ,  de  Tinflaence  dans  sa  compagnie, 

et  revinten  France,  oi^  il  mourut,  Sa  réputation   était  déjà  faite  ^ 

le  â  mars  1764.   Il  était  membre  ijuand  une  cause  mémorable  vint 

de  l'académie  de  Rouen;  on  a  de  T  ajjouter  ^Q  nouvel  éclat.  La  prise 

lui  :  I  un  Traité  sur  le  commerce  de  rondidiéry  et  la  perte  de  noft 

,du  Nardf  in-1â;  |  Lettre  à  tabbe  coqiptoii*s  avaient  fait  accuser  de 

TnUler  sur  l' histoire  ^  Bruxelles ,  trahison  le  comte  de  Lally,  lieu- 

(Paris)^  1T6Û, in-IS;  I  Co/7V5po/z<-  tenant-général,  commissaire  du 

dance  sur  une  question  politique  vo\  et  commandant  l'armée  dans 

Cetc'^ 

ns  Tii 

-,^  —  -. ,  — . — ,      ^ rejeta,- ^^ - 

chéry,  le  5  décembre  1745,  passa    sation  sur  DuYal  de  Licyrit,  gou- 
en  France  en  1750,  fit  au  collège    vemeur  de  Pondichéry,  frère  du 
des  jésuites  de  Paris  les  études  les    père  de  d'Eprémesnil  ^  mais  l'ar- 
plus  brillantes,  et  devint  à  19  ans    rét  qui  condaihna  le  comte  de 
avocat,  du  roi  au  châtelet.  Ses    Lally  supprima  comme  calom- 
débuts  y  furent  remarqués  ;  un    nieux  les  "^  Mémoires  *  pi'oduiu 
Discours  sur  [^ambition,  prononcé    par  lui,  et  lava  de  tout  reproche 
ù  la  rentrée  eu  1768,  commença    de  Leyrit,  mort  lui-même  avant 
sa  réputation.  Une  cause  célèbre,    l^*-  généi'al.  En  1779,  le  comte  de 
un  enfant  réclamé  par  deux  mè-    Tollendal ,  ^h  de  Lally,  voulant 
res,  le  plaça  au  premier  rang  des    réhabiliter  la   mémoire  de  son 
Qi^ateurs  du  barreau.  En  entrant    père,   se  pourvut  au  conseil  en 
dans  la  ma^isti^ature  il  avait  conçu    révision,  obtint  la  cassation  de 
le  projet  d  une  réforme  dans  l'ad*    Farrét  et  le  renvoi  du  procès  au 
làinistrationdelajustice^  surtout    parlement  de  Rouen;    il  avait 
de  lajustice  criminelle  ;  la  publici-    produit  de  nouveau  les  *  Mémo!- 
te  de  Tinstructiou  était  le  but  vers    res  **  supprimés  en  1766,  et  re- 
lequel  il  dirigeait  ses  travaux;  il  se    nouvclé   Tapcusation   contre  de 
pr^ccupait d'ailleurs  de  ri<)ée  de    Leyrit,  oncle  de  d'Eprémesnil. 
ressusciter  les  états-généraux,  si    Celui-ci  intervi^t  donc  auproc^, 
inutiles  sous  les  règnes  forts ,  si    et  après  des  plaidoyers,  ou  les 
dangereux  sous  les  règnes  faibles,    deux     adversaires    déployèrent 
En  1771 ,  époque  de  la  suppres-    toutes  les  ressources  de  leur  ta* 
sion  des  anciens  parlements,  d'E-    lent,  un  arrêt  rendu  par  le  par- 
prémesnil  protesta    au    diÂtelet    lementdeRouen  et  un  second  par 
contre  cette  mesure  ,,  et  fut  en    le  pai*lement  de  Dijon,  le  S5  août 
conséquence  exilé  à  Éprémesnil'    17o5,  confirmèrent  celui  du  6  mai 

i'usqn'en  1774.  Rappelé  avec  toute  1766.Tçl  futlerésultat  dece  pro- 
a  magistrature,  il  devint  Tannée  ces  célèbre.  L'opinion  du  xaonde 
suivante  conseiller  au  parlement  dutètre  favorable  aux  efforts  d'un 
de  Paris.  Il  avait  reçu  de  la  na-  fils  poui*  réhabiliter  son  père;  ce- 
ture  une  belle  figure,  un  regard  pendant  la  position  d'un  neveu, 
expressif,  un  organeagréable,  une  défendant  sans  iptérèt  lamémoire 
éloqiience  brillante,  son  instmc-  d'un  oncle  qui  y  en  donnant  4 
tion  était  variée^  et  sa  mémoire    un  autre  toute  sa  fortune  »  ne 
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lui  avait  laisBé  pour  héritage  qae  saille  plan  du  ministère.  Celni-GÎ^ 
le  soin  de  son  honneur^  était  tout  juBtement  irrité ,  lança  deux  let* 
aussi  honorable*  Libre  de  cette  très  de  cachet,  l'une  contred'Epré* 
importante  affaire,  d'Eprémesnil  mesnil,  l'autre  contre  Monsabért; 
poursuiTit  son  plan  de  réforme,  tous  deux  se  rendirent  au  parle- 
Jusques  en  17oT  le  cotnbat  fnl  ment.  Bientôt  le  palais  est  enton- 
continuel  entre  le  parlement  et  le  ré  par  le  régiment  des  gardes  ;  le 
ministère.  Différents  édits  bur-  marquis  d' A  goût,  chargé  d'arrètei* 
saux  furetat  proposés  ;  le  parle-^  les  deux  magistrats  au  milieu  des 
iîient,  hostileli  la  royauté,  refusa  chambres  assemblées,  ne  connais- 
l''enregistrement,  et  fit  des  remon>  sant  pas  d'Eprémesnil  ^  interpelle 
Irances.  Le  roi  le  convoqua  en  lit  ia  cour  de  le  lui  désigner:  «Nous 
de  justice  ,  on  lut  les  édits,  pln<-  sommes  tous  d'Eprémesnil  »,  s'é/ 
sieurs  magistrats  opinèrent  contre  crie-t-on.  Cependant  ce  magis- 
le  j^rojet ,  et  d'Eprémesnil  parla  trat,  après  une  protestation  éner- 
d'une  manière  si  entraînante,  que  gique ,  se  Ijvra  liii-méme ,  et  fut 
le  iroi  tut  près  de  se  ranger  à  son  conduit  aux  iles  Sainte-Margue- 
avis.  Néanmoins  les  édits  furent  rite.  Il  y  festa  jusqu'en  octobre , 
enregistrés  par  ordre.  Le  lende*-  époque  ou  le  parlement  fut  rap- 
main  plusieùn  membres  du  par-  pelé.  L'exil  lui  donna  le  temps  de 
lement  furent  exilés  ;  d'Eprémes-  ta  réflexion  et  dn  repentir.  Nom- 
nil  était  sur  la  liste  ^  le  roi  biffa  mé  en  17â9  député  de  lanoble^e, 
son  nom  de  sa  main.  Cet  acte  si  il  protesta  contre  la  réunion  des 
légitime  d'autorité  ayant aim  les  ordres,  et  siiitout  contre  le  vote 
esprits  ,  on  voulut  reprendre  le  par  tète  ;  il  fut  un  des  rédacteurs 
système  de  Meaupou  et  supprimer  de  l'ordonnance  du  Si  juin;  a 
le  parlehient.  De  Loménie  cher-  l'assemblée  il  se  pix>nonça  contre 
cha  à  gagner  d'Eprémesnil  )  on  les  innovations  ,  en  faveur  dé 
lui  fit  des  propositions  brillantes,  l'ancienne  constitution  dn  royau- 
et  dans  la  conversation,  quelques  me  ;  parla  peu  sur  les  questions 
mots  échappés  au  premiet*  minis-  générales ,  défendit  les  parie- 
tre  laissèrent  soupçonner  que  la  mens  de  Bretagne,  et  de  Langue- 
magistrature  était  menacée.  Cette  doc  poursuivis  pour  désobéissance 
conférence  eut  lieu  le  5D  avril  auxdécretsdel  assemblée.  Enfin, 
1T88.  Le  %  mai  les  memlvres  les  pour  établir  l'illégalité  del'assem- 
plus  influents  du  parlement  Se  niée  nationale ,  il  demanda  en 
réunirent  cheaé  d'Amécour;  d'E-  1790  que  tout  ce  qui  avait  été 
prémesnil  rendit  compte  de  son  fait  fut  annulé,  et  que  le  i^i  ren- 
enti*etien  avec  de  Loménie,  et  ti^tdansiapléhitude  de  ses  droite, 
de  ses  ftoupçons;  ils  furent  entiè-  en  se  conrormant  aux  cahiers  et 
rement  confirmés  parle  rapport  aux  anciennes  lois  du  i^ôyeiime. 
d'un  magistrat,  souple  danè  ses  II  quitta  rassemblée  eH  1T91  , 
manières ,  doué  de  beaucoup  de  après  avoir  protesté  conti*e  tônt 
talents  pour  l'intrigue  ,  et  qui  ce  qu'elle  avait  fait.  Mais  il  n'é- 
Jouait  un  doublé  rôle  an  pane-  migra  pas ,  croyant  que  la  place 
ment  et  dans  le  cabinet  du  mi-  d'un  serviteur  fidèle  était  la  où 
nistre.  En  conséquence  on  prô-  était  le  roi.  Sortant  du  château 
posa rârrétédu5maî^quîrcttvcr*  eti  Juillet  iT9Ê,  îl  voulut  travei- 
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ser  la  tentasse  des  FeaiUauts^  fut   vit  pas  assez  tôt  que,  parmi  ses 

reqoanuy  maltraité,  et  entratné    prétendus  amis,   plusieurs  in  tri- 

auJPalais-Royal;  il  allait  succom-    gants  le  mettaient  en  avant  pour 

ber,  quand  le  commissaire  de  po-    tout  renverser  en  se  servant  <le 

lice  Rameau ,  et  un  piquet  de    son  crédit  au  parlement  et  de  sa 

la  garde  nationale  l'arrachèreot    popularité.Dans  les  derniers  temps 

tout  sanglant  à  ses  assassins;  on  le    de  sa  vie  il  disait  souvent  :  a  Je 

fit  eotrei*  dans  l'intérieur  du  tré-    veux  qu'on  grave  sur  ma  tonibe 

fior  royal.  Féthion  y  alors  maire    l'arrêté  du  3  mai  1788;  c'est  l'ex- 

de  Paris,  s'étant  rendu  au[>rès  de    plication  de  mes  principes.  C'est 

lui,  se  trouva  mal.  a  Et  moi  aussi,    la    double   représentation   et   le 

lui  dit  d'Eprémesnil ,  j'ai  été  l'i-    vote  par  tête  qui  ont  tout  perdu^ 

\plole  du  peuple.!»  Transféré  pour    au  reste  tout  ceci  ne  peulfinir  qae 

sa  sûreté  personnelle  k  l'Abbaye,    par  les  états-généraux.  »  On  voit 

il  y  resta  jusqu'au  S9  août.  Ma-    que  toutes  ses  illusions  n'étaient 

nuel^  procureur  de  la  commune,    pas  détruites ,  car  les  états-géné* 

mis  à  Bicéti^e  en  1787,* avait  dû  sa    raux  furent  le  tombeau  de  la  mo» 

libellé  à  d'Eprémesnil;  prévoyant    narchie.  D'Eprémesnil  est  auteur 

les  massacres  du  S  septembre,  il    des  écrits  suivants,  outre  ses P/a/- 

le  fit  sortir  de  l'Abbaye,  et  l'enga-    doyers  au  cbâtelet  et   dans  l'af- 

geaà  quitter  Paris.  Il  se  retira  en    faire  Lally,  savoir  :   |  NuUUé  et 

i^îormandie.  Arrêté  en  juin  1795 ,    despotisme  de  l'assemblée  nado- 

on  le  transféra  en  179'4  à  Pa-    na/e,  et  de  tétai  actuel  de  la 

ris  par  ordre  des  représentants    France,  en  1 790;  I  Discours  dans 

iioucbet  et  de  La  Croix.Enfermé    la  cause  des  magistrats  qui  corn/- 

d'abord   au,  Luxembourg,   puis    posaient  la  chambre  des  vaca- 

aux  Anglaises  de  la  rue  de  l'Our-    tions  du  parlement  de  Bretagne  ; 

sine ,  il   fut  traduit  au  tribunal    Remontrances     du    parlement  y 

révolutionnaire  et  condamné  à    en  1787  et  1788,  qu'il  rédigea 

mort.  11  conserva  j  usqu'à  son  der-    ainsi  que  les  Calùers  de  la  noblesse 

nier  moment   une  inébranlable    de  Paris  intra  muros, 

fermeté.  Sur  la  fatale  charrette ,        ♦EQUEVILLEY  (Jules-Çésar- 

Chapelier  lui'  dit  :  «  On  nous    Suzanne  LsHERasa  baron  n'), 

donne^  monsieur,  un  teriible  pro-    maréchal-de-camp  ),  né  à  Faver- 

blème  à  résoudre  ;  nous  ne  pen-    ney  près  Vesonl ,  en  novembre 

sons  pas  de  même;  quel  est  celui  de    1 765  ,  mort  à  Montpellier  le  1  ^^ 

nous  deux  que  l'on  hue?  —  Tous    novembre  18â8 ,  était  lieutenant 

deux,  monsieur;  ces  gens  savent-    lorsqu'il  se  rendit  à  l'armée  de 

ils  ce  qu'ils  veulent?  v  D'Epré-    Condé(1791).  Licencié  en  1801, 

mesnil,  malgré  s^  écarts  politi-    d'Equevilley    se  vit   condamné 

ques,  était  religieux  et  honnête    pendant  4-  ans  à  un  repos  qui 

homme;  ses  derniers  ordres  trans-    convenait  peu  à  son  caractère. 

mis  à  son  fils  le  jour  même  de  sa    En  1 805 ,  il  prit  du  service  dans 

mort  furent  de  ne  rembourser    l'armée  française  avec  le  grade 

en  assignats  aucun  de  ses  engage-    de  capitaine  au  régiment  étJ*au- 

ments.  Son  caractère  était  con-    gcr  de  la  Tour-d' Auvergne,  en 

fiant,  trop  peut-être;  il  connais-    Calabre.  Aide-de-camp  du  comte 

sait  mal  les  hommes,  et  il  n'entre-    de  Sainte^Croix  ,  il  dut  a  sa  va- 
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leur  le  grade  de  chef  d'escadron  plaire  conservé  à  la  bibliothèque 

2u'il  avait  encore  en  1814.  Alors  royale  de  Paris. 

.ouisXVUIle  fit  colonel  de  la  ïlRàllD  (Claude),  avocat  au 

lég^ion  de  la  Vendée.  Nommé  en  parlement  deParis,  mortes  1700, 

18^  maréchal-de-camp  et  com-  a  54  ans,  laissa  des  Plaidoyers 

mandant  de  la  ville  de  Perpignan,  imprimés  en  1 734,  in-8^.  Le  plus 

on  le  chargea  en  18S5aucom-  connu  est  celui   qu'il   fit  pour  le 

mandement  de  la  l**  subdivision  duc  de  Mazarin,  contre  Hortense 

dela9*divisionmilitaire,àMont-  Mancini,  sa  femme  ,  qui  l'avait 


EQUICOLA.  (Mario),  Jittéi*a-  ments  de  musique,   né  a^tras- 

teur  et  historien  italien ,  né  en  bourg  le  5  avril  1 75â,  mort  à  79 

1460,  dans  un  canton  du  royaume  ans  au  diâteau  de  la  Muette  à 

de  Naples  appelé  "  gli  Equicoli  "^  Passy,  près  Paris,  le  5  août  1831, 

d'où  il  prit  lui-même  son  nom^  ^  arriva  a  Paris  en  1768,  et  ne  tar- 

fut  reçu  docteur  en  droit  à  l'uni-  da  pas  à  se  faire  remarquer  par 

versité  de  Naples,  s'attacha  en-  la  perfection  des  Pianos  ,  qu'il 

suite  à  plusieurs  princes  italiens^  construisit  le  premier  en  France, 

et  mourut  en  1 541 .  Ou  a  de  lui  :  Ce  fut  vers  cette  époque  qu'il  s'as- 

I  CommerUario  délia   storia   di  socia  avec  son  frère  Jean-Baptiste, 

Maniova^  Fen*ai*e,  15S1^    |  D,  et  qu'ils  formèrent  un  grand^  éta* 

Isabellœ  Estensis  Maniiiœ  prin-  blissement  qui  finit  par  devenir 

cipis  iter  per  narbonensem  Gai-  un  des  plus  beaux  de  l'Europe. 

liam^  per  Marium  Eqidcolam  j  Les  pianos  et  les  harpes  qui  sor- 

opuscule  très-rare.  On  attribue  a  tirent  de  cet  établissement  se  dis- 

Equicola  beaucoup  d'autres  ou-  tinguaient   par  des  dispositions 

vrages,  dontles  deux  plus  connus  nouvelles  de  l'invention  d'Erard 

ont  pour  titre,  |  le  premier  :  Ins-  et  toutes  fort  ingénieuses.Larévo- 

tiiuzioni  al  comporrc  in  ogni sorte  lution  le  contraignit  de  passer  en 

dirima,  1541^'  |  et  le  deuxième,  Angleterre,  où  il  forma  un  autre 

Délia  natura  d'amore,  1 525,  tra-  établissement  qui  subsiste  encore 

duit  en  français  par  G. Chappuis,  aujourd'hui.  Revenu  en  France 

Paris,  1554,  in-^*j  Lyon.  1598,  en  1796,  il  recommença  la  febri- 

in-1d.  cation  des  insti^uments ,  et  mit  le 

ERACLIUS  ,  peintre  romain  sceau  à  sa  réputation ,  en  1808, 

du  x**  ou  XI*'  siècle,  a  écrit  un  ou-  par  l'invention   de  la  Harpe  à 

vrage  partie  en  vers ,  partie  en  double  mouvement.  Nous  devons 

pi*ose ,  intitulé  :    de  Ariihus  Ro-  ajouter  qu'il  inventa  une  foule 

manorum  ,  imprimé  pour  la  pre-  de  machines  et  d'outils  nécessai- 

mièrefois  à  Londi^es  en  1 781 ,  dans  res  pour  l'exécution  de  ses  plans, 

l'ouvrage  de  Raspequi  a  pourti-  où  son  génie  ne  brilla  pas  moins 

tre  :  **  Acritical  essai  on  old  Pain-  que  dans  9&&  autres  inventions.  A 

ting.*  Les  exemplaires  manuscrits  ses  rares  talents  Erard  joignait 

sont  très-rares  ;  et    celui   qui  a  un  caractère  noble  et  généreux  et 

servi  à  la  publication  de  Raspe  les  plus  heureuses  dispositions  : 

est  moins  complet  que  l'excni-  aimant  les  arls  avec  passion ,  il 
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employait  à  Tencouraçemant  des 
artistes  la  fortune  qu'il  avait  ac- 
quise par  ses  longs  et  honorables 
travaux. 

ERASISTRATE,  femcux  mé- 
decin grec,  [né  à  Julis  dans  Tîle 
de  CeoSy]  petit-fils  d'Àristote^  dé- 
couvrit, dit-on,  par  l'agitation 
du  pouls  d'Antiochus  Soter,  la 
passion  que  ce  jeune  prince  avait 
pour  sa  belle-mère,  et  l'en  guérit 
en  déterminant  le  roi  son  père  à 
la  lui  céder.  Séleucus  Nicatior 
son  père  donna  100  talents  àEra- 
sistrate  pour  cette  guérison.  Ce 
médecin  désapprouvait  l'usage  de 
la'saignée,  des  purgations  et  des 
i^mèdes  violents.  Il  réduisit  la 
médecine  à  des  remèdes  très-sim- 
ples ,  à  la  diète,  aux  tisanes,  aux 
purgatifs  doux.  Galien  nous  a 
conservé  le  titre  de  plusieurs  de 
ses  ouvrages,  dont  les  injures  du 
temps  ohl  privé  la  postérité.  [Era- 
.sistrate  fut  le  chef  d'une  école  qui 
fleurit  principalement  à  Smyrne. 
Ses^  nombreux  disciples,  qui  por- 
taient le  nom  d^'Erasistratéens'*, 
se  succédèrent  pendant  quatre 
siècles  et  jusqu'au  temps  de  Ga- 
lien.] 

ÉRASME  (Didier),  «Desidc- 
rius  Erasmus  ",  naquit  à  Rotter- 
dam le  28  octobre  1467,  du  com- 
merce illégitime  d'un  bourgeois 
de  Gouda,  nommé  Géi'ard,  avec 
la  fille  d'un  médecin.  H  fût  en- 
fent  de  chœui*  jusqu'à  l'âge  de 
9  ans,  dans  la  cathédrale  d'U- 
trecht  A  14 ,  il  perdit  son  père 
et  sa  mère;  à  17,  il  se  fit  cha- 
noine régulier  de  saint  Augustin 
a  Stein^  près  Gouda  ;  à  25  ^  il 
fut  élevé  au  sacerdoce  par  l'évé- 
que  d'Utrecht.  Sa  pénétration 
était  très-vive,  et  sa  mémoire  très- 
heureuse.  [De  là  ses  petits  avanta- 
ges et  ses  grands  défauts.]  Erasme 


voyagea ,  pour  perfectionner  ses 
talents  y  en  France,  en  Angle- 
terre ,  en  Italie.  Il  séjourna  près 
d'un  an  à  Bologne ,  et  y  reçut  en 
1506  le  bonnet  de  docteur  en 
théologie.  Cd  fut  dans  cette  ville 

Î n'ayant  été  pris  pom*  chirurgien 
es  pestiférés,  à  cause  de  son  sca- 
pulaire  blanc,  il  fut  poursuivi  à 
coups  de  ^ierres^  et  courut  risque 
de  la  vie.  Cet  accident  lui  donna 
occasion  d'écrire  à  Lambert  Bru- 
nius,  secrétaire  de  Jules  lî,  pour 
demander  la  dispense  de  ses 
vœux  :  il  l'obtint.  De  Bologne  il 
passa  à  Venise,  ensuite  à  Padoue, 
enfin  à  Rome ,  où  ses  ouvrages 
l'avaient  annoncé  avantageuse- 
ment. Le  pape,  les  cardinaux,  en 
particulier  celui  de  Médecls  (de- 
puis Léon  X),  le  recherchèrent 
et  l'applaudirent.  Erasme  aurait 
pu  se  feire  un  sort  heureux  et 
brillant  dans  cette  ville  5  mais  les 
avantages  que  ses  amis  d'Angle- 
terre lui  faisaient  espérer  de  la 
part    de  Henri  VIIi  lui   firent 

Ç référer  le  séjour  de. Londres, 
'homas  Moinis,  grand  chancelier 
du  royaume,  lui  donna  un  appar- 
tement cliez  lui.  Erasme  s  étant 
présenté  à  lui  sans  se  nommer,  Mo- 
rus  fiit  si  agréablement  surpris  des 
chamles  «ie  la  conversatioû  de  cet 
inconnu  ,  qu'il  lui  dit  :  a  Vous 
êtes  Erasme,  ou  undémop.»  On 
lui  offrit  une  cure  pour  le  fixëk-  en 
Angleterre,  mais  il  la  refusa.  Il 
fit  un  second  voyage  en  France 
l'an  1510,  et  peu  de  temps  après, 
il  retourna  encore  en  Angletetre. 
L'université  d'Oxford  lui  donna 
une  chaire  de  professeur  en  lad- 
gué  grecque.  Soit  qu'Erasme  fdt 
naturellement  inconstant ,  soit 
Çue  cette  place  lui  parût  au-des- 
sous de  son  mérite  >  il  la  quitta 
pour  se  retirer  à  BAle ,  d'où  il  al- 
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lait  assez  soavent  dans  les  Pays-Bas  i>lus  paissants  à  Bàlcylil  se  re- 

et  même  en  Angleterre  y  sans  que  tira  à  Fribourg,  qu'il  quitta  après 

ses  fréquentes  courses  Tempèchas"  un  séjour  de  sept  ans ,  pour  rêve- 

.  sentde  donner  au  public  un  grand  nîr  à  Bâle,  oii  il  mourut  d'une 

nombre  d'ouvrages.  Léon  X  ayant  dysenterie,  dans  la  nuit  du  1 1  au 

été  élevé  sur  le  saint-siége^  Ëras-  là  juillet  1536,  à  69  ans.  Il  avait 

me  lui  demanda  la  permission  de  été^  durant  tout  le  cours  de  sa  vie, 

lui  dédier  son  Edition  grecque  et  d'une  complexion  délicate^  il  fut, 

latine  du  Nouveau-Testament,  et  sur  la  fin  de  ses  jours ,  tourmenté 

reçut  la  réponsela  plus  obligeante,  par  la  goutte  et  la  gravelle.  Sa 

Il  ne  fut  pas  moins  estimé  par  le  mémoire  est  aussi  chère  à  Bâle 

successeur  de  Léon  et  les  autres  qu'il  avait  illustrée  en  y  fixant  sa 

souverains  pontifes.  Paul  III  vou-  demeure ,    qu'à  Rotterdam ,  qui 

lait  l'honorer  de  la  pourpre  ro-  eut  la  gloire  de  lui  avoir  donné  le 

maine)  Clément  YII  et  Henri  YIII  jour.  Ses  compatriotes  lui  ont  feit 

lui  écrivirent  de  leur  propre  main  élever,  au  milieu   de  la  grande 

pour  se  l'attacher.  Le  .roi  Fran-  place ,  une  statue  sur  la  base  de 

çois  P'^  Ferdinand  y  roi  de  Hon-  laquelle  on  lit  ces  paroles  : 
grie,  Sigismond ,  roi  de  Pologne, 
et  plusieurs  autres  princes,  essaye-  DetiderioEnumo 

rent  en  vain  de  Fattirer  auprès  Mj^oja«»î.rom.v. 

eux.  Erasme,  ami  de  la  liberté,  Vindici  etiiutaunton. 

autant  qu'ennemi  de  la  contrainte 

des  cours,  n'accepta  que  la  chame  Pour  faire  cette  statue^  on  fit  fon- 
de conseiller  d'état,  que  Chaifes  dre  un  magnifique  crucifix  en 
d'Autriche  (  depuis  empereur  sous  bronze }  ce  qui  donna  lieu  à  Yon- 
le  nom  de  Charles-Quint)  lui  don-  del,  poète  noUandais^  de  faire 
na.  Cette  place  lui  acquit  beaucoup  une  épigramme  mordante  sur  le 
de  crédit,  sans  lui  procurer  beau-  patriotisme  des  Botterdamois. 
coup  de  gène.  L'hérésiarque  Mar-  (  Voyez  Yondel.  )  Il  fut  le  plus 
tin  Luther  tâcha  de  l'engager  dans  bel  esprit  et  le  savant  le  plus  uni- 
son  parti,  mais  inutilement.  Eras-  versel  de  son  siècle.  C'est  à  lui 
me,  prévenu  d'abord  en  faveur  principalement  qu'on  doit  la  re- 
des  réformateurs,  se  dégoûta  d'eux  naissance  des  belles-letti*es,  les 
quand  il  les  eut  mieux  connus.  Il  premières  éditions  de  plusieur» 
les  regardait  comme  une  nou-  Pères  de  l'Eglise,  la  saine  criti- 
velle  espèce  d'hommes  «  obstinés,  mit.  Il  ranima  les  illusti*es  mort^ 
médisants,  hypocrites,  menteurs,  oe  l'antiquité,  et  inspira  le  goût  n 
trompeurs,  séditieux,  forcenés  ,  de  leurs  écrits  à  son  siècle.  Il  avait  ' 
incommodes  aux  autres ,  divisés  formé  son  style  sur  eux.  Le  sien 
entreeux...».  «On  a  beau  vouloir,  est  pur ,  éléçant ,  aisé,  et,  quoi- 
disait-jl  en  plaisantant ,  que  le  que  un  peu  bizarre,  il  ne  cède  en 
luthéranisme  soit  une  chose  tra-  rien  à  celui  des  meilleurs  écrivains 
gique,  pour  moi,  je  suis  persuade  de  son  siècle.  On  a  reproché,  non 
que  rien  n'est  plus  comique  ^  car  sans  raison,  à  Erasme,  une  trop 
le  dénouement  de  la  pièce  est  tou«  grande  liberté  sur  les  matières  qui 
joursquelque  mariage.»  Les  réfor*  concernent  la  religion.  Il  exerce, 
mateurs  devenant  tous  les  jours  souvent  une  critique  mal  fondée^ 
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contre  les  saints  Pères.  Il  se  plaît  sensible  à  Téloge  et  à  la  critique  y 

à  gi*ossirles  vices  de  son  temps  ^  il  traitait  ses  adversaires  avec  dé- 

jamais  sa  plume  n'est  plus  féconde  dain  et  avec  aigreur.  Il  eut  toute 

en  satires ,  que  quaina  il  parle  des  sa  vie  une  passion  extrême  pour 

religieux  et  des  ecclésiastiques;  il  l'étude;  il  préféra  ses  livres  à  tout, 

se  rend  justice  à  lui^-même ,  loi*s-  aux  dignités  et  aux  richesses.    Il 

qu'il  dit,  lib.  1,  ep'st.  11  :  a  Ut  était  ennemi  du  luxe,  sobre ,  sin- 

ingenue,  quod  venim  est,  fatear,  cëre ,  ennemi  de  la  flatterie ,  bon 

8um  natura  propensior  ad  jocos  ami  et  constant  dans  ses  amitiés  ; 

quam  for  tasse  deceat,  et  lingus  en  un  mot,  il  n'était  pas  moins 

liberiorisquamnonnunquamexpe-  aimable  homme,  qu'homme  sa« 

diat.»  On  peut  voir  sur  ce  point  vaut.  Toutes  ses  OÈuvres  furent 

lapréface  au  P.  Canisius,  sur  les  recueillies  à  Bâle  par  le  célèbre 

•  Epîtrcs  *   de  saint  Jérôme  ,  et  Froben ,  son  ami,  en  9  vol.  in-fol. 

F* Apparat  sacré*  du  P.  Possevin.  Les  deux  premiers  et  le  quatrième 

Se  fiant  ti'op  à  ses  propres  lu-  sont  consacrés  uniquement    aux 

mières  dans  les  matières  de  re-  ouvrages  de  grammaire,  de  rhc- 

ligion ,  il  s'est  quelquefois  écarté  torique  et  de  philosophie.  On  y 

du  vrai  chemin.  C'est  pour  cela  trouve  Y  Eloge  de  la  Jolie  et  Ici 

que  plusieurs  de  ses  ouvrages  ont  Colloques ,  les  deux  productions 

été  censurés  par  les   facultés  de  d'Erasme  les  plus  répandues.  La 

théologie  de  Paris  et  de  Louvain,  première  est  une  satire  assez  tri- 

et  mis  à  l'^Index**  du  concile  de  viale  contre  les  désordres  et  les 

Trente.  «Oamnatusin  plerisque»,  ridicules  de  son  temps,  ou  contre 

dit  un  autre  modcnie,  «suspectus  ce  qui  lui  a  paru  tel.  Les  détails 

in  multis,  caute  legendus  in  omni-  en  sont  froids,  prolixes,  exagérés, 

bus.»  Ufautcepcndant  avoiiei-que  quelquefois  plats  et  dégoûtans.  H 

quelques-uns  ont  poussé  la  criti-  est  inconcevable  que  ce  livi'e  ait 

que  trop  loin  contre  Erasme.  Il  pu. jouir  d'une  si  grande  vogue  ; 

est  certain  qu'il  a  vécu  et  qu'il  est  li  n  y  a  que  le  style  et  le  nom  de 

mort  dans  le  sein  de  l'Eglise  ca-  l'auteur  qui  puissent  avoir  pro- 

tholique ,  comme  Ta  montré  Jac*  duit   cet  endiantement.    On  ne 

Sues  Marsollier dans  son* Apologie  doit  pas  Juçer  plus  favorable- 
'Erasme*,  Paris ,  171 3;  ouvrage  ment  ses  CoUoques^  qu'on  lit  plus 
d'ailleurs  trop  favorable  à  Eras-  pour  la  latinité  que  pour  le  rond 
me ,  et  contre  lequel  le  P.  .Tour-  des  choses.  Il  y  a  ça  et  là  des  en- 
nemine  s'éleva  avec  force.  Peu  de  droits  lubriques  et  obscurs,  dépla- 
jom^s  avant  sa  mort,  Erasme  ces  dans  tout  ouvrage,  mais  sur- 
écrivit à  Conrad  Goclenius ,  son  tout  dans  un  prétendu  livre  d'cdu- 
intime  ami,  qu'il  voudrait  finir  cation  qu'Erasme  écrivait  pour  le 
ses  jours  ailleurs  qu'à  Bâle,  à  rai-  fils  de  froben.  Quand  on  réfléchit 
son  des  divisions  que  les  nouvelles  que  l'auteur  avait  alors  soixante 
sectes  avaient  produites  dans  cette  nns^  on  ne  sait  plus  qu'en  penser, 
ville.  «  Ob  dogmatum  disscnsio-  ou  plutôt  on  ne  le  sait  que  trop, 
nem  malim  alibi  finii^e  vitam.  »  Le  3' volume  renferme  les  jfi/7//nrj, 
Cet  homme  célèbre  essuya  plusieura  dont  plusieurs  ont  rapport  aux  af- 
orages  qu'il  ne  supporta  pas  avec  faires  de  l'Eglise;  le  5%  les  Livres 
trop  de  patience.  Naturellement  de  picl^y  écrits  avec  une  cléjjnnrc 
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qu'oD  ne  trouve  point  dans  les  an-        ER  A.STE  (Thomas),  médecin  ^ 
très  mystiques  de  son  temps;  le  6*^,    né  en  1 524-  à  Baden  en  Suisse,  en* 
hif^rsion  du  Nouveau-Testament,    seîgna  SL^bc  réputation  à  Heidel- 
avec  les  notes;  le7%  ses  Para^^And^ef    l^i^g^  puî>  àBâle,oùil  mourut 
sur  le  Nouveau-Testament;  le  8%    le  1*'  janvier  1583;  Ou  a  de  lui  : 
ses  Traductions  des  ouvrages  de    |  divers  Ouvrages  de  médecine  ^ 
quelques  Pères  grecs;  le  dernier,  ses    principalement  contre  Paracelse , 
Apologies.  Jean  Le  Clerc  a  donné    ainsi  qu'une  Vie  de  ce  philosophe, 
une  nouvelle  édition  de  tous  ces    médecin  et  charlatan.  On  y  lit 
différents  ouvrages,  10  tom.  în-    qu'il  se  mêlait  de  magie,  et  que  le 
fol.,  reliés  ordinairement  en  11     aiahleUii  rendait  des  visites;  JBâle, 
vol.  in-fol.,à  Leyde,  chez  Vander    1572,  in-i**;  |  des  Thèses,  qui  ont 
AsiyilQiô.liElogedela/blieaété    &it  beaucoup  de  bruit  dans  le 
imprimé  séparément,  *cum  notis    temps,  Zurich,  1 595,  in-4®;  {  Farta 
variorum  *,  1 676,  in-S*';  et  à  Paris,    opuscula  medica^  Francfort,  1 590, 
Barbou,  1765,  iu-1  %  On  en  a  une    in-fol .  ;  |  Consilia,  Francfort,  1 598, 
traduction  française,  Amsterdam^    in-fol.  ;  |  De  auro  potabiliy  ïurS^^ 
1728,  in-8";  Paris,  1751 ,  in-8«  et     |  De  putredine,  in^%  |  De  the- 
in-4%fig.;  et  uneautre  deBarret,    riaca,  Lyon,  1606,  in-i®;  |  Repe- 
Paris,  1789,  in-1 2.  Les  Elzévir  ont    titio  dispulationis  de  lamiis  seu 
donné  une  édition  de  ses  Adages,    strigibus,  Bâle ,  1 578 ,  in-8^,  rare  . 
1650,  in-12;  de  ses   Colloques,    et  singulier;  |  des  Thèses  contre 
1636,  in '12.  Il  y  a  une  édition,    l'excommunication    et   l'autorité 
"cum  notis  variorum",  1664  ou    ^^^o/75z>toîre5, Amsterdam,  1649, 
1693,  m-8^.  Us  ont  été  traduits  en    in-^"".  Il  parait  que  l'auteur  était 
français  par  Gueudcville ,  Leyde ,    dans  le  cas  de  les  craindre.  Le 
1720,  6  vol.  in-12,  Bg.  Ceux  qui    médecin  était  préférable  chez  lui 
voudi*ont  connaître  Erasme  plus    au  controversite;  mais  ni  l'un  ni 
en  détail ,  peuvent  lire  r*'Histoire    l'autre  ne  méritaient  le  premier 
.  de  sa  Vie  "  et  de  ses  ouvrages,  mise    rang, 

au  jour  en  1757  par  de  fiurigny,  *ERATII  (  Augustin  d'),  savant 
enâvol.  in-12.  Quoique  assez  mal  professeur  de  théologie  dans  les 
écrite ,  elle  est  intéressante  dans  collèges  de  Tordre  des  chanoines 
plusieurs  endroits.  [Erasme  avait  de  Saint- Augustin  ,  protonotaire 
aussi  cultivé  les  beaux-ai^ts,  et  on  apostolique,  abbé  de  Saint- André 
voyait  à  Delft  un  crucifix  peint  de  et  comte  palatin ,  né  à  Buchloa  en 
sa  main.]  On  voit  encore  à  Bâle,  Souabe  en  1648,  mort  en  1719,  a 
dans  un  cabinet  qui  excite  la  eu-  publié  sur  la  théologie  et  l'histoire 
riosité  des  étrangers,  son  anneau,  ecclésiastique  plusieurs  ouvrages , 
son  cachet,  sou  épée,  son  cou-  dont  on  trouve  la  liste  dans  Mo- 
teau,  son  poinçon ,  son  testament  reri  :  le  plus  remarquable  est  un 
écrit  de  sa  propre  main ,  son  Com/w^«toir<?historico-théologico- 
por trait  par  le  célèbre  Holbcin,  juridique,  sur  la  règle  de  saint 
avec  une  épigranune  de  Théodore  Augustin,  en  latin ,  Vienne,  1 689 , 
de  Bèze.  On  lui  a  fiiit  cftteépita-  in-rol. — *Erath (Antoine Ulric n'j, 
phe  :  jurisconsulteaUemand,néen1709, 

Péiim.  -.  u-  •    A'.  V  ^^^^  ®"  ^  "^^S ,  est  auteur  de  quel- 

Sed  i>e.«fcr«i  ioIUitimii  potait.         '         quesouvTag^histonquesetchrono. 
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logiqnesfurr  Allemagne  au  moyen  pooi*  perfectionner  raiial3fse)  et  i^ 
âffe,  et  d'un  grand  nombre  de  Mé^  résolnt  \^  problème  de  k  *^  dapli- 
moires  en  latin,  en  fran^kis  el  en  cation  du  cube*,  par  le  moy^n 
sfUemand.  Le  plus  estimé  des  ou«  d'un  instrument  oomptaé  de  pJvk- 
vrages  de  cet  auteur  est  intitulé  sieurs  planchettes  mobiles.  Paur- 
Caiendarium  romano  -  çermoid-  venu  à  Tâoe  de  80  ana,  et  accal»!^ 
cum^  Dillenbnr^,  1761,  in-fbh—-  d'infirmités,  il  se  laissa  monrir  «le 
'^£iAT8(M^'*D')y  fille  du  firécédent,  ikim.  Le  peu  qui  nous  reste  des 
morte  en  1776,  a  traduit  du  latin  ouvrages  d'ËratosÂiène  a  élë  ian* 
en  allemand  les**  Vies  des  illustres  pimé  à  Oxford  en  1679, 1  vol. 
capitaines",  par  CkMrnébnslRépos,  in*8^.  On  en  a  deux  antres  édi- 
Francfort ,  1760,  in-8'».  tions  dans  V  Uranologia*  du  P,  P^- 

EBATO,  l'une  des  neuf  muses,  tan,  1T30;  et  Amsterdam,  dans 
préside  aux  poésies  légères.  On  la  le  même  format,  1705.  [Les  aslaro- 
représente  sous  la  figure  d'une  nomes  •  modernes  regardent  Era- 
jeune  fille  enjouée ,  couronnée  de  tosthène  comme  le  fondateur  de 
myrtes  et  de  roses ,  tenant  d'une  la  véritable  astronomie.  OutreF^ 
main  une  lyre ,  un  archet  de  l'ai^  ditîon  d'Oxford ,  on  a  publié  de- 
tre,  et  ayant  à  côté  d'elle  un  petit  puis  :  |  Eratosthenis  gcogropMea^ 
Qnpidoif  ailé,  avec  son  arc  et  son  Hun  fragmenta  wreco-Uu.  edidit 
carquois.  Lunt.  Car,  Seiael,  Gottingue  , 

ERATOSTHENE ,  Grec  cyré-  1787  ;  |  Eratosihem's  catastmsnU  ^ 
néen,  bibliothécaire  d'Alexandrie,  grœce^  cum  inlerpreiaêione  laimn 
mort  196  ans  avant  J.-G. ,  à  l'âge  et  commentario  ;  curavit  Jo.  Con- 
de  80  ans,  cultiva  à  la  fois  la  poésie,  rard  -  Sehaubach  ,  ibid. ,  1 7SS  , 
la  grammaire,  la  philosophie ,  les    in-8*  fig.] 

mathématiques,  et  excella  dans  le  "^EBJBA  (Benoit)  ,  évéque  de 
premier  et  le  dernier  de  ces  ta-  Casai ,  né  à  Gome ,  mourut  en 
lents.  On  lui  ^nna  les  noms  de  1576.  Bovetta  lui  attribue  quel- 
**  cosmographe" ,  d'^arpenteur  de  ques  traités  ,  |  de  Fide;  \  de  Operi-- 
l'univei^  *",  de  **  second  Pla  ton  *.  Il  hus  fidem  comUantibus;  \  de  Induis 
trouva,  dit-on ,  le  premier  la  ma-    gentils. 

ntère  de  mesurer  la  grandeur  de  ERCHEMBERT ,  on  Ergbev- 
la  circonférence  de  la  teiTe,  qu'on  vekt,  Lombard^  vivait  dans  le  ix** 
n'a  ptt- cependant  encore  détermi-  siècle.  Il  porta  les  ai'nies  dès  sa 
ner  positivement  par  un  calcul  première  jeunesse,  et  fut  prison- 
précis.  (  F'qyez  Coi^damine.)  Il  for-  nier  de  guerre.  Il  se  retira  au 
ma  le  premier  obser\'atoire,  et  il  mont  Cassin,  où  il  embi*assa  la  rè^ 
examina  l'obliquité  de  l'éclipti-  gle  de  saint  Benoit ,  à  Tâ^e  d'en- 
que.  Il  trouva  encore  une  méthode  viron  vingt-cinq  ans.  On  lui  donna 
pour  connaître  les  nombres  pre-  le  gouvernement  d'un  monastère 
miers,  c'est-À-dire  les  nombres  qui  voisin;  mais  il  fot  exposé  à  ^nt  de 
n'ont  point  de  mesure  commune  traverses,  qu'il  se  vit  encore  con- 
entre  eux.  Elle  consiste  à  donner  traint  de  se  retirer.  Ce  fut  dans  ie 
l'exclusion  aux  nombres  qui  n'ont  lieu  de  sa* retraite  qu'il  écrivit  un 
point  cette  propriété.  On  la  nom-  Supplément  à  l'Histoire  des  Lom- 
ma  "  le  crible  d'Eratosthène  ".  Ce  bards,  par  Paul  Diaa-e,  Il  y  aiouta 
pililosophecomposaaussiunThwV   Y  Histoire  de  la  ruine  et  de  la 
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9t$tauraiion  du  moiU  Cdssîn  et  et  hardies.  Le  poète  conquérant  a 
de  l'incursion  des  jambes,  depuis  mis  beaucoup  de  cfialenr  dans  k 
Tan  774  iusau'à  Tau  884.  On  lui  description  de  ses  batailles.  Le  feu 
attribue  la  J^ie  de  Landidphe  y  de  la  plus  belle  poésie  éclate  dans 
évéque  de  Capoue,  en  vers,  et  quelques  endroits.  Les  descriptions 
ua  Abrégé  de  thistoire  des  Lom^  sont  riches ,  quoique  peu  variées, 
bords  f  mais  on  doute  <pi'ils  mais  nul  plan  ^  point  d'unité  dans 
soient  de  lui.  Antoine  Caraccaoli,  le  dessein,  point  devraisemblance 
prêtre  de  l'ordre  des  clercs  ré^  dansles  épisodes,  pointde  décence 
guliers,  a  publié  son  Supplément,  dans  les  caractères.  Ge  poème  y 
qui  offre  quelques  iaits  curieux ,  composé  de  plus  de  trente  «  six 
avec  d'auti*es  pièces,  à  Maples,  chants^  ettroplong.de  la  moitié, 
en  1690 ,  in-4^.  Gamille  Péré^in  fut  imprimé  pour  la  première  fois 
r«  donné  de  nouveau  au  public  en  15^,  in-13;mais  la  meillen* 
dans  son  *  Histoire  des  princes  re  édition  est  celle  de  Madrid , 
lombards*,  en  1643,  in-4^  [On  165S,  âvol.  in*1S.  Après  son  ex** 
croit  qu'Erchembert  mourut  vers  pédition  contre  les  rebelles  du 
888.]  rérôu  et  du  Ghili,  accompagné 
ERGILLA^T-GimicA  (  Don  de  trente  soldats  seulement,  Er* 
Alonzo  d')>  fils  d*un  jurisconsulte  cilla  soumit  de  nouvelles  contrée» 
célèbre ,  dievalier  de  l'ordre  de  au  roi  d'Espagne.  Il  franchit  les 
Saint^Jacques,  gentilhommj^  de  la  rochers  de  Puren  ,  traversa  le 
chambre  de  l'empereur  Maximi-  Nabequeten  ,  le  lac  Yaldivia  , 
lien,  naquit  à  Bomeo  vers  Tan  reconnut  le  pays  qui  est  entre  le 
15S5,  et  mourut  à  Madrid  vers  l'an  détroit  de  Magellan  et  l'île  de 
1 595.  Il  fut  élevé  dans  le  palais  de  Ghiloé ,  et  en  prit  possession  au 
Philippe  II,  et  embrassa  la  car-  nom  de  son  souverain.  Il  navigua 
rière  militaire.  Entraîné  par  le  sur  l'aixhipel  d'Aneudbox,  par- 
désir  de  connaître  les  pays  et  les  courut  encore  d'autres  pays,  et  fis 
honunes^  il  parcourut  la  France,  le  tour  du  monde  avant  de  ren- 
l'Italie,  l'Allemagne,  l'Angleterre,  trcr  dans  sa  patrie.] 
Ayant  appris  à  Londres  que  quel*  ERCKERJ^  (Lazare) ,  surin- 
ques  provinces  du  Pérou  et  du  tendant  des  mines  de  Hongrie , 
(^ili  s'étaient  révoltées  contre  les  d'Allemagne  et  du  Tyrol  ^  soua 
Espagnob ,  il  voulut  signaler  son  trois  empereurs  ,  a  écrit  sur  la 
courage  sur  ce  nouveau  théâtits.  métallurgie  avec  beaucoup  d'exac- 
[  Il  se  rendit  au  Ghili,  et  servit  d'à-  titude.  Son  li>Te  est  en  allemand  ^ 
bord  Gonune  volontaire  ,  dans  mais  on  l'a  traduit  en  latin  avec 
l'armée  commandée  par  don  Gar-  des  notes.  Il  pai*ut  pour  la  pre- 
cia  Hurtade  de  Mondosa ,  gou-  mière  fois  en  1694 ,  a  Francfort^ 
vemenr  de  cette  province.  Il  par-  in-fol.  On  y  trouve  presque  tout 
tagca  ensuite  le  commandement,  ce  qui  regarde  l'art  d'essayer  les 
et  se  distingua  plusieurs  fois,  en*  métaux. 

ire  autres  à  l'attaque  de  Puvers.  ]        *ERGOLANI  (Barthélémy),  îu- 

G'est  cette  guerre  qui  fait  le  sujet  risconsulte  bolonais  au  xv*  siècle , 

de  son  poème  de  YAraucana  ,  professeur  de  droit  à  Bologne  et  à 

ainsi  appelé  du  nom  de  la  contrée.  Ferrare ,  a  laissé  des  Consultations 

On  y  remarque  des  penséesnenvea  estimées*  Tiraboschi  a  copsenré 


f^ 
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les  noms  de  plusieurs  in^mbres  de  dans  le  fond  des  enfers  ^   pour 

cette  famille^  qui  se  distinguèrent  avoir  secouni  les  Titans. 

dans  les  lettres.  ËREGHTHËE,  ou  ÉaicHTHÉE, 

*  ERCOLANI  (Joseph-Marie),  fut  un  chasseur  que  Minerve  prit 


a  publié  à  Padoue ,  en  1 725  et  mi'il  savait  tirer  Tare  avec   tant 

17â8,  $ous  le  nom  académique  de  a  adresse,  qu'Alcon  son  fils  étant 

"Nei'alco",  ses  Rimes  à  marie ,  enlacé  par  un  dragon,  il  perça  le 

divisées  en  â  parties ,   avec  des  monsti^  d'un  coup  de  flèche  sans 

figui'es  et  des  notes ,  Brescia,  1 731  blesser  son  enfant, 

et  1759;   Rome,  175^,  sous  ce  ÉRECHTHÉE,  roi  d'Athènes, 

titre  :  Rime  a  Maria ,  divise  in  succéda  à  Pandion  son  père ,  vers 

due   parti  coU*   aggiunta    délia  l'an  l^iOO  avant  J.-G.  Il  partagea 

Sularnitide,  boscfiereccia  sacra ,  tous  les  habitants  de  son  royaume 

5  vol.  en  quatre  classes  (  c'est-à-dire  en 

*ERDŒDI  (Gabriel- Antoine,  guerriers,  artisans,  laboureurs  et 

comte  d'),  doyen  des  sufFragants  pâtres),  pour  éviter  la  confusion 

de  Hongrie,  mort  au  milieu  du  oui  pouvait  naître  du    mélange 

dernier  siècle,  a  publié  à  ses  frais:  aes    conditions.   Il   fut  père  de 

*  Opuscttlum  theolog.  in  quo  quae-  Cccrops ,  deuxième  prince  de  ce 

ritur  an  et  qualiter  princeps  catho-  nom,  qui^  après  avoir  été  détrôné 

licus  hœrcticos  in  suâ  ditionc  reti-  par  ses  neveux^  se  retira  chez  Py- 

Bere,  vel  contra,  pœnis  eos  exilio,  las ,  ^son  beau-père ,  roi  de  Méga- 

ad  fidem  catliolicam  amplecten-  re.  Erechthée  régna  50  ans.  Après 

dam  cogère  possit" ,  par  le  jésuite  sa  mort,  il  fut  placé  au  rang  des 

Samuel  Pinson  ,  Tyrnau ,  17S1 .  dieux,  et  on  lui  érigea  un  temple 

Ce  livre,quiti*aite  avec  intérêt  une  à   Athènes.    C'est  sous    son   rè- 

question  importante,  fut  prohibé  gne  que  les  "Marbres  d'Arundel* 

par  Tempereur.  placent  l'enlèvement  de  Proser- 

^  ERDT   (Paulin)  ,    religieux  pine  et  l'institution  des  mystères 

franciscain ,  professeur  de  théolo-  "  Eleusiniens  "  ;  ce   qui   n'empé- 

fie  à  Funiversité  de  Fribourg  en  che  pas  que  son  règne  n'appar- 

risgaw ,  né  à  Wertoch  en  1 757 ,  tienne  à  l'histoire  des  temps  &bu- 

combattit  les  incrédules,  soit  dans  leux. 

les  écrits  dont  il  fut  auteur,  soit  *  EREI  (  Joseph- Antoine) ,  re- 
dans ceux  qu'il  traduisit  de  l'an-  1  igi eux  mineur  conventuel ,  né  en 
glais  et  du  français.  Son  princi-  1692  dans  la  marche  d'Ancône, 
pal  ouvrage  est  une  Histoire  liité-  mort  en  1 755,  exerça  le  ministère 
raire  de  la  théologie  en  latin,  A-  évangélique  dans  les  principales 
vol.  in-8**.  Il  a  fait  pai*aître  aussi  villes  d'Italie,  et  occupa  les  pi^e- 
quelques  écrits  sur  la  bibliogra-  miers  emplois  de  son  ordi*e.  Il 
phie.  ,  publia  une  Dissertazione  intomo 
ÉREBE,  fils  du  Chaos  et  des  a*  pai^nti  ^  mariti  e^figliuole  dl 
Ténèbres,  épousa  la  Nuit,  et  en  S.  Anna,  Pezaro,  1751. — *Erei 
eut  l'Etlier  et  le  Joui\  Il  fut  mé-  (Ignace),  que  l'on  croit  fî'ère  du 
tamorphosé  en  fleuve^  et  précipité  précédent ,  né  en  1691^  mort  ea 


ERE 


405 


ERK 


-ITGI,  remplit  pendant  44  ans  les 
fonctions  cle  secrétaire  de  la  ville 
djB  Fermo.  On  a  de  lui  2  volumes 
de  Poésie  miste,  Fermo,  174T, 
et  un  5*  volume  manuscrit. 

*  ÉREMIA-Tcheleby-Keumir- 
GïAN>  littcrateui' arménien,  né  k 
Coustantinople  vers  Tan  1634, 
mourut  âg^éde  60  ans.  Ses  princi- 
paux ouvrages  sont  ;  |  Histoire  de 
f  empire  ottoman;  |  Abrégé histo- 
rique  de  la  Turquie  ^  en  vers  ar- 
méniens^ I  Fie  d* Alexandre-le- 
Grand ,  en  vers  turcs;  |  Traduc- 
tion,  de  l'arménien  en  turc,  de 
V Histoire  de  Moïse  de  Korène  ;  | 
Description  sur  la  Nalolie,  sw* 
la  Perse  et  sur  les  Indes  ;  j  HiS" 
toire  des  principaux  événements 
arrivés  dans  son  temps,  pendant 
quarante-<:inq  ans;  \  une  TraduC" 
tion  y  de  Tarménien  en  turc ,  des 
livres  du  Nouveau-Testament. 

ÉRESICTHON,  ou  Érisic- 
THON ,  Thessalien,  fils  de  Triopas. 
Céi*ès ,  pom*  le  punir  d'avoir  osé 
abattre  une  forêt  qui  lui  était  con- 
sacrée, lui  envoya  une  faim  si 
horrible ,  qu'il  consuma  tout  son 
bien  sans  pouvoir  1^  satisfaire. 
Réduit  à  la  dernière  misère,  il 
veudit  sa  propre  fille,  nommée 
Métra.  Neptune ,  qui  avait  aimé 
cette  fille,  lai  ayant  accordé  le 
pouvoir  de  se  changer  en  ce 
qu'elle  voudrait ,  elle  échappa  à 
son  maître  sous  la  fbi'me  d'un  pé- 
cheur. Rendue  à  sa  figure  natu- 
relle ,  son  père  la  vendit  successi- 
vement à  plusieurs  maîtres.  Elle 
n'était  pas  plus  tôt  livrée  à  ceux  qui 
l'avaient  achetée,  qu'elle  se  dé- 
robait à  eux  en  se  changeant  en 
cerf,  en  bœuf,  en  oiseau ,  ou  au- 
trement. Malgré  cette  ressource, 
pour  avoir  de  l'argent,  elle  neput 
jamais  rassassier  la  faim  de  son 
père,  qui  mourut  enfia  misera* 

VII. 


blement  en  dévorant  ses  propres 
membres. 

♦  EREVANTZY(MeldiiscdecIi 
ou  Melk'hiseth),  célèbre  docteur 
arménien,  né  en  1550,  mort  eu 
1631^  fonda  à  ses  frais  dans  toutes 
les  provinces  de  l'Arménie  \i% 
grand  nombre  d'écoles ,  et  nom- 
ma des  professeurs  et  des  chefs 
pour  les  diriger.  Il  a  laissé  en  ma- 
nuscrit I  des  Analyses  de  la  phi- 
losophie d'Aristote  et  de  David, 
le  philosophe;  |  une  Grammaire 
arménienne;  \  la  Logique  et  VArl 
des  définitions;  (  et  un  Commen- 
taire sur  Porphvre. 

♦  EREViVNTZY  (Simon),  pa- 
triarche  aiménien,  né  au  com- 
mencement du  xvin"  siècle  , 
mort  en  1780,  établit  une  im- 
primerie à  Elchmiatzin,  forma 
une  manufacture  de  papiers  ,  et 
se  disposait  à  faire  traduire  en 
arménien  "  l'Encyclopédie  fran- 
çaise", au  moment  où  la  mort 
l'enleva.  On  a  de  lui  un  volume 
in-8®  iutit.  Bardavejarsj  c'est-à- 
dire /e^Z^ei^o/r^  remplis.  C'est  une 
instruction  adressée  à  ses  ouailles. 

ERGIJNUS,  roi  d'Orchomène 
après  son  pèreClymentis,  fut  en 
guerre  avec  Hercule,  qui  le  vain- 
quit, le  tua,  et  pilla  ses  états. 
Pindare  fait  un  éloge  magnifique 
d'Erginus  dans  une  de  ses  odes. 

;ERKIVmS  DE  Steimbjlch  , 
architecte  ,  mort  en  1505  , 
mérite  d'être  consei-vé  dans  la 
mémoire  des  hommes,  pour  avoir 
donné  le  plan  delà  cathédrale 
de  Strasbourg,  à  laquelle  il  fit  tra- 
vailler pendant  28  ans^  et  qui  fut 
achevée  sur  s^s  dessins.  La  con- 
struction  de  la  tour  ne  finit  qu'en 
1449.  Elle  a  574  pieds  d'élévation, 
de  la  place  sur  laquelle  elle  est 
située.  Cet  édifice  est  singulière- 
ment léger  et  solide,  l^e  noiubrc 
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de  ses  piliers  le  fait  ressembler  à  qa'une  même  nation;  et  qae  Qaar- 

une  découpui^e.  les  lui  succéderait  après  sa  mort. 

*  ERIBERT  ,  archevêque  de  Eric,  atUqué  par  les  Finlandais 
Milan  au  xi*  siècle,  mort  en  1045,  en  1154,  çagna  sur  eux  une  ba- 
assura  en  1025  la  couronne  d'Ita-  taille  qui  le  rendit  maître  de  leur 
lie  à  Conrad-le-Salique  ,  qui  le  pays.  I)s  étaient  idolâtres.  Eric 
nomma  son  lieutenant  en  Lom-  leur  envoya  des  missionnaires  ,  k 
Fardie,  soumit  le  royaume  d'Ar-  la  tête  desquels  il  mit  saint  Henri, 
les,  réduisit  la  ville  de  Lodi  en  archevêque  d'Upsal,  dont  le  siège 
1027,  et  lui  donna  un  évèque  de  avait  été  érigé  en  métropole,  Tan 
son  choix.  Mais  bientôt  il  s'éleva  1148,  parle  pape  Eugène  III.  Ce 
contre  Conrad ,  et  ne  posa  les  prélat  gagna  la  couronne  du  mar- 
armes  qu'après  la  mort  de  ce  tyre  dans  sa  mission ,  Tan  1 1 5T. 
prince.  Eric  s'appliquait  en  même  temps 

*  ERIC  V^,  dit  "le  Bon",  pre-  à  policer  ses  états  par  de  bonnes 
mier  roi  de  ce  nom  de  tout  le  lois.  On  a  de  lui  un  Code  qui 
Danemarck  ,  régnait  en  1063.  porte  son  nom.  Le  zèle  de  ce 
Très-attaché  à  la  religion ,  il  de-  prince  pour  le  bon  ordre ,  et  sa 
manda  au  pape  Pascal  II  un  pri-  piété,  lui  suscitèrent  des  ennemis 
mat  qui  obtînt  le  titre  d'archev^ê-  qui  l'assassinèrent  le  jour  de  l'As- 
que.  Le  saint-père  l'accorda ,  et  ce  cension,  le  1 7  mai  1 16^,  Il  est  ho- 
prélat  fut  installé  dans  la  ville  de  noré  comme  martyr.  Israël  Erland 
Luden^  en  Scanie.  Il  fit  deux  a  donné  sa  "Vie"  en  latin,  et  Jean 
voyages  à  Rome^  et  reçut  dans  Schefïer  Ta  enrichie  de  notes  , 
ses  états  les  moines  de  Cîteaux.  Stockholm,  1675, in-8^.  [Sesreli- 
Dans  une  expédition  contre  les  ques  furent  conservées  dans  l'é- 
Yandales,  illes  battit  et  s^empara  glise  d'Upsal ,  où  on  les  montre 
de  leur  capitale  nommée  Juliin  encore.  ] 

de  Jobsboui-g.  Ci*aint  de  ses  enne-  ERIC  XIII  en  Suède,  et  TU  en 
mis,  il  se  fit  aimer  de  ses  sujets  Dan^narck,  naquit  en  1582,  et 
par  sa  vi^lance  et  la  douceur  de  fut  nommé  héritier  (en  1497)  des 
sou  administration.  Il  se  rendit  couronnes  de  Danemarck ,  de 
cependant  coupable  d'un  meur-  Suède  et  de  Norwége, que  la  reine 
tre ,  et,  pour  apaiser  ses  remords  Marguerite,  sa  grand'  tante,  ve- 
nt se  réconcilier  avec  l'Eglise,  il  naît  de  réunir  par  le  traité  de  Cal- 
cntreprit  un  pèlerinage  à  Jérusa-  mar;  il  y  régna  seul  en  141  S, 
lem  *y  mais  la  mort  l'arrêta  dans  après  la  mort  de  cette  princesse , 
l'île  de  Chypre  en  1 1 03.  ap{>elée  "  la  Sémii-amis  au  Nord  *; 
ERIC  IX  (Saint),  fils  de  Jes-  mais  il  ne  sut  conserver  aucun  de 
war^  fut  élu  par  les  Suédois  pour  ces  royaumes.  Il  déplut  aux  Sué- 
être  leur  roi,  l'an  1152;  mais  en  dois,  parce  qu'au  lieu  de  suivre 
même  temps  les  Gotlis  élevèrent  les  conventions  qu'il  avait  confir- 
sur  le  trône  Charles,  fils  de  Suer-  mées  par  serment,  il  les  opprimait 
cher.  Cette  double  élection  occa-  par  ses  gouverneurs;il mécontenta 
siona  de  grands  débats.  Enfin^les  les  Danois  par  ses  longues  absen- 
deux  partis  convinrent  qu'Éric  ces ,  et  parce  qu'il  voulut  rendre 
régnerait  seul  sm*  les  Goths  et  les  héréditaire  la  couronne  qui  était 
Suédois ,  qui   ne   feraient   plus  élective.  Les  penples,  secondés 
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Axxiphiciyou  y    vers  ISIS  avant  nous    ecclésiastiqttAs  ;  \  Discours 

J.-d.,  et  régoa  50  ans.  Il  institua  sur  Ja prédication  des  ap6tres,eto, 
les  jeux  panathénaïques  en  Thon-        ERIZZO  (Paul),  d'une  des  plus 

neur  de  Minerve.  anciennes  familles  de  Venise  y  se 

ËRIGONE  ,  fiUe*  d'Icare ,  se  signala  en  1469  par  la  défense  de 

rndit  à  un  arbre  lorsqu'elle  sut  Négrepont,  dont  il  était  gouver- 

mort  de  son  père^  que  Mœra,  neur.  Après  une  vigoureuse  résis- 

chienne  d'Icai^ ,  lui  apprit  en  al-  tance,  il  se  rendit  aux  Turcs,  sous 

tant  aboyer  continuellement  sur  promesse  qu'on  lui  conserverait 

le  tombeau  de  son  maître.  Elle  la  vie.  Mahomet  11 ,  sans  avoir 

fut  aimée  de  Bacchus,  qui ,  pour  aucun  égard  à  la  capitulation,  le 

la    séduire  ,    se    transforma    en  fit  scier  en  deux ,  et  trancha  lui- 

fffappe  de  raisin.  Les  poètes  ont  même  la  tête  à  Anne,  fille  de  cet 

feint  qu'elle  fut  changée  en  cette  illustre  malheureux,  parce  qu^elle 

constellation    qu'on    appelle    la  n'avait  pas  voulu  condescendre  à 

"Vierge".  ses  désirs. 

ÉRÏNNE ,  dame  gi  ecque,  con-        ERIZZO  (  Sébastien  ) ,  noble 

temporaine  de  Sapho,  composa  vénitien,    né  le  19  juin   1525, 

des  Poésies  dont  on  possède  quel-  mort  le  5  mars  1 585  ,  se  fit  nn 

ques  fragments  dans  les  "Carmina  nom  par  plusieurs    ouvrages  de 

novem   poetarum    feminarum*^  littérature.   Il  s'adonna    aussi    à 

Anvers,  1568,  in-8^.  On  en  trouve  la    science    numismatique  ,     et 

des   imitations  en   vers  français  laissa  un    Traité  en   italien  sur 

dans  le  "Parnasse  des  dames*,  de  les  /n^«£ai^e5 :1a meilleure édiUon 

Sauviguy.  [L'on  trouve  dansSto-  de  cet  ouvrage ,  assez  estimé ,  est 

liée ,  l'une  de  ses  Odes ,  où  elle  celle  de  Venise ,  in-4^  ,  dont  les 

îélèbrela  gloire  de  Rome.]  exemplaires,    pour  la   plupart, 

ERIOCH,,  ou*Abioch,  roi  jes  sontsansdate,  mais  dont  quelques- 

£liciensouElvméens,estleméme  uns  portent  celle  de  1571.  On  a 

que  ce  roi  d'Élassar,  qui  accom-  encore  de  lui  :  |  des  Nouvelles  en 

pagna  Chodorlahomor  lorsque  ce  six  joui*nées ,  Venise  ,  1 567  ,  in- 

5 rince  vint  châtier  les  souverains  4**^  |  Trattato  délia  via  invenirice 

e  Sodome  et  de  GomoiThe.  Ses  e  delt  instrumento  degU  anticki , 

états  étaient  entre  le  Tigre'  et  Venise,  1534,  in-4*.   [Erizzo  , 

TEuphrate.  Ce  fut  sur  ses  terres  après  avoir  occupé  plusieurs  em- 

que  se  donna  cette  sanglante  ba-  piois ,  fut  du  conseil  des  "Dix*.  Il 

taille  entre  Arphaxad,  roi  de  Mé-  était  à  la  fois  philosophe^  anti- 

die,  etNabuchodonosor,  roi  des  quaire  et  savant  littérateur.  Outre 

Chaldéens,  où    le  premier    fut  les  deux  ouvrages  déjà  cités  >  il 

tué.  publia  ;  |  Discours  sur  les  gouver- 

♦  ÉRIZATZY  (Surkis) ,  évêque  nements  civils ,  1 554  ;  |  les  "Dialo- 

arménien^  né  ve»  le  milieu  du  gués  de  Platon*,  avec  un  Corn* 

XIII*  siècle,  assista  à  mi  concile  men taire  sur  le  dialogue  intitulé  : 

national,  en  1303,  dans  la  ville  *Phédon,  ou  de  l'inunortalité  de 

de  Sis,  et  momnit  peu  de  temps  l'âme*.] 

après.  Il  a  laissé  manuscrits  :  |         ERLACH  (Jean^Louis  n') ,  né 

Traité  sur  la  hiérarchie  civile  et  k  Berne  en  1 595 ,  d'une  maison 

religieuse;  \  Eaeplicaiion  des  ca^  de  Suisse  très-distingnée  par  Fan- 
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]>ape  k  Tarchcvéque  de  Malines  année,  il  se  montra  l'un  des  plus 

hur  le  serment  de  haine  à  la  royauté  fermes  appuis  de  la  religion  ca- 

(Maëstrichl),anviï,in-8"j|2aè/eaa  tholique   et  de  la  légitimité.  On 

Historique    et    chronologique   des  trouve   des   détails  sur  le  baron 

yuf)ragantSy  ou  co-e'veques  de  Lié-  d'Eroles  dans  le  tome  28  des  'Vic- 

^•c,  etc.,  Liège,  1806,  in-8'*;|fl»-  toires  et  Conquêtes*. 
ioire  des  comtes  de  Limbourg^  etc.        *ÉROPE,  temme  d'Atrée,  sue- 

S.-P.  Ernst  fournit  plusieurs  chro-  comba  aux  sollicitations  de  Thycs- 

nologies    historiques   dans  T" Art  te.  Elle  en  eut  deux  enfants  qu'A* 

«le  vérifier  les  Dates*",   publiées  ti^ée  fit  manger  dans  un  festin  à 

)'ar  D.  Clément,  bénédictin  de  leur  propre  père. 
Saint-Maur.  *  EROPE   (^ropus)  ,  fils  de 

*ERNSTING  (Arthur-Conrad),  Philippe  l^' ,  roi  de  Macédoine  , 

médecin  et  botaniste  allemand^  né  monta  sur  le  trône  étant  encore 

«  Sachsenhagen  en  1709,  mort  en  enfant.  Les  Illyriens ,  voulant  prcy- 

1768,    s'occupa  surtout  d'appli-  fiter  de  cette  minorité,  attaquè- 

i[uer  la  botanique  à  la  médecine,  rent  et  défirent  les  Macédoniens; 

On  a  de  lui  :  |  une  Dissertation  surla  mais^  ceux-ci  ayant  porté  le  jeune 

<  iguë  aquatique,  imprimée  sous  lo  roi  à  la  tête  de  l'armée,  ce  spec- 
titre  à&  Phcllandrologia  physico-  tacle  ranima  tellement  les  solaats^ 
rtedica ,  seu  exercitatio  de  medi-  qu'ils  vainquirent  à  leur  tour,  ver» 
ramento  novo  peer-saat ,  Bruns-  Tan  598  avant  J.-C.  Ce  prince  ré- 
T/ick ,  1739,  in-lâ  :  |plus  un  Vo-  gna  environ  35  ans,  avec  assez  de 
c  abulaire  des  termes  techniques  de  gloire. 

Il  botanique,  intitulé  P/7/?iajc7r/>z-        ÉROSTRATE,  ouEratostra- 

lipia    botariica  ^    Wolfenbuttel ,  te  ,  homme  obscur  d'Ephèse,  vou- 

1748,  in-8*'j  |  xm  Vocabulaire  des  lant  rendre  son  nom  célèbre  à  la 

i  îédicaments  simples  e  t  composés  postérité, brûla  le  temple  deDiane, 

tirés     des    plantes ,    Helmstadt ,  l'une  des  sept  merveilles  du  mon- 

ilA\  y  in-4.*,  en  allemand;  |  une  de,  Tan  356  avant  J.-C.  Les  Ephé- 

Jfistoire  physique  des  plantes,  d'à-  siens  firent  une  loi  qui  défendait 

]/rès  Linné,  Lemgo,  1762,  in-4**;  de  prononcer  son  nom.  Cette  loi 

l  des  analyses  d^ eaux  minérales j  singulière,  loin  de  produire  son 

I  et  une  Description  historique  du  effet ,  servit  l'intention  du  scélé- 

/  ic  de  Steinhuder  ddius  les  "Notices  rat  :  ce  fut  un  moyen  de  répandre 

lie  Rintel*,  de  1763  à  1767.  et  de  perpétuer  sa  mémoire  :  mais 

*ÉROLES   (baron   d'),   capi-  il  n'y  gagna  rien,  car  elle  n'existe 

taîne- général   des  troupes   espa-  que  pour  être  un  objet  d'exécra* 

f;  noies ,  officier  de  la  légion-d'hon-  tion. 

leur  et  commandeur  de  l'ordre  de        ERPENITJS,  ou  d'Erp  (Tho- 

Saint-Louis ,  né  en  Catalogne  vers  mas) ,  né  à  Gorcum,  en  Hollande, 

1785,  mort  en  septembre  1825,  le  7  septembi^  158^,  suivit  leçon- 

f\  l  ses  premières  aimes  pendant  la  seil  que  lui  donna  Scaliger,  de  s'ap- 

uerrc  de  l'indépendance.  Porté  pliquer  à  l'étude  des  langues  orien- 

<  n  1822  au  commandement  gêné-  taies;  il  parcouinit  une  grande  par- 
|i -al  de  l'armée  de  la  foi  et  nommé  lie  de  l'Europe,  s'arrêta  long- 
\ membre  de  la  régence  suprême  temps  à  Venise,  parce  qu'il  y  trouva 

Vj^Espagne  établie  àUrgellamême  plasieuj*s  juifs  et  quelques  maho* 
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métans  qui  l'aidèrent  dans  I'<^tude  vent  ses  copies  se  confondaient 
qu'il  y  fit  des  langues  arabe,  perse,  avec  les  modèles.  On  doit  à  cet  ar- 
turque  et  éthiopienne.  De  retour  tiste  une  importante  découverte, 
dans  son  pays  en  1613,  il  fut  fait  c'est-à-dire  une  manière  sûre  et 
professeur  des  langues  orientales  à  facile  de  restaurer  les  vieux  ta- 
Leyde ,  où  il  momnit  le  1 3  novem-  bleaux.  Lors  de  la  révolution  fran- 
bre  16^4.  Il  laissa  plusieurs  ouvra-  çaise^  dont  les  principes  subver- 
ges sur  Tai-abe,  sur  l'hébreu,  etc.,  sife  avaient  pénétré  jusque  dans 
dans  lesquels  on  remarque  une  les  états  romains  et  de  Naples,  Er- 
profonde  connaissance  de  ces  lan-  rante  ,  qui  les  avait  adoptés ,  fut 
gués.  Le^  principaux  sont:  |  Gram"  contraint  de  se  réfugier  a  Milan, 
maire  arabe,  en  latin,  Leyde^  1 556,  avec  son  protecteur  le  duc  de  Mon- 
1656  ,  1748  ,  in-4",  estimée  ;  |  te-Leone.  Dans  cette  ville,  il  lutta 
Grammaire  hébraïque  y  Leyde  ,  avec  succès  contre  un  habile  ad- 
1659:  I  Grammaire  syriaque  et  vei^re ,  le  peintre  A.ppiani ,  qui^ 
chalaaïque,  Leyde,  1659^  |  Gram-'  de  son  côté ,  était  émule  de  Ben- 
maire  grecque ^  Leyde,  1662^  |  venu ti  de  Florence.  L'ai'tiste  sicî- 
Psaltenuni  davieUcum  syriacum  ,  lien  peignait,  en  outre  ,  le  por- 
cum  versione  latina  ;  \  Historia  sa-  trait  avec  un  talent  remarqua- 
racenica  Georgii  Elmacini ,  cum  ble ,  et  excellait  à  faire  des  ar- 
versione  latina ^  Leyde,  AQ^l,  in-  mes.  EiTante  croyait  que  cet  art 
fol.  ;  édition  enrichie  de  caitcs  n'était  pas  moins  utile  aux  pein- 
Çéographiques  et  généalogiques.  |  très  que  la  gymnastique  1  avait 
Locmani  sapienlis  fabulœ ,  etc.  été  aux  anciens ,  et  se  proposait 
Amsterdam,  1656^  in-4^.  C'était  de  publier  un  traité  sur  le  mou- 
un  homme  laborieux ,  d'un  esprit  vement  des  muscles,  projet  que 
vif,  d'une  mémoire  étendue,  atta-  d'autres  occupations  1  empècnè- 
ché  à  ses  livres  et  à  sa  patrie,  qui  rent  de  réaliser.  Après  la  chute  de 
refusa  toutes  les  offres  qu'on  lui  fit  Napoléon  et  la  nouvelle  réorga- 
pour  l'attirer  en  Espagne  et  en  An-  nisation  de  l'Italie,  il  retourna  a 

flcterre.(l^o^ezNicéron,  tom.V.)  Rome,  centre  de  tous  les  arts,  et 

On  peut  consulter  sur  cet  orien-  y  mourut  en  juillet  1821  ,  âgé  de 

taliste  célèbre  G.- J.Vossius,*Orat.  61   ans.  On  cite  comme  ses  meil- 

in   obit.   Th.  Epcrnii  " ,   Leyde ,  leurs  tableaux  :  1  Ariémise  pieu- 

1625  ,    in-4'* ,   et   P.   Scriverius  ,  rant  sur  les  cendres  de  Mausole; 

*Manes  erpeniani**.]  |  la  Mort  du  comte   Ugolin ,  au 

*  ERRANTE  (Joseph  ),  peînU*c  milieu  de  ses  enfants  ;  |  Endy- 

italien ,  né  à  Trapani ,  en  Sicile^  mion  ;  \  le  Concours  de  la  beauté; 

en  1760,   étudia  son  art  dans  sa  |  différents  ubleaux  de  Psyché  y 

ville  natale ,  puis  à  Païenne  et  à  1  et  des  Portraits.  Il   est  auteur 

Naples,  d'où  il  passa  à  Rome.  Il  des  ouvrages  suivants  :  |  Traité 

s'était  concilié  la  oîenveillance  du  sur  les  couleurs  employées  parles 

duc  de  Monte-Leone ,  son  compa-  plus  célèbres  artistes  italiens  et 

triote,  dont  il  avait  fait  le  por-  flamands;  \  Essai  sur  les  cou- 

trait ,  et  qui  lui  fit  une  pension  de  leurs.  Il  v  a  une  "  Notice  "  sur  cet 

60  ducats  par  ixiois.  Errante  avait  artiste ,   {aite  par  le  savant  abbé 

un  talent  tout  particulier  pour  imi-  Gancellieri  j  et  on  \u\  a  élevé  ,  à 

ter  les  plus  grands  maîtres;  sou-  Rome,  un  beau  monument  ex^ 
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cuté  par  Léonard  Jennio,  habile 
sculpteur  sicilien. 

*  ERR ARD  (Charles),  peintre 
et  architecte ,  né  à  Nantes  ,  en 
1606,  peignit  le  dix-septième  "mai* 

3ui  fut  donné  à  l'église  cathédrale 
e  Paris  ,  en  1645.  Ce  tableau  re- 
présente Saint  Paul  guéri  da  son 
aveuglement,  et  baptisé  par  A  nanie, 
Errard  était  un  des  douze  anciens 
qui  se  réunirent,  en  1648  ,  pour 
former  l'académie  de  peinture  et 
sculpture  ,  que  le  roi  honora  en- 
suite de  sa  protection,  en  lui  ac- 
cordant un  règlement  et  des  let- 
tres-patentes pour  son  établisse- 
ment. En  1666,  sa  majesté  vou- 
lant établir  aussi  une  académie  de 
peinture  à  Rome,  pour  perfection- 
ner les  jeunes  artistes  qui  ont  ga- 
gné le  prix  de  peinture,  sculpture 
ou  architecture.,  dans  celle  dePa- 
ris,  Errard ,  alors  recteur  de  l'aca- 
démie royale ,  fut  choisi  pour  être 
l'instituteur  de  cette  nouvelle  aca- 
démie k  Rome,  et  il  en  eut  la  con- 
duite jusqu'en  1673,  qu'il  revint 
à  Pans;  Noël  Coypel  lui  succéda 
jusqu'en  1675;  Errard  fut  le  rele- 
ver en  qualité  de  directeur,  et  y 
passa  le  reste  de  sa  vie.  Ce  fut  pen- 
dant ce  long  séjour  en  Italie ,  que 
cet  illustre  artiste   fit  mesurer  et 
dessiner  les  plus  beaux  morceaux 
d'architectui^e  des  maîtres  moder- 
nes de  son  temps ,  pour  en  former 
une  suite  au  Parallèle  d'architec^ 
turc ,  auquel  il  avait  travaillé  con- 
jointement avec    de   Chambray. 
Mais,  l'importance  de  l'emploi  que 
le  roi  avait  conBé  à  Errard  ne  lui 
ayant  pas  permis  de  donner  ses 
soins  à  une  nouvelle  édition  qu'il 
projetait  de  cet  excellent  ouvrage, 
la  mort  le  surprit  avant  qu'il  pût 
faire    usage   des  matériaux  qu'il 
avait  amassés  pour  sa  continuation. 
On  voit  quelques  morceaux  déta- 


chés de  ce  recueil  curieux ,  dans  la 
nouvelle  édition  du  Parallèle  (pu- 
blié par  Charles- Antoine  Jombert, 
en  1766,  in-8*'),  et  qui  forme  le 
dernier  volume  de  sa  **  Bibliothè- 
que portative  d'architecture**.  Er- 
rard, pendant  son  séjour  en  Italie, 
fut  élu  plusieurs  fois ,  par  les  Ro- 
mains, prince  de  leur  célèbre  aca- 
démie de  dessin.  Il  mourutà  Rome, 
directem*  de  l'académie  de  France, 
en  1689 ,  âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans.  On,  a  de  lui ,  à  taris,  l'an- 
cienne Eglise  des  Filles  de  l'As- 
somption ,  rue  Saint-Honoré,  qui 
fut  commencée  d'après  ses  des- 
sins ,  l'an  1670,  et  achevée  en 
1676. 

*ERRI  (Pellegrino  decli),  théo- 
logien ,  né  à  Modène  en  1 51 1 ,  ob- 
tint divers  bénéfices  ecclésiasti- 
ques, en  récompense  du  zèle  avec 
lequel  il  instruisit  l'affaire  de  Va- 
lentino,  littérateur  de  Modène,  ac» 
cusé  de  répandre  les  doctrines  de 
Calvin ,  et  mourut  en  1 575  :  on  a 
de  lui  une  Traduction  très-estimée 
des  "  Psaumes  de  David",  Venise, 
1573,  in-4",  avec  des  Notes  sa- 
vantes. 

*  ERSKINE  (  Jean),  presbyté- 
rien écossais,  né  en  1721 ,  fut  mi- 
nistre a  Edimborg,  et  mourut  le 
19  janvier  1805,  laissant  :  |des 
Sermons,  1798,  in-8° ,  estimés 
pour  la  pureté   du  style  ;  {  Es- 

Îuisses  de  l'histoire  de  l^ Eglise , 
790-97  ,  2  vol.  in-S"  ,  où  il  dé- 
voile la  conjuration  formée  par  les 
incrédules  contre  la  religion* 

♦ERSKINE (Charles),  cardi- 
nal  originaire  d'Irlande ,  né  le  15 
février  1755,  à  Rome,  oîi  sa 
famille  suivit  celle  des  Stoart» 
lorsque  cette  dernière  eut  cessé 
de  régner,  fut  destiné  au  barreau; 
mais  Pie  Vï  l'engagea  avec  rai- 
son à  changer  de  carrière.  Ers- 
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bliés  par  ses  amis  en  5  vol.  ia-S*,  haaveyetc.^et  où  elle  fit  de  rapides 

^  édition  y  Londras,  1816.  Les  progrès.  ËUe  fut  mariée  en  1 7 -^S  à 

plus  remarquables  ont  été  traduits  Jean-Chrétien  Erxleben,  ministre 

en  français  dans  le  tome  S  du  dusaint  Evangile  à  Quedlinboui*^; 

"Bandeau  anglais",  Paris,  18SU.  et  son  eoùt  pour  une  étude  cpiï 

Il  avait  aussi  composé  des  Poésies  ne  semble  pas  être  l'apanage   de 

qui  ne  sont  pas  sans  mérite ,  en-  son  sexe ,  ne  Tempécha  pas    de 

tre  autres  un  petit  poème  intitulé  remplir  les  devoirs  d'épouse  et  de 

Geranicum ,  qui  riit  attribué  à  mère.  Le  12  juin  1T54 ,  elle  ob- 

Shéridan  ^  et  un  roman  politique  tint  solennellement  le  doctorat  à 

en  â  vol. ,  intitulé  Armata,  l'université  de  Halle.  Le  candidat 

*ERTBORN  ou  Hertborn  (Jo-  discuta  avec  beaucoup  de  sagacité 

sepb-Charles* Emmanuel  ,    baron  dans  sa  dissertation  une  question 

VA»),  littérateur,  né   à  Anvers  importante  :  "Quod  nîmis  cita  ac 

en  1778,  était  chargé  de  fonc-  jucunde  empare,  saepius  fiât  causa 

tions  financières   lors  de  la   ré-  minuà  tuta;  curationis*.  Parmi  les 

volution  opérée  dans  la  Belgique  nombreuses  félicitations  qu'elle  re- 

en  1814.  Lorsque  le  royaume  des  çut  de  tous  côtés,  on  en  remaronie 

Pays-Bas  fut  définitivement  orça-  une  en  style  Lapidaire,  du  prores- 

nisé ,  il  fut  nommé  directeui'  des  seur  Bochmer  ,  qui  annonce  que 

contributions  itf directes  de  la  pro-  cette  cérémonie,    autorisée    par 

vince  de  Liège.  En  1819,  il  fit  Frédéric  II,  roi  de  Prusse,  n'avait 

partie  du  conseil-général  des  mon-  jamais    eu   lieu    en   Allemagne, 

naies  à  Utrecht ,  et  eu  1821  de  la  ''Stupete,  nova,  litteraria.  in.  Ita- 

chambre  des  comptes  du  royaume,  lia.  uonnunquam.  in.  Germania. 

Il  utilisait  les  loisirs  que  lui  lais-  nunquam.  visa.  vel.  audita*.  etc. 

saient  ses  occupations  administra-  Au  moment  de  son  mariage,  elle 

tives ,  en  se  livrant  à  l'étude  des  publia  un  opuscule  en  allemand , 

langues  ;  il  possédait  le  grec ,  le  intitulé  :  Examen  des  causes  qui 

latin ,  le  firançab ,  le  hollandais  ,  éloignent  les  ftmmes  de  V étude , 

l'italieÂ  et  l'allemand.  On  a  de  lui  dans  letfuel  on  prouve  qiCil  leur 

un  volume  de  Recherches  hiito^  est  possible  et  utile  de  cultiver  les 

riques  sur  V académie  d* Anvers,  sciences^  Berlin,  1742,  în-8*'.  La 

et  sur  les  peintres^  sculpteurs,  gra^  préface  appartient  à    son  père. 

veurs  et  architectes  qu'elle  a  pro-  Madame  Erxlebcn  mourut  le  15 

duits  (  en  français  ) ,  1 806«.  juin  1 762,  laissant  quatre  enfants , 

*ERXLEBEN(Dorothée-Chré-  dont  plusieurs  se  montrèrent  di- 

tienne  Leporin ) ,  naquit  à  Qued-  gnes  d'elle,  enti'e auti*es  :  — Erxle- 

linbourg,  le  13  novembre  1715.  BEii(Jean-Chrétien-Poly carpe), né 

Faible  et  valétudinaire ,  elle  assis-  le  22  juin  1744^   ne  se  contenta 

tait  avec  plaisir  aux  leçons  de  mé-  pas  d'étudier  les  diverses  branches 

decine  données  à  son  frère  par  de  l'art  de  guérir,  mais  cultiva  en 

leur  père,  le  docteur  Chrétien-  outre  avec  soin  l'histoiie naturelle 

Polycarpe   Léporin.    Cette  assi-  et  la  physique.  Il  mourut  en  1777, 

duité  détermina  son  goàt  pour  la  à  peine'  âgé  de  33  ans.  Quoique 

médecine,  qu'elle  étudia  sous  son  sa  carrière  ait  été  fort  courte ,   il 

père^  et  dans  les  meilleurs  auteurs,  publia  de  nombreux  ouvrages,  qui 

tels  que  Stahl ,   HofTman  ,  Boer-  furent  très-bien  accueillis,  surtout 
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ses  Éléments  d'Histoire  naturelle  brcF;  le  roi  de  France  lui  fit  pré* 
(en  allemand),  denaière  édition ,  sent  da  ** Catalogue "  de  sa  biblîo-* 
Gottingae,  1T91 ,  in-8®y  |et  Intro-  thèque.  L'académie  dé  Saint-Pé- 
duction  à  la  médecine  vétérinaire  tersoourg  lui  adressait  ses  *Mé- 
(en  allemand) ,  Gottingue ,  1769 ,  moires**;  une  partie  des  écrivains 
in-8^,  traduite  en  hollandais^  La  de  France,  d'Angleterre,  d'Italie, 
Haye ,  1770.  ,  etc. ,  lui  faisaient  hommage  de 
ÉRYŒYRA.  ou  plutôt  Érz-  leurs  écrits.  Ses  ancêtres  lui 
CEiRA  (Ferdinand  de  Meneses,  avaient  laissé  une  bibliothèque 
comte  d'),  naquit  à  Lisbonne  en  choisie  et  nombreuse,  qu'il  aug- 
1614.  Après  avoir  puisé  dans  ses  menta  de  15,000  volumes  et  oe 
premières  études  le  goût  de  la  1 ,000  manuscrits.  Sa  carrière  lit- 
bonne  littérature ,  il  alla  pren^  téraire  a  été  remplie  par  plus  de 
dre  des  leçons  d'art  militaire  en  cent  ouvrages  difrérents.  Les  plus 
Italie.  De  retour  dans  sa  patrie,  connus  en  rrancesont:  |^<^/7taih? 
il  fut  successivement  gouverneur  sur  la' valeur  des  monnaies  de 
de  Péniche,  de  Tanger,  conseiller  Portugal^  depuis  le  commence^ 
de  guerre,  gentilhomme  de  la  ment  de  la  monarchie,  in-4^,\ 
chambre  de  rinfant  don  Pedro ,  1 738  ;  |  Réflexions  sur  les  études 
et  conseiller  d'état.  Au  milieu  des  académiques  ;  \  58  Parallèles 
occupations  de  ces  diverses  places,  d'hommes  et  i^  de  femmes  illus- 
le  comte  d'Éryceyra  trouvait  des  très  ;  |  la  Henriade ,  poème  hé" 
moments  à  donner  à  la  lecture  et  roïque ,  avec  des  ooservations 
à  la  composition.  On  peut  consul-  sur  les  règles  du  poème  épique, 
ter  le ''Journal  étranger"  de  1757,  in -4®,  1741.  Il  traduisit  aussi 
sur  ses  nombreux  ouvrages.  Les  "l'Art  poétique"  deBoileau.  £ry- 

Çrincîpaux  sont  :  |  U Histoire  de  ceyra  était  en  correspondance 
<z/^ry  imprimée  in-fol.  en  17S3;  avec  les  hommes  fameux  de 
{  VHistoire  de  Portugal  y  depuis  son  époque  ,  comme  Moratori , 
1640  jusqu'en  1657 ,  en  2  vol.  in-  Bianchini ,  Leclerc ,  Bayle,  Re- 
folio; I  la  Vie  de  Jetui  I*',  roi  de  naudot ,  Bignon  ,  Teyro ,  Ma- 
Portugal,  Ces  différents  livres  sont  gnus.  etc. 

utiles  pour  la  connaissance  de  ♦  ERYTHREE  (Nicolas),  natif 
l'histoire  de  son  pays.  de  Venise,  est  connu  par  son 
ÉRYCEYRA  (François-Xavier  Index  de  Virgile ,  qui  a  été  suc- 
BE  Menesès,  comte  d'),  arrière-  cessivement  perfectionné  par  An- 
petit-fils  du  précédent  et  héritier  toine-Marc^us  Bassus^  de  Crémone, 
de  la  fécondité  littéraire  de  son  par  le  P.  de  La  Rue  ^jésuite,  par 
bisaïeul,  naquit  à  Lisbonne  en  ^  Nicolas Lallemant,  par  l'abbé  Le- 
1673.  Il  porta  les  armes  avec  dis-  zeau ,  par  Maittaire,  par  P.  Bur- 
tinction  ,  obtint ,  en  1 735 ,  le  man ,  enfin ,  par  Heyne.  Quel- 
titre  de  meslre-de-camp  général  qu'importantes  que  soient  lesamé- 
et  de  conseiller  de  guerre ,  et  horatioiis  faites  au  travail  de  Ni- 
mourut  en  1 743 ,  à  70  ans.  11  n'é-  colas  Erythrée,  par  tant  de  savants 
tait  pas  grand  seigneui*  avec  les  hommes,  la  première  conception 
savants;  il  n'était  qu'homme^de  de  cet  utile  oavra^^e  doit  mériter 
lettres,  aisé,  poli ,  communicatif.  à  son  aut^^j^  wsv^  x^cn«sASsa»Ace 
Le  pape  Benoit  XIII  l'honora  d'un  éternel]^    -é^^ûa^t  ig^\x.  v^oVx 
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iiroFesié  les  belles -letU*e«  ;  on 
ai  doit  des  lîotes  for  Virale  ^ 
qui  parurent  pour  la  première 
toiê ,  avec  son  Index  à  Venise , 
en  1558  et  en  1539,  S  vol.  in* 

8\, 

ERYTROPHILE  (  Rupert  ) , 
théologien  du  xvn*  siècle  et  mi* 
aistre  à  Hanovre  >  est  auteor  d'un 
Cominentaire  méthodique  sur 
Thistoirede  la  Passion.  On  a  en* 
Gore  de  Im  iCalenas  aureœ  in  har^ 
nsoniam  e\fanmeUcant ,  in-4-*. 
.  ÉRYX,  fils  de  Butés  et  do 
Vénus.  Fier  de  sa  force  prodi- 
gieuse, il  luttait  contre  les  pas* 
santSy  et  les  terrassait;  mais  il  fut 
tué  par  Hercule^  et  enterré  dans 
)e  temple  qu'il  avait  dédié  à  Vé« 
nus  sa  mère. 

ÉSAQIJË,  fils    de  Priam   et 
d'Alyxothoé ,  aima  tellement  la 
nymphe    Hespérie,   qu'il  quitta 
Troie  pour   la  suivre.  Sa  mal- 
tresse   ayant   été  mordue    d'un 
serpent  y  mourat  de  sa  blessure. 
Esaque,  de  désespoir,  se  précipita 
dans  la  mer.  Téthys  le  métamor- 
phosa en  plonçeon. 
•    ÉSAU,  filsd  IsaacetdeJ^ebecca, 
né  Fan  1856  avant  J.-G. ,  vendit  à 
Jacob,  son  frère  jumeau,  son  droit 
d'aînesse,  k  40  ans,  et  se  maria  k 
des  Chananéennes  contre  la  vo- 
lonté de  son  père.  Ce  respectable 
vieillard,  lui  ayant  ordonné  d'aller 
à  la  chasse  pour  lui  apporter  de 
quoi  manger ,  lui  promit  sa  béné- 
diction }  mais  Jacob  la  reçnt  à  sa 
place ,  par  Tadresse  de  sa  mère. 
(  Voy.  Rebecca.)  Les  deux  frères 
furent  dès  lors  brouillés;  mais  ils 
se  réconcilièrent  ensuite.  Jacob  se 
retira  chez  son  oncle  Laban.  Esaii 
mourut  à  Scûir,  en  Idumée,  l'an 
1T10  avant  J.-C,  âgé  de  1S7  ans, 
laissant  une  postérité  très -nom- 
breuse. [Des  savants  pensent  que 


le  roi  *£rythros",  dont  le  nom  a 
la  même  signification  ose  cehii 
d'"Edam"  (  rouge) ,  et  qu  a  donné 
son  nom  à  la  mer  qui  est  entre 
l'Arabie  et  la  côte  oe  Malabar, 
n'est  autre  chose  qu'Esaii.} 

ESC  AXiE  (Mastm  ae  l'),  on  plu- 
tôt DELLA  ScALA,  d'uuô  fiimiUe 
que  Villani  fait  descendre  d'an 
misenr  d'échelles  «  nemmé  Jacques 
Fico,  fiit  élu  en  4^59  podestat  de 
Vér6ne,  où  ses  parents  tenaient 
on  rang  distingué.  On  hu  donna 
ensuite  le  titre  de  capitaine  per> 
pétuel ,  et  il  fut  dès  lors  comme 
souverain. Mats,  quoiqu'il  gouver- 
nât ce  petit  état  avec  beaucoup 
de  prudence,  son  grand  pouvoir 
souleva  contre  lui  les  plus  riches 
habitants.  Il  fut  assassiné  en  1375. 
Ses  descendants  conservèrent  et 
augmentèrent    même    l'autorité 
qu  il  avait  acquise  dans  Vérone. 
Mastin  III  de  L'Escale ,  génie  re- 
muant et  ambitieux ,  ajouta  non- 
seulement  Vicence  et  Brescia  à 
son  domaine  de  Vérone ,  mais  dé- 
pouilla encore  les  Carrare  de  Pa- 
doue,  dont  il  fit  Albert  son  firère 
gouverneur.  Celui-ci,  livré  à  la 
débauche,  vexa  ses  sujets  et  en- 
leva la  femme  d'un  aes  Carrare 
dépossédés,  qui,  sachant  dissimu- 
ler à  propos,  fiattèi*ent  l'orgueil 
des  deux  frères.  Mastin ,  le  plus 
entreprenant  des  deux ,  ne  tarda 
pas  à  s'attirer  la  liaine  des  Véni- 
tiens, en  faisant  faire  du  sel  dans 
les  lagunes.  Ces  républicains ,  ja- 
loux de  oe  droit,  qu'ils  voulaient 
rendre  exclusif,  firent  la  guerre 
aux  L'Escale,  rendirent  Padoue 
aux  Carrare,  s'emparèrent  de  la 
Mardie  Trévisane,  et  enfermèrent 
Mastin,  en  1539,  dans  son  petit 
étiit  de  Vérone  et  de  Vicence.  Ce 
tyran  subalterne  avait  commis  dans 
le  cours  de  la  guenre  des  cmaulés 
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mort  le  âO  décembre  18Sâ,  fut 
député  aux  états-généraux  par  la 
uomessede  Châtelleraidt,  et  signa 
toutes  les  protestations  que  fit  la 
minorité  monarchique  contre  les 
décisions  de  la  majorité  constitu- 
tionnelle. 11  quitta  la  France  avec 
le  comte  d'Artois,  dont  il  était  le 
gentilhomme  d'honneur»  et  qui  le 
nt  son  capitaine  des  gardes.  Il 
prit  part  aux  campagnes  des  émi- 
grés; ce  qui  lui  valut  en  1794  le 
grade  de  maréchal-de-camp.  Â  la 
renti*ée  des  Bourbons ,  le  comte 
d'£scars,  nommé  lieutenant-gé- 
néral, reprit  sa  place  de  capitaine 
des  gardes  de  *'Monsiem*%  fut 
nommé  commandeur  de  Saint- 
Louis,  pair  de  France,  gouver- 
neur de  la  ^  division  militaire. 
C'est  encore  la  fidélité  que  ces 
honneurs  récompensaient. 

♦ESCHASSERI  AUX  (Joseph), 
l'aîné  de  deux  frères  qui  furent 
l'un  et  l'auti^e  membres  de  l'as- 
semblée législative  et  de  la  con- 
vention ,  exerçait  la  procession 
d'homme  de  loi  à  Sainte ,  à  l'é- 
poque de  la  révolution.  Appelé 
en  1790  aux  fonctions  adminis- 
tratives de  )a  Charente-Inféi'ieure, 
il  fut  envoyé  par  ce  départe- 
ment ,  en  1791 ,  à  rassemblée  lé- 
gislative, et  en  1792  à  la  conven- 
tion. Il  siégea  constanmient  au 
côté  de  la  Montagne,  vota  la  mort 
du  roi  sans  appel  ni  sursis ,  .ap- 

{>rouva  les  mesures  prises  contre 
es  émigrés  et  les  prêtres,  entra  au 
comité  de  salut  public  après  le  9 
thermidor  an  ii ,  défendit  les  so- 
ciétés populaires  aloi^  violem- 
ment attaquées ,  s'opposa  à  la  ren- 
trée des  prêtres,  et  au  rétablisse- 
ment d'un  culte  privilégié.  Il  eut 
encore  l'occasion  de  revenir  sur  ce 
sujet ,  au  conseil  "des  cinq-cents** , 
dont  il  fit  aussi  partie  en  1 797.  En 


1799,  lorsque  la  république  pa- 
raissait toucher  à  ses  derniers  mo- 
ments, ses  défenseui^  ne  virent 
d'auti^e  moyen  de  la  sauver  que 
celui  de  déclarer  la  pati-ie  en  dan- 
ger. Eschassériaux  appuya  cette 
proposition ,  et  dit  :  que  les  roya- 
listes qui  chaque  jour  perçaient  la 
république  au  cœur,  étaient  bien 
plus  redoutables  que  les  armées  de 
la  coalition.  Membre  dutribunat^ 
aprèsjes  événements  dul  8  brumai- 
re, il  reçut,  le  27  novembre  1804, 
la  décoration  de  la  légion-d'hon- 
ucur ,  et  remplit  ensuite  plu- 
sieurs missions  diplomatiques.  La 
scène  politique  ayant  changé  dc- 

Êuis  les  événements  de  mare  1814, 
Ischassériaux  cessa  d'y  figurer;  et, 
n'ayant  pas  signé  l'acte  addition- 
nel pendant  les  cent-jours ,  il  ne 
fut  point  porté  sur  la  liste  à^  con- 
ventionnels bannis.  Parmi  plu- 
sieurs ouvrages  qu'il  a  publiés,  ou 
distingue:  I  Rapport  fait  a  la  Con- 
sfciUion  au  nom  du  comité  d^agri- 
culture,  1 79i,  in-8*» }  |  Tableau  po- 
litique  de  l'Europe  au  commence- 
ment du  xix*'  siècle,  et  moyens 
d'assurer  la  paix  générale,  1 802 , 
iu-8*»;  I  l'Homme  d'état,  1803, 
in.8*»j  I  Lettres  sur  le  Falais ,  les 
mœurs  de  ses  habitants,  avec  les 
tableaux  pittoresques  de  ce  pays, 
1806,  in- 8*.  Ce  dernier  ou- 
vrage, qui  offre  de  l'intérêt ,  est 
écrit  avec  correction  et  facilité. 
Eschassériaux  avait  épousé  la  fille 
du  sénateur  Monge.  —  Eschassé- 
riaux (René) ,  le  plus  ancien  re- 
présentant de  la  Charente  -In- 
férieure, mourut  en  novembre 
1853,  dans  sa  terre  des  Arènes,  à 
l'dge  de73ans.— Lenom  d'EscHAs- 
sÉRiAux  est  encore  porté  aujour- 
d'hui par  un  député,  dont  les 
doctrines  répondent  à  ce  nom. 
*ESCHELS-Knooif  (Adolphe) , 
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voyaffear  danois,  né  à  Nieblum, 
âans  le  duché  deSleswick,  enl  736, 
passa  dix* huit  ans  dans  les  Indes 
orientales,  où  il  fut,  de  1 782à  i  78f , 
agent  du  Danemarck.  On  a  de  lui, 
en  allemand  :  j  Description  de  l'île 
de  Sumatra ,  Hambourg ,  1 782 , 
in-8^,  traduite  en  hollandais  nar 
G.-B,  Schirach,  Harlem,  17o5, 
in-8*;  (  Relation  authentique  de 
Vétat  actuel  des  principales  îles  de 
l'Océan ,  etc.^  \  Description  de  Pé- 
gu  et  de  tîle  de  Cevlan^  renfer- 
mant des  détails  neufs  et  exacts  sur 
le  climat,  etc.,  par  W.  Hun  ter, 
C.  Wolf ,  et  Eschels-Kroon ,  tra- 
duite de  l'anglais  et  de  l'allemand 
par  LL.  (Langlès),  Pajûs,  1795. 
£schels-Kroon  est  mort  à  Kiel,  le 
18  octobre  1793. 

*ESCHENBURG  (Jean-Joa- 
chim  ) ,  littérateur  allemand,  né  à 
Hambourg  le  1"  décembre  1743, 
mort  en  1 823,  fut  nommé  à  23  ans 
professeur  au  collège  CaroHn  a 
brunswick^  mais  Jérôme  Buona- 

f>àrte,  improvisé  roi  de  Westpha- 
ie,  substitua  à  cet  établissement 
une  école  militaire.  Eschenburg 
obtint  une  pension,  comme  an- 
cien membre  du  conseil  aulique. . 
On  a  de  lui  différents  ouvrages  et 
plusieurs    Traductions  estimées , 
par   exemple:  |  Théâtre  de  Sha- 
kespeare, Zurich,   1775;  1807, 
,  4*  édition,  13  vol.    in-8*».  Cette 
Traduction  passe  pour  la  meil- 
leure qu'on  ait  faîte  du  célèbre 
poète  anglais;  I  Musée  britannique 
pour    les   Allemands^    Leipsick, 
1777-1780  ,  6  vol.  in-8^  L'auteur 
l'a  continué  avec  le  titre  à! Anna- 
les de  la  littérature  britannique  ; 
I  Précis  d'une  théorie  et  dfim  cours 
de  belles-lettres,  Berlin  et  Stettin, 
1783,  1805,  in-8^;  |  Manuel  de 
la  littérature  classique,  de  l'anti- 
quité et  de  la  mythologie,  ibid. , 

VÎT. 


1782,  1808;  cet  ouvrage,  tra- 
duit en  français ,  est  estimé  ;  1 
Sur  Shahespeare ,  Zurich ,  1 7W , 
in-8"  ;  |  Recueil  d'exemples 
pour  servir  à  la  théorie  et  au  cours 
des  belles-lettres,  Berlin  et  Stettin, 
1788,  1795  ,  8  vol.  in-8%-  |  Ma- 
nuel de  V  étude  des  sciences  y  ibid., 
1792,  1800,  in.8'';  i  une  Edition 
des  "Œuvres  de  Hageodorn*;  j 
la  Vie  de  ce  poète;  |  diyers  ouvra- 
ges français  traduits  de  l'allemand, 
parmi  lesquels  :  T'Esther  ■  de 
Kacine  en  vers  allemands.  On 
croit  qu'Eschenburg  a  laissé  inédi- 
tes plusieurs  Puésies fugitives, 

*  ESCHER  DE  La  Linth  (Jean- 
Conrad),  géologue  suisse,  né  à  Zu- 
rich le24  août  1767,  d'un  conseiller 
d'état  de  ce  canton ,  mort  dans  la 
même  ville  le  9  mars  1823,  fit  ses 
études  àGenève,  s'appliqua  à  con- 
naître les  divers  gouvernements 
des  cantons,  et  s'occupa  surtout 
d'économie  industrielle  et  rurale» 
Pour  mieux  l'approfondir,  il  alla 
assister,  à  l'université  de  Gottin- 
gue,  aux  cours  de  minéralogie , 
de  géologie  et  de  statistique  ,   et 
parcourut  l'Angleterre  et  l'Italie, 
dont  il   visita  les  manufactures. 
Escher   aurait  dû  se  concentrer 
dans  ses  études;  mais,  égaré  par 
les    idées    révolutionnaires    qui 
avaient  fait  explosion  en  France, 
il  se  laissa  élire  membre  du  grand 
conseil  helvétique^bt  coopéi-a  à  la 
rédaction  du  "Républicain  suisse*. 
Lorsque  Buopaparte  eut  opprimé 
THelvétie,   Escher   rentra   dans 
la    vie  privée.  S'il  devint  plus 
tard  conseiller  d'état ,  il  ne  s'oc- 
cupa guère  toutefois  que  du  des- 
sèchement des  marais  de  la  Linth, 
dont  il  fut  charge  par  la,  diète. 
La  Linth,  qui  se  perdait  dans  des 
terres  marécageuses ,  coule  main- 
tenant pai*  deux  canaux  dont  l'un 
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condait  une  partie  de  ses  eaux 
dans  le  lac  de  Wesen  et  l'autre 
dans  celui  de  Zurich.  Le  pays, 
assaini  par  Escher,  n'est  plus  dé- 
solé par  les  fièvres.  Le  surnom  de 
La  Lint&  ajouté  à  son  nom  fut  la 
àeule  récompense  qu'accepta  le 
bienfaiteur  ae  cette  contrée.  La 
"  Bibliothèque  universelle  de  Ge- 
nève" et  différents  journaux  alle- 
mands contiennent  des  Mémoi- 
res et  des  Dissertations  d'Escher 
sur  divers  points  de  la  géologie 
de  la  Suisse.  Des  médailles  d'or, 
d'argent  et  de  bronze  ont  été  gra- 
vées pour  conserver  sa  mémoire. 
♦  ESCHERNY  (François-Louis 
comte  d'),  ancien  chambellan  du 
roi  de  Wurtemberg ,  né  à  Neu- 
chAtel  (Suisse)  y  en  1734  ,  mort  à 
Paris  en  1815,  est  auteur  des  ou- 
ATages  suivants  :  |  Lacunes  de  la 
philosophie  y  M S5 y  ïn^i^ 'y  |   Cor- 
respondance  d'un    habitant    de 
Paris  avec  ses  amis  de  Suisse   et 
J^  Angleterre  y  sur  les  événements 
^<î  1790  jusqu'au' 4  avril  1791, 
Paris,  1791,  in-8"j  réimprimée  en 
1815,  sous   le  titre  de  Tableau 
hislotique  de  la  révolution,  2  vd. 
in-8**.;  I  de  l* Egalité,  ou  Princi- 
pes généraux  sur  les  institutions 
civiles  y  politiques  et  religieuses , 
précédés  de  l'éloge  de  J.-J,  Rous- 
seau, 1796,  â  vol.  in-8®;  repro- 
duits sous  ce  tilpe  :  La  Philosophie 
de  la  politique ,  ou  Principes  gé- 
néraux sur  les  institutions  socia- 
/ej,  Paris,  1798,  in-8'*;  |  Mélan- 
ges de  littérature ,  d'histoire ,    de 
morale  et  de  philosophie  y  1809, 
3  vol.  in-12;  quelques  volumes 
portent  le  litre  de  la  seconde  édi- 
tion  avec    la    date   de    1815; 
fragments  sur  la  Musique,  etc., 
809,  in-12,  extrait  du  précédent. 
Un  homme  qui  a  imprimé  l'éloge 
de  J.-J.  Bousseau  n'a  pu  avoir 


j 


que  de  fausses  idées  en  philo- 
sophie. • 
ESCHIN  AUDI  (François),  jésui- 
te  romain ,  célèbre  au  xvii*  siècle, 
publia  plusieurs  ouvrages  sur  l'As- 
tronomie,sur  l'Optique  et  sur  d'au- 
tres parties  de  lalPhysique,  tantôt 
sous  son  nom,  tantôt  sous  celui  de 
Costanzo  Amichevali  ;  où.  en  trou- 
ve le  catalogue  dans  le  S'  vol.  de 
Ginelli.  Il  laissa  en  outre  ]  un 
Traité  sur  V architecture  civile  et 
sur  r architecture  militaire,  \  et 
une  Description  de  Rome  et  de 
son  territoire,  Rome,  1750. 

ESCHINE  ,    célèbre    orateur 
grec ,   naquit  à  Athènes  l'an  397 
avant   J.-C. ,   trois  ans  après  la 
mort  de  Socrate,.et  16  avant  la 
naissance  de  Démosthènes.  Si  l'on 
ajoute  foi  à  ce  qu'il  dit  de  lui-mê- 
me, il  était  de  naissance  distin- 
guée, et  avait  porté  les  armes  avec 
éclat  ;  et  si  l'on  adopte  le  récit  de 
Démosthènes ,  Eschiue  était  le  fils 
d'une  courtisane.  Il  aidait  sa  mèi*e 
à  initier  les  novices  dans  les  mys- 
tères de  Bacchus ,  et  courait  les 
rues  avec  eux.  Il  fut  ensuite  gref- 
fier d'un  petit  juge  de  village,  et 
depuis,  il  joua  les  troisièmes  rôles 
dans  une  bande  de  comédiens  qui 
le  chassèrent  de  leur  troupe.  Ces 
deux  récits  sont  fort  diffoi^ents  :  si 
celui  de  Démosthènes  est  faux  ,  il 
seit  à  prouver  que ,  dans  tous  les  ' 
temps ,  les  gens  de  lettres  ont  été 
jaloux  les  uns  des  autres,  et  que 
cette  jalousie  a  produit  dans  les 
siècles  passés  comme  dans  le  siècle 
présent  des  injures  et  des  person- 
nalités révoltantes.  Quoi  qu'il  en 
soit ,  Eschine  ne  fit  éclatei*  ses  ta- 
lents quedansunâge  assez  avancé. 
Ses  déclamations  contre  Philippe, 
roi  de  Macédoine,  comraencèi'ent 
à  le  faire  connaître.  On  le  députa 
à  ce  prince,  et  le  déclamateur  em- 
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porté  j  gagné  par  Targent  du  mo 
.  narque,  deviDt  le  plus  doux  des 
\liocQmes.  Démosthenes  le  pour- 
suivît conime  pi^évaricateur  ,  et 
Escliine  aurait  succombé  sans  )e 
crédit  d^Eubulus.  Le  peuple  ayant 
voulu  y  quelque  temps  apr^ès^  dé- 
cerner une  courofine  aor  à  son 
rival ,  Eschine  s*y  opposa  ^  et  ac- 
cusa dans  les  formes  Ctésiphon  , 
qui  avait  le  premier  proposé  de  la 
mi    donner.   Les    deux   orateurs 

Srononcërent  en  cette  occasion 
eux  Discours  qu^on  aurait  pu  ap- 
peler deux  chefs-d'oBuv^,  s  ils  ne 
les  avaient  encore  plut  chargés 
d'injures  que  de  traits  d^éioquen- 
Ge«  Eschine  succomba  et  fut  exilé. 
Dégoûté  du  métier  de  rhéteur ,  il 
passa  [à  Rhodes,  oii  il  ouvrit  une 
école  qui  fut  long-temps  célèbre , 
parce  qu'il  tenait  le  milieu  entre 
la  diffusion.  Fenâure  asiatique  et 
la  simplicité  attique.  On  raconte 
qu^il  lut  un  jour  a  ses  disciples  son 
Discours  contre  Ctésiphon ,  qu'ils 
admirèi*ent;  ils  le  prièrent  de  leur 
lire  celui  de  Démosthenes  sur  le 
même  sujet ,  et  comme  il  les  vit 
transportés  à  cette  lecture ,  il  leur 
dit  :  a  Que  serait-ce  si  vous  l'avicx 
entendu  lui-même  ?»  De  Khodes 
il  alla]  à  Samos>  où  il  mourut  peu 
de  temps  aprèis,  à  T5  ans.  Les 
Grecs  avaient  donné  les  noms  des 
grâces  à  trois  de  ses  Harangues, 
et  ceux  des  muses  à  neuf  de  ses 
Epîlres,  Ces  trois  Discours  sont  les 
seuls  qui  nous  restent.  Eschine, 
plus  abondant,  plus  orné^  plus 
neuri,  devait  plutôt  plaire  a  ses 
auditeurs  que  les  émouvoir.  Dé< 
mosthènes ,  au  contraire ,  précis^ 
mâlci  nerveux ,  plus  occupé  des 
ciioses  que  des  mots ,  les  étonnait 
pai*  un  air  de  grandeur,  et  les  ter* 
rasaaitpar  on  ton  de  force  et  de 
véhémence.  Le  premier  avait  plus 


d'esprit,  le  second  plus  de  génie. 
Les  Harangues  d'Ëschine  ont  été 
recueillies  avec  celles  de  Lysias , 
d'Andocides,  d'Isée,  deDiuarque^ 
d'Àntiphon,  de  Lycurgue,  etc.  , 

£ar  les  Aides,  3  vol.  in-fol.,  1515. 
l'abbé  Au  ger  a  cibnné  une  "Traduc- 
tion d'Ëschine"  avec  celle  de  Dé- 
mosthenes, Paris,  1777,  5  vol. 
in-8«. 

*  Eschine  ,  philosophe  grec.  >. 
On  ignore  le  temps  auquel  il  vi- 
vait. Nous  avons  ae  lui  des  Dith 
togues  avec  des  notes  de  Le  Clei*c, 
Amsterdam,  1711 ,  in-8**,  qui  se 
joignent  aux  auteurs  '' cum'^^iotis 
varioTum*. 

♦ESCHIUS  (Nicolas),  né  en 
1 507  à  Nordwik,  près  Bois-le-Duc, 
futordonnéprétreàCologne.On  lui 

Sroposade  se  charger  de  Téducati- 
n  dujeuneducdeJuliers;  mais  il 
refusa  cet  emploi  honorable,  pré-^ 
férant  consacrer  ses  talents  à  la  di- 
rection d'une  modeste  école.  Il  y 
forma  des  élèves  aussi  utiles  à  Pé- 
tât qu'à  l'Eglise.  On  compte  par- 
mi ceux  qui  profitèrent  le  plus  de 
ses  soins ,  Pierre  Canisius ,  jésuite, 
et  Laurent  Surius  ,  chartreux. 
S'étant  lié  avec  ce  dernier  et  plu- 
sieui^  autres  Religieux  du  même 
ordre ,  il  résolut  d'embrasser  leur 
institut;  mais  la  faiblesse  de  sa 
santé  s'opposa  à  son  pieclx  dessein. 
II  voulut  du  moins  imiter  leur  vie 
solitaire,  et  obtint  une  cellule  dans 
la  charti*euse,  où  il  mena  une  vie 
édifiante.  Ses  supérieurs,  croyant 
devoir  employer  ses  talens  et  sa 

Ï>iété  à  pi*ocurer  le  salut  d'autrui , 
c  nommèrent  archiprètre  de  Diest, 
et  le  chargèrent  en  même  temps 
de  la  direction  dulaé|^\nage  ae 
cette  V  ill e ,  EscUVus  s' acquitta  avec 
zèle  de  ccis  Aç,uiL«aM;j^Q^^>^^^^^^^^ 

divers    è^V>Vett:ï«rw5. 
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avait  sanctiBée  par  la  pénitence  et  à  la  cour  d'Hiéron,  roi  de  Syra- 
les  bonnes  œuvres.  Sa  *^ie"  a  été  cuse ,  le  plus  ardenl  protecteur 
écrite  pat*  Ârnould  de  Jean  ,  son  qu'eussent  alors  les  lettres.  On  ra- 
liuccesseur  dans  la  direction  du  conte  qu'il  perdit  la  vie  par  un 
béguinagedeDiest.  Ona  decevé-  accident  très-singulier.  Un  jour 
ûérMe ecclésiastique :\Ejc:ercîces  qu'il  dormait,  dU-on,  dans  la 
de  piété ^  en  latin  ^  Anvers,  1565 ,  campagne ,  un  aigle  laissa  tomber 
iu-o^;  1569,  in-16.  Us  ontété  tra-  unç  tortue  sof  sa  tète  chauve, 
duits  en  flamand  et  réimprimés  qu'il  prenait  pour  la  pointe  d'un 
6n  1713.  On  trouve  dans  cette  rocher.  Le  poète  mourut  du  coup 
deiTiière  édition  la  *  Vie  "  d'Es-  vers  l'an  477 ,  et  suivant  Larcher 
chius  ,  traduite  aussi  en  fia-  l'an  456  avant  J. -G»  Il  semble  que 
mand  ,  |  Isagoge  ad  vitam  in-  l'aigle  a  la  vue  trop  perçante  pour 
iroversam  capessendatn ,  à  la  tête  ne  pas  distinguer  la  tète  d'un 
d'un  livre  intitulé  :  *  Templum  homme  de  la  pointe  d'un  rocher, 
animae  **  publié  par  Eschius^  An-  Cependaii^  les  historiens  se  plai- 
vers^  1565,  in-8^;  "^  Margarita  sent  à  répéter  cette  catastrophe 
evangelica,  "  livre  de  spiiitualité,  singulière.  On'Ijoute  qu'un  astro- 
traduit  du  flamand  en  latin.  Cet  logue  avait  prédit  à  Eschyle  qu'il 
ouvrage  et  le  "Templum  anima;*  moun*ait  de  la  chute  d'ime  mai- 
appartiennent  a  une  sainte  fille  son  ,  et  que  pour  cela  il  se  tenait 
dont  on  ignore  le  nom.  La  "  Ma%  presque  toujours  en  rase  campa- 
garita  "  a  été  souvent  réimprimée  gne.  De  9u  pièces  qu'Eschyle 
en  latin ,  en  français ,  en  flamand  avait  composées ,  il  ne  nons  eu 
et  en  allemand.  reste  plus  que  7.  Ce  poète  a  de 

ESCHYLE, néàEleusis,ran 525    l'élévation  et  de  l'énergie;  maU 
avant  J.-C. ,  selon  les  "marbres    elle  dégénère  souvent  en  enflure 
d'Arundel ,  "  d'une  des  plus  illus-    et  en  rudesse.  Ses  tableaux  offrent 
ires  familles  de  l'Attique ,  signala    de  trop  grands  traits ,  des  images 
son  couraee  aux  journées  de  Ma-    gigantesques  et  hors  de  toute  pro- 
rathon ,   de  Salaminc  et  de  Plà-    portion.  La  représentation  de  ses 
tée;  mais  il  est  moins  célèbre  par    Euménides  était  si  terrible ,  que 
tes  combats  que  par  ses  poésies    l'efFi^oi   qu'elle  causa   fut  fatal  à 
dramatiques.    Il   perfectionna  la    plusieurs  femmes  enceintes.  Les 
tragédie  grecque ,    que    Thespis    sept  tragédies  qui  nous  restent  de 
avait  inventée.  11  donna  aux  ac-    cepohiesoni  tPmméthéeenchaînéy 
teui^  un  masque,  un  habit  plus    Les  Perses ,  Les  sept  chefs  contre 
décent,  une  chaussure  plus  hau-    T7ièbes,^gizmemnon,LesÇyprèSf 
te,  appelée 'cothurne,*  et  les  fit    Les  Euménides  y  Les  Suppliantes. 
paraître  sur  des  planches  rassem-    Les    meilleures    éditions   de    ses 
Liées  pour  en  foimer  ui^  thédti*e.    pièces  sont  celles  de  Henri  Etien- 
Auparavaut.  ils  jouaient  sur  des    ne,  1557,  in-4*;  et  de  Londres, 
tréteaux  mobiles.  Eschyle  régna-  in- fol.,  1665,  par  Stanley,  avec 
aur  le  théâtre  ,  jusqu'à  ce  que  So-    des  scolies  grecques,  une  version 
phocle  lui  disputa  le  prix  et  l'em-    latine  et  des  commentaires  pleins 
porta.  Ce  vieillard  ne  put  soute-    d'érudition.  Celle  de  Paw,    La 
nir  Taflront  d'avoir  été  vaincu    Haye,    1745,  S  vol.   in-^*,  est 
par  an  jeune  honune.  Il  se  retirs^    moins  estimée;  mais  ceUedeGrlas- 
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cow,  tV46,  5  vol.  m-8*,  est  pré- 
cieuse  pour  la  beauté  de  l'exécu- 
tion. On  en  a  imprimé  une  tra- 
duction française,  élégante  et  fi- 
dèle, à  Paris,  1TT0,  in-8%  par 
Le  Franc  de  Pompignan;  mais 
celle  de  Laporte  duTheil  est  plus 
estimée. 

ESCOBAR  (AndréD'),bénédic- 
tin  espagnol  au  xv*  siècle ,  nonuné 
évéque  de  Mégare  par  Nicolas  Y , 
assista  comme  théologien  aux 
conciles  de  Constance  et  de  Bâle, 
et  écrivif'ttn  savant  traité  intitulé  : 
Gouvernement  des  conciles.  Cet 
ottvrage*a  été  conservé  long-temps 
manuscrit. 

ESCOBAR  (Barthélemi),  piçux 
^et  savant  jésuite,  né  à  Séville  en 
1 558 ,  d'une  famille  noble  et  an- 
cienne, avait  de  grands  biens 
qu'il  employa  tous  en  œuvres  de 
charité.  Son  zèle  le  conduisit  aux 
Indes ,  où  il  prit  l'habit  de  reli- 
gieux. Il  moui*ui  k  Lima  en  1624. 
On  a  de  lui  :  |  Conciones  quadra- 
gfsimales  et  de  adventu ,  in-fbl. , 
(  De  Festis  Domini;  \  Sermones 
de  historiis  sacrœ  Scripturœ,  Ses 
ouvrages  ne  sont  guère  connus 
qu'en  Espagne. 

ESCOBAR  (Marine  d'  ) ,  née  à 
Valladolid  en  1554,  morte  sain- 
tement en  1655,  est  la  fondatrice 
de  la  Récollection  de  sainte  Bir- 
gitte  en  Espagne.  Le  P.  Dupont^ 
son  confesseur ,  laissa  des  Mé" 
moires  sur  sa  vie ,  qu'on  fit  im- 
primer in-fbl.  Ce  livre  est  devenu 
très-rare. 

ESCOBAR  (Antoine) ,  iésui- 
te  ,  de  l'illustre  maison  de  Men- 
doza,  né  à  Valladolid  en  1589, 
mort  en  1669 ,  à  80  4ns ,  est  au- 
teur de  [plus de  SO  ouvrages  com- 
posant près  de  4â  vol. ,  la  plu- 
part in  *  fol.  Les    plus    connus 
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sont  ses]  Commentaires  sur  tÊ» 
criture  sainte  ,  Lyon  ,  1667  ,  9 
vol.  in-fbl. ,  et  sa  Tfiéologie  mo* 
raie  y  Lyon,  1665,  7.  vol  in-fbl., 
dans  laquelle  il  élargit  un  peu 
trop  le  chemin  du  salut.  Ses  prin- 
cipes de  morale  ont  été  tournés 
en  ridicule  par  Pascal  :  ils  sont 
commodes,   et  l'Evangile  pi*os- 
crit  ce  qui  est  commode.  Il  ne 
faut  cependant  pas  croire^  que  ces' 
sortes  d'ouvrages^  quoique  cer- 
tainement répréhensibles ,   aient 
fait  autant  de  mal  que  quelques 
zélateurs  l'ont  prétendu.  Ce   ne 
sont  que  les  savants  ou  les  gens 
•onsciencieux  qui  les  lisent^   les 
hommes  dissipés  ou  libertins  nes'en 
occupent  point.  Je  n'ai  connu  au- 
cun nomme  de  mauvaise  vie ,  qui 
eut  beaucoup  lu  les  casuistes^  et  je 
n'ai  connu  ni  m*and  casuiste,  ni 
grand  liseur  de  casuistes  qui  ait 
été  homme  de  mauvaise  vie.  Un 
jour  qu'un   certain   réformateur 
déclamait  conti*e  les  casuistes  re- 
lâchés en  présence  d'un  ecclésias* 
tique  respectable ,  et  lui  deman* 
dait  quel  auteur  il  fallait  lire  pom* 
la  morale  :  a  Lisez ,  lui  dit  celui- 
ci  ,  Caramuel  et  Escobar  ;  ils  sont 
encore  trop  sévères  pour  vous.» 
Yainement ,  disent  les  encyclopé- 
distes ,  les  prédicateui*s  de  l'irré- 
ligion voudi*aient-ils  s'autoriser  de 
ces   réflexions    pour  innocenter 
leurs  propres  égarements,  pour 
rendre  odieux  les  théologiens  qui 
les  fbut  remarquer  et  les  réfutent. 
Leurs   en*eurs  ,    qu'ils    publient 
eux-mêmes ,  sont  aune  tout  aor^ 
tre  conséquence  que  celles  des  ca- 
suistes; on  ne  peut  excuser  les 
{)remiers  par  un  motif  louable } 
es  ouvrages  des  incrédules  ont  fait 
Ï>lus  de  mal  en  dix  ans,  que  tous 
es  casuistes  de  Yvmwea»  n'en  ont 
fait  dans  un  sîèdc,  •î^ncNcAoyêdic 
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méthodique,*  article  Casui^tes.  4'agir  contre  la  politique  du  ça- 

(  Voyez    BusEMBAVM  y     Pascal  y  /binet  espagnol..  Dom  Jaau  fut 

Rangé.  }  néan moins  utile  au  prince ,  eii 

*£SCOIQUIZ  (Dom  Juan),  con-  éclairant  l'opinion  publique  sur 

seiller  d'état  espagnol  ,  naquit  en  les  vexations  qu'il  avait  à  souffrir 

Navarre  en  décembre  1 760.(  Son  de  la  part  de  Godoy.  L^indigna* 

père  était  gouverneur  de  Ceuta,  tion  générale  donnant  des  cmu- 

et  puis  d'Oran ,  villes  maritimes  tes  au  favori ,   il  parut  vouloir 

de    la   Barbarie.    Juan  j  comme  jouer  le  rôle  de  conciliateur  entre 

fils  de  militaire  9  entra  dans  les  pa-  le  père  et  le  fils.  Escoiquiz  reprit 

ges  de  Charles  III ,  roi  d'Espagne.  aloi*s  le  chemin  de  Tolède.  Mais, 

Quand  il  fut  en  âge  de  prendre  loi*squ'à  la  suite  de  la  révolution 

on  état,   il  choisit  un  canonicat  d'Âranjuez    Ferdinand  eut    été 

daqs  la  métropole^de  Sairagosse ,  proclamé ,  le  nouveau  roi  appela 

de  préférence  au  grade  de  capitai-  auprès  de  lui  son  ancien  précep- 

ne,  qu'on  propose  ordinairement  teur  qui  n'accepta  que  )  emploi 

aux  pages  du  roi  d'£spaguc  lor§-  de  conseiller  dictât.  A  cette  épo- 

qu'ils  terminent  leur  sei'vice.  Le  que^  les  Français  occupaient  déjà, 

caractère  franc   et    brusque   du  sous  le  faux  titre  d'alliés,  1e^  pnn- 

comte  Femandez^  gouverneur  du  cipales  places  du   royaume.  £s-^ 

prince  des  Â.sturies  (depuis  Fer-  coiquiz.,  qui  n'avait  pas  pénétré 

dinand  VII  )  y  ayant  déplu  à  la  le  caractère  de  Buonaparte  aussi 

reine ,  et  surtout  à  Godoy,  Ton  bien  que  celui  de  GoàQ^y  con- 

choisit  à  sa  place  dom  Juan  Escoi-  seilla  à  Ferdinand  de  se  rendre  à 


déjà  à  semer  la   discorde  entre  il  plaida  en  sujet 

Charles  IV  et  son  ,fils.  Escoiquiz,  son  maître^  et  engagea  Ferdinand 

frappé  de  sa  cupidité  et  de  son  à  ne  point  abdiquer  la  couronne, 

ambition,  osa  donner  au  roi  des  Cependant^  la  majorité  du  con- 

avis  salutaires  ;   mais  le  favori  ,  seil  ayant  été  d'un  avis  contraire, 

pour  se  venger  du  vertueux  pré-  et  les  princes,  par  ordre  de  Char* 

çepteur,  parvint  à  le  faire  exiler  les  I  v  y  ayant  renoncé,  à  leurs 

k  Tolède.  Le  prince  des  Asturies,  droits  au  trône ,  Escoiquiz  fut 

privé  de  son  seul  ami ,  entama  contraint  de  rédiger  l'acte  d'ab«- 


\tiaKâa\^v^     civi»^9iitji    au  Aui     ^b  a     aa  «|w\^i  vjuat  a«so«  ▼  ctsa  laïuiiiciciucf 

reine  elle-même   des  Mémoires  taient  au  pouvoir  de  Napoléon  la 

tendant  à  les  éclairer  sur  les  pro-  couronne  d'Espagne.  Dom  Juan^ 

jets  de  Godoy.  Le  prince  des  As-  qui  accompagna   Ferdinand  VII 

*  turiesy  toujours  en  butte  aux  per-  à  Paris,  ayant  eu  avec  les  minis- 

çécutions  du  favori ,  ordonna  à  ti*es   de  Russie  et  d'Allenlagne 

Escoiquiz  (en  1807)  de  revenir  en  de  fréquents  entretiens  y  dont  le 

toute  hâte  à  Madrid.  Celui-ci  n^y  but  était  d'engager  les  puissances 

arriva  que  pour  être  témoin  de  à  se  coaliser  contre  Napoléoa»  fut 

l'arrestation  de  son  élève  {Voiyez  envoyé  en  exil  à  Bourges.  Il  avait 

Charles  IV  ) ,  accusé  vaguement  demeuré  quelque   temps ,   avec 
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Ferdinand  VII,  à  Talcnçay.  Ce- 
f^ndant  Napoléon  ,  menacé  par 
rEurope,  crut  devoir  rendre  à 
Ferdinand  le  U'ône  d'Espagne, 
afin  de  retirer  les  troupes  qu'il 
avait  dans  ce  pays.   Escoiquiz, 
rappelé  à  Valençay,  le  14  décem- 
bre 1815,  pour  diriger  les  négo- 
ciations ,  s'apef  eut  que  Macanàs, 
depuis  ministre  d'état,  s'était  em- 
paré de  l'esprit  de  Ferdinand. 
Aussi,  quand  l^roi  fut  rétabli  sur 
son  trône,  se  vit-il  exilé  et  em- 
prisonné dans  le  château  de  Mur- 
cie.  Macanàs  ayant  été  disgracié 
à  son  tour ,  Escoiquiz  revint  à 
Madrid  }  mais  alors  le  duc^  de 
riniantado  dominait  le  monar- 
que.  Dom  Juan   voulut ,  selon 
sa  coutume,  donner  de  sages  con- 
seils; itfut  encore  disgracié  et  re- 
légué à  Konda ,   en  Andalousie, 
où  il  mourut  le  1 9  novembre  1 820, 
âgé  de  60  ans.  Telle  fut  la  récom- 
pense de  sa  fidélité.  On  a  de  lui 
plusieurs  ouvrages  en  espagnol  : 
I  "Les  Nuits  d'Young*,  traduites 
en  vei-s  espagnols,  2  vol.  in-8**, 
1 797;  I  mexico  conquis^  poème, 
1  vol.in-8%Madnd,^802;  |  «Le 
Paradis  perdu *^   de  Milton,  tra- 
duit en  vers  espagnols^  5  vol.  in- 
8^  Madrid,  1812;  |  Les  Fameux 
Umties  réfugiés  en  France^  in-8**, 
1814.  C'est  sa  justification  contre 
les  accusations  de  quelques  Espa- 
gnols, qui  avaient  prêté  serment 
a  Joseph  Buonaparte,  et  qu'il  dé- 
signe sous  le  nom  de  *  traîti*es  ". 
I  Exposé  des  motifs  qui  ont  en- 
gagé, en  1808,  Ferdinand  Fil  à 
se  rendre  àBayonne,  Cet  Exposé, 
document  précieux  pour  l'histoi- 
re de  cette  époque  fit  été  traduit 
dans  toutes  les  langues  ,  et  en 
français  en  1816,  in-8°.  |  Réfuta- 
tion d'un  "Mémoire"  contre  l'In- 
quisition* Cet  opuscule  peut  scr- 
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vir  de  réponse  au  volumineux 
ouvrage  sur  Plnquisition*,  pu- 
blié par  Llorente  (  A^o»/ez  ce  nom,) 
Escoiqiiiz  était  meilleur  prosateur 
que  poète.  Ses  ouvrages  poéti- 
ques ont  néanmoins  ]e  mérite  d'un 
style  clair  et  correct ,  quoiqu'un 
peu  diffus. 

ESCORBIAC  (Jean  d'),  sei- 
gneur de  Bayonnète ,  né  à  Mon- 
tauban,  dans  le  xvi'  siècle,  était 
neveu  du  ti*op  célèbre  du  Bar  tas, 
qui  lui  inspira  du  goût  pour  la 
poésie.  On  a  de  lui  :  La  Chris- 
ticfde ,  contenant  t histoire  sainte 
du  prince  de  la  vie,  Paris,  1615, 
in-8*.  Il  remonte,  dans  le  1"  li- 
vre, à  la  création  du  monde  et  au 
péché  originel;  et,  ce  qui  est  très- 
plaisant,  il  comprenq  les  mau- 
vais vers  dans  l'énuméi^ation  des 
maux  qu'a  causés  la  chute  de 
l'homme.  U  a  à  se  reprocher  d'a- 
voir, pom*  sa  part^  aggravé  ce 
fléau. 

ESCOUBLEAI*  (François  d'), 
cardinal  de  Sourdis,  archevêque 
de  Bordeaux ,  mérita  la  pourpre 
par  les  services  <  que  sa  famille 
avait  rendus  à  Henri  lY,  et  sur- 
tout par  ses  vertus  et  sa  piété. 
Clément  VIII,  Léon  XI,  Paul  V, 
Grégoire  XV ,  Urbain  VIII,  lui 
donnèrent  des  marques  distin- 
guées de  leur  amitié  et  de  leui* 
estime ,  dans  les  différents  voya- 
ges qu'il  fit  a  Rome.  Le  cardinal 
de  Sourdis  convoqua,  en  1624, 
un  concile  provincial.  Les  or- 
donnances et  les  actes  de  ce  sy- 
node sont  un  témoignage  du  zèle 
dont  il  était  animé  pour  la  disct- 

Îline  ecclésiastique.  Il  mowut  en 
6â8,  à  53  ans. 

ESCOUBLEAU  (  Henri  d'  ) , 
frère  du  précédent,  son  succes- 
seur dans  l'archevêché  de  Bor- 
deaux, avait  moins  de  goût  pour 
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les  vertus  épiscopales  que  pour    fut  accueilli  quelque  temps  après 
la  vie  de  courtisan  et  de  guerrier,    à  la  Comédie-Française  ,  dissipk 
Il  suivit  Louis  XIII  au  s\éQe  de    ses  premières  illitsions  de  fortune. 
La  Kochelle,  et  le  comte  d'Hai^    Enfin  la  chute  récente  au  théâtre 
court  à  celui  des  îles  de  Lérins,    delà  Gaîté,  de  Raimondy  mélo- 
qu'il  reprit  sur  les  Espagnols.  Ce    drame  qu'il  avait  fait  avec  Lebras, 
prélat  était  d'un  caractère  hau-    lui  porta  le  dernier  coup.  Depuis 
tain  et  impérieux.  Le  duc  d'E-    ce  jour,  les  deux  j^nes  gens,  dé- 
pernon,  gouverneur  de  Guienne,    goûtés  de  la  vie,  s  encourageaient 
homme  aussi   fier  que  l'archevè-    l'un  l'autre  dans  l'idée  d'un  sui- 
que  de  Bordeaux,  eut  un  diffé-    cide.  Enfin  Escousse  écrivit  à  son 
rend  trcs-vif  avec  lui.    Le    duc    ami  :  a  Je  t'attends  kl  1  heures  1/2; 
s'emporta  jusqu'à  le  frapper.  Le    le  rideau  sera  levé  ^  arrive,  afin 
cardinal  de  Richelieu,  ennemi  de    que  nous  précipitions  le  dénoue- 
d'Epernon,  prit  cette  affaire  fort    ment.  »  Tout  était  déjà  préparé; 
à  cœur;  mais  Cospéan,  évéque  de    le  charbon  même  allumé.  Et  les 
Lisieux,  ramena  l'esprit  du  cardi-    malheureux,  oubliant  leurs  amis^ 
nal,  en  lui  disant  :  «  Monseigneur,     oubliant  Dieu,  pour  fléchir  lâche- 
si  le  diable  était  capable  de  faire    ment  sous  un  revers  qui  était  un 
à  Dieu  les  satisfactions  que  le  duc    bienfait,  précipitèrent  eu  cfBet  le 
d'Epernon  ofFrç  à  l'archevêque    dénouement.    Ils   ne  songeaient 
de  Bordeaux,  Dieu  lui  ferait  mi-    pas  qu'au  lieu  de  finir,  ils  coin- 
séricorde.  »  Ce  différend  fut  ter-    mençaient  une  autre  vie  !  ! 
miné  bientôt  après  ,  mais  d'une        ESCRIVA  (François),  jAieux  et 
manière   bien   humiliante   pour    savant  jésuite,  natif  de  Valence, 
l'orgueilleux  d'Epernon,  qui  fut    se  distingua  par  son   humilité  , 
obligé  d'écrire  la  lettre  la  plus    par  sa  piété  et  par  se^  ouvrages 
soumise   à  l'archevêque,  et  de  se    de  dévotion.  Il  mourut  en  1617, 
mettre  à  genoux  devant  lui,  pour    à  87  ans.    On   a  de  lui   :   |  un 
écouter  ,  avec  respect ,  la  répri-    traité  De  quatuor  novissimis,  qui 
mande  sévère  qu'il  lui  fit  avant    est  très-estimé.   ]    Discursus  de 
delevei'l'excommunication.Sour-    oblîgationibus  status  uniusdijus- 
dis  mourut  en  1645,  après  avoir    que. 

donné  plusieurs  scènes  odieuses        ESCUDIER  (Jean-François)^ 
ou  ridicules.  né  dans  une  petite  commune  des 

ESCOUSSE  et  Lebras  ,  deux  environs  de  Toulon  en  1760, 
jeunes  littérateurs  qui  terminé-  était  jugc-de-paix  de  cette  ville, 
rent  leurs  jours  par  un  déplora-  lorsque  le  département  du  Var 
ble  suicide.  L'un,  à  peine  âgé  de  le  députa,  en  septembre  1792, 
^  ans,  débuta  dans  la  carrière  à  la  convention.  Il  y  vota  la 
dramatique  par  un  succès;  l'autre,  mort  du  roi,  et  s'opposa  à  l'appel 
jeune  homme  de  16  ans,  av^it  été  au  peuple.  Il  était  aosent  lorsque 
associé  à  ses  premiers  travaux  :  ils  la  question  du  sursis  fut  proposée, 
se  sont  asphyxiés  le  18  février  Envoyé  en  mission  avec  son  col- 
1831.  Le  succès  de  Farruch-le-  lègue  Gasparin,  au  mois  de  juil- 
A/a2//Y  n'avait  d'abord  donné  à  Es-  let  1795,  dans  les  départements 
cousse  que  l'espérance;  mais  l'in-  desBouches-du-Rhôneet  duYar, 
d ifFérence avec  laquelle  P/eme///    et  près  de  l'armée  commandée 
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par  le  général    Cartaox^    il  se 
Inontra  modéré  dans  l'exécution 
des  mesures  prescrites  par  le  co- 
mité de  salut  public.  Bappelé  au 
sein  de  la  convention ,  il  parvint 
à  faire  annuler  les  ordres  donnés 
par  Fréron  pour  la  démolition 
des  principaux  édifices  de  Mar* 
seille  et  de  Toulon.  Lors  des  évé- 
nements du  9  thermidor  an  ii , 
Escudier  contribua  à  la  chute  de 
Bobespierre^  mais  bientôt  on  le 
vit  s'opposer  aux  mesures  de  ri- 
gueur réclamées  contre  les  mem- 
bres du  comité  de  salut  public  ; 
et  il  fîit  décrété   d'arrestation , 
conmie  instigateur  du    mouve- 
ment insurrectionnel  qui  éclata  à 
Toulon  dans  les  premiers  jours, 
de  prairial  an  iii.netiré  delà  scè- 
ne politique,  depuis  ceUe  époque, 
Escudier  remplissait  à  Toulon  les 
fonctions  gratuites  d'intendant  de 
la  santé,  auxquelles  il  ne  renonça 
pas  durant  les  "  cent-jours  "  :  on 
s'autorisa  de  ce  fait  pour  le  faire 
sortir  de  France  en  1815,  et  il 
alla  chercher  un  asile  à  Tunis. 
'  Mais  le  roi^  considérant  que  ses 
fonctions  n'avaient  rien  de  poli- 
tique, lui  peiinit,  au  mois  de  dé- 
cembre 1 81 8 ,   de  rentrer  dans jsa 
patrie.  Il  mourut  au  mois  d'avril 
de  l'année  suivante. 

ESCULAPE,  fils  d'Apollon  et 
de  la  nymphe  Coronis  ,  fut  élève 
du  centaure  Chiron,  qui  lui  ap- 
prit tous  les  secrets  de  la  médeci- 
ne. Il  y  fit  de  si  grands  progrès, 
*    que,  dans  la  suite,  il  fut  honoré 
comme  le  dieu  de  l'art  médical. 
Jupiter,  irrité  contre  lui,   de  ce 
qu  il  avait  rendu  la  vie  au  mal- 
heureux ijippolyte  par  1%  force 
de   ses  remèdes,   le    foudroya. 
Apollon    pleura    amèrement    la 
perte  de  son  fils  ;  Jupiter ,  pour 
consoler  le  pèrc^  p'^Ç^  Esculape 


dans  le  ciel,  où  i 
stellation   du    Se 
plus  habiles  méd 
quité  ont  )passé  pc 
culape.   Ce  dieu 
ment  honoré  à  ] 
du  Péloponèse,  < 
un  temple  magnif 
aussi  un  fort  célèl 
était  représenté  si 
bâton  aune  main 
puyée  sur  la  tête 
avec  un  chien  à  s( 
ESDRAS,  filsc 
verain  pontife,  q 
nosor  fit  mourir,  e 
préirise  pendant 
Babylone.  Son  crë 
taxerxès-Longuex] 
sa  nation.  Ce  pri 
Jérusalcni ,  avec 
Juifs.  Il  fut  charg 
sents  pour  le  ten 
commencé  de  ret 
babei,  et  qu'il  se 
chever.  Arrivé  à 
467   avant  J.-C. 
plusieurs  abus.  Il 
tout   les  mariage 
avec  les  femmes  é 
prépara  à  faire  la 
ville.  Cette  cérén 
tiré  les  plus  cons 
nation,  Esdras  le 
Moïse.  Les  Juifs 
Prince  des  doct< 
C'est  lui  qui^  suiv 
tures  communes, 
les  livres  canohic] 
des  fautes  qui  s'y 
et  les  distribua  en 
le  nombre  des  lel 
On  croit  que,  dan 
il  chabge^  l'ancic 
braïque,  pour  lui 
ractère  hébreu  n 

le  même  9^^  ^^ 


ïûhbii^g  ajo^^^^^ 
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école  à  Jérosalein,  et  Ott'il  établît  tion  ^  et  Anvers  ^  1566,  in^\ 
des  interprètes' des  Ecritures,  ÉSIUS  ou  Hisivs  (Richard), 
pour  en  expliquer  les  difficultés ,  jésuite  vénitien  et  pi*ofesseur  d'hu* 
et  pour  empêclier  qu'elle^  ne  fus-  inanités ,  né  à  Utrecht  vers  1 547  , 
sent  altérées.  Ceux  qui  ont  pré-  mort  à  Plaisance  en  1651 ,  a  laissé 
tendu  qu'il  était  l'auteur  du  Pen-  |des  Eléments  de  Grammaire  la^ 
tateuque  n'ont  pas  réfléchi  à  ce  iine  et  gf^cque,  \  une  ProfOflie 
qu'il  y  avait  dans  cette  ouinion  |  et  une  Traduction  du  poème 
a  absurde  etd'impossiblû,  de  con-  grec  deSimias  de  Rhodes,  intitulé  : 
traire  aux  notions  chronologiques  **  Bipennis".  —  Un  autre  Ésivs  oa 
et  historiques,  et  à  tout  le  contenu  Hisius  (Guillaume) ,  jésuite  d'An- 
des livres  de  Moïse.  «Nous  avons  vers  ,  cultivait  l'éloquence  et  li| 
quatre  livres  sous  le  nom  d'Ës-  poésie  vers  le  milieu  du  xvn* 
aras;  mais  il  n'y  a  que  les  deux  siècle.  On  a  de  lui  :  |  Emblemata 
premiers  qui  soient  reconnus  pou»  sacra  de  fide^  spe  et  caritatef  An- 
canoniques  dans  l'église  latine.  Le  vers,  1 6^,  in-i^}  \  Legatus  Jl" 
p^mier  est  certainement  ^d'Es-  delis  ad  oratores  christianos  ,  An- 
dras,  qui  y  parle 'feouvent  de  lui  à  vers ,  1657,  in-12. 
la  première  personne.  Il  contient  *  ÉSRIL ,  ou  Eschil,  célèbre 
l'histoire  de  la  délivrance  des  archevêque  de  Lunden ,  en  Sca- 
Juift,  sortis  de  la  captfvité  de  nie,  et  primat  de  Danemarck,  na- 
Bafbylone,  depuis  la  première  an-  qui t  au  commencement  du  xii* 
née  de  la  monarchie  de  Cyrus,  siècle.  On  croit  qu'il  était  fils  de 
jusqu'à  la5K)*  du  règne  d'Artaxer-  Suénon,  évêque  de  Wiborg.  En- 
xès-Longuemain.  durant  l'espaèe  voyé  à  Hildesheim  pour  y  feire 
de  8â  ans.  Le  second,  dont  Né-  ses  études,  il  y  fut  attaqué  d'une 
hémie  est  l'auteur,  en  contient  maladie  dangereuse,  pendant  la- 
une  suite,  l'espace  de  51  ans.  Le  quelle  il  fit  vœu  d'établir  cinq 
5*  et  le  4*,  sans  être  canoniques,  monastères,  s'il  recouvrait  la  san- 
ne  laissent  pas  de  jouir  d'une  té.  De  retour  en  Danemarck ,  il 
grande  considération  :  plusieurs  fut  d'abord  nommé  chanoine,  en - 
Pères  s'en  sont  servis  pour  prou-  suite  archidiacre  de  la  cathédrale 
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et  7.   Sixte"  de  Sienne ,  Driedo ,  épiscopai  et  primitial  de  Lunden. 

Mariana,  et  plusieurs  rabbins,  at-  Parvenu  à  cette  dignité,  il  se  squ- 

tribuent  k  Esdras  les  deux  livres  vint  de  son  vœu ,   et  saint  Ber- 

des  "  Paralipomènes  ".                   '  nard  lui  envoya,  à  sa  prière ,  un 

ËSIUS    ou    HÉsius    (  Jean  ) ,  de    ses   religieux ,    Guillaume  , 

J)rètre  d'Utrecht,  voyagea  dans  qui  présida  à   la  fondation  du 

e  Levant  et  dans  l'Inde,   vers  montasère   d'Esrole.    Les    soins 

la  fin   du ^v'  siècle,   et  écrivit  qu'il    donnait  à    son    église  ne 

la  relation  de  son  voyage  sous  lui  faisaient  pas  négliger  'les  af- 

ce    titre  :  Itinerarium   sive   pe-  faires temporelles.   Il  prit  part  à 

regrinatïo    hierosofynutana     per  toutes  les  discussions  politiques , 

Arahiam,  Indiam  ,  ^thiopiam  ,  et  se  déclara  tantôt  pour,  et  tan- 

ctc.  ,    Devcnter,    1499,  2*  édi-  tôt  contre  son  souverain,  à  qui  il 


tion,  les  vertus  sublimes  de  saiDt  eccléai  as  tiques  de  UaneinarclL' , 

Bernard,  pour  qui  il  eut  une  vé-  que  G.-J.  Toi'keliu  a  donné,  Co* 

nération  toute  particulière.  11  fit  penhague  ,  1781. 
mimepiusieuia  voyages  eu  France        *  ESMENARD    (  Joseph  -  A 1- 

Eour  lui  parler.  Flottant  entre  phaDse),néen  1770  à  Pelisgane 
lieu  et  le  monde ,  il  était  depuis  en  Pi-ovence,  étudia  chez  les  pères', 
long-temps  pressé  de  se  consacrer  de  l'Oratoire  de  Murseillo ,  fit 
«ntiëi'eiaenL  à  la  retraite,  dans  la  deux  voyages  en  Amériqtie,  et 
solitude  de  Clairvaux;  mais  de  vint  eu  1790  àParis,  oùilrédigea 
trop  forts  liens  l'attadiaient  en-  plusieurs  journaux  consacrés  ï  ]a 
core  au  monde.  Il  lit  un  voyage  défénseduroi.Ce[>endant,comme 
h  Rome  pour  y  yiflter  AdriiA,  il  arrive  à  presque  tous  les  hom-  , 
qu'il  avait  connu  lors  de  sa  léga-  mes  de  lettres ,  il  n'eut  pas  une 
tion  dans  le  Nord.  Ce  pape  étant  opinioo  déterminée. Proscritapris 
mort,  il  eiurésulta  un  schisme  ;  la  funeste  journée  du  10  août,  il 
l'archevêque  se  déclara  pour  se  retira  eu  Angleterre,  puits'em- 
Aleiandre  111,  tandis  que  Son  roi  bai-qua  pour  la  Hollande,  voya- 
Valdemar  prit  le  parti  de  Victor  gea  en  Allemagne,  en  Italie,  et 
ni.  De  là  uue  lutte  violente  entre  passa  de  là  à  Coostantioople  ,  où 
le  roi  et  Eskil.  Le  prélat,  ayant  il  fut  bien  accueilli  par  l'ambassa- 
succombé,  fut  obligé  defuir,  et  dcur  russeKotscbubey  etlecomte 
$1  un  voyage  à  la  Terre-Sainte,  de  Choiseul-Goufïier.  Il  repassa 
A  son  retour,  il  resta  quelque  bientôt  gn  Italie,  çt alla  ^  Venise, 
temps  en  Fj'ance ,  et  fut  ensuite  offrir  ses  sei'vices  à  Monsieur  (de- 
rélADli  dans  sa  dignité.  Après  puis  Louis  XVIII).  De  retour  ii 
quelques  nouveaux ti-ac as ,  il  con-  Paris,  en  lT97,  il  fut  attaché  un 
Dut  enfin  le  néant  des  grandem*!  moment  k  l'ambassade  de  Hol- 
hmnaines,  et,  quoique  saint  fier-  lande,  et  fournit  quelques  articles 
Oard  ne  fiU  déjà  plus,  il  se  retira  i la  "Quotidienne";  mais,  le  18 
dans  la  solitude  de  Clairvaux ,  fructidorayantreplongélaFrance 
pour  y  terminer ,  dans  la  paix  et  dans  l'anarchie ,  Esmenard  fut' 
l'exercice  des  devoirs  de  la  reli-  renfernié  au  Temple,  d'où  il  ne 
gioM,une  carrière  agitée;  il  mou-  sortit  que  pourfuir  denouveausa 
rut  le  8  septembre  1187,  dans  un  patrie.  11  n'y  revint  qu'après  la 
âge  li'ès-avancé.  En  quittant  son  chute  du  directoire  6t  la  créa- 
siége ,  il  avait  recommandé  A b-  tion  du  consulat  (18  fructidor 
salon  pour  son  successeur.  II  se  1799).  Rendu  à  la  littérature,  il 
tint  sous  son  pontificat  un  concile  travailla  avec  La  Harpe  et  Foo* 
lutionalà  Lunden  ,  auquel  assis-  tanesàla  rédaction  du''Mercure'| 
tèreut  lesévëquesdeDanemarck,  et  c'est  alors  qu'il  prit  place  par- 
clé  Suéde,  de  Norwége ,  et  Théo-  mi  les  poètes  Francis,  en  insâ^anl 
dignus ,  légat  du  saint-siégc.  On  dans  ce  louiii^l  pWiem-s  frag* 
connaît  de  ce  prélat  :  B'roitecclë-  méats  d«  gon  potaat  4ft  la  Navi- 
siattii]ue  de Scanif ,  CopcnliagA;,  galion^  \\  ^^jou\l\a*\ott6-*'*™ï'* 
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de  ce  repos.  Lorsque  le  général  sueur.  |  Fernand  Cortès  (  en  so* 
Leclerc,  beau-frère  de  Buonapar-  ciéte  avec  M.  de  Jouy),  opéra  ea 
te,  fut  envoyé  à  la  tét^  d'une  ai*mée  trois  actes  y  musique,  de  Spontinî  ; 
à  Sain  t-Domi  ngue ,  Esnienard  Tac-  |  Recueil  de  poésies  extraiies  des 
compagna  dans  cette *ma] heureuse  ouvrages  d' tlelena*Maria  Ff^il' 
expédition.  Revenu'  à  Paris,  il  liants ^  traduites  de  l'anglais  par 
y  rut  nommé  chef  du  bureau  des  Boufflers  et  Esmenard,  I0O8,  in- 
théâtres  au  ministère  de  Tinté-  8*;.|  plusieurs  Pfé<;ej  de  vers, 
rieur ,  et  quitta  encore  CQt  emploi  dont  la  plus  grande  partie  a  été 
bobr  suivre  Villaret-Joyeuse  a  la  impriiuée  dans  la  **  Couronne  poé- 
Martinique,  d'où  il  revint  en  tique  de  Napoléon",  1  vol.  in-8% 
1804.  INommé  censeur  des  théâ-  Paris  ^  1807.  Esmenard  est  aussi 
très,  censeur  de  la  librairie,  et  l'auteur  des  Notes  historiques  et 
enfin  chef  de  la  troisième  division  littéraires  qui  accompagnent  la 
de  la  police  générale,  il  se  fit  première  édition  du  poème  de 
beaucoup  d'ennemis.  Appelé  à  la  *']n[magi nation"  par  Delille. 
deuxième  classe  de  l'Institut ,  il  ESN  U£  -  Lav allée  (F.-J.  ), 
vit  encore  s'augmenter  le  nombre  nommé  successivement  par  le  dé^ 
de  ses  adversaires.  Le  coup  qu'il  partement  de  la  Mienne  à  l'as- 
se  porta  lui-même  lui  fut  plus  nui-  semblée  législative  en  1 791 ,  et  à 
sibie  qi lé  leurs  attaques.  Il  inséra  la  convention  en  1792,  se  fit  re- 
dans le  *  Journal  des  Débats  "  une  marquer  par  la  violence  de  ses 
Satire  contre  l'envoyé  russe.  Ce-  opinions.  Il  vota ,  dans  le  procès 
lui-ci  s'en  plaignit  à  Napoléon,  du  i*oi,  la  mort  sans  appel  ni 
qui ,  ne  trouvant  pas  encore  à  sursis.  Dénoncé  par  les  adminis- 
propos  de  rompre  avec  la  Russie,  trateurs  de  son  département ,  il 
donna  l'ordre  à  Esmeaard  de  fut  mis  en  arrestation  à  la  suite 
quitter  la  Fi*ancQ.  Il  se  retira  en  des  insurrections  du  A  '^  et  du  5 
Italie.  Cependant  dq|  aniis  puis-  prairial  (SO  etâl  mai  1795);  mais 
sauts  obtinrent  son  i*appel  après  l'amnistie  du  4  brumaire  ne  tar- 

3uelques  mois.  Esmenard  partait  da  pA  à  lui  faire  recouvrer  sa  li- 

e  Naples  pom*  rentrer  dans  sa  berté.  Il  se  ti*ouva  conipris  dans 

patrie^  lorsque,  entraîné  par  des  la  loi  du  12  janvier  I0I6,  qui 

chevaux  fougueux  vers  un  préci-  bannit  de  France  les  convention- 

pice,  il  se  brisa  la  tête  contre  un  nels  dits ''votants  ". 
rocher,  et  expira  quelques  jours        ESON,  père  de  Jason  ,  fils  de 

après,  le  25  juin  1811 .  On  a  de  Cré'thée ,   et  frère  de  Pélias,  roi 

lui  :  I  La  Navigation,  poème  en  d'Iolchos  ou  de  Thessalie.  Parve- 

8  chants ,  *  Paris ,  Giguet  et  Mi-  nu  à  une  extrême  vieillesse ,  il  fut 

chaud,  1805,  2  vol.  in-8*;  l'au-  rajeuni  par  Médéc,  à  la  prière  de 

teur  retrancha  deux  chants ,  et  en  Jason,  son  mari, 
donna  une  nouvelle  édition.  Par        ÉSOPE  ,  le  plus  ancien  auteur 

ris,  chez  les  mêmes,  1  vol.  in-8^  d'apologues  après   Hésiode»  qui 

Ce  poème  est  diffus  et  fraid  ;  mais  en  fut  l'inventeur  ^  naquità  Amo- 

on  doit  rendre  justice  à  la  vi-  lium ,  bourg  de  Phrygie.  Il  fut 

gneur  du  style ,  à  la  fidélité  des  d*abord  çsclave  de  deux  philoso- 

tableaux  ;  |  Trajan ,  opéra  en  ti'ois  phes ,  de  Xantus  et  d'Idmon.  Ce 

actes ,  musique  de  PCrsuis  et  Le-  d#iiicr  râSranchit.  Son  esclave 
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iitt  comédien  grec.  L'érudition 
de  cet  encyclopédiste  et  de  ses 
collègues  est  sujette  à  de  plaisan- 
tes bévues,  (  /^qx.  Pannonius.  ) 
[On  ignore  l'époque  de  la  mort 
d'Esopus.] 

ESPAGNAC  (Jean  -  Baptiste- 
Joseph  d'AnARZIT  DE  SahUGUET  , 

baron  d*)  ,  né  à  Brivc-la-Gaillar- 
de,  le  28  mars  1713  ,  était  fils 
d'un  conseiller  du  roi.  A  peine 
âgé  de  19  ans  y  il  parut  dans  la 
carrière  des  armes ,  ef  s'y  fit  re- 
marquer. En  1 734,  il  se  distingua 
en  Italie ,  et  fut  aide-de-camp , 
dès  1743,  dans  tes  campagnes  de 
Bavièi'e.  Ce  fut  alors  qu'il  connut 
le  comte  Maurice  de  Saxe,  qu'il 
suivit  dans  les  campagnes  de  Flan- 
bre  ,  y  jouissant  de  son  estime  et 
de  l'avantage  de  le  seconder ,  soit 
en  qualité  d'aide-major  général 
d'infanterie ,  soit  comme  colonel 
de  l'un  des  régiments  des  grena- 
diers créés  en  1745!  Revêtu  eu 
i754  du  gouvernement  de  Bresse 
et  du  Bugey,  il  reçut,  en  1757, 
Texspectative  du  gouvernement 
de  fhôtcl  royal  des  Invalides  , 
qu'il  n'eut  en  entier  qu'en  1766. 
fi'ordi'e  qu'il  n'a  cessé  d'y  entre- 
tenir ,  les  réformes  utiles  qu'il  y 
a  faites,  démontrent  que  personne 
n'était  plus  digue  que  lui  de  cette 
place  importante.  En1780,  il  re- 
çut le  grade  de  lieutenant-général, 
et  mourut  le  28  février  1783. Tou- 
jours occupe  de  l'art  pour  lequel 
il  était  né,  il  publia  successivement 
les'  ouvrages  suivants  :  |  Campa- 

Înes  du  roi  ^n  1745,  46,  47  et  48, 
vol.  in-8''}  I  Essai  sur  la  science 
de  la  guerre  ,  1751  ^  3  vol.  in-8^  ; 
I  Essai  sur  les  grandes  opérations 
de  la  guerre  y  1755,  4  vol.  in-8°;  | 
Supplément  aux  rciferies  y  ou  Me-' 
moires  de  la  guerre  du  maréchal 
de  Saxe,i75lf^  Tous  ces  ouvrages 


annoncent  des  connaissance^  Inul-  « 
tipliées,  des  vues  saiues  et  dirigées 
par  Texpérience.  |  itistoiredli  ma" 
re'chal  de  Saxe,  I^arîs,  177S  , 
i  vol.  in-1 2  ,  ou  3  vol.  in-4*  : 
cet  ouvrage  est  intéressant  pour 
les  militaires,  à  cause  des  plans 
de  batailles  et  de  marches  qu'oa 
trouve  dans  rin-4''. 

♦ESPAGNAC(M.-R.Sahuguet, 
àbbé  d'),  chanoine  de  Paris,  fils 
du  précédent ,  né  àï'aris,  en  1 754, 
eut  quelques  succès  littéraires  ^ 
mais  compromit  son  caractère  par 
des  spéculations  qui  ne  conve- 
âaient  pas  à  un  prêtre.  Agent  se- 
cret de  Calonne,  il  s'immisça  dans 
plusieurs  opérations  de  finances 

Srui  lui  valurentbeaucoup  d'argent, 
lixilé  lors  de  la  disgrâce  de  son 
prolecteur,  11  reparut  en  1789, 
se  fit  recevoii*  au  club  des  révolu- 
tionnaires, et  obtint,  lorsque  la 
tuerre  fut  déclarée ,  la  fourniture 
e  Tarméedes  Alpes,  ensuite  celte 
des  charrois  militaires  de  l'armée 
de  Dumouriez.  Ce  général  ayant 
été  proscrit ,  il  fut  dénoncé  par 
Cambon  comme  fournisseur  infi- 
dèle. Tant  qu'on  eut  besoin  de  lui, 
d'Espa^ac  trouva  moyen  de  se 
justiner;  il  succomba  ensuite,  et  fu£ 
coùdamné  à  mort  avec  Bazire, 
Chabot ,  Danton ,  etc.,  le  5  aviil 
I794.0n  a  de  lui:  \  Elogç  de  Câli- 
nât ,  in-8^  ,  qui  obtint  un  a.ccessit 
à  l'académie  française  en  1775.  | 
Réflexions  sur  l'abbé  Sueer,  et 
sur  son  siècle ,  \7 80 j  in-8**,  ou- 
vrage peu  réfléchi. 
ESPAGNANDEL  (Mathieu  L'), 
sculpteur  célèbre  ,  né  à  Paris  en 
1610,  mourut  dans  cette  même 
ville  à  l'âge  de  79  ans.  Quoique 
protestant,  il  embellit  diverses 
églises  de  Paris,  On  citait  entre 
autres  le  Retable  de  Tautel  des 
Prémoatiés,  et  celui  de  la  grand' ^ 
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Salle  dn  Palais,  ^e  parc  de  Ver-  généraux  qui  concernent  tinteiU- 

sailles  lui  doit  plusieurs  morceaux  gence  de  m  religion.  Ce  mitiisCre 

excellents;  teu  $oui  :  \Tigrane,  n'y  a  pas  épargné  le  "Catéchisme" 

roi  d'Arménie;  |  un  Flegmatique  s  de  Calvin . 

[deux  Termes  représentant,  Fun  *  ESPAGNE  (d'),  général  de 

J3ilogé/ïe,  l'autre  ifoc/wte.  division    de  l'année   française, 

ESPAGNE  (Charles  d')  ,  un  des  commandait  en  1 805,  sous  le  ma- 
favoris  du  roi  Jean  ,  eut  l'épée  de  réchal  Masséna ,  la  division  des 
connétable  en  l550.Ce  n'était  pas  chasseurs  à  cheval  de  l'armée  d'I- 
pour  récompenser  ses  services;  il  talie.  En  1B06,  il  passa  an  service 
n'en  avait  rendu  aucun.  Son  mé-  de  Naples ,  et  battit  les  insurgés 
rite  pour  cette  charge  fut  sa  nais-  calabrois  en  plusieurs  rencontres, 
sance  et  la  faveur.  Il  était  si  fier  La  campagne  de  Prusse  lui  four- 
de  Tune  et  de  Tauti^e ,  qu'il  s'at-  nit  de  nouvelles  occasions  de  se 
tira  la  haine  de  Charles-Ie-Mau-  signalera  la  tète'  d'une^di  vision 
vais,  comte  d'Evreux  et  roi  de  de  cuirassiers;  il futlilesséa^ corn- 
Navarre.  Ce  monarque  ,  indigné  bat  de  Heilsberg  en  1807,  et  pro- 
de  ce  que  d'Espagne  empêchait  mu  au  grade  de  gi*and  officier  de 
qu'on  ne  lui  fît  justice  au  sujet  la  légion  -  d'honneur  en  récom- 
ae  quelques  terres  qu'il  récla-  pense  de  son  courage.  Il  se  dis- 
mai  t  ,  résolut  de  le  faire  tuer,  tingua  de  nouveau  dans  la  glo- 
II  mena  cent  gendarmes  l'investir  rieuse  campagne  d'Autriche  en 
dans  le  château  de  L'Agile,  petite  1809,  et  fut  tuè  à  la  bataillé  de 
ville  de  Normandie.  Les  assassins  Wagram  le  6  juillet, 
escaladèrent  le  château  ,  et  mas-  ESPAGNET  (Jean  d'),  prési- 
sacrèrent  le  connétable  dans  son  dent  au  parlement  de  Bordeaux, 
lit,  entre  onze  heures  et  minuit,  distingué  par  ses  lumières  et  ses 
le  6  janvier  1554.  — Louis  n'Es-  vertus,  est  auteur  d'un  Enchiri- 
vjlgv'Kj  son  frère  aîné,  servit  sous  dion  physicœ  restitutœy  imprimé 
Philippe  y  I ,  dans  la  guerre  cou-  à  Paris  en  1 6S5 ,  in-8^,  et  traduit 
tre  les  Anglais,  et  sous  Charles  de  en  français  sotïs  ce  titre  :  La  Phi- 
Blois ,  à  la  conquête  de  la  Breta-  iosophie  naturelle  rétablie  en  sa 
gne.  Il  prit,  dant»  cette  province ,  pureté  ^  1651 ,  in-8**.  Le  nom  de 
sur  Jean  deMontfort,  concurrent  l'autem*  est  désigné  par  ces  mots  : 
de  Charles  de  Blois,  Guérànde  "Spes  mea  est  in  agno*.  On  y 
d'assaut,  et  Dinan  par  composi-  trouve  un  traité  de  la  pierre  phi- 
tion.  Il  fut  amiral  de  France  en  losophale ,  intitulé  :  Arcanum 
1 341 .  hermeticœ  philosophiœ.'  Ce  saVant 

ESPAGNE  (Jean  d'),  natif  du  publia  encore  en  1616  un  vieux 

Danphiné ,   ministre    de  l'église  manuscrit  in-8**,  intitulé  :  ^'Rozier 

française^ de  Londres,  atf  xvîi*siè-  des  guerres  ,  composé  par  le  feu 

de,  a  composé  divers  Opuscules  roi  Louis  XI pour  monseigneur.le 

publiés  en  1670  et  1674,  La  Haye,  dauphin  Charles  son  fils",  qu'il 

5  vol.  in-IS.  On  y  voit  une  criti-  accompagna  d'un  Traité  sur  tin^ 

que  de  la  Bible  de  Genève  et  de  stttution    d'un  Jeune  prince.    H 

la  version  anglicane.  On  cite  prin-  croyait  que  ce  manuscrit  n'avait 

cipalemept  celui  qui  a  pour  titre  :  pas  encore  vu  le  jour;  mais  il  y 

Erreurs  populaires  sur  les  points  en  avait  une  édition  dès  l'an  15â3| 
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în-fol.  Le  pablic  fit  un  accueil  fa- 
vorable à  ces  diffêi*ents  ouvrages. 
ESPAGNOLET  (Joseph  Ribê- 
RA,  dit  u'),  peintre  y  naquit  en 
1580  à  Xaliva,  dans  le  royaume 


*ESPEJO  (Antoine),  voyagenr 
espagnol ,  qui  découvrît  le'  Nou- 
veau-Mexique, naquit  à  Cordoue, 
vers  1550.  Augustin  lluiz,  reli- 
gieux franciscain ,  qui  demeurait 


de  Valence  en  Espagne.  Il  étudia    au  Vieux-Mexique ,  ayant  appris 
la  manière  de  Michel' Ange ,   du    de  quelques  Inaiens  appelés  Gu- 


Caravage,  qu'il  surpassa  dans  la 
correction  du  dessin;  mais  son  pin- 
ceau n'était  pas  aussi  moelleux. 
Les  sujets  terribles  et  pleins  d'hor- 
reur élaientceux  qu'il  rendait  avec 
le  plus  de  vérité,  mais  peut-être 


chos,  qu'il  y  avait  au  nord  de 
grandset  riches  pays,  résolut  de 
vérifier  ce  fait.  Deux  de  ses  con- 
frères s'étant  réunis  à  lui ,  ils  en- 
treprirent ce  voyage,  accompa- 
gnés d'un  certain  nombre  de  sol- 


avec  trop  de  férocité.  Son  goût  dats.  Ils  avaient  parcouru  deux 
n'était  ni  noble  ni  çi*acieux.  Il  cent  cinquante  lieues  vers  le  nord, 
mettait    Deaucoiip     d'expression  '  lorsque ,  attaqués  par  les  Indiens 
dans  ses  têtes.   L'EspagnoIet ,  né  "Tignas",  les  deux  religieux,  com- 
dans  la  pauvreté,  y  vécut  lonç-  pagnonsdeRuiz,  périrent  dans  la 
temps;  un  cardinal  l'en  tira  et  le  mêlée.  La  troupe  revint  aux  mi- 
logca  dans  son  palais.  Ce  change-  nés  de  Sainte-Barbe,  dans  la  nou- 
ment  de  fortune  l'avant  rendu  pa-  velle  Biscaye,  àcent  soixante  lieues 
resseux,  il  rentra  dans  sa  misère  de  la  ville  de  Mexico,  d'où  elle 
pour  reprendre  le  goût  du  travail,  était  partie^  bien  décidée  à  neplus 
Waplfes,  où  il  se  fixa,  le  regardait  s'exposer   à  une  entreprise  aussi 
comme  son  premier  peintre.  Il  périlleuse.  Il  se  trouvait  à  ces  mi- 
obtint un  appartement  dans  le  pa-  nés,  comme  intéressé  dans  leur 
lais  du  vice-roi,  et  mourut  dans  exploitation,  un  bourgeois  de  Cor- 
cette  ville  eh  iÔjGy  laissant  de  doue,  nommé  Espejo.   Il  se  pro- 
grands biens  et  de  beaux  tableaux,  posa  de  pénétrer  plus  avant  que  ne 
Le  pape  l'avait  fait  chevalier  du  l'avait  fait  le  P.  Ruiz,  se  rendit  au 
Christ.  Ses  principaux  ouvrages  val  Saint-Barthélemi  pour  en  ob- 
*sont  à  Naplcs  et  a  l'Escurial  en  tenir  la   permission  de   l'alcade- 
Espagnc. Ce  peintre  à  gravé  à  l'eau-  major  ou  gouverneur  de  Ja  pro- 
forte, et  on  a  gravé   d'après  lui.  vince,  qui  lui  accorda  des  soldats 
[Ses  tableaux  les  plus  renommés  et  des  provisions.  Il  partit  le  10 
sont  :  le  Martyre  de  saint  Janvier,  novembre  1 582.  Arrivé  dans  le 
saint  Jérôme  y  la  Trinité ,  Dcmo^  pays  des  "Cuchos*,  et  puis  dans 
crite y   Heraclite,  Ixion  sur    la  celui  des  *Possagnates*,  il  y  reçut 


roue  y  V Adoration  des  bergers,  la 
Mère  de  douleur  ;  ces  deux  der- 
niers tableaux  sont  au  musée  de 
Paris.  1 

ESPARRON  (Charles  d'Arcus- 


im  bon  accueil  et  des  provisions 
abondantes.  Espejo,  avec  salrou- 
pe,poursaivant  sa  marche,  rencon- 
tra de  riches  mines  d'argent ,  au- 
près desquelles  se  trouvaient  les  In- 


su, vicomte  d'),  s'occupa  de  la  diens  •toboses",  qui  s'enfuirent 

fauconnerie  vers  le  milieu  duxvi*  en  voyant  des  soldats.  Cependant 

siècle.  Il  fit  part  au  public  de  sc^  desprésents  et  des  paroles  de  paix 

amusements,  dans  un  Traité  assez  les  firent  revenir  auprès  des  Espa- 

estimé,  in-4^,  Rouen,  1644.  gnols^  qu'ils  J^uidèrcnt  jusqu  au 


civiTisétetbelttqueux,arapproche  comme  vers  le  nord,  il  reacoD- 
des  Espagnols ,  se  formèrent  en  Irait  des  peupUidcs  plus  civilisée*; 
bataille,  et  lancèrent  leurs  Bêches    dam  le  pays  de'Civola*,  il  re- 


qnî  tuèrealsix  à  huitchevaux.  Les  marqua  des  croix  qu'y  avait  plao- 
soldats,  suivant  le  conseil  d'Espe-  tées,  en  1S4S,  le  voyageur  Coro- 
jo,  n'entirèrent  pas  vengeance,  et  nado.  D'autres  renseignement* 
M  comportèrent .  de  manière  que  vinrent  le  raffermir  dans  son  pro- 
bconcordefut  bientôt  établie  en-  jet.  11  apprit  qu'à  la  distance  de 
tre  eux  et  les  Indiens.  Parmi  les  soixante  journées  (nu  i50  lieues 
nombreuses  rivières  qui  coulent  environ  )  se  trouvait  un  lac  spo- 
dans  ce  pays,  il  y  en  a  une  aussi  cieui,  autour  duquel  s'élevaient 
grande  que  le  Guadalquivii'.Enla  de  grandes  villes,  où  l'argent  et 
cAtoyant, lesEspugnolstrouvërent  l'or  abondaient.  Cesnouvellesra- 
près  de  ses  bords  plusieurs  peu-  nimèrcnt  le  courage  d'Espejo, 
plades  dont  ils  ignoraient  IS  lan-  -  mais  il  n'en  fut  pas  de  même  k 
gueet  le  nom. Parvenus  jusqu'aux  l'égard  de  ses  compagnons,  dont 
"Tignas",  ceuxquiavaienttué  les  la  plupart  se  sèpaièrent  de  lui. 
deux  religieux  s'enfuirent,  ainsi  Enfin,  après  dimi'entes  coufsef, 
qne  tous  les  autres  Indiens ,  de  arriva  au  pavs  des  '  Xama^  * , 
crainte  d'être  puoispourcemeur-  d'où  il  vit  se  développer  un  im- 
tre.  Espejo,  qui  commençait  à  mense  continent,  celui  auquel  on 
manquer  de  provisions,  et  pré-  donnaensuitelenomde'Noaveaa 
voyait  qu'il  pourrait  trouver  en-  Mexique  f.  Espejo  aurait  voula 
core  des  ennemis,  fut  sur  le  point  pénétrer  dans  le  pays  ;  mais,  les 
derctourner  aux  mines  deSainte-  "  Tamas'Iui  ayant  refusé  despro- 
Barbe;  mais,  ayant  fait  encore  visions,  n'ayant  pas  même  voulu 
plusieurs  lieues,  quelques  Indiens,  le  recevoir,  il  fut  contraint  de 
moins  prévenus  contre  les  Es-  retourner  &  ta  Nouvelle-Biscaye, 
pagnols,  lui  assurèrent  qu'il  exis-  Il  eut  pour  guide  un  Indien  ,qai 
tait  a  l'orient  un  grand  et  riche  lui  fit  côtover  la  rivière  "des  Va- 
pays.  Quelques  -  uns  des  soldats  ches  ',  et  il  arriva  avec  sa  petite 
avaient  déjà  abandonné  Espejo;  troupe  au  val  Saiul-Baithélemi , 
il  ne  lui  en  restait  que  donne,  avec  aucommencementdejuitlet  1583, 
lesquels  il  continua  son  voyage,  après  un  voyage  d'environ  huit 
A  mesure  qu'il  pénétrait  dans  le  mois.  Ayantécritune  Relation  de 
pays,  de  belles  plaines  s'offraient  sa  découverte ,  il  la  fit  parvenir 
a  ses  yeux,  et  il  voyait  souvent  au  comte  de  la  Curnna,  vice-roi 
des  indices  certains  que  ce  pays  du  Mexique ,  qui  l'envoya  en  Es- 
était  fertile  en  mines.  Les  IndPieus  pagne  au  conseil  des  Iodes.  Cette 
qui  l'habitaient  paraissaient  être  Ae^fionsetrouveau  tome  l'^ilS" 
plus  civilisés  que  les  autres.  Leurs  partie  des  "Grands  voyages',  dans 
habitations  étaient  plus  élégantes,  Hakiint  et  dans  T'Histoire  da  la 

S  lus  soignées;  et  pour  se  garantir  Chine',  du  P.  Mendoza.  LesHB., 

e  l'ardeurdu  soleil,  ilsportaient  PP.  Garces  et  Fonte  visitèrent, 

des    parasols  asse*    semblables  à  dé  iT71  ^1776,  les  pays  du  nord 

ceux  des  Chinois.  Espéjo  se  trou-  du  Mexique  >  «^i  >^&)i*  ^^  r«Utian 

vait  alors  Ji  la  hauteur  oe  37'  30*  qu'ils  écrivireot  à«  \euT  voyage , 
Y II,  « 


/ 
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iU  lout l^rfailement  d'âiccord  ^vec  écrits  dés  canoais tes  du  siècle  ier* 
Etgejo  sur  la  civilisatiqa  des  in-  tiier  (  Openun  parL  v,  p*  194^ 
oians  de  ce#  contrées.  t*eur  rela*  edit.  Colon..  1748)  *  il  a  soin  d'a-> 
t^Q,  insérée  dans  la  "Chroai<{uç  yertir  qu'il  mtf,  se  4é&^  de  cer- 
s4ninkû|ue  du  collège  de  propa-  taines  opinious  relâchées   oii  le 
nncU  fide.**  (ep  espagnol)  (^exico^  tôrreQt  les  a  entraînés.  L^  remar- 
n$9,  in-fq!.),  a  élé  traduite  en  qgae  est  i  sa  place ,  et  Ton  y  peut 
fi^n^is  par  Itf.  de  Humboidt.  ajouter  au'iln*eit  pas  moin^  né- 
^P£OI  (Zeger-pernard  van),  cessaire  a  être  en  garje  contre  le 
e^lésiastique  ^  né  à  Louvain  qu  rigorisme  outi*é  de  quelques  au» 
\^il^^  docteur  en  drojt  en  167^,  t;ces  cauouistesqui^  par  un  respect 
rax^plil  a^ee  beauQoup  de  succès  aGFecté  pour  la  discipline  de  lÉ- 
nne  chaire  du  collège  du  pape  glisie  anciennei  osent  s'élever  con- 
Adrien  YI*  Ses  liaisons  avec  Ces  tre  des  pratiqua»  généralement 
d[ineniis.deVÉglise»  ses  sentiments  adoptées  par  r£gl&  moderne. 
sur  \ft  *  Jpormaiaire*  et  sur  la  t»uile  (  f^ojrez  Flevry,  Morin  Jean ,  Tao- 
**  Ûnigeniti^  *  j  l'apologie  qu'il  Et  vassim •)  On  a  donné  à  l^aris,  Lon* 
dusacre  deSleenoven^  archevé-  vain,  en  1753  »   un   Recueil  de 
mie  schismatiqne  d'Utrecht,  rem-  tous  les  ouvrages  de  Van,  Espen^ 
poivrent  ses  4^*iiier8  joui^  de  cha-  en  4 'vol.   in- loi.  Cette  édition^ 
grinS  «Qi'iA  eÂt  pu  aisément  s'ér  enrichie  des.  observations  de  Gi- 
pargner.  Il  ie  retira  à  Maëstricht,  bert  sui*  le  Jus  ecclesîasiicuniy  of- 
puis  à  Amersforti  où  U  mourut  en  fre  ce;  que  la  morale ,  le  droit  ca- 
1,7S8.  Yan  Espen  est  sans  contre-  nonique,  et  même  le  civil,  OQt  de 
dit  un  des  plus  savants  canouistes  plus  important.  (3n  ti'ouve  divers 
dis  ce  siècle.  Son  ouvrage  le  plus  aétAilscui*ieux  et  intéressants  tou- 
rçdierché  .des  jurisconsultes  est  chant  cet  auteui*,  dans  une  petite 
son  Jus  tccl^siasticum  uniiferst4m,  brochure  assez  rare ,  intitulée  : 
Iie%  pointa  lès  plus  importants  de  "De  Zegeix>  Bernardo  Van  Es- 
la  dlseifiHne  ecclésiasuque  y  sont  pen ,  etc.,  authorc  Wilhelmo  Ba- 
cni0k|ttefois  discutés  avec  autaqt  chusÎQ**.  Ce  Bachusius  avait  été, 
<\él«flHide  que  de  sagacité;  mais  comme  Van  Espen,  lié  avec  le 
on  redonnait  sans  peine  qu'il  Kte  parti  de  Quesnel,  c^u'il  abandonna 
tire  pas ,  k  beaucoup  près,  tout  ce  ensuite,  etlesrenseignements  qu'il 
f|ufilrdit  de  son  érudition  person-  en  donne  sont  d'un  homme  qui 
iieUe.  Ceux  qui  ont  lu  Thomassiu  ^t  au  fait  de  la  chose  qu'il  tniite. 
et  Van  Espe»  s'apercevrout  sans  II  en  résSlte  de  fâcheuses  impres- 
iieine  ^e,  quant  à  ce  qui  concerne  sions  coo  tre  le  caractèi*e  et  les  quar 
la  science  èedésiastique,  le  second  lités  morales  de  Van  Espen.  (f^ 
ne  fait  que  répéter  le  premier^  Bagbusius^)  [Il  existe  aussi  une  • 
que  c'est  le  riche  fonds  où  il  a  "Viie^deVan  Espen,  écrite  pai* 
poisé  sans  cesse,  et  dont  il  a  £iit  du  Parc  de  Bellegarde.] 
un  osage  aussi  commode quepro-  ESPENCE  (Claude  d')  ,  né  à 
ii.table  à  sa  réputaUon  :  peutH&U'e  Ghâlons-sur-Marne  ep  1511 ,  de 
cependant  la  doit-il  particulière-  parents  nobles ,  prit  le  bonnet  de 
iQfiUt  k  la  secte  dont  il  épousa  si  oocteur  de  Sorbonne,  et  fut  rec- 
vivement  les  iméi^.  Entre  di-  .  tetur  de  Tuniversité  dci  Paris,  l^e 
verses  réflexions  qu'il  fait  sur  les  cardinal  de  Lorraine,  dont  il  avait 


\ 


Âié  précepteur,  et  qni  con naissait  g 

son  mérite  ^  $e  servit  de  lui  dans  r< 

«lusieurs    affaires    impqrtailtes*  n 

^*Espençe  le  suivit  en  Flandre  r« 

Fan  1544,  dans  son  voyage  pour  £ 

U  ratification  de  la  paix  entre  le 

Charles-Quint  et  François  I*'.  Le  le 

cardinal  de  Lorraine  le  mena  k  E 


pourpre 

§'  oùr  le  retenir  aupi^ès  de  lui.  Le  m 

octeur  français  aimait  mieux  le  te  i 

séjour  de  !Paris.  II  revint  dans  cette  cl  : 

ville  ^  et  parut  avec   éclat    aux  ir 
états  d'Orléans  en  1560.  Il  mou-*  ei  \ 

eut  de  la  pierre  le  5  bciobrc  i  5TÎ .  et 

Cétait  un  des  docteurs  les  plus  sul 

judicieux  et  les  plus  modérés  de  ar 

son  temps.  Ennemi  des  voies  vio-  a  i 

lentes^  il  n'en  était    pas  moins  d<: 

fortement    attaché  aux    moyens  ai 

dé  maintenir  e|  de  répandre  la  p( 

foi  catholique.  Il  était  très-versé  qi 

dans  les  sciences  ecclésiastiques  en 

et  profanes.    Les   ouvrages  que  fi( 

nous  avons  de  lui  sont  presque  Iç 

tous  écrits  en  latin  y  avec  une  di-  cli 

guité  et  une  noblesse  que  les  théo-  au 

Ioniens  de  son  temps  ne  connais-  to  : 

saient  presque  pas.  Il  se  sent  pour-  da  i 

tant  de  l'école,  suivant  Richard  me 

Simon ,  qui  rabaisse  un  peu  le  sa-  pi 

voir  de  a  Espence.  On  a  de  lui  :  |  cb  i 

iiii  Traité  des  mariages  clande^*  sei  i 

tins  ;  il  j  soutient  que  lés  fils  de  S^f  i 

famille  ne  peuvent  valablemept  nui 

contracter  aes  mariages  sans  le  poi 

consentement  de  leurs  parents  ^  sai  i 

question  qui ,  ayant  été  naguère  du 

fort  agitée,  demande  que  nous  16: 

nous  y  arrêtions  un  moment.  On  de 

né  peut  douter  qu'il  n'y  ait  eu  au-  no  ! 

trerois  une  loi  ecclésiastiqne  qui  lég 

annule  ces  mariages.  Un  passage  pai 

de  saint  Basile  (''Epist.  ad  Am-  baii 

p|:iil.")ne  laisse  aucun  doute  là-des-  sur 

$ns.  Les  Itères  du  concile  de  Colo-  moi 
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gués  digression^  sur  la  hiérarchie  mentanlrerumpersicarumyFnLnC' 

et  la  discipline  ecclésiastiques:  |  fort^  1601  ,  in-fol. ;  |  Historia  de 

phisieurs  Traitds  de  cont/werse  ;  ifs  quœ  a  Fenctîs  ientata  sunt , 

les  uns  en  latin^  les  autres  en  fran-  Persis  et  Tartans  contra  Turcas 

(aïs.  Tous  ces  ouvrages  latins  ont  movtndis ,  etc.  li  y  a  des  recher- 

été  recueillis  à    Paris  en  1619^  ches  dans  cet  ouvrage ,  ainsi  que 

in-lbl.  dans  le  précédent,  avec  lequel  il 

'  ESPÉRANCE.  Les  païens  en  ne  forme  qu'un  même  volume.  | 

avaient  fait  une  divinité.  Elle  avait  AuUa^  jfl-^**  y  ou  Histoire  de  ce 

plusieurs   temples  à   Rome.   Les  roi  des  Huns  ;  |  Historia  de  rege 

Grecs  l'honoraient  sous  le  nom  Uiadisiao,  seu  clade   vamensi^ 

d**Elpis  *.  in-^**.  Esperiente  Ta  emporté  dans 

*  *  ESPERDU T ,  trouhadour^  vi-  cet  ouvrage ,  suivant  raul  Jove , 

vait  dans  le  xuf  siècle;  il  a  laissé  sur  tous  les  historiens  qui  ont  écrit 

quelques  Chansons  et  xm^Sirvente  depuis  Tacite;  il  le  compare  à  la 

contre  les  lâches  et  mauvais  sei-  "  Vie  d'Agricola  *.  L'aiticle  sur 

cneurs.  'Esperiente,  qu'on  trouve  dans  le 

ESPERIENTE  (Philippe-Cal-  «Dictionnaire»  de  Bayle,  est  fort 

limaque),  né  à  San-Gemiuiano  ,  inexact. 

en  Toscane,  de  l'illustre  famille        *ESPET  (Jean) ,  convention- 

de  Buonacorti,  alla  à  Rome  sous  nel^  né  à  la  Grand'Bordeen  1758, 

le  pontificat  de  Pie  II ,  et  y  foiTna  mort  à  Roumengous ,  en  octobre 

avec  Pompinius  Laetus  une  acadé-  185â ,  était  avocat  avant  la  révo- 

mie ,  dont  tous  les  membres  pri-  lution.   Député  de  l'Arriége  à  la 

rent  des  noms  latins  ou  gi*ecs.  Le  Comrention  ,  en  17952^  il  vota  la 

savant  dont  nous  parlons^  changea  mort  de  Louis  XVI  sans  appel  ni 

son  nom  de  "Buonacorti*  en  celui  sursis,  devint  après  la    session 

de  "Callimaco*;  mais  son  génie  commissaire  du  Directoire  dans 

pour  les  affaires  lui  fit  donner  le  son  département,  et  rentra  dans 

surnom  d'Esperiente".  Paul  II,  la  vie  privée  après  le  18  bra- 

croyant  que  la  nouvelle  académie  maire. 

cachait  quelque  mystère  perni-  *ESPIN  AS  (Philibert  DEL'),sîre 
cieux,  persuasion  que  le  secret  de  La  Clayette,  chevalier,  surnom^ 
des  associés  justifiait^  en  poursui-  mé  ''le  grand  chancelier  du  roi 
vit  les  membres  avec  rigueur.  Es-  Charles  V  " ,  servit  sous  Eudes , 
periente  se  vit  obligé  de  se  retirer  duc  de  Bourgogne^  en  qualité  de 
en  Pologne;  le  roi  Casimir  III  lui  bachelier^  avec  deux  écuvers.  En 
confia  l'éducation  de  ses  enfants ,  1 340,  le  roi  le  chargea  d'aller  faire 
et  le  'fit  quelque  temps  après  son  rompre  les  chaussées  des  étangs 
secrétaire.  Ce  prince  l'envoya  suc-  de  Rue,  pour  la  conservation  an 
cessivement  en  ambassade,  à  Cou-  Ponthieu.  Il  fut  un  desplénipo- 
stantinople ,  à  Vienne,  à  Venise  tentiaires  envoyés  à  Bruges  en 
et  à  Rome.  De  retour  en  Pologne,  1 575 ,  pour  la  trêve  que  l'on  cou- 
le feu  pnt  à  sa  maison  ,  et  cousu-  dut  avecje  i*oi  d'Angleterre.  Phi- 
ma  ses  meubles,  sa  bibliothèque  libert  assista,  comme  conseil  1er  du 
«t  plusieurs  de  ses  écrits.  Il  mou*  roi,  aux  procédures  qu'on  instruis 
rut  peu  de  temps  après  à  Craco-  sit  au  parlement  et  à  la  tour  du 
vie ,  en  1 496.  On  a  de  lui  :  1  Corn-  Temple  contre  les  domestiques  du 
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roi  de  NavaiTe,  accusés  d'avoir  surtout  par  cet  esprit  de  saillies 

été  les  a gen ts  de  ce  méchan  t  pr i n ce  oui  fa  i t  touj  oui*s  fortune  :  aussi  ma- 

{>ottr  empoisonner  le  roi  Char-  dame  du  DefFant  eut-elle  la  dou- 
es y*  Il  fut  encore  attaché  à  l'é-  leur  de  voir  son  cercle  se  dissiper, 
ducalion  du  dauphin ,  eu  1 380.  Tous  coururent  ofFriiL  leurs  hom- 
£nfin  il  accompagna  en  Angle-  mages  à  mademoiselle  de  L'Espi- 
terre  le  sire  de  La  Trcmouille ,  nasse.  Les  plus  dévoués  furent 
dans  la  descente  qu'y  firent  les  certainement  le  philosophe  d'A- 
Français.  Il  est  la  tige  des  bran-  lembert  et  le  président  Hénault. 
ches  de  La  Clayette^  de  Saint-An-  D'Alembert  surtout^  qui  s'était 
dré  j  de  Sully  ^  de  La  Fay e  et  au-  d'abord  attaché  à  elle  par  un 
très  f  qui  toutes  ont  porté  son  rapport  de  naissance  et  ainfor- 
nom.  tune,  finit  par  venir  habiter  la 
*^ESPINASSE  (  Julie  -  Jean-  même  maison.  Cependant  i'atta- 
ne-£léonore  de  L'  )  l'une  des  fem-  chemeiitdu  philosophe  n'empêcha 
mes  les  plus  funestes  et  les  plus  mé-  pas  mademoiselle  de  L'Espmasse 
prisables  du  xviii'  siècle,  naquit  d'accueillirlecomtedeMoraJeune 
en  175â.  Sa  naissance  était  le  finiit  seigneur  espagnol,  qui  promit 
d'un  adultère.  Sa  mère,  voulant  de  lui  donner  un  jour  son  nom. 
lui  assurer  un  avenir  indépendant^  Mais  le  comte  fut  rappelé  en  Es- 
lui  fit  remettre^  à  sa  mort,  une  cas-  pagne^  et  lorsqu'il  revenait  k  Paris 
sette  précieuse  ;  mais  elle  se  la  vit  pour  remplir  sa  promesse,  il  mou- 
presque  aussitôt  enlever  par  la  rut  à  Bordeaux  en  1774. Mademoi- 
perfidie  d'un  homme  à  qui  elle  selle  de  L'Espinasse  trouva  des 
avait  confié  ce  dépôt.  Reçue  consolations  dans  les  hommages 
comme  gouvernante  d'enfants  de  Guibeit,  militaire  distingué, 
dans  un  château  de  Bourgogne ,  écrivain  et  surtout  homme  aima- 
elle  y  était  depuis  plusieurs  an-  ble.  La  philosophie  de  d'Aleni- 
nées,  lorsque  madame  du  Def-  bert  ne  put  tenir  contre  de  sL 
£int ^  ayant  fait  sa  connaissance,  rudes  coups.  Pendant  ce  temps, 
l'emmena  avec  elle  à  Paris,  où  elles  l'affection  du  présideut  Hénault ^ 
s'établirent  ,  rue  Saiiït-Domini-  qui  n'avait  pas  fait  moins  de  pro- 
que.  Mademoiselle  de  L'Espinasse,  grès,  le  porta  à  oublier  sa  nais* 
remplie  de  vanité  ,  et  avec  cela  sanceetson caractère, pour épou- 
jeune  ei  spirituelle ,  se  voyant  en  ser  mademoiselle  de  LEspinasse. 
état  de  vivre  indépendante  par  le  Elle  ne  sui*vécut  que  six  ans  au 
moyen  d'une  pension  que  les  plaident.  Au  lit  de  la  mort,  elle 
amis  de  sa  bienfaitrice  lui  avaient  demanda  pardon  à  d'Alembert 
obtenue  du  roi,  quitta  brusque-  destoitsqu'elleavaiteusenvei'slut 
ment  madame  du  Deffant ,  après  après  seize  ans  d'intimité,  le  nom- 
dix  années  d'une  liaison  qui  avait  ma  son  exécuteur  testamentaire  , 
Ï^am  sincère ,  et  au  moment  où^  et  le  chargea  de  payer  les  dettes 
gée  et  aveugle,  sa  protectrice  qu'elle  avait  contractées  avec  ma- 
avait  le  plus  besoin  de  sa  recon-  dame  Geoffrin.  Mademoiselle  de 
naissance.  Quoique  défigurée  par  L'Espinasse  avait  toujours  vécu 
la  petite-vérole^  elle  avait  le  talent  avec  les  philosophes  et  partagé 
de  plaire  par  son  instruction ,  son  leurs  principes;  elle  expira  le 
bon  ton,  un  goût  sûr  et  fin  ,  vt  125  mai  1770 .  dans  les  mêmes  scn- 
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ciments  ^  entourée  de  toui  ceux  z^iireA  son  lynité  à  la  lou0nge  des 

qui'  avaient  flatté  sa  vanité,  et  femmes,  publié  à  Milan,  lîISUj 

ayant  auprès  d'elle,  non  un  minis-  in-4^. 

ti'e  de  Dieu  pour  lui  offrir  les  *ESPINOSA.  (Antoine) ,  antre 
consolations  de  la  religion  ,  mais  littérateur  espagnol ,  né  i  Ante- 
.uu  sophisGt  qui  s'efForçait  sans  quera,  en  Andalousie,  en158â, 
doute  de  soutenir  son  esprit  fort  mort  en  'iôSb  àSan-Lucar  de  B^r* 
jusqu'au  derniet*  moment. 'Mada-  rameda,  fut  un  des  bons  poètes 
me  du  Deffant,  qui  lui  survécut  de  son  siècie.  U  suivit  constam- 
de  quatre  années,  reçut  la  nouvelle  meut  récolc  de  Boscan  et  dj^  Gar- 
de sa  mort  avec  l'indifférence  qui  cilasp  ,  qui  aysiient  introduit  le 
lui  était  naturelle.  Un  anonyme  a  bon  goût  dans  la  poésie  espagnqle. 
publié  sa  Correspondance  sous  le  On  a  de  lui  :  |  une  cxellenie  Ti'a- 
titre  cie  Lettres  de  mademoiselle  duction  çn  vers  de$  Psaumes  pe- 
£le  UEspinasse  j  éàrites  depuis  nitentiaux  ,  imprimée,  avec  un 
i  765  j  usqu'à  Tannée  1 776,  Paris,  Eloge  au  duc  dcMedina  ^idonia , 
1809-1811 .  Cette  correspondance  à  Maîaga  ,  1625,  in4*;  |  Le  tré- 
n'est  pas  favorable  à  la  réputation  sor  çache\  Madrid,  1644,  in- 
de  l^auteur.  '  8**j  \Art deihien  mourir, \h\à, 'y  \ 
ÊSPIN AY  (  Timoléon  d' ) ,  sei-  Trésor  de  poésies ,  ibid.,  1655. 
gneurdeSaint-Luc,servit  sur  terre  C'est  une  collection  de^  moî*- 
et  sur  mer.  Il  commandait  la  pre-  ceauxlesplus  intéressants  des  meil- 
mi  ère  escadre  avec  rang  de  vice-  leui^s  poètes  qui  avaient  parer  ju^ 
amiral,  a  la  défaite  deçftochelois,  qu'alorç. 

en  1625.   Ses  services-  le  firent  *ESPINOSA  (  Hyacintlie-Jé- 

éstimei*  du  cardinal    de  Riche-  rôpae) ,  un  des  peintres  le^si  plus 

lieu.  Cependant,  comme  il$  n'é-  célèbres  de  l'école  espagnole .  né 

talent  point   assez*  grands   pour  en  166o   à    Coc^ntena ,  village 

élever  Saint-Luc  jusqu'au  comble  dâqs  le  roySum^  de  Valence,  mort 

des  bonuenrs,  il  n'y  rût  parvenu  à  Valence  en  1680  ,  étudia  soi^s 

3u*avec  peine  s'il  ne  se  fut  démis  son  pvre,  et  prit  ensuite  des  le- 

u  gouvernement  de  llrouage ,  çons  de  Borras  et  de  Ribalta.  A 

que   ce  ministre  voulait    avoir,  l'âge  de  23  ans,  il  fit  paraître  spo 

Saint-liuc  eut  pour  récompense  le  premier  tableau;;  c'était  un  Christ^ 

bâton  de  maréciial  de  France  ,  et  qui  excita  1  admiration  des  con- 


qu^à  vivre  daqs  le  luxe  et  les jplai-  à  Espînosa  ptus  de  quarante 

sirs.  II  mourut  à  Bordeaux  le  19  bleaux  ,  parmi  lesquels  on  distin- 

septembrc  1 644.  guç  |  Vine^Madelèine ,  ;  VApoUtéosc 

*  JSf^ITÎOjS  A  (Jean) ,  poète  es-  d^  saint  Louisi,  f  Saint  Joachim, 
I^gnoi,  néaBellovadoversl540,      j  un  Sairf.t  Piçrrè^  \  un^  Nais- 

mort  vers  1 596,  suivit  la  carrière  sancç  du  Sauveur^  |  La  Natis^ité 

des  armes ,  et  fut  secrétaire  de  don  de  s^airjU  J^çan-Bap^ée,  \  une  Cène. 
Pedro Gonza^ès de î^tendoza, vice-  'Il  était  extrêmement  pieijpL,  et     ^ 

roi  de  àicile.  Il  écrivit  plusieurs  peignait  âfratuitement  des  ouvra-     \ 

ouvrages   en    vers ,   qui    éui'ent  ges  poi^  le?  (^ïises  auxquelles  la 

beaucoup  de  succès;  onciccenti*e  raocircité  de  leurs  fonds  neper- 
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mettait  pa£  de  jaire  desdépense9  l'honore  trop  pour  crae  nous)^ 

extraordunaires.  .  passions  sous  silepce.  U  avait  reç^ 

ESPWOY  (  Philippe  d*  )  ,  né  di;  princp  de  Conti  le  don  d'une 
en  Flandre,  en  1552,  d*une bon-  Somme  de  40,000  francs;  lors- 
ne  fiimille,  s'attacjia  h  rccher-  ou'il  vît  ce  prince  répandre 
cher  les  antiquités  et  les  généàlo-  aaussi  abondantes  aumônes ,  il 
Çies  des  nobles  de  son  pavs.  Le  lui  rapporta  cet  argent  :  «Cette 
tirre  de  son  ouvrage  esf:  Recher-  somme,  lui  dit-il ,  devient  trôb 
che  des  antiquités  et  noblesse  de  nécessaire  à  V.  A.  i>our  Iç  sou- 
Flandre ^  etc.,  t)ouai,  1034,  in-  lagement  des  veuveè  et  des  or- 
fol.  ,  avec  figures.  Il  mourut  vers  phelins.  »  J 
Tan  1633.  ♦ESQUIVEL  (Hyacinthe) ,  rc- 

ESPRIT  (Jacques  1,  né  à  Bé-  lîgieux  de  Tordre  de  Sain t-Domi- 

zîers  le  53  octobre  1611  ,  entra  en  niduè,  né  en  Biscaye,  en  1591 , 

1659  dans  l'Oratoire,  qu'il  quitta  d'ifne  famille  noble ,  professa  d'a- 

5   ans  après  pour  rentrer  dans  bord  la  philosophie  aans  les  cou - 

le  monde.  II  avait  toutes  les  qua-  vents  de  son  orare.  A.ysint  ensuite 

lîtés  propres  pour  y  plaire ,  de  conçu  le  dessein  de  3e  consacrer 

Fesprit ,  de  la  figure.  Le  duc  de  aux  missions  étrangères ,    et  se 

Là  nochefoucauit ,  1^  chancelier  proposant  surtout  aexercer  son 

Séguier  et  le  prince  de  Conti  lui  zèle  dans  le  Japon ,  il  partit  pour 

donnèrent    dès  témoignages    de  Manille  en  1625.  A  son  arHvéé 

leur  estime  et  de  leur  amitié.  Le  dans  cette  île,  il  y  fut  nommé  pro- 

5 remier  le  produisit  dans  le  mon-  fesseur  de^  théologie,  çt  il  s'ap- 

e  \  le  second  lui  obtint  une  pen-  pliqua  en  même  temps  à  l'étude 

«ion  de  2000  livres  et  "un  brevet  de  fa  langue  japonaise.  Il  passa  en- 

de  conseiller  d'état  ;  le  troisième  suite  à  file  qe  Sormola^  où  il  fit 

le  combla  de  bienfaits ,  et  le  con-  de  nomoreuses conversions. Mais, 

sulta  dans  toutes  ses  affaires.  Es-  toujours  occupé  de  l'idée  de  pé- 

Sri t  mourut  en  ^6*^^^  à  67  ans,  né^'er  ai^  Japon,  il  s'cmbar^a 

ans  sa  patrie.  Il  était  menjbre  de  avec  un  frère-mineur  sur  un  vais- 

Facadémie  française,  et  fut  uçi  de  seau  de  cette  nation.  Le  capitaine 

ceux  qui  îrillèrent  dans  l'aurore  av^it  promis  de  lès  conduire  en 

de  cette  compagnie.  Les  ouvrages  sûreté  à  leur  destipation;  mi^is 

d'Esprit   sont  f  des  Paraphrases  il  les  fit  périr  pendant  là  traversée. 

de  quelques  psaumes,  qu'on  ne  Cet  éveriemeni  arriva  en   1686. 

peut  guère  lire  avec  plaisir  quand  Oh  connaît  de  ce  r^Iigie^x  :  f  ,A^a- 

on  connaît  celles  dé  Massillon  j  [  c^huldire  japonais  et  espaènol  y 

La  fausseté  des  vertus  humaines  ,  Manille  ^  .1630;  j  Vocabulam  de 

Paris,  S  vol.  in-12, 1678;  ^tAni-  la  langue  des  fndiehs  de   Tqn- 

8terdam,^în-ô** ,  17l6  :  livre  mé-  chuy^  en  l'île  de  For'mose,  ettra- 

diocre ,   qui   n'est ,    5    quelques  duction  çn  cette  lan^e  de  tàUte 

^ards,  qu'un  commentaire  des  la    doctrine  chrétienne  ,   îbîd.  ^ 

Pensées  du  Ane  de  Jja  Rocîiefou-  en  1691. 

cault;  mais  qui  ne  prête  pas  à        *ES(jtJIVÈL  ^e  A^ava  (Kc- 

-^a  même  crîtigue  ,*  l'auteur  ayant  gô 


moins  généralisé  son  objet,  f  Qn    ^ 
dtc  de  cet  auteur  un  irait  qui    siècle 
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ViUoria ,  el  Y  avait  fait  ses  études. 
Versé  dans  les  langues  latiae  et 

Sreoque ,  il  s'appliqua  à  l'étude  des 
ères  et  des  conciles,  remarquant, 
dans  ses  nombreuses  lectures,  avec 
un  soin  particulier ,  ce  qui  con- 
cei'nait  la  discipline  ecclésiastique 
et  les  changemenUjquîs'y  étaient 
introduiu.  De  ce   travail  et  de 
ses  propres  réflexions  résulta  un 
ouvrage  auquel  il  donna  pour  litre 
De  Comitiis  unii^ersalibus  eu:  de 
iisquœ  ad  rcUgionis  et  reipublicœ 
christianœ    rejormalionetn    instir 
tue  Adam  apta  videniur^  Grenade, 
1585^  Jn-îol.  Esquivel  mourut  à 
Yittoria  en  1569,  et  n'eut  pas  la 
satis&ction  de  voir  son  livre  im- 
primé.  On  y    trouve   des    vues 
utiles  sur  la  réfonuation ,  et  il  fut 
bien  accueilli  du  public. 

^ESSAY  ,  docteur  arménien  du 
XIV*  siècle ,  ouvrit  une  école  aux 
environs  d*£rivan ,  et  forma  un 
grand  nombre  d'élèves.  Il  a  laissé  : 
I  Analyse  ou  Grammaire  de  la 
langue  arménienne  ^  \  Explication 
des  ojpices  et  des  prières  qu'on 
récite  dans  l'église. 

♦ESSABS  (Pierre des),  un  des 
gentilshommes  français  qui  com- 
battirent avec  les  Écossais  contre 
Richard  II  et  Henri  IV ,  rendit 
à  Jean-sans-Peur ,  duc  de  Bour- 
gogne, des  services  importants, 
notamment  loi*s  de  l'arrestation 
de  Jean  de  Montagu,  grand- 
maitre  de  la  maison  du.  roi.  Il 
obtint,  enti*e  autres  dignités, 
celles  de  prévôt  de  Paris',  et  de 
surintendant  des  finances  de  Char- 
les VI;  il  mériu  le  titre  de  "  père 
du  peuple*"  en  assurant  les  appro- 
visionnements de  la  capitale. 
Ayant  perdu  la  laveur  populaire 

Sour  avoir  dilapidé  les  finances 
e  l'état,  il  fut  forcé  de  se  re- 
tirer dans  SCS  terres.  Pierre  des 


Essars  essaya  bientôt  de  rétablir 
son  crédit  en  s'aUachant  au  duc 
de  Guyenne.  Après  s'être  emparé 
de  la  Bastille  au  nom  de  ce 
duc,  il  fut  forcé  de  se  rendre 
à  la  faction  des  bouchers  qui 
rassiégèi*eait  au  nombre  de  â0,00O 
hommes  :  poursuivi  comme  dila- 
pidateur,  et  accusé  d'avoir  voulu 
enlever  le  roi ,  la  reine  et  le  dau- 
phin, il  fut  appliquée  la  question  , 
condamné  à  mort  et  exécuté  le 
1 ''juillet  1^13. — EssARS  (Antoine 
DES  ),  fi*ère  du  précédent,  faillit 
essuyer  le  même  sort.  En  actions 
de  grâces  de  sa  délivrance ,  il  éle- 
va en  *ex-voto*,  dans  la  cathé- 
drale de  Paris,  une  statue  colos- 
sale de  Saint-Christopbe  qui  fut 
démolie  en  17S^. 

^ESSEN(Jean  Henri,  comte 
d'  )  ,  feld-maréclial  suédois ,  né 
en  1755,  à  Kasioes  dans  la  Wes« 
tro-Gotliie,  mort  en  juillet  18^^, 
fut  successivement  oRicier  de  dra- 
gons, officier  supérieur  et  écuyer 
de  la  cour.  Il  accompagna  le  roi 
dans  ses  voyages  en  Italie,  ea 
France  et  en  Allemagne  (  1783  )  y 
et  le  suivit,  en  1788,  dans  la  cam- 
pagne de  Einlande ,  si  fatale  à  la 
ouède.  A  Gothcmbourg  ,  le  roi 
eût  été  infailliblement  fait  prison- 
nier sans  le  dévouement  d  Essen, 
qui,  parcourant  les  provinces  voi- 
sines ,  forma  une  armée  qui  con- 
tribua h  la  délivrance  du  roi.  D'Es- 
sen ,  instruit  du  complot  qui  me- 
naçait les  \o\xvs  de  Gustave,  fit 
d'inutiles  efforts  pour  empêcher  ce 
prince  de  se  rendre  au  bal  ou  on 
lui  avait  ditiqu'il  recevrait  là  mort; 
ce  fut  à  sa  prudence  qne  l'on  dut 
l'arrestation  de  l'assassin  (16  mars 
179â).  Sous  le  règne  des  princes 

3ui  succédèrent  a   Gustave  III  y 
'Essen  jouit  d'un  grand  crédit. 
En  1795  il  accompagna  le  duc  de 
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Sudermanie  (  Gbarles  XIII }  et  le  ESSEX(RobertD'£vR£iTz, comte 
jeune  roiGostave-Adolphe  à  Saint-  d'  )^  fils  d'un  comte  maréchal  d'Ir- 
Pétei'sbourg.  A  8on  retour  il  fut  lande,  d*une  famille  originaire  de 
nommé  gouverneur  de  Stockholm,  Normandie,  né  le  iO  novembre 
etreçuten,1800deGu$tave-AdoI-    1567,   à  Nethevood,  maison  de 

Ï)he ,  le  gouvernement  général  de    campagne  de  son  père ,  dans  le 
a  Poméranie  suédoise.  En  1 807,  il    comté  d'Uereford  ,  est  fameux  par 
conunanda  en  chef  l'armée  réunie    ses  aventures  et  par  sa  mort.S'étant 
dans    cette  province ,   soutint  le    un  jour  présenté  devant  la  reine 
siège  de  Stralsund,  et  dut  à  sa    Elizabeth,  lorsqu'elle  allait  se  pro- 
valeur un  honorable    armistice,    mener  d^ns  un  jardin,  il  se  trouva 
Lorsque  Gustave- Adolphe ,  mé-    un  endroit  rempli  de  fange  sur  le 
content  de  ses  généraux ,   résolut    passage.    Essex  détacha    sur-Ie« 
de  commander  lui-même  ses  ar-    champ  un  manteau  broché  d'or 
mées,  le  comte  d'Essen  se  retim    qu'il  portait,  et  l'étendit  sous  Ie« 
dans  ses  teiTes  d'Uplande.  Mais,    pieds  de  la  princesse ,  qui  fut  tou- 
après  la  révolution  de  1809,  les    chée  de  cette  galanterie.  La  reine, 
états^généraux  de  Suède  la  rappe-    âgée  de  58  ans ,  prit  bientôt  poiy 
lèrent  au  conseil  d'état.  Charles    lui  un  goût  que  son  âge  paraissait 
Xm  lui  confia  la  même  année    mettre  a  l'abri  de  tout  soupçon, 
l'ambassade  de  Paris,  le  chargeant    Essex  était  aussi  brillant  par  son 
des   négociations    relatives    à    la    courage  que  par  sa  bonne  mine, 
paix  qui  rendit  momentanément    [En  1585,  il  accompagna  Leyces- 
la  Poméranie  à  la  Suède.  En  1814,    ter  en  Hollande^  obtint  l'année 
d'Essen    commanda    les    troupes    suivante  le  grade  de  général  de 
destinées  à  occuper  la  Norwége.    cavalerie ,  et  se  distingua  à  la  ba- 
Nommé  gouverneur-général  de  ce    taille  de  Zutphen.  A  son  retour  à 
royaume ,  pendant  la  minoiité  du    Londres  ,   il   commença   à  jouir 
pnnce  Oscar,  il  ne  conserva  ces    d'un  grand  crédit  auprès  delà  rei* 
Fonctions  que  jusqu'en  1816,  épo-    ne,  et  en  devint  même  si  jaloux, 
que  où  il  reçut  le  titre  de  grand-    qu'il  se  battit  eh  duel  avec  lord 
maréchal  du  royaume  de  Suède.    Montjoy,  qu'il  croyait  son  rival. 
D'Essen  tei*minasa  carrière  à  Ud-    Ayant  contracté  un  mariage  secret 
devella ,  où  il   était  allé'  prendre    avec  la  fille  unique  de  sir  Francis 
des  bains  de  mer.  Walsingham,  Elizabcth  s'en  mon- 

*ESSETÏIUS  (André),  théolo-  tra  offensée,  mais  lui  pardonna 
gien  hollandais,  pasteur  de  l'église  bientôt  après.  Elle  lui  donna  mè- 
réformée  d'Utrecht  et  professeur  me  le  commandement  des  troupes 
de  théologie,  né  en  1618,  mort  qu'elle  envoya,  en  1591  ,  an  se- 
en  1677,  a  laissé  entre  autres  écrits    cours  de  Henri  lY.  Essex  ne  se* 

Î polémiques  :  |  un  SYstème  de  théo-  journa  pas  long-temps  en  France^ 
bg/e,  Utrecht,  1659,  2  vol.  in-4®,  revenu  en  Angleterre,  il  fut  en- 
I un  ^6r(?^^ de  se  système,  1669,  voyé  avec  une  flotte  contre  les 
in-8^^  I  des  Dissertations  sur  la  Espagnols,  sur  lesquels  il  s'emr 
moralité  du  sabhai  des  Juifs ^  sur  para  de  Cadix.  Deux  ans  après ,  il 
une  Apologie  pour  les  ministres  fut  nommé  grand-maîti*e  de  l'ai*- 
non  conformistes  d* Angleterre  ^  tillerie;  puis,  à  la  mort  de  Durleig, 
î   la  Parabole  du  Semeur ,  etc.    son  protecteur,  il  lui  siicccda  dans 


on  avait dépooiUésamaîson.Ouoi- 
que  fort  jeune,  il  faisait  dejii  pa- 
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la  dignité  de  chancelier  deronivei^ 
stté  de  Cambridge.  Ici  finissent  les 

succès  d'Essex.  Ayant  été  envoyé  rjaiitre  toute  là  fierté  de  son'p^rê. 

en  Irlande,  en  qualité  de  vice-roi,  A  peine  âgé  de  i  4  ^^^9  il  f^t  marié 

pour  comprimer  les  mécontents ,  à  lady  Charlotte  Howard  ^   qui 

ii  tint  une  x:onduite  absol^iment .  bientôt    commença    contre    son 

conforme  à  celle  qu'il  avait  haute-  époux  un  procès  qui  $e  termina 

ment  blâmée  dans  son  prédéces-  par  le  divorce.  Le  roi  était  inter- 


Fa 


par 

venu    dans   cet    arrêt.  Ëssc^    se 

retira  dansses  têrres]  Inais  bientôt^ 
fatignié  de  cette  vie  oî$ive,  il  passa 
en  Hollande,  et  y  fit  la  guerre 
dans  les  armëçs  de Télecteur  pala- 
tin ,  gendre  de  Jacques  F',  sous  le 
prince  Maurice.  Kevemi  en   Âii- 


conseiJ 


seur;  ses  ennemis  ne  manquèrent 

as  de  le  perdre  dans  l'esprit  de 

a  reine,  et ,  à  son  retour,  il  eut  à 
se  disculper  devant  un  conseil 
nommé  à  cet  -efifêt.  Le  refus  qu'il 
éprouva  peu  après  d'une  grâce 

?u'it  avait  sollicitée  de  là  reine, 
irrita,  et,  écoutant  de  perfides    gleterre,  il  figura  au  parlement , 
>eils ,  si  entama  une  correspon-    aans  le  parti  de  l'opposition^  ce 

qui  lui  aliéna  la  cour.  Il  s'attacha 
alors  davantage  au  service  4ti*an- 
ger,  et  commanda,  en  iSSi^  un 
régiment  levé  en  Angleten*e  pour 
les  Provinces  -  t?me§.  Loj'sque 
Charles  V  monta  sur  le  trône ,  il 
fut  employé  comme  vicê-^miral 
dans  une  expédition  infructueuse 
contre  les  Espagnols.  Après  une 


roi 


dance  secrète  avec  Jacques  I 
cJ^Ecosse  I  auquel  il  promit  d'arra- 
cher à  Elizabeth  une  déclaration 
<|u4  assurât  son  droit  à  la  couron- 
ne ,  lui  proposant  même  de  faire 
déclarer  en  sa  faveur  l'armée  d'Ir- 
lande. Les  intrigues  et  les  mouve- 
ments qu'il  se  donna  pour  *  faire 
soulever  la  populace  oe  Londres 


furent  découverts,  et  Essèx  fut  ^utre  campagne^  eniëKS,  d^ns 
arrêté.  Son  crime  était  trop  évi-  les  Pays-Bas,  n  contracta  un  sèconcl 
dent  pour  que  des  juges  pussent  pariage;  maisauboutde  deux  ans 
Fabsoudre.  Condamné  à  mort,  il  il  recburnt  une  seconde  fois  au  di- 
n'avait  plus  d'autre  ressource  que  yorce.  Ne  pouvant  goûter Icççlou- 
dans  la  clémence  de  la  reine;  elle  ceurs  de  la  vie  dômes tiqué^  il  saisit 
hésita  long-temps  à  signer  son  F  occasion  qui  se  présente  de  jover 
arrêt,  et  peut-être  ne  s'y  A^t-elie  ^n  rôle  politique ,  cheivjiarit  & 
jamais  déterminée  si  l'orgueillet^  captiver  la  feveur  du  peuple^  et  a 
Essex  eùtv^ulu  implorer  sa  misé-  s[attacher  les  principaux  omciers 
ricorde.  Elle  attendit  longtemps 
cette  preuve  de  soumission ,  et  ne 
donna  l'ordre  fatal  qu'après  avoir 
perdu  tout  espoir  de  la  recevoir. 
Essex  fut  décapité  dans  la  Tour, 
le  â5  février  loOi  ,  âgé  de  trente- 
quatre  ans.]  ' 

♦ÊSSEX  (Robert  d'Evreux, 
cOmte  p'  ) ,  fils  du  préèédent,  né 
en  i59i  ,  njort  lie  .14  septembre 
1 6A&fn\  rétabli  par  Jacques  P'  dans 
tôusics  honneurs  héréditaires  dont 


de  l'açmée  et  les  ministre  pui'i- 
tains.  Cependant  Charles  V^  t'em- 
ploya encore  dans  plusie^  ^^^ 
sioiis  importantes  1^  comme  oaus 
1  armement  qui  eut  lieu  en  165^  ^ 
et  dans  la  campagne  çpniré  les 
Ecossais  ]i  quatre,  années  %près. 
f^ssex  espérait  que  ses  services 
lui  ménteraient  .quelque  rçco^- 
nai^sancç  d^  la  part  de  la  covir; 
mais,  lorsqu'elle  n'eut  plus  I^espin 
de  lui,  ellelc^rcmercia  froidement. 
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Sa   fierté  fat  vivement  choquée    une  armée,  et,  refusant  d'écouter 
d^un  pareil  accdeil;  il  resta  cepen-    les  propositions  de  paix  que  Iiii  fit 


dant  fidèle  au  roi.  En  1640,  il  fut 
un  des  douzeypairs  qui  signèrent 
ui^e  pétition  dans  laquelle  ils 
priaient  Charles  V  de  teiininerles 
différends  qui  s'élevaient,  et  de 
convoquer  un  parlement.  Peu  de 
temps  après,  Essex  fut  un  des 
commissaires  chargés  de  ti*aiter 
avec  les  Ecossais,  et  quand^  à  rou** 


laire  Éssex,  il  le  clécbfa  ti-aîtré 
à  son  roi  et  à  son  pays.  Les  deux 
armées  en  vinrent  aux  mains  a 
Edge-HiU,  le  23  août  1642:  On 
combattit  de  part  et  d'autre  avec 
un  égal  acharnement^  et  chaque 
parti  s'attribua  la  victoire.  Le 
comlc  n^en  reçut  pas  moins  Içs  rè- 
mercîments  du  parlement,  et  une 


verturedecelongpartementquide-    gratification  de  5,000  livres  ster- 
vart  leconduire^à  réchafaud,  le  roi    ling.  11  prit  l'année  suivante  Bea- 

ding.  Une  maladie  qui  se  mit  dans 


voulut  se  rendre  populaire,  i)  ad- 
mit dans  son  conseil  le  comte  d'Es- 
sex^  etle  nomma  çon  chambellan. 
Il  parait  même  que  l'armée  lui  serait 
l'estèe  fidèle  s'u  avait  consenti  à 
mettre  Essex  à  la  tète  des  trou- 


son  ai*mée  l'ayant  empêché  de  rien 
enti'eprendre  d'important,  les  me- 
neurs du  parlement  parlèrent  de 
le  destituer;  mais  ces  démêlés  n'eu- 
rent aucun  résultat  fâcheux  pom* 


pes.  Forcé  par  la  nécessité,  il  le  Essex,  qui,  renforcé  par  de  non- 

nonpinoia  cependant,  avant  de  par-  velles  troupes,  fit  lever  le  siège  de 

tîr  pour  l^cosse,  lieutenant- gé-  Glocesler,  s'empara  de  Circeuster, 

néral  de  ses  forces  au*  sud  de  )a  où  étaient  les  magasins  de  l'armée 

Trent.  Les  pairs,  de  leur  côté,  le  royale,  et  livra  au  roi  une  seconde 

nommèrent  président  du  comité  bataille  k  Hewbery,  le  â3  septem* 

permanent,pendant  tout  le  temps  bre  1645j  l'avantagé  fut  encoi*e 

qu'ils  resteraient  ajournés.  Lors-  balancé  |    mais    Essex  réussit    k 


S  je  le  roi  fut  revenu  d'Ecosse,  la 
lambre  des  communes,  craignant 
Jes  entreprises  d'une  populace  tur- 
bulente, demanda  qu'il  fut  créé 
dans  la  cité,  pour  la  sûreté  du  roi 


couvrir  Londres,  à'étant  ensuite 
dirigé  vers  le  Cornouaille,  il  y  fut 
serre  de  si  près  qu'il  n'avait  plus 
la  liberté  d'agir.  Charles ,  le  voyant 
dans  cette  position ,  lui  fit  propo- 


et  du  parlement ,  une  garde  dont  ser  un  ti'aité)  mais'iîréponait  que^i 
le  commandementserait  donné  au  n'étant  pas  le  maître,  il  ne  pou- 
comte  d'Essex.  Charles ,  ne  trou-  vait  rien  accepter.  Abandonné 
vant  pas  u  propos  d'accéder  à  cette  d'une  partie  de  ses  ti*oupes ,  il 
mesure .  ordonna  à  Essex  de  le  n'eut  aautre  ressource  que  dé 
suivre.  Le  refus  du  comte  (ui  coûta  s'embarquer  à  Plimouth,  et  de  ga- 
toutes  ^es  places  à  la  cour.  Circon-  gner  Londres  par  mér.  Il  fut  reçu 
venu  alors  par  des  hommes  artifi-  avec  beaucoup  -de  marques  de  re$- 
cieux,  il  consentit,  en  164S,  à  pect;maisil  en  éprouva  peu  de 
se  charger  du  compvimdement  de  satisfaction, et,  pressentant  afjàles 
l'arinée,  levée,  disait-on,  pour  la  vues  ambitieuses  deCromweI,qui, 
sûreté  du  roi,  tandis  qu'elle  était  af)rès  avoir  renversé  le  trône,  vou- 
uniouement  destinée  a  prot^er  lait  s'établir  sur  se^uines,  il  pro- 
ies deux  chambres.  Dès  que  le  roi  posa  dans  un  conseil  quï  se  tint 
apprit  la  levée  des  troupes  parle-  che:^  lui,  de  l'attaquer  en  plein 
mentaires,  il  rassembla  de  son  côté  parlement  comme  on  incendiaire* 


EST 


US 


EST 


Cette  proposition  n'eut  d'autre  ré- 
sultat que  d'augmenter  la  liaine 
Zue  Cronîwel  lui  avait  jurée, 
l'ordonnance  de  "Self-Denying% 
ou  4/6  renoncement  à  soi-même, 
qui  interdisait  toutes  les  charges 
auxmembi'es  du  parlement ,  ota 
à  jEssex  le  commandement  de 
l'armée.  Cependant  le  parlement/ 

Eour  ne  pas  se  privei*  d'un  tel 
omme,  vota  quil  sérail  élevé 
au*rang  de  duc,  et  qu'une  pension 
de  10,000  liv.  par  an  lui  serait 
accordée  pour  soutenir  sa  nouvelle 
dignité  ;  mais  une  mort  soudaine 
l'empêcha  de  jouir  de  ces  nou- 
veaux honneurs.  Le  parlement  lui 
décerna  des  funémilîes  publiques^ 
qui  eurent  lieu  avec  la  plus  grande 
pompe  j  à  l'abbaye  de  Westmins- 
ter, où  il  fut  entende.  Malgré  ses 
fautes,  les  historiens  anglais  ont 
regardé  la  mort  de  d'Essex  comme 
un  malheur  pour  l'Angleterre }  ils 
l'ont  accusé,  dans  les  maux  aux- 
quels il  conliûbua,  plutôt  d'erreur 
que  de  làauvaise  intention. 

♦EST AING  (Charles  -  Hector , 
comte  d'  ) ,  d'une  illustre  famille 
du  Rouergue ,  né  en  1729^  au 
château  de  Ruvel  en  Auvergne , 
servit  en  qualité  de  brigadier  des 
armées  du  roi ,  dans  les  Grandes- 
Indes  ,  sous  le  comte  de  Lally ,  et 
fiit  pris  au  siéRe  de  Madras  en 
1759.  Les  Anglais  lui  rendirent 
la  liberté  sur  parole.  Oubliant  son 
engagement ,  il  reprit  Içs  armes  ; 
mais  il  eut  la  maladresse  de  se 
laisser  reprendre ,  et  alors  les  An- 

Îlais  le  traitèrent  avec  sévérité, 
été  dans  un  cachot  à  Portsmou  th , 
il  n'en  sortit  qu'à  la  paix  de  1765, 
et  voua  dès  ce  moment  une  haine 
éternelle  aux  Anglais.  Revenu  à 
Paris ,  il  se  présenta  à  la  cour , 
fut  bien  accueilli ,  et  passa  de  l'ar- 
mée de  terre  à  l'armée  de  mer 


avec  le  titre  de  lieutenant-général 
des  forces  navales.  £n  1778 ,  éle- 
vé au  grade  de  vice-amiral ,  il  fut 
chargé  d'aller ,  avec  une  flotte  de 
douze  vaisseaux  ,  agir  en  faveur 
de  l'indépendance  américaine. 
D'Estaing  se  présenta  devant  Rho- 
de-Island  ^  l'amiral  anglais ,  ren- 
forcé par  quelques  vaisseaux  ,  se 
présenta  à  son  tour  pom*  le  com- 
battre ;  mais  au  moment  où  l'ac- 
tion allait  s'engager  ,  une  horrible 
tempête  vint  séparer  les  deux  flot- 
tes. D'Estaing,  qui  avait  son  vais- 
seau "le  Languedoc"  démâtéet  rasé 
comme  un  ponton  ,  eut  afRaiire  à 

Ï)lusieurs  vaisseaux  ennemis  à  la 
ois ,  dont  il  vint  à  bout  de  se  dé- 
gager. Ayant  réuni  tous  les  vais- 
seaux à  Boston  ,  il  se  mit  à  la 
poursuite  des  Anglais  dans  les  An- 
tilles ,  les  attaqua  dans  leurs  re- 
tranchements à  Sainte  Lucie^  mais^ 
n'ayant  pu  les  forcer ,  il  rentra 
dans  les  ports  de  la  Martinique, 
pour  y  attendre  des  renforts.  Dès 
qu'il  les  eut  reçus ,  il  se  remit  en 
mer  avec  vingt-cinq  vaisseaux  de 
ligne  9  et ,  après  s'être  emparé  de 
l'île  Saint-Vincent,  il  débarqua 
à  la  Grenade  ,  qu'il  prit  d'assaut , 
marchant  lui-mémcala  tête  d'une 
des  colonnes  delapctiteârmée.  Le 
pavillon  français  ilottait  à  peine 
sur  ses  forts,  que  l'amiral  Biron  pa- 
rut avec  une  flotte  de  vingt-cinq 
vaisseaux  de  lignedestinés  à  secou- 
rir ou  à  i*eprendrc  l'île.  D'Estaing 
sortit  aussitôt  avec  dix-sept  vais- 
seaux y  et  remporta  sur  la  flotte 
anglaise  une  victoire  signalée.  Il 
fit ,  dans  ces  diverses  expéditions , 
des  prises  considérables,  et  revint 
en  France  en  1780.  Il  eut  encore 
en  1781  le  commandement  d'une 
flotte  qu'il  ramena  de  Cadix  à 
Brest,  et  deux  ans. après,  il  se 
trouvait  dans  la  premitVc  do  «  rs 
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de^  villes  à  la  tète  des  flottes  personnellement  à  s'en  |>Iaiiidre  ^ 

combinées  de  France  et  d'Espa-  et  s'expliqua  d'une  manière  équi- 

Kiie,  lorsque  la  paix  le  força  de  voque  sur  sa  conduite  pendant  la 

revenir  àParis.  A  la  révolution  ,  révolution.    Un  journaliste  y  qui 

il  fut  appelé  à  l'assemblée  des  no-  prenait  des  notes  sur  eette  odieu- 

tables.  Quoique  comblé  des  bien-  se  aflaireyavait  cru  devoir  adou- 

laits  de  la  cour ,  il  embrassa  Je  cir  la  durel^  de  cette  déposition  ; 

parti  de  ses  ennemis  ,  obtint  le  m.ai$  le  comte  réclama  ,  et  fit  afB- 

commandementdelagardenatio-  cher  au  coin  des  rues  sa  déposi- 

nale  de  Tersailles  ,  et  prit,  dès  le  tion  telle  qu'il  l'avait  &iie ,  aflec- 

mois  de  septembre ,  la  liberté  de  tant  même  de  la  rendre  plus  défa- 

donner  par  écrit  des  conseils  à  la  vorable  à  l'auçuste  victime.  Une 

reine  ,  qu'il  invitait  à  se  montrer  telle  ingratitude  envers  celle  qui 

plus  populaire  j  et  à  détourner  le  l'avait  comblé  de  bienfaits  ne  put 

roi  de  s  éloigner  de  la  résidence,  le  sauver.  Son  nom  et  ses  richesses 

Sa  conduite  4[^vint  encore  plus  étaient  un  titre  suffisant  à  la  haine 

coupable  dans  les  funestes  journées  des    révolutionnaires  ;  il   parut 

4e8  5  et  6  octobre.  Il  ne  donna  bientôt  comme  accusé  devant  le 

aucun  ordre  à  la  garde  nationale  j  tribunal  où  il  avait  été  appelé 

laissant  la  populace  de  Versailles  conune  témoin  ,  et  fut  condamné 

se  mêler  avec  les  bandits  arrivés  à  mort  le  9  avril  1794.  Quoique 

de  la  capitale ,  et  commettre  tou-  haï  des  factieux  qui  gouvernaient 

tesieshorreurs  dont  ces  deux  jour-  la  France,  il  avait  été  nommé 

nées  ofFrirent  le  spectacle.  Après  amiral  en  1799  >  par  la  protection 

ces  événements ,  if  se  rendit  à  Pa-  du  député  Rouyer. 
ris ,  où  il  s'enrôla  dans  la  garde         ESTAMPES    (  Léonor  d'  ) , 

nationale  comme  simple  grena-  d'une  illustre  maison  de  Berry, 

dier.  Lors  du  voyage  de  Varen-  fut  placé  sur  le  siège  de  Chartres, 

nés ,  il  se  présenta  devant  l'assem-  en  1690,  et  transféré  à  l'arche- 

blée,  qui  ne  lui  demandait  rien  ,  véche  de  Reims,  en  1641.  Il  si- 

pour   l'assurer  de  son    dévoue-  gnala  son  zèle  pour  la  France  dans 

ment  :  elle  fit  à  peine  attention  à  rassemblée  du  clergé  de  16^  , 
sa  démarche.  Ayant  pour  maxime  *  contre  deux  ouvrages  où  Ton  soa<-  * 

de  ne  rien  risquer  en  se  tenant  à  tenait  des  opinions  alors  très-com- 

l'écart ,  il  chercha  à  vivre  ignoré,  munes ,  mais  qui  n'en  étaient  pas 

En  effet ,  il  ne  fut  pas  question  moins  fausses  touchant  l'autonté 

de  lui  dans  les  journées  des  11  et  des  rois. 

98  août  1799;  mais  sa  conduite       ESTAMPES- Valençay (Achille 

affectée  ne  pouvait  tromper  long-  d')  connu  sous  le  nom  de  "cardi- 

temps  les  yeux  pénétrants  des  ré-  nal  de  Valancay,*  naquit  à  Tours^ 

Ï>ubticains.  Il  tut  frappé  par  la  en  1589.  Il  se  signala  aux  sièges 

oi  des  suspects ,  conduit  à  Sainte-  de  Montauban  et  de  La  Rochelle. 

Pélagie  ,  et  transftéré  de  là  au  tri-  Après  la  réduction  de  cette  ville, 

bunal  révolutionnaire  pour  y  dé-  il  fut  fait  maréchal-de-camp.  Il 

poser  dans  le  procès  de  la  reine,  passa  ensuite  à  Malte,  où  il  avait 

Il  déclara  ,  à  la  vérité ,  qu'il  n'a-  été  reçu    chevalier    de  minorité 

vait  rien  à  dire  contre  l'auguste  dès  l'âge  de  18  ans.  On  lui  con- 

,  accusée  ;  mais  il  ajouta  qu'il  avait  fia  la  place  de  général  des  galères. 
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Soû  courage  cclaU  dani   toutes    nommé  cardinal  iTâge  4c  15  ans 
les  occasions^  et  surtput  à  la  urise    par  h  pape  AleiLandre  Vl^  Il  eni- 
de  Vîle  de  Sainte-Mapre  dans  rAr-    brassa  \e  parti  je  Louis  XII     et 
cUipel.    Le   pa^e    Urbaiu   Vlll    «^wpenditca  ^ 509,  d^os  laça thé- 
l'ayant  appelé  a  Piome  pom-  se    diale  de  Ferrare,  60  drapeaux 
servir  de  son  bras  contre  le  duc  de    que  les  Français  avaient  pris  aux 
Parme ,  il  mériu  par  ses  services    Vénitiens  eu  les  foi*çant  dç  lever 
d'être  créé  cardinal  en  1643.   Ce    le  siéçe  de  cette  ville.  HippoK  te 
fut  vers  le  même  teinps  qu'il  sou-    était  bon  mathéiùaticieiî  ;   il  cul- 
tiot  les  intérêts  de  son  pays  con-    |iva  et  prot^ea  les  lettres  ,    et 
treTambassadeur  d'Espagne,  avec    écrivit  une  Uistoire  de  la  guerrt: 
UQt  de  vigueur ,  au'iî  1  obligea  k    des  Français  contre  les  Féiuiieus. 
demander  excise  des  propos  in-    —  Est  (Louis  d'),  cardinal,  fils 
discreu  qu'il  avait  tenus  contre  le    au  duc  de  Ferrare  Hercule  ÎI ,  et 
roi  de  France.  Le  cardinal  de  Va-    4e  Renée  de  France ,  seconde  fille 
Icqçay  mourut  le  16  juillet  164(5,    de  Loujs  XIl ,  n^eu  1538,  mort 
avec  la  répuUtion  d'un  homme    en  1586.  iFut  élevé  au  cardinalat 
brave,  fiei-,  hardi,  entreprenant,    par  Pie  IV  à  la  recongimandaUoa 
Les  c)iQses  les  plus  difficiles  ne  lui    dç  Henri  II ,  puis  nommé  légat 
coûtaient  guère  plus  à  faire  qu'à    çu  France ,  el  enfin  prolecteur 
proposer.  des  affaires  de  France  à  fiome  . 

ESTAMPES  (  Jacques  d'),  de  SQus  Henri  Ht.  Il  reg^udaît  la 
la  &mille  du  précédent,  plus  France  comme  une  seconde  patrie, 
connu  sous  le  nom  de  *  maréchal  et  lui  saaifi^  les  intérêta  de  sa 
de  la  Ferté-ImbauU",  chevaher    famille. 

des  ordres  du  roi ,  lieutenant  gé-        *ÈSTE(HerculeRenaudni  n'), 
néral  de  l'Orléanais ,  etc. ,  porta    dixième  et  dernier  duc  de  Mo- 
les armes  dès  sa  jeunesse,   et  se    dènc,  Beggio  et  La  Mirandole, 
signala  en  divers  sièges  et  combats,     né  en  17â7^  était  déjà  pai^vemi 
Envoyé  ambassadem-  eu  Angle-    à   un  4ge   très-avancé,   Wsqu'il 
terre  l'an  1641,  [pendant  leséjour    succéda  ^  François  III,  en  1780. 
qu'il  y  fit,  il  leva  6000  hommes,   Jlercule  lU  avait  épousé  en  1741, 
tajat  Anglais  qu'Ecossais ,  qu'il  en»    Maine-Thérèse  Cibo  -MalaspiJ^a , 
voya  en  France ,  et  dont  il  fut    qui  lui  apporta  en  dot  les  duchés 
£i^  colonel.  Néanmoins]  on  le    de  Miassa et  de  Carrare.  Il  n'avait 
rapjpela  quelque  temps  après,  pour    eu  de  ce  mariage  qu'une  lUle, 
avoir  révélé  le  secret  du  rm  son    Marie-Béatrix,  maiaée  le  âO  no- 
maître.  La  reine  Anne  d'Autiûche    vembre  1 771 ,  à  l'archiduc  Fer^ 
lui  procura  le  bâton  de  maréchal    nand  d'Autriche ,  qu'on  nomma 
deFrance  en  1651.  C'était  une  ré-    à  cette  occasion  gouverneur  des 
compense  due  à  son  exactitude,  à    duchés  de  Milan  et  de  Mantoue. 
sa  vigilance  et  à  sa  bravoure.   Il     Lorsqu'il  fut  maître  du  gouverne- 
mqurut  dans  son  château  de  Mau-    ment,  son  premier  soin  fut  de  réta< 
ny,  près  Rouen,  le  20 mai  1668,     blir  les  finances,  presque  minées 
à  78  ans.  par  suite  des  guerres.  Il  réforma 

*  EST  (Hippolyte  d'),  cardinal  l'armée  que  son  père  avait  levée, 
fils  d'Hercule  1*"%  duc  de  Ferrare ,  et  établit  *  dans  son  palais  la  plus 
aëen  i479,  mort  en  15âO,  fut    sévère  économie;  mais  ces  vues^    * 
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Iftgeê  d'abord,  le  firent  tombdF    aux  sciences.  H  a  laissé  :  ]  D^ 
dans  Teicès  conU*aire  a  la  prodi-    ta  s^anité  du  monde;   1  Médita- 


varice,  ve  cçUe  manière,  il  amassa  lantha ,  prince  du  sain^-empire  | 

f 

italiè  par  ies  années  françaises ,  premières  familles  de  Honnie  ] 

au  iQols  de  mai  1t96  y  le  ddc  de  naquit  à  Kiss-Martpn  le  7  sep- 

Mbdène  s'enfuit  ^  Venise ,  où  il  tembre  1655.  La  n^tare  et  l'éou- 

avait  déjà  mis  eu  sdreté  ses  tJCésors.  •  cation  concoururent  à  en  faire  un 

liesducIiésdeModènèetdelie^gio  grand  homme.  Il  ht  des  progrès 

furent  compris  dans  la  coniedé-  rapides  dans  les  belles-lettres ,  et 

ration  cisalpine;   et  le  traité  de  voyagea    ensuite    pour   acquérir 

Campo-Formio  «   du  17  octobre  des  lumières  que  Tétude  seule  ne 

çiaison 

neté.  Xi'Auti^ichë  promit  à  Her-  Yl  lui  donnèrent  des  marques 

cille  III  le  duché,  de  Brisgaw  en  leur  estime ,  en  l'élevant  aux  plus 

dédommagement;  mais  il  mourut  grands  emplois  milita  ires  et  dans  le 

à  Trieste  en  180$.,  avant  de  pou-  gouvernement  des  provinces.  II 

voir  jouir  de  cette  nouvelle  sou-  montra  pendant  toute  sa  vie  qu'il 

verainet^.    L'archiduc    François  était  digne  de  ces  honneurs.   Il 

d^Autiîche ,  fils  de  l'archiduc  Fer-  fut  présent  à  presque  tous  les  com- 

oinand  d  Autriche ,  possède  rSain-  bats  qui  se  donnèrent  en  Hongrie , 

tenant  les  duchés  de  Modène  et  de  et  partout  il  donna  des  preuves 

fiègçio  j  auxquels  il  fut  appelé  le  de  son  intelligence  et  de  sa  bra- 

d  juin  1.815.  voure.  /Il  ne  contribua  pas  peu  à 

\  ESTE    (  Isaïe  d'  )  Padouan  ,  la  délivrajQce  de  Vienne  en  Î6Ô5. 

chanoine  régulier  de  Saint- Jean  L'anuée  d'après ,  jl  leva  à  ses  pro- 

de  Lati*an  à  la  fin  du  xv*  siècle  ,  près  frais  plusieurs  régiments  y  et 

a  écrit  en  italien  un (7o/7i/7ie/i/o 50-  engagea  les  nobles  hongrois,    à 

pra  la  cantica  y  h  l'usage  des  reU-  son  exemple ,  k  fournir  des  trou- 

g^^uses  de  son  ordre.  pes  pour  former  le  siège  de  Ëude. 

*  ESTELA  (Le  P.  Didier  d'  )^  Le  commandement  de  ces  troupes 

épivain  ascétique  y   né  à  Estela  lui  fut  confié  ;   et  Léopold  leur 

dans  la  Navarre  en  loâ^,  «mort  dut  en  partie  le  succès  de  ses  ar* 

en  1590  y  embrassa  la  vie  monas-  mes.  Il  mourut  le  26  mars  1715^ 

tique,  partit  pour  Lisbonne  où  et  fut  enterré  à  Eysenstadt,  où  ou 

il  dejiiem*a  long- temps  ^  et  revint  lit  sui'  son  tombeau  ces  deux  vers 

à  Salamanque  pour  mettre  à  exé-  latins  : 

cution  les  réformes  qu'il  croyait  bû  dccici  q^toor  «oamm  pr»ii.  ;  mnD^nw 

nécessaires  pour  l'honneur  de  1  or-  ^**^'  '*'■■  ^•■*"  î  '^  '■««»  ^«^  j"««»- 

dre.  Elu   provincial ,   il  refusa  On  voit  en  Hongrie  beaucoup  de 

cette  ^ace  pour  pouvoir  se  livrer  monuments  de  sa  piété,  de  sa  mu^ 
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nlficencc  et  de  la  protection  qu'il  Teiiette   du  philosophe  ,    1761  ^ 

donnait  aux  lettres.  L'étude  et  lès  in-IS. 

exercices  de  piété  occupaient  tout  E8THER  ou  Edissa,  Juive  de 
le  temps  qu  il  ne  consacrait  pas  la  tribu  de  Benjamin  ,  cousine 
au  service  de  l'état.  La  famille  germaine  de  Mardocliée.  Le  roi 
d'Esterhazi  a  produit  plusieurs  Assuérus  l'épousa ,  après  avoir  ré- 
autres grands  hommes ,  [parmi  pudié  Yasthi.  Ce  monarque  avait 
lesquels  on  doit  remarquer  JVico-  un  favori  nommé  Aman ,  enne- 
ks  Esterhazi ,  évèque  de  Fucen ,  mi  déclaré  de  la  nation  juive.  Ce 
auteur  de  plusieurs  ouvrages  de  favori,  irrité  de  ce  que  Mardo- 
théo!ogie^]  chée  lui  refusait  les  respects  que 

*  ESTÈVE  ( Pierres-Jacques),  les  autn»  courtisans  lui  rendaient, 
médecin  espagnol ,  né  à  Tortosa  résolut  de  venger  ce  prétendu  af- 
vers  151S>  professa  la  médecine  front  sur  tous  les  Juifs.  Il  &t 
à  Valence  en  Espagne^  d'une  ma-  donner  un  édit  pour  les  faire  tous 
nière  distinguée.  On  a  de  lui  plu-  exterminer  dans  un  temps  mar- 
sieurs  ouvrages  ,  parmi  lesquels  que.  Esthér,  ayant  imploré  la  clé- 
on  remarque  particulièrement  mence  du  roi  en  faveur  de  sa  na- 
une  Traduction  latine  des  *£pi-  tion^  obtint  la  révocation  de  Té- 
démiques  *  d'Hippocrate  avec  des  dit,  et  la  permission  de  tirer  ven- 
Commentaires  très-étendus ,  Va-  ^ance  de  leur  ennemi ,  le  même 
lence,  1550^  1  vol.  in-fol.  La  jour  qu'Aman  avait  destiné  à  leur 
vaste  érudition  qu'on  trouve  dans  perte.  Les  historiens  ne  conviens 
cet  ouvrage  a  feit  supposer  qu'il  nent  pas  entre  eux  du  temps  au- 
appartenait  a  Galicn ,  qu'il  était  quel  cet  événement  est  arrivé , 
demeuré  inconnu  pendant  plu-  ni  du  roi  de  Perse,  que  l'Écri- 
sîeurs  siècles ,  et  qu'Estève  avait  ture  appelle  "  Assuérus  *.  Cepen- 
été  assez  heureux  pour  le  décou-  dant^les  circonstances  oiarquées 
rrir.  Mais  cette  prétention  est  da ns le  livre d'"Esthcr*,  paraissent 
hors  de  toute  vraisemblance.  convenir  à  Darius  fils  d'Hvstaspes. 

♦  ESTÊVE  (  Pierre  ) ,  né  à  La  vérité  de  l'histoire  d'Ësther  est 
Montpellier,  vers  i7â5,  et mem-  attestée  par  un  monument  non 
bre  de  l'académie  de  cette  ville,  suspect^  par  une  fête  que  les  Juifs 
a  laissé  plusieurs  œuvres  que  leur  établirent  en  mémoire  de  leur  dé- 
médiocrité a  condamnées  k  l'on-  livrancfc  ,  et  qu'ils  nommèrent 
bli  :  I  Nouvelle  décous^rte  des  *Purim*,  les  Soits,  ouleiourdes 
principes  de  l'harmonie  y  Paris,  Sorts,  parce  qu'Â.man,  leuren- 
1759 ,  in-8^.  Cet  ouvrage  est  ce-  nemi ,  avait  fait  tirer  au  sort,  par 
pendant  assez  bon  ;  i  Esprit  des  ses  devins,  le  jour  auquel  tous  les 
beauxHuts  y  Paris^  1755,  S  vol.  Juifs  devaient  être  massaci^.  Il 
in-.iS;  I  Histoire  générale  et  par-  est  p!irlé  de  cette  fête  dans  le 
ticuUèrc  de  l'Astronomie ,  Paris  ;  deuxième  livre  des  *  Machabées*, 
1755  ,  3  vol.  in-12  j  |  Dialogues  chap.  15 ,  v.  97..Josèphe  en  parle, 
sur  les  Arts,  Paris,  1756,  in-12.  '  Antiq.  jud.  ",  livre  11  ,  chap.  6. 
L'abbé  Sabatier  fait  une  sévère  Elle  est  maix]uée  dans  le  calen- 
critiquc  de  cet  ouvrage.  On  at-  '  drier  des  juifis  au  4°  jour  du  mois 
tribue  encore  à  Estève ,  Origine  adar.  On  ne  sait  pas  avec  une  en- 
de  tunii^ers,  1758^  in-lfi  ,  et  la  tière  certitude  qui  est  l'auteur  de 
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yce  livce.  Saiat  AugoBtin ,  •  saint  oourage  coaire  le  triomphe  fippa*- 

£pipliaae,  saint  Isidore,  TatirN  rent  et  toujours  éphémère  de  rinif 

Weat  à  Esdras  :  Eusèbe  le  croit  piélé  revêtue  du  pouvoir, 
d'ua  écrivain  plus  récent.  Quel*        ESTIEXNE  (François  b'),  8eî«- 

tjufis^tins  le  donnent  à  loachim,  gneur  de  Saint- Jean-de-La-Salle, 

grand-prétre  des  Juiis,  et  petit-  et  de  Montfuron,  fut  conseiller 

fils  de  Josedech;  d'autres  à  la  sy«  au  parlement  d'Aix ,  sa  patrie,  en* 
Dfigogue ,  qui  le  composa  sui*  les*  suite  président  aux  enquêtes  au 

lettres  de  Mardochée  :   mais  la  parlement  de  Paris,  et  enfin  pré« 

plupart    des    interprètes    Tattri-  sident  à  mortier  au  parlement  de 

buent  à  Mardochée  lui-même;  ils  Provence.  Ce  magistrat ,  l'un  des 

ee  fondent  sur  le  chap.  9 ,  v.  SO  plus  savants  jurisconsultes  du  xvi* 

de  ce  livre ,  où  il  est  dit  que  Mar-  siècle ,  a  laissé  un  livre  estimé , 

dochée  écrit  ces  choses ,  et  envoie  sous  le  titre  de  Decisiones  St»- 

des  lettres  à  tous  les  Juift  dispersés  phanL 

dans  les  pi'ovinces,  etc.  Le  texte  ESTIUS  (Guillaume),  ou Wil- 
grec  dit  qu'Esther  y  «jouta  quel-  liam  Hessels  van  Est,  né  Tan 
ques  passages;  etce  sont  sans  doute  1 54â ,  k  Gorcum ,  en  Hollande , 
ceux  qui  semblent  être  détachés  du  de  l'ancienne  famille  d'Est,  prit 
corps  de  r ouvrage,  et  qui  nepré-  le  bonnet  de  docteur  à  Louvain 
sentent  que  des  explications  et  des  en  1 580.  Ses  talents  le  firent  ap- 
détaib  sui*  des  choses  dites  som*  peler  à  Douai,  où  il  fat  à  la  fois 
mairement.  Les  Juifs  l'ont  mis  professeur  de  théologie^  supérieur 
dans  leur  ancien  canon;  cepen-  du  séminaire ,  prévôt  de  l'église 
dant  il  ne  se  trouve  pas  dans  les  de  Saint-Pierre,  et  chancelier  de 
premiers  catalogues  de^  chrétiens;  l'université.  Estius  mourut  dans 
mais  il  est  dans  celui  du  concile  cette  ville  en  1615 ,  à  71  ans^  avec 
de  Laodicée  de  l'an  366  ou  367.  la  réputation  d'un  savant  labo- 
II  est  cité  comme  appartenant  à  rieux  et  modeste,  d'un  prêtre  ver* 
l'Ecriture  sainte  par  saint  Glanent  tueux.  Benoit  XIV  le  qualifie  de 
de  Rome  et  par  Glément  d' Alexan-  "  Doctor  f un datîssimus  **.  On  doit 
drie^  qui  ont  vécu  long- temps  à  ses  veilles  :  j  un  excellent  Corn- 
avant  le  concile  de  Laodicée.  Saint  mentaùv  sur  le  Maître  des  sentent' 
Jérôme  a  rejeté  comme  douteux  cc5>  en  9  vol.  in-fol.^  Paris,  1696; 
les  six  derniers  chapitres ,  pai*ce  Naples,  17S0,  avec  des  notes  de 
qu'ils  ne  sont  plus  dans  le  texte  Téaiteur.  Cet  ouvrage  ,  nourri 
hébreu ,  et  il  a  été  suivi  par  plu-  des  passages  de  l'Ecriture  et  des 
sieurs  auteui^  catholiques  jusqu'à  Pères  ,  est  fort  recommandé  aux 
Sixte  de  Sienne  ;  mais  le  concile  jeunes  théologiens  par  Dupin. 
de  Trente  a  reconnu  le  livre  en-  |  Un  Commentaire  sur  les  Épi^ 
tier  comme  canonique.  C'est  un  très  de  saint  Paul ,  S  vol. ,  in- 
tableau admirable  des  ressources  fol. ,  Rouen,  1709  ,  rempli  d'une 
que  la  Providence  sait  ménager  vaste  et  solide  érudition.  On  en 

{)our  l'humiliation  des  superbes  et  a    donné  un    Abrégé  ,   dont  la 

a  délivrance  de  ses  serviteurs  :  meilleure  édition  est  celle  de  Lou- 

lien  de  plus  propre  à  nourrir  l'es-  vain ,  1776.  Un  auteur  moderne 

péranee  des  fidèles  dans  les  temps  avertit  qu'en  lisant  ce  commea- 

de  persécution  ,  et  à  fortifier  leur  taire  il  f^^vX  se  souvenir  qu^'Estius , 

VII  *  *^v: 
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quoique  bon  catholique  y  a  été  dis-  années  suivantes  manquent  dans  le 

ciple  de  Hessels  et  de  Baïus ,  et  Journal  de  L'Estoile.  On  a  placé, 

«ju'il  a  emprunté  quelquefois  leur  dans  cette  édition ,  le  Supplément 

façon  de  parler.  |  Des  Notes  sur  concernant  ces  années ,  par  un  au- 

ies  endroits  difficiles  de  CE  cri-  leur  anonyme,   qui  avait  paru, 

turc  sainte  j  Douai,  I6S8,  in-fol.;  pour  la  première  fois  ,  en  1656. 

Anvers ,  1099  :  cette  édition  est  Ces  deux  Journaux  avaient  été 

plus  ample.   Ouvrage  très-infé-  publiés  à  Cologne  (  Bruxelles),  par 

rieur  à  1  autre ,  quoiqu'il  y  ait  de  Godefroi ,  le  premier  sous  le  titre 

la  clarté  et  de  la  solidité.  |  Ora-  de  Journal  de  Henri  III  y  A  vol. 

tiones  theolosicœiAX y  houyzÀn.W  in-S^i^le  second  sous  le  litre  de 

y  en  a  une  (la  5*  )  contre  ceux  qui  Mémoires  pour  servir  à  t  Histoire 

sont  économes  de  leur  savoir,  et  de  France,  depuis  iS\^  jusqu'en 

3ui ,   renfermant  leurs  lumières  1611  ;  3  vol.  in-8®,  1719.  Comme 

ans  le  cabinet,   refosent  de  les  ces  ^(C7?io//Yf5  renferment  plusieurs 

communiquer  au  dehors,  soit  au  choses  que  Tabbé  Lenglei du  Fres^ 

public  en  général  par  de  bons  ou-  noi  a  retranchées  dans  son  édi- 

vrages,  soit  aux  particulier  par  tion,  il  n'est  pas  surprenant  que 

des  avis.  On  la  trouve  tout  entière  les  curieux  les  recherchent ,  d'au- 

a  la  suite  du  "  Tractatus  triplex .  tant  plus  qu'ils  sont  devenus  rares, 

de  ordine  Amoris"  de  François  L'Estoile  parait ,   dans  ses  deux 

van  Viane  ;  |  Historia  mcurtynan  Journaux ,  tin  Iiomme  vcridique, 

gorcomiensium  ,  Douai  ,    1605  ,  qui  dit  avec  la  même  impartialité 

in-i^'y  I  Martyrium  EdmundiCtwi'  le  bien  et  le  mal. 
piani  «S*.-/.,  gallico sermone  in  la-        ESTOILE  (Claude  dé  L' ^ ,  fils 

tinunt  transiatum.  Tous  les  écnts  du  précédent ,   mort  en   1659  , 

d'Eslius  sont  en  latin.  âgé  d'environ  58   ans,   suivant 

ESTOILE  (Pierre  DE  L'),  grand  les   uns,    et  suivant  d'autres  en 

audiencier  de  la  chancellerie  de  165t,  à  5^^  ans  ,  peu  accommodé 

Paris  9  mort  en  1611 ,  à  l'âge  de  des   biens  de    la  fortune,  aima 

71  ans,  s'est  fait  un  nom  par  son  mieux  quitter  la  capitale  que  d'y 

Journal d e Henri  lïl y  dont  l'abbé  mendier  à  la  table  d'un  financier, 

Lenglet  du  Fresnoi  a  donné  une  ou  d'être  incommode  à  ses  amis, 

édition  ,  en  5  vol.  in-8^,  augmen-  Pelissou  dit  de  lui  qu'il  avait  plus 

tée  de  plusieurs  pièces  sur  la  Li-  de  génie  que  d'étude  et  de  savoir, 

gue^  qui  eussent  pu  rester  dans  On  a  de  lui  deux  Pièce»  de  théâtre 

l'oubli.  Ce  Journal  commence  au  très-médiocres ,  et  des  Odes  qui 

mois  de  mai  1574^,  et  finit  au  mois  le  sont  un  peu  moins  :  ces  dei*- 

d'aoùt  1 589.  Le  Duchat  en  avait  nières  se  Ux)uvent  dans  le  ^Recueil 

donné  une  édition  en  2  vol.  in-H",  des  poètes  français  %  1692,  5  vol. 

que  celle  de  l'abbé  Lenglet  a  efla-  iu-lâ. 

cée.  On  a  aussi  de  lui  le  Journal       *  ESTOURMEL  (Louis-Marie, 

du  règns  de  Henri  IV ^  avec  des  marquis  d'  ) ,  lieutenant-général , 

vemarques  historiques  et  politi-  né  le  15  mars  1744  en  Picardie, 

ques  du  chevalier  C.-B.- à.  (L'abbé  mort  le  15  décembi*e  1825,  entra 

Ltfuglet  du  Fresnoi) ,  •  La  Haye  ^  dans  les  mousquetaires,  et  devint 

1751  ,  4  vol.  io-R*.  Il  faut  obseï*-  successivement  officier  supérieur 

yer  que  l'année  1598  et  if  s  trois  dans  la  gendarmerie,  colonel  on 
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second  au  rcgimeat  de  Conti,  bri-  coips-législatif ,  où  il  fut  réélu  ei\ 

fadîer,  et  colonel  du  régiment  de  1811  et  en  1814 ,  et  adhéi*a  l'un 

^ologne,  cavalerie.  Membre  des  des  premiers  à  la  déchéance  de 

notables  en  1787,   il  fut  député  Buonaparte.  A  Fépoque  où  Napo- 

par  la  noblesse  du  Cambrésis  aux  léon  reparut  (le  20  mars  181 5  )  suc 


états-généraux,  eu  1789;   il  re-    le  sol  de  la  France,  d'Estowmel 


privilèges 

tous  les  droits  féodaux  ,  dans  la  comptes  rendus  à  mes  commelr 

mémorable  séance  du  A  août.  Les  tants ,  Paris  ,  1 81 1 ,  in-8®. 
états  de  sa  province  ayant  été  ac-        ÈSTOUTEVILLE  (Guillaume 

cusés  de  s'opposer  secrètement  à  n'),  cardinal, archevêque  de  Rouen, 

Texécutî on  des  ordres  de  l'assem-  fils  de  Jean  d'EstouteviUe ,  d'u» 

blée,    il  les  défendit  éuei*giqûe>  ne  ancienne   et    illusli^e  famille 

ment,  et  le  18  mai  1790,  il  de-  de  Normandie  ,   fut   charge  de 

manda  que  Robespierre  fût  rap-  commissions  importantes  sous  les 

{)elé  à  Tordre ,  pour  avoir  iTr«ulté  règnes  de  Charles  YII  et  de  Loui.s 
a  personne  du  roi.  Les  couvents  XI,  réforma  ruuivei'sité  de  Paris, 
venaient  d'être  supprimés,  etl'oo  fut  grand  partisan  de  la  pragma- 
avait  accordé  aux  différents  reli-  tique-sauctioii^  et  protégea  les  sa- 
gieuxune  pension  modique  qu'on  vauts.  [Lors  des  dissensions  entre 
ne  payait  pas  :  d'Estourmel  soUi-  les  rois  de  France  et  d'Augleteire» 
cita,  quoiqu'en  vain  ,  l'exécution  )e  cardinal  d'EstouteviUe  vint  eu 
des  décrets.  En  1791,  il  com-  France  pour  ménagei' un  accom- 
battit  le  projet  de  loi  qui  fixait  modement  enti^e  ces  deux  mouar^- 
la  résidence  du  roi ,  et  dénonça  la  ques;  mais  ni  lui,  ni  l'archevêque 
correspondance  qu'entretenaient  de  Raveoue,  qui^  avec  le  jnênic 
les  sociétés  populaires  avec  les  di-  titre  de  légat,  avait  été  envoyé  à 
vers  corps  d'armée.  A  la  fin  de  Londres,  ne  purent  réussira  éta- 
la session,  d'Estourmel  fut  em-  blir  la  paix.  Le  premier  d.e  ces 
ployé  par  le  roi  comme  iuspec-  prélats  avait  aussi  la  mission  de 
teur-général  des  armées;  il  servit  solficiter  quelque  adoucissemejit 
ensuite  dans  celle  du  nord,  sous  au  sort  de  Jacques  Cœur,  dont  on 
les  ordres  du  général  Custines.  faisait  le  procès;  mais  Charles  VII 
Bientôt  la  mésintelligence  s'éta-  fut  inexorable.  Il  convoqua,  pm' 
blit  entre  lui  et  ce  chef,  qui  l'ac-  ordre  de  ce  roi,  une  assemblé*^ 
cusades  revers  de  l'armée.  D'Es-  d'évéques  à  Bourges  (eu  1-45!â) , 
touimel  se  justifia,  et  un  décret  où  il  nit  décidé  que  la  pragma- 
du  26  mai  déclara  son  innocence,  tique-sanction ,  ainsi  que  le$  li- 
Pendant  le  régime  de  la  "terreur",  bertés  gallicanes,  seraient  main- 
il  échappa  aux  persécutions,  de-  tenues.]  Il  mourut  à  Rome,  doyen 
meura  ignoré  sous  le  consulat,  et  des  cardinaux ,  le  93L  déceiabn^ 
ne  reparut  sur  la  scène  politique  1-W5,  à  80  ans.  Outre  Tarchevé- 
qu'au  moment  où  Napoléon  de-  chc  de  Rouen,  il  possédait  si^ 
vint  empereur.  Il  obtint  alors  ]a  évêchés,  tant  en  France  qu'en  Jta- 
croix  d  honneur,  siégea  en  1804  lie,  .quatre  abbayes  et  tJ!oi$grand$- 
comme  député  de  la  Somme  au  prieurés  ;  mais  il  en  .employait  U 
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meilleure  partie  à  la  décoration 
des  églises  dont  il  était  chargé,  et 
au  soulagemeDt  des  pauvres.  Cest 
lui  oui  commeuça  le  beau  château 
de  dailton.  lia  paru,  en17B8,  un 
prétendu* Eloge*  de  ce  cardinal, 
narbouillage  philosophiaue ,  sur 
lequel  on  aurait  tort  de  le  juger. 
La  suffisance  du  siècle  croit  ho- 
norer les  grands  hommes  des 
temps  passés  .  en  leur  donnant 
des  traits  qu'ils  n'eurent  jamais , 
et  qu'ils  eussent  rougi  d'avoir. 
On  a  publié  le  *  Recueil  àëa  titres 
de  la  maison  d'EAouteville*,  Pa- 
ris, 1T41,  in-t*. 

ESTRA.DES  (Godefroy,  comte 
D*  ) ,  maréchal  de  France,  et  vice- 
roi  de  l'Amérique,  servit  long- 
temps en  Hollande  sous  le  prince 
Maurice ,  auprès  Aquel  il  faisait 
les  fonctions  d'agent  de  France. 
Il  se  montra  à  la  fois  bon  capitaine 
et  grand  négociateur.  De  retour 
à  Paris,  il  fut  envoyé  k  Londres, 
en  1661 ,  avec  la  qualité  d'ambas- 
sadeur extraordinaire.  Il  y  soutînt 
avec  une  vigoureuse  fa*meté  les 
prérogativeâ  de  la  couronne  de 
France  >  contre  le  barcm  de  Wat- 
teviUe,  ambassadeur  d'Espagne, 
qui  avait  voulu  prendre  le  pas  sur 
lui.  Le  comte  d'Estrades  passa 
l'année  d'après  en  Hollande  avec 
la  même  qualité,  et  y  conclut  le 
traité  de  Bréda.  U  ne  se  distingua 
pas  moins  en  1675,  lorsqu'il  fut 
envoyé  ambassadeur  extraordi- 
naire aux  eonfiârences  àe  Nimègue 
pour  la  p«ix  générale.  Il  mourut 
le  S6  février  1686  ,  à  79  ans, 
comme  il  venait  d'être  nommé 
gouverneur  du  duc  de  Chartres. 
Les  Négociaiions  èa  comte  d'Es- 
trades ont  été  imprimées  à  La 
Haye ,  en  1741,  9  vol.  in-«.  Ce 
n'est  qu'un  extrait  des  oriçiaaux^ 
qui  contiennent  S9  vol.  tn-fol. , 


dont  le  moindre  est  de  906  pdges. 
Jean  Aymond,  prêtre  apostat,  en 
vola  quelques-uns  à  la  bibliothè- 
que du  roi,  et  les  publia  à  Ams- 
terdam, en  1709,  in-l^^  après  les 
avoir  tronqués. 

ESTBÉES  (Jean  d'),  grand- 
maître  de  l'artillerie  de  France , 
né  en  1486,  d'une  famille  dif^tîn- 


fiée  et  ancienne,  mort  en  1 57 i , 
85  ans,  fut  d'abord  page  de  la 
/reine  Anne  de  Bretagne.  Il  rendît 


de  grands  services  aux  rois  Fran- 
çois I*'  et  Henri  II.  C'est  lui  qui 
commença  à  mettre  l'artillerie  de 
France  sur  un  meilleurpied.  Il  se 
signala  aux  batailles  de  Marignan 
et  de  Pavie,  aux  conquêtes  du 
Milanais  et  de  Montferi*at,  au  siège 
et  k  la  prise  de  Calais  (1558) ,  et 
donna ,  dans  plusieurs  autres  oc- 
casions des  preuves  d'intelligence 
et  de  courage.  On  dit  que  c  est  le 
premier  gentilhomme  de  la  Pi- 
cardie qui  ait  embrassé  la  religion 
prétendue  réformée.  [On  a  publié 
un  "Discours  des  villes  et  cbâ- 
teaux  ,  forteresses  battues ,  assail- 
lies ,  prises  sous  Jean  d'Estrées , 
grana-maiti*e  de  l'ai*tillerie  ",  par 
François  de  La  Treille  ,  Paris  , 
1565. 

ESTRÉES  ( François- Annibal 
d'),  duc,  pair  et  maréchal  de 
France,  né  en  1 575,  embrassa  d*a- 
bord  l'état  ecclésiastique,  et  le 
roi  Henri  IV  le  nomma  k  l'évéchc 
deLaon;  mais  il  quitta  cetévècbé, 
pour  suivre  le  parti  désarmes.  Il 
se  signala  en  diverses  occasions , 
secourut  le  duc  de  Mantoue ,  en 
16â6,  prit  Trêves,  et  se  distingua 
par  son  esprit ,  autant  que  par  sa 
valeur.  Nommé ,  en  16a6,  ambas- 
sadeur extraordinaire  à  Rome,  il 
soutint,  avec  honneur,  les  intérêts 
de  la  couronne,  mais  non  pas 
avec  prudence.  Ses  brusqueries  et 
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son  humeur  violente  le  brouillé-  l'église  de  France  une  paix  pat- 
inent avec  Urbain  YIII  et  avec  ses  aagère ,  jMrce  que,  les  esprits  qui 
ueveux.  On  fut  contraint  de  le  la  recevaient  aimaient  la  guerre, 
i-appeler.  lien  eut  un  si  grand  Le  cardinal  d'Çstrées  passa  ensuite 
dcpit  ,  qu'il  refusa  de  venir  à  la  dans  la  Bavière  ^  où  Louis  XIV 
cour  rendre  compte  de  sa  con-  l'envoya  pour  traiter  le  mariage 
duite.ll  mourut  à  raris^  en  1670 ,  du  dauphm  avec  la  princesse  éleo- 
à  98  ans.  Le  maréchal  d'Estrées  torale,  et  pour  y  ménager  d'au- 
ê  ta  i  t  plus  propre  à  serv  ir  le  roi  à  la  très  afiFaires  importantes.  U  se  ren* 
tête  des  armées ,  que  dans  une  né-  dit  quelque  temps  après  k  Rome, 
fi[ociation  épineuse.  Non  content  y  soutint  les  droits  de  la  France 
ae  faire  respecter  son  caractère^  il  pendant  les  dispotes  dela"régale% 
voulait  faire  craindre  sa  personne,  et  fut  chargé  de  toutes  les  afiniires. 
Il  était  frèi*e  de  la  belle  Gabrielle  après  la  mort  du  duc  son  frère , 
d'Estrées  ,    que    Henri  IV  eût  en  1689.  Il  accommoda  celles  du 
épousée,  si  la  mort  ne  l'eût  enle-  clergé  avec  Rome ,  et  eut  benu- 
vée.  Nous  avons  de  lui  :  |    des  coup  de  part  aux  élections  d'A- 
Mémoires  de  la  régnée  de  Marie  lexandre  Vlll ,  d'Innocent  XII  et 
de  Médicis.  On  recherche  l'édi-  de  Clément  XL  Lorsque  Philip- 
tion  de  Paris,  1666,  in-IS,  où  il  pe  V  montra  sur  le  trône  d'És- 
y  a  une  lettre   préliminaire  de  pagne,  le  cardinal  d'Estrées  eut 
Pierre  Le  Moine;  |  une  Relation  ordre  de  le  suivre  pour  travailler 
du  siège  de  Mantoue ,  en  1630,  avec  les  premiers  ministres  de  oe 
Gt  une  autre  du  Conclave  dans  le-  prince»  Il  revint  en  France  l'an 
quel  le  pape  Grégoire  XV  fut  élu  1703,  et  mourut  à  son  abbaye  eti 
en  16S1 .  Il  règne  dans  ces  difFé-  1714,  à  87  ans.  Le  cardinal  d'Es- 
rents  ouvrages  un  air  de  vérité  trées  était  ti*èft-vené  dans  les  af- 
qui  &itfavorablement  augurer  de  iaires  de  l'Eglise  et  dans  celles  de 
la  franchise  de  l'auteur;  mais  son  l'état.  A  un  génie  vaste ,  il  jot- 
style  incon*ect  prouve  que  le  ma**  gnait  des  manières  polies,  une 
réchal  ne  savait  pas  aussi  bien  conversation  aimable,  un  carac- 
écrire  que  combAtti*e.  tère  égal,  Tamour  des  lettres  et 
ESTAÉES  (César  d')  ,  fils  du  la  charité  envers  les  pauvres.  S'il 
précédent ,    cardinal  ,  abbé    de  ne  fut  pas  toujours  bearenx  dans 
Saint-Germain-des-Prés,  néàPa-  ses  négodations ,  ce  ne  fut  ni  la 
ris  le  5  février  16S8,  fut  élevé  fiiuieoeson  esprit  y  ni  celle  de  sa 
sur  le  siège  de  Laon  en  1653,  ^TXkà^nce.Se^Né^ciadons  àRo^ 
après  avoir  reçu  le  bonnet  de  doc^  me,  de  1671  à  169r,  sont  conser- 
teur  en  Sorbonne.  Le  roi  le  choi-  vées  à  la  bibliothèque  du  roi. 
sit  peu  de  temps  après  pour  mé*        ESTAËES  (  Gabrielle  x>'),  sœur 
diateur  entre  le  nonce  du  pape  et  de  François  -  Annibal  d'Estrées , 
les  amis  des  quatre  évéques  d' A*  reçut  de  la  nature  tous  les  dons 
leth ,  de  Beauvais,  de  Pamiers  et  qui  peuvent  enchaîner  les  oBun. 
d'Angers.  D'Estrées  avait  Fart  de  Henri  IV,  qui  la  vit  pour  la  pre- 
ramener  les  esprits  les  plusoppo-  mière  fois  en  1591  au  château  de 
ses,  de  les  persuader  et  de  leur  Gsuvres,  où  elle  demeurait  avec 
plaire.  Ses  soins  procurèrent  un  son  père,  fut  si  tonclié  de  sa  figure 
accommodement  ,  qui  donna  à  séduisante  et  des  agréments  do 
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-son  esprit;  qu'il  résolut  d'en  fisiire 
4a  favotite.  Il  se  déguisa  un  joui* 
en  paysan ,  pour  Taller  trouver , 
passa  à  travers  les  gardes  enne- 
mies et  courut  risque  de  sa  vie. 
Pour  pouvoir  la  voir  plus  libre- 
ment, il  lui  Ht  épouser T^jcolas  d'A- 
mertal,  seigneur  de  Liancourt, 
avec  lequel  elle  n'habita  point; 
expédient  qui  déshonore  la  mé- 
moire de  ce  monarque.  La  mort 
funeste  de  Gabrielle,  le  ^0  avril 
1^99,  finit  cette  liaison  scanda- 
leuse. Elle  était  Venueà  Paris  chez 
le  riche  financier  Zamet^  le  jeudi 
saint;  étant  entrée  dans  son  jar- 
din ,  et  venant  de  manger  une 
orange ,  elle  fut  attaquée  d'une 
apoplexie  violente,  accompagnée 
d^horribles  convulsions,  au  milieu 
desquelles  elle  expira  à  l^âge  dé 
98 ans.  On  prétend  qu'elle  fut  em- 
poisonnée par  Zamet.  La  té(e  de 
cette  femme ,  une  des  plus  belles 
de  sou  siècle ,  était  toute  contour- 
née le  lendemain  de  sa  mort,  et 
le  visage  si  défiguré,  qu'elle  n'é- 
tait plus  reconnaissable;  spectacle 
bien  propre  k  guéi*ir  des  passions 
insensées  f  si  l'homme  qui  en  a 
urte  fois  subi  le  joug  pouvait  être 
ramené,  par  de  telles  leçons,  h 
une  raison  qui  n'existe  plus  chez 
lui ,  et  dont  il  travaille  à  éteindre 
ce  qui  lui  reste  peut-être  encore 
de  sou  importune  lumière.  Henri 
IV  l'avait  faite  duchesse  de  Beau- 
fort.  Il  eut  d'elle  trois  enfants  : 
César,  duc  de  Vendôme,  Alexan- 
dre, et  Henriette,  qui  épousa  le 
duc  d'Elbœuf.  Ce  sont  ces  anec- 
dotes si  multipliées  dans  la  vie  de 
ce  monarque ,  qui  ont  fait  dire  à 
Bayle  ,  a  qu'il  n'v  eut  jamais 
d'homme  plus  indigne  d'avoir 
Une  épouse  fidèle.  » 

ESTRÉES   (Victo^Marie  d'), 
«é  à  Paris  le  30  novembre  1660, 
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succéda  à  Jean,  comte  d'Estrées, 
son  père,  dans  la  charge  de  vice- 
amiral  de  France  ,  qu'il  exerça 
avec  beaucoup  de  gloire  dans  les 
mers  du  Levant.  Il  bombarda 
Barcelone  et  Alicante  en  1694  , 
et  commanda  en  1697  la  flotte 
devant  Barcelone.  Nommé  en 
1701  lieutenant-général  des  ar- 
mées navales  d'Espagne  par  Phi- 
lippe V,  qualité  qu'il  joignait  à 
celle  de  vice-amiral  de  France, 
il  réunit  le  commandement  des 
flottes  espagnole  et  française. 
Deux  ans  après  il  lut  fait  maré- 
chal de  France,  et  prit  le  nom  de 
"Maréchal  de  Cœuvres*.  Cette  di- 
gnité fut  suivie  de  celles  de  grand 
d'Espagne  et  de  clievalier  de  )a 
ïoison-d'Or.  11  les  méritait  par 
une  valeur  héroïque ,  mais  pru- 
dente, et  parles  qualités  du  cœui% 
préférables  à  tous  les  talents  mi- 
litaires. Au  milieu  des  occupa- 
tions bruyantes  de  la  guerre,  il 
avait  cultivé  les  lettres.  Il  mouiiic 
à  Paris  en  1737,  à  77  ans.  Il  ne 
laissa  point  d'enfants  de  sa  fem- 
me liUcie-Fclicité  de  Noailles.  Sa 
mort  éteignit  le  titre  de  duché- 
pairie  attaché  à  la  terre  de  Cœu- 
vres,  sous  le  noni  d'EsU'ées ,  de- 
puis 1645.  Ses  biens  passèrent 
dans  la  maison  de  Louvois,  par 
sa  sœur,  qui  avait  épousé  le  mar- 
quis de  Courtanvaux. 

ESÏRÉES  (Louis-César ,  duc 
d'),  maréchal  de  France  et  minis- 
tre d'état,  né  à  Paris  en  1695,  de 
Michel  Le  Tellier  de  Courtan- 
vaux, capitaine-colonel  des  cent- 
suisses,  et  de  Marie»  An  ne-Cathe- 
rine d'Esti'ées  ,  fille  de  Jean  , 
comte  d'Estrées ,  vice-amiral  et 
maréchal  de  France ,  fit  ses  pre- 
mières armes  dans  la  guerre  pas- 
sagère que  le  duc  d'Orléans  régent 
fit  à  l'Espagne,  et  servit  sous  les 
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oi^i^««  du  maréchal  de  Berwkk. 
Parvenu  par  tes  services  aux  gra- 
des de  maréchal-de-<amp  et  d'ins-» 
pecteur  çénéi^l  de  cavalerie,  il  se 
aiguala  dans  la  guerre  de  1741. 
On  se  souviendra  long*tcmps  du 
blocus  d'Egra  ,  du  passage  du 
Mein  à  Seltngestadt  j  de  la  jour- 
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qu'elles  avaieut.  perdue.  Maissori 
grand  âge  y  ses  înfiimités,  ne  lui 
permirent  pas  de  l'eprendi'e  le 
commandement.  Cependant,  a^ 
près  la  défaite  à  Min den,  en  1759, 
il  se  rendit  de  nouveau  à  l'armée^ 
pour  y  concerter  avec  de  Contade 
le  reste  des  opérations  de  la  cam- 
uée  de  Fontenoi ,  du  siège  de  pagne  ;  et  les  Français  le  virent 
Mons,  de  celui  deCharleroi,  etc.,  partir  avec  regret  au  mois  de  no- 
etc.  Il  eut  la  plus  grande  part  à  vembre ,  sans  p*endre  le  cora- 
la  victoire  de  Lawfeldt;  et  le  ma-  mandement  de  l'armée.  11  obtint 
réchal   de  Sa\e  lui  confia  dans    le  brevet  de  duc  en  1763,  et  l'é- 


diverses  occasions  les  manœuvres 
les  plus  délicates.  Une  nouvelle 
çueiTe  avant  clé  allumée  en  1756, 
Louis  XV,  qui  l'avait  honoré  du 
bAton  de  maréchal,  le  â4  février 
1757,  lui  donna  le  commande- 
ment de  l'armée  d'Allemagne  , 
forte  de  plus  de  1 00,000  hommes. 
Le  général  montra  au  monarque 
le  plan  des  opérations  ,  et  ne 
craignit  point  ue  lui  dire  :  «  Aux 
premiers  jours  de  juillet ,  j'aurai 
conduit  Tennemi  au-delà  du  Wé- 


tat  le  perdit  le  3  janvier  1771 . 
[L'ahrégé  de  sa  "  V  ie  '  a  été  im- 
primé dans  la  ^'Galerie  française", 
1771,in-fol.] 

♦  ETCHEVERHI ,  ou  Échk- 
VERjii  (Jean  n£),  célèbre  poète 
basque,  né  vers  1550,  à  Trafalla, 
dans  la  NavaiTe,  euti'a  dans  l'é- 
tat ecclésiastique  ,  et  devint  doc- 
teur en  théologie.  Il  se  livra  par- 
ticulièrement à  Tétude  de  sa  lan- 
gue maternelle  ,  inintelligible 
pour  tous  les  autres  Espagnols , 
ser ,  et  je  serai  prêt  à  pénétrer  et  pour  ceux-là  mêmes  oui  avoi^ 
dans  le  pays  d'Hanovre.  »  Non    siueut  les  provinces  de  r9avarre« 


content  de  tenir  parole^  il  livra 
bataille  au  duc  de  Cumberland , 
et  remporta  la  victoire  le  S6  juil- 
let à  Hastembcck.  La  perte  fut 
cependant  presque  éçale  de  part 
et  d'autre;  mais  les  llanovriens  , 
découragés ,  laissèrent  prendre 
Hameln,  et  se  disposaient  à  aban- 
donner i'électorat,  lorsque  le  duc 
de  Richelieu  vint  relever  d'Es- 
timées, avant  qu'on  sût  à  la  cour 
des  nouvelles  de  sa  victoire.  Les 
courtisans  l'accusaient  de  lenteur. 
Après  la  bataille  de  Rosbach^ 
que  les  Français  perdirent,  ils  ne 
firent  qu'essuyer  successivement 
de  nouveaux  mallieui's.  On  avait 
les  yeux  tournés  sur  d'Estrées , 
comme  seul  capable  de  rendre 
aux  armées  françaises  la  gloire 


de  la  Biscaye  ,  ou  de  l'ancienne 
Cautabre.  Plusieurs  philologues 
prétendent  que  le  basque  fut  la 
langue  primitive  des  Espagnols; 
d'autres  pensent  qu'elle  dérive 
du  phénicien;  d'autres  lui  assi- 
gnent une  origine  carthaginoise  ; 
d'autres  enfin  croient  que  ce  n'est 
qu'un  mélange  de  ces  deux  lan- 
gues. On  a  publié  plusieurs  Irai'- 
tés  sur  ce  sujet ,  et  dififérentes 
gi'ammaires  qui  n'ont  pas  encore 
déterminé  ces  doutes.  Quoi  qu'il 
eu  soit,  Etcheverri  la  choisitpour 
ses  vei*s,  auxquels  sa  souplesse  et 
sa  douceur  la  rendent  très*propre. 
La  première  production  a  Etche- 
verri fiit  une  Ode  où  il  célélHnii 
la  vertu  et  la  beauté,  réunies  en- 
semble. Ses  autres  poésies ,  dan« 
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k  même  Imnguc,  font  :  |  yie  de  csaue,  vil  diminuer  sa  cmisîdëra^ 
J^U9-Chn$tj  I  Les  Âfy'si^rts  de  tion.  La  honte  rengagea  à  eo 
lajois  !  Plasienn  Fies  de  Saints,  yoa^Jt  k  la  retraite  pendant  quel- 
le tout,  réuni  dans  un  volume ,  <me  temps.  Il  avait  fait  en  1714 ^ 
Etblié ,  pour  la  première  fois ,  à  aans  un  voyace  en  Hollande  ,  Ut 
yonne,  en  1640,  in-S*.  lie  style  connaissance  du  père  Quesnel,  et 
deTautéur  est  pur,  énergique,  prit  part  k  l'établissement  d'ut^ 
él^fant,  et  peut  passer  pour  clas^  épiscopat  daus  ce  pays.  Il  assista 
iique  dans  la  langue  hasque..  encore  à  l'espèce  de  concile  tenu 

*  ÉTEM^RE   (Jean-*  Baptiste    à  Utrecht  en  1765.  Vei^  la  fin  de 
ui  8as!i£  DE  JMÉffiLiiES  n'  ) ,  prôlre    ses  jours^  il  alla  se  fixer  dans  cette 
appelant,  né,  le  À-  janvier  168â,    "petite  église",  et  mourutausémi- 
au  château  deMéniUes  en  Nor-    nairede  Ilhinwick,âgéde88aaa. 
mandie,  mort  le  19  mars  1770,  fit    II  laissait  :  |   des  Lettres  ihdolof^* 
ses  études   dans  le  oolléçe   Ae&    ques  conire  une  insintctien  pasto* 
(tfatoriena  de  Saumur,  aoù  il    raledu  cardinal  de  Bissy^  okV  on 
vintà  Paris  au  séminaire  de  Saint-    entrevoit  déjà  son    système   de 
Magloire;  Tabbé  Duguct  y  était    figures;   |  neuf  if i^Ttoire^  contre 
alors  professear  de  théologie.  Il    la  bulle  *Unigenitus*  en  1714  et. 
fiit  ordonné  prêtre  en  1709,   la    1715;  |  Essats  des  parallèies  des 
même  année  où  Port-Royal  fut    temps  de  J.^C.  avec  les  nôtres^ 
détruit;  il  paraît  cependant  qu'il     |   ÈxpUcoUon  de  quelques  pro^ 
eut  encore  le  temps  de  visiter  le    phdties;  \  La  tradition  de  l'Eglise- 
•  berceau  du  jansénisme.   Envoyé    sur  lajuture  conversion  des  Juifk^ 
dans  le  midi  de  la  France^  pour     |  et  pfusicurs  autres  ouvrages,  att- 
y  exciter  les  évéques  k  se  piain-    jourd'hui  entièrement  oubliés. 
dre  de  quelques  aiTéts  du  conseil        ËTÉOCLE ,   roi  de  Thèbes  , 
contre  les  écrits  des  évéques  de    frère  de  Polynice,  naquit  de  l'in- 
Bayeux  et  de  Montpellier,  et  en    ceste  d'OEdipe  et  de  Jocaste.  11 
47â5,  à  Rome,  pour  solliciter  une    partagea  le  royaume  de  Th^>es. 
huile  *  doctrinale  "  fevorable  à  son    avec  son  frétée  Polynice ,  après  la 
parti,  il  ne  réussit  dans  aucune  de    mort  d'Œdipe  ,    qui    ordonna 
c^  missions,  et  son  peu  de  suc-    qu'ils  régneraient    tour» à- tour. 
ces  à  Rome  n'augmenta  pas  son    Étéocle,  étant  sur  le  trône  ,  VL^n 
respect  pour  Fautorité  du  saint-    voulut  pas  descendre,  et  Polynice 
«iége.  On  le  regarda  avec  raison    lui  fit  cette  guerre  qu'on  appela 
comme  l'un  des  principaux  pro-    l'Entreprise  des  sept  preux  ,  ou 
moteurs  de  cetteespèceae  système    des  sept  braves  devant  Thèbes. 
^'on  appelle  figurisme,  suivant    Ces  deux  braves  se  haïssaient  si 
lequel  on  voit  dans  tous  les  pas-    fort,  qu'ils  se  battaient  dans  le 
sages  de  l'Ecriture  sainte  des  ngu-    ventre  de  leur  mère.  Ils  se  tue- 
ras et  des  prédictions  des  temps    rent  l'un  l'autre  en  même  temps 
présents  et  à    venir.  D'Etema-    dans  un    combat  singulier.  La 
re  se  montra  chaud  partisan  des    mort  même  ne  put  éteindre  cette 
convulsions,  lofais  les  plus  mode*    inimitié  horrible  :  car  leurs  coi^s^ 
ré»  du  parti  désavouèrent  r*œu-    ayant  été  mis  sur  un  môme  b&.^ 
vre  divine  ';  et  d'Etemare^  mal-    cher,  on  vit ,  disent  les  poètes  y 
gré  SO0  ^^  pour  le  soutien  de  la    tandis  qu'ils  brûlaient,  les  flattkr- 


ETH                    461  ETH 

mes  se  séparer ,  et  former  jusqu'à  rent  entièrement  consacrées  à  la 

la  fin  une  espèce  de  combat.  religion.  La  bien&isance  devint 

ÉTERNITÉ  y    *  ^viternitas  ,  une  de  ses  principales  yertus,  et 

^ternitas",  divinité  que  les  an-  ses  peuples  en  éprouvèrent  conti- 

ciens  adoraient  y  et  qu'ils  se  re-  nuellement  les  heureux  effets.  Il 

Ç résentaient  à  peu  près  comme  le  porta  de  sages  lois,  que  Ton  ob- 
'emps ,  sous  Timage  d'un  vieil-  servait  encore  en  Angleterre  plu- 
lard,  tenant  à  la  main  un  sei*pent  sieurs  siècles  après  sa  mort.  Son 
qui  forme  un  cercle  de  son  coi*ps  attachement  à  la  religion  lui  fai- 
en  se  mordant  la  queue,  emblème  sait  saisir  toutes  les  occasions  d'é- 
de  l'éternité.  Claudicn  en  fait  une  tendre  l'empire  et  la  connaissance 
belle  description  dans  le  Panégy-  du  nom  de  J.-C.  Il  abolit  les  su- 
rique  de  Stilicon.  perstitions  païennes,  renversa  les 
ÉTHâLIDE  ,  fils  de  Mercm'e.  temples  des  idoles,  ou  les  consacra 
On  dit  qu'il  obtint  de  sou  père  la  au  vrai  Dieu.  Etbelbert  est  nom- 
liberté  ae  demander  tout  ce  qu'il  mé  dans  le  martyrologe  romain  ^ 
voudrait,  excepté  l'immortalité,  et  dans  ceux  de  1  Angleterre. 
Il  demanda  le  pouvoir  de  se  sou-  ETHELRED  ou  EriiELBEaT  II, 
venir  de  tout  ce  qu'il  aurait  fuit,  roi  d'Angleterre  ,  fils  d'Edgar  ^ 
lorsque  son  âme  passerait  dans  succéda  en  970  h.  son  n'èrc 
d'auti'cs  corps.  Diogène  Lacrce  Edouard  II.  C'était  un  prince 
rapporte  que  Pythagore  ,  pour  barbare  ;  il  fit  tuer  tous  les  Ba- 
prouver  la  métempsycose ,  disait  nois  qui  s'étaient  établis  en  An- 
que  lui-même  avait  été  cet  Etha-  gleterre.  On  ajoute  qu'il  fit  cn- 
lide.  terrer  leurs  femmes  jusqu'à  la 
ÉTHELBERT,  roi  deKent  en  moitié  du  corps ,  afin  d'avoir  le 
Angleterre,  Tan  566,  épousa  Bcr-  plaisir  de  voir  dévorer  tout  le 
the,  fille  de  Charibert,  roi  de  reste  par  des  dogues  allâmes.  L'a- 
France.  Cette  princesse  travailla  varice  et  la  débauche  le  rendirent 
à  la  conversion  du  roi ,  qui  fut  l'horreur  de  tous  ses  sujets.  Us  se 
suivie  de  celle  de  plusieurs  sei-  révoltèrent;  et  Suénon ,  roi  des 
gneurs  anglais^  par  le  zèle  de  Danois,  s'étant  rendu  maître  de 
saint  Augustin,  que  le  pape  saint  ses  états,  l'obligea  de  se  retirer 
Grégoire  envoya  en  Angleterre,  chez  Richard  II,  duc  de  Norman- 
[Ses  premières  aimes  ne  furent  die,  dont  il  avait  épousé  la  sœur, 
pas  heureuses;  vaincu  d'abord  par  Après  la  mort  de  Suénon,  Canut, 
Ceaulin  ,  roi  de  Westsex,  il  finit  son  fils,  lui  succéda;  mais,  étant 
cependant  par  remporter  sur  lui  mort  en  1015,  Ethelred  fut  rap« 
une  victoire  signalée  qui  le  nut  à  pelé  en  Angleterre,  où  il  mourut 
la  tète  de  l'^Eptarchie'*,  ou  sept  bientôt  après^  le  S5  avril  1016. 
royaumes  de  1  Angleteire.]  Il  ré-  Il  laissa  Alfred  et  saint  Edouard* 
gnaensuiteheureusement,  etmou-  ETAELWERDUS  ou  Els^ 
rut  en  61 5  ,  à  56  ans ,  après  avoir  wi^nnus^  de  la  fïimiile  d'Elhel- 
fondé  les  églises  de  Londres  et  red  I*',  roi  d'Angleterre,  florissail 
de  Rochester ,  [et  donné  à  l'An-  vei*5  l'an  980.  On  a  de  lui  une 
gleterre  les  premières  lob  écrites  Histoire  depuis  le  commencemenê 
qu'elle  ait  eues.]  Les  vingt  années  du  monde  j'usqu'à  la  mort  du  roi 
qu'il  vécut  après  son  baptême  fu-  Edgar  en    974,    insérée  dans 
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*  Rei'um  aiiglicaruiu  serin  tores  " 
de  Savîll ,   Londres  ,  1596  ,  ia- 

Fol. 

ETHËLWOLDE  (Saint),  élè- 
ve de  saint  Dunstan ,  abbé  d'Ab- 
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J  upiter  les  mctamoruliosa  en  étoi- 
les, qu^ou  uoinine  pluvieuses  :  ce 
sont  les  Hyades  chez  les  Grecs,  et 
les  Succules  chez  les  Latins. 

ETHRA,  fille  de  Pithée,roi  de 


bcndon  en   950,   et  évèque  de  Trézèue,  ayant  é|>ousé  Egée,  roi 

Winchester    eu  961,  mourut  en  d^ Athènes,  qui  était  logé  chez  son 

98A,  après  avoir   travaillé  avec  père,  devint  grosse  de  Thésée, 

beaucoup  de  zèle  à  la  restauration  Egée,  étant  obligé  de  s'en  retour* 

de  la  discipline  monastique.  On  ner  sans  elle,  lui  laissa  une  ëpëe 

conserve  en  manuscrit,  dans  quel-  et  des  souliers,  quel'cnfa  ut  qu'elle 

ques  bibliothèques  d'Angleterre,  mettrait  au  monde  devait  lui  ap- 

la  Traduction  de  la  règle  de  saint  porter  lorsqu'il  sei*ait  grand,  ann 

Benoît  en    langue  saxonne  ^    et  de  le  reconnaître.  Th^ée,  dans  la 

quelques  autres  ouvrages  dans  la  suite,  alla  voir  son  père,  qui  le 

même  langue,  touchant  cette  rè-  reçut,  et  le  nomma  sou  héritier, 
le,  par  saint  Ethelwolde.  Vincent        ETHRYG  (Georges),  néàTha- 

e  Beauvais  et  saint  Antonin  font  mes  dans  le  comté  a'Ox.ford,  était 

mention  d'un  oayva.gc  Contiv  le  savant  dans  les  mathématiques,  la 

mariage  des  prêtres  par  le  même  médecine  et  les  langues  hébraji- 


i 


samt. 

ETHODE, premier  de  ce  nom, 
roi  d'Ecosse ,  dans  le  xi*  siècle , 
monta  sur  le  trône  après  Conar. 
Il  eut  tant  de  reconnaissance  pour 
Argard,  qui  avait  gouverné  l'état 
sous  le  règne  de  son  prédécesseur, 
et  que  les    grands  du  royaume 


que  et  grecque.  Fei^me  dans  ses 
principes ,  malgré  la  pervcrsioii 
presque  générale,  il  demeura  at- 
taché à  la  religion  de  ses  pères,  et 
gagna  la  confiance  de  plusieurs 
geiitilshonimes  catholiques,  qui 
lui  confièrent  l'éducation  de  leurs 
enfants.  11  mourut  en  1 588.  Ou  a 


avaient  mis  en  prison,  qu'il  le  fit  de  lui  des  Poésies  latines ,  et  £fy- 
grand  administrateur  de  la  jus-  pomnemalainaliquotlibrosPauU 
tice.  Argard  fut  tué  dans  l'exer-    Ai^gtnetce,  1588,  iu-8**. 


•gai  „ 

cice  de  son  emploi.  Elhode,  irrité,  ETHULPHE  ou  Ethelwolph, 

fit  mourir  plus  de  300  de  ceux  fut  le  second  roi  de  la  3'  dynastie 

qui  avaient  eu  part  à  ce  mcurti'e.  saxonne  d'Angleterre,  et  succéda 

Il  fut  malheureusement  assassiné  l'an  83T  k  son  pèrcEgbetl,  [avant 

lui-mémeparunHibernoîs,joueur  la  mort  duquel  il  avait  enibrassé 


de  flûte,  qui  couchait  dans  sa  cham- 
bre. On  prétend  que  ce  fut  vers 
l'an  194.  Tous  ces  faits  sont  assez 


la  vie  monastique  et  pris  le  dia- 
conat. Le  pape  le  releva  de  ses 
vœux.]  C'était  un  prince  pacifi- 
•:  il  -    -      - 


mal  appuvés  ,  et  les  commence-  que*:  il  ne  se  réserva  d'abord  que 

ments  de  l'histoire  d'Ecosse  sont  le  royaume  de  Westsex,  (ît  céda  à 

un  chaos,  ainsi  que  ceux  de  près*  Aldestan  ,   son  fils  naturel ,  les 

que  toutes  les  histoires.  iwaumes  de  Kent,  d'Essex  et  de 

ETHRA,  fille  de  l'Océan  et  de  Sussex  ,  que  son  père  avait  con- 

Téthys,  femme  d'Atlas,  fut  mère  quis.  La  mort  de  ce  fils  les  remit 

d'Hyas  et  de  sept  filles.  Hyas  ayant  depuis  en  sa  possession.  Il  y  avait 

été  dévoré  par  un  lion,  ses  sœui^  peu  d'années  qu'il  régnait  quand 

on  moururent  de  douleur  :  mais  les  Danois  firent  des  coui'ses  eu 
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Angleterre,  etprirentmémeLon-^  ment  profond  de  piété,  en  même 

dres;  mais  il  les  défît  entièrement^  temps  que  sa  ibi  en  reçoit  un 

Ethulphe,  se  voyant  sans  ennemis,  accroissement  de  lumière  et  de 

offirit  a  Dieu  la  dixième  pai*tie  de  force* 

ses  états,  et  alla  àKomesousle  ETIENNE  P' (Saint),  monta 
pontificat  de  Léon  lY .  Il  rendit  sur  la  chaire  pontificale  de  Romô 
tous  ses  royaumes  tinbutaîres^  en-  en  955,  après  le  martyre  du  pape 
vers  ]e  saint-siége,  d'un  sterling  Lucius*  Son  pontificat  est  célèbre 
ou  d'un  sou  pour  chaque  famille,  par  la  question  sur  la  validité  du 
(au  lieg  qu'auparavant  il  n'y  avait  baptême  donné  par  les  hérétiques. 
que  ceux  de  We^tsex  et  de  Sus-  Etienne  décida  qu'il  ne  fallaitrien 
sex  qui  le  payaient),  ne  croyant  innover.  La  tradition  de  la  plu- 
pouvoir  mieux  témoigner  son  at*  part  des  églises  prescrivait  de  re-* 
tachement  à  la  fpi  catholique ,  cevoir  tous  les  hérétiques  par  la 
qu'en  contribuant  à  la  splenaeur  seule  imposition  des  mains  ,  sans 
ae  la  nouvelle  Jérusalem  et  du  les  rebaptiser,  pourvu  qu'ils  eus- 
siège  de  son  pontife.  Ce  tribut^  sent  reçu  le  baptême  avec  de  l'eau 
établi ,  dit-on  ,  dès  l'an  7S6  par  et  au  nom  des  trois  pei^sonnes  de 
Ina,  roi  des  Saxons ,  s'est  payé  la  Trinité.  Saint  Cyprien  et  Fir- 
jusqu'au  temps  de  Henri  YIll;  et  milien  assemblèrent  des  conciles 
c'est  proprement  ce  qu'on  appelle  pour  s'opposeï*  à  cette  décision  , 
lé  " Komescot *  ou  le  'Denier  de  contraire  a  la  pratique  de  leurs 
saint  Pierre  ".  Quoi  qu'il  en  soit,  églises.  Le  pape  réfuta  le  senti- 
Etliulphe,  de  retour  ae  son  pèle-  ment  de  Cyprien^  il  usa  de  com- 
rinage ,  épousa ,  l'an  856 ,  en  se-  mandement  et  de  menaces  pour 
coudes  noces,  Judith  de  France ,  lui  faire  quitter  son  sentiment,  et 
fille  du  roi  Gaarles-le-Chauve.  Son  refusa  de  communiquer  avec  les 
fils  Ethelbald  profita  de  son  ab-  évéques  d'Afrique  députés  à  Ro- 
sencepour  se  révolter  contre  lui;  me,  ce  qui  était  une  marque  pu- 
mais  il  dissipa  les  factions  par  son  blique  d'improbation  et  non  pas 
retour,  et  mourut  en  858^  après  un  effet  certain  de  l'cxcommuni- 
avoir  parta«;é  le  royaume  entre  cation.  {P'aycz  Saint  Cyprien.) 
les  4  fils  qu'il  avait  eus  d'Osburge  «  Ce  grand  pape  ,  dont  la  pru- 
sa  première  femme.  dence  égalait  la  sainteté ,  savait, 
ETIENNE  (Saint),  premier  dit  Vincent  de  Lérins,  que  la 
martvr  du  diristianisme,  l'un  des  piété  ne  permettait  jamais  de  re- 
sept  cl  iacres,  frit  lapidé  l'an  35  par  cevoir  d'autre  doctrine  que  celle 
les  Juifis ,  qui  l'accusaient  d'avoir  qui  nous  est  venue  de  la  foi  de 
blasphémé  contre  Moïse  et  contre  nos  prédécesseurs,  e;t  que  nous 
Dieu.  La  sagesse  et  la  constance  étions  obligés  de  la  transmettre 
avec  laquelle  il  confbndit  ses  bar-*  aux  auti^s  avec  la  même  fidélité 
bares  ennemis ,  pour  lesquels  il  que  nous  l'avions  reçue  ;  qu'il  ne 
pria  Dieu  en  mourant;  toutes  les  fallait  pas  mener  la  religion  pair^ 
circonstances  de  son  martyre ,  tel  tout  où  nous  voulions  ,  mais  la 
qu'il  est  rapporté  dans  les  "  Actes  suivre  partout  où  elle  nous  me-* 
des  Apôtres  ",  ont  quelque  chose  nait;  que  le  propre  de  la  modes- 
de  touchant  et  de  persuasif,  qui  tie  chrétienne'  était  de  consei*ver 
pénètre  le  chrétien   d'un  senti-*  frdèlemoit  les   saintes  maximes 
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que  noiu  ont  laiMées  nos  p^res,  restituer  Ravenne;  ma»  &  peine 
et  non  pas  de  faire  passer  nos  Pépia  eut  repassé  les  monts  , 
idées  à  la  postérité.  Quelle  a  donc  qu  Astolpbe  parut  derant  Rome, 
été  l'issue  de  cet  événement  ?  Etienne  eut  recours  à  son  protec- 
Celle  qu'ont  coutume  d'avoir  de  tevxc,  et  lut  tL*ouva  les  mêmes  dis- 
pareilles affaires.  On  a  retenu  la  positions.  Pépin  passa  de  non- 
foi  ancienne ,  et  l'on  a  rejeté  la  veau  en  Italie  y  dépouilla  le  roi 
nouveauté.  »  En  effet ,  la  ques*  lombard  de  son  exarchat,  etlui  en- 
tion  fut  solennellement  décidée  leva  âS  villes,  dont  il  fit  présent 
au  cofacile  de  Nicée  en  faveur  au  pape.  Cette  donatior^est  le 
d'Etienne.  Ce  saint  pape  mourut  premier  fondeyient  de  la  sei-. 
martyr  le  â  août  5157,  dumnt  la  gneurie  temporelle  de  l'Eglise 
persécution  de  Valérien.  romaine  ;  car  ,  pour  la  donaUon 
ETIENNE  II,  Romain,  succéda  de  Constantin  ,  on  sait  qu'elle 
en  755k  à  un  autre  Etienne,  que  plu-  n'a  jamais  exbté.  Le  pape,  pour 
sieurs  écrivains  n'ont  pas  compté  hâter  l'arrivée  du  roi  français  en 
parmi  les  papes, parceque son pon-  Italie,  lui  avait  écrit  une  lettre 
tificat  ne  fut  que  de  trois  ou  qua^  au  nom  de  saint  Pierre ,  où ,  par 
tre  jours.  Astolpbe ,  roi  des  Lom*  une  prosopopée  touchante  et  per- 
bards ,  menaçait  la  ville  de  Rome,  suasive,  il  faisait  parler  cet  apo* 
après  s'éti*e  em^paré  de  l'exarchat  tre  comme  s'il  eût  été  encore  vi- 
ae  Ravenne.  Etienne  implora  lo  vant;  et  avec  saint  Pierre,  )a 
secours  de  Constantin  Coprony-  vierge,  les  anges,  les  martyrs^  les 
me,  empereur  d'Orient,  prince  saints  et  les  saintes.  «  Je  vous  con- 
faible,  indolent,  subjugué  par  le  jure,  disait  saint  Pierre  ,  par  le 
fimatismé  des  "iconomaques**,  qui  Dieu  vivant,  de  ne  pas  permettre 
renvoya  le  pontife  au  roi  Pépin,  qne  ma  ville  de  Rome  soit  plus 
Etienne  se  détermina  à  aller  en  loug«temps  assiégée  par  les  Lom- 
Lombardie  trouver  Astolpbe  ,  barus.  »  Fleûry  blâme  ce  pape 
malgré  les  pleurs  et  les  efforts  que  d'avoir  employé  "les  motifs  de  la 
firent  les  Romains  pour  le  retenir,  religion  pom*  une  afËiire  d'état  *. 
N'ayant  rien  pu  gagner  sur  l'es-  Mais  la  délivrance  du  pape  oppri- 
prit  de  ce  roi ,  il  passa  en  France  mé  par  Astolpbe,  celle  de  l'église 
pour  demander  du  secoui-s.  Pé-  de  Rome,  où  les  Lombards  eoni- 
pin  ^  par  le  conseil  du  pape;  en-  mettaient  tant  de  cruautés  et  tant 
voya  jusqu'à  trois  fois  des  anobas-  de  profanations ,  était-^lle  donc 
sadeun  à  Astolpbe  :  ce  prince  per-  **  une  affaire  d'état"  ?  Etvondi'ait- 
sista  constamment  dans  son  refus,  on  que  Pépin  n'ait  eu  aucun  mé- 
A&ors  Pépin  marcha  contre  lui:  rite  devant  Dieu  en  la  procurant? 
quand  ses  troupes  furent  à  mi-  Quantàla  donation  faite  au  saint- 
chemin  ,  il  envoya  de  nouveau  siège  par  ce  prince,  Fleury  con- 
des  ambassadeurs,  à  la  sollicita-  vient    qu'elle   est,    aujourd'hui 


Pépi 

assiégea  le  prince  des  Lombards    sa  .  vaste   étendue  presque  toute 
dans  Pavic^  etlui  fit  promettre  de    la  chrétienté  :  mais,  depuis  que 
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l'Europe  est  divisée  ea  plusieurs  l'année  d'après,  pour  condamner 

princes  indépendants  les  uns  des  Tusarpateur.  Dans  la   troisième 

autres,  si  le  pape  eût  été  sujet  de  session,   on  statua  que    les  évè- 

Fun  d'eux,   il  eût  été  à  craindre  ques    ordonnés    par   Constantin 

que  les  auti*es  n'eussent  eu  de  la  retourneraient  chez  eux  pour   y 

peine  à  le  reconnsuti*e  pour  père  être  élus  de  nouveau ,  et  revien- 

commun ,    et  que  les    schismes  draient  ensuite  à  Rome  pour  être 

n'eussent  été  fréquents.  On4>eut  consacrés  par  le  pape.  Etienne, 

donc  croire  que  c  est  par  un  efFet  paisible  possesseur  du  saint-sié- 

de  la  Providence,   aue  le  pape  ge,  en  jouit  pendant  trois  ans 

a'est  trouvé  indépendant  et  mai-  et  demi,  et  mourut  en  77S.  Ao- 

tre  d'un  état  assez  puissant,  pom*  me  fut  dans  l'anaixhie  avant  et 

n'être  pas  aisément  opprimé  par  après  son  pontificat;  mais  on  ne 

les  autres  souverains,  afin   qu'il  valait  pas   mieux  ailleurs.    Des 

fài  plus  libre  dans  l'exercice  de  veux  et  des  langues  arrachés  sont 

sa  puissance  spirituelle^  et  qu'il  les  événements  les  plus  ordinai- 

pût  contenir  plus  aisément  les  au-  res  de  ces  siècles  malheureux. 

très  évêques  dans  le  devoir.  »  Le  ETIENNE IV^  Romain,  monta 

président  Hainault  ,  l'abbé  Ter-  sur  la  chaire  de  saint  Pierre  après 

nuson ,  et  le  philosophe  Hume,  le  pape  Léon  III ,  le  âS juin  o16. 

ont  fait  sur  cet  objet  des  réflexions  Aussitôt  qu'il  fut  ordonné ,  il  vînt 

du  mémq  genre.  {Ployez  la  Chro-  en  France,  et  y  sacra  de  nouveau 

voLodiz  qui  est  au  commencement  l'empereur  Louis-le-Débonnaire. 

du  premier  tome,  page  5^0.)  Etien-  Il  mourut  à  Rome ,  le  S5  janvier 

ne  mourut  en  757,  après  cina  ans  817,  trois  mois  après  son  retour. 

de  pontificat.  Ce  pape  assemblait  ETIENNE  V,  Romain,  pape 

souvent  son  clergé  dans  son  pa-  après  Adrien  III  ^  fut  intronisé  à 

lais  et  dans  l'éçlise  de  Saint- Jean*  la  fin  de  septembre,  en  885.  U 

de-Latran,rexnoinait  à  l'étude  de  écrivit  avec  rorcQ  à  Basile-le-Ma- 

l'Ecriture  sainte  et  des  conciles^  cédonien  ,   empereur  d'Onent  , 

pour  avoir  toujours  de  quoi  ré-  pour  défendre  les  papes  ses  pré- 

Sondre  efficacement  aux  ennemis  décessenrs  contre  Photius .  U  mon- 
e  l'Eglise.  [Etienne  II  réubUt  rut  en  891.  Ce  pane  était  de 
trois  hôpitaux  dans  Rome  ,  et  en  race  noble  et  d'un  détachement 
fonda  deux  hors  des  murs.]  Il  nous  exemplaire.  Il  s'opposa  de  tout 
reste  de  ce  pape,  5  Lettres  et  un  son  pouvoir  à  son  élévation  ;  pour 
Recueil  de  quelques  Constitutions  le  porter  sur  le  trône  pontifical , 
canoniques»  il  rail  ut  rompre  les  portes  et  sa 
ETIENNE  III,  Romain,  orîgi*  maison  où  il  s'était  enfermé.  La 
naire  de  Sicile^  fut  élu  pape  en  7w.  charité  et  la  piété  éclataient  sur- 
Un  seigneur,  nonuné  Constan-  tout  entre  les  vertus  de  ce  pontife, 
tin,  s'était  emparé  du  pontificat  II  nourrissait  les  orphelins  comme 
(  c'est  le  premier  exemple  d'une  ses  «niants ,  et  se  privait  pour 
pareille  usurpation  du  saint-siè-  eux  de  ses  repas.  A  son  avènement 
ge);  on  lui  arracha  les  yeux,  au  pontificat,  les  biens  de  l'Eglise 
ainsi  qu'à  quelques-uns  de  ses  se  trouvant  presque  tous  dissipés, 
partisans,  et  ou  intronisa  Etien-  il  distribua  libéralement  son  nche 
ne.  Le  pape  assembla  un  concile  patrimoine.  Il  célélH*ait  la  messe 
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tous  les  jours,  et  donnait  à  l'orai-  Léon  VII ,  en  939.  Les  Romains  , 
son  ou  à  la  psalmodie  tout  le  temps  alors  aussi  séditieux  que  barbares  , 
que  lui  laissaient  les  fonctions  de  conçurent  contre  lui  tant  d'à  ver- 
la  cliarité  et  de»la  sollicitude  pas-  sion  ,  qu'ils  eurent^  dit-on  ,  la 
torale.  Il  s'appliqu^.  sur  toutes  cruauté  de  lui  découper  le  visage, 
choses  à  s'associer  olans  le  gourer-  11  en  fut  si  défiguré,  qu'il  n'osait 
nement  de  l'Eglise  les  homines  plus  paraître  en  public.  Il  mourat 
les  plus  éclairés  et  les  plus  vertueux    en  9^. 

qu'il  put  découvrir.  ETIENNE  IX ,  étoit  fière   de 

ETIENNE  y  I ,  mis  sur  le  Godefroi-le-Barbu ,  duc  de  la  bas- 
siège  pontifical  en  896  ,  après  se  Lorraine.  Il  se  fit  religieux  st\i 
l'antipape  Booifacc  VI ,  fit  dé^  montCassin,  en  »  devint  abbé ,  et 
terrer  1  année  d'après,  en  897,  fut  élu  pape  le  S  août  1057^  après 
le  corps  de  Formose,  son  prédé-  la  mort  de  Victor  II.  Il  commen- 
cesseur  et  son  ennemi ,  parce  ça  son  pontificat  par  tenir  plu- 
qu'il  avait  quitté  l'évêché  de  Por-  sieurs  conciles  pour  remédierprin- 
to  pour  celui  de  Rome  :  t^ansla-  cipalement  à  la  vie  déréglée  des 
tion  inouïe  aloi*s^,  mais  qui  ne  mé-  clercs.  Il  rechercha  tous  ceux 
ritait  pas  qu'Etienne  donnât  à  la  qui  avaient  tx'ansgressé  les  lois  de 
chrétienté  le  spectacle ,  aussi  hor-  la  continence.  Ceux  mêmes  qui 
riblè  que  ridicule,  de  violer  la  renvoyèrent  leui's  concubines  et 
sépulture  d'un  souverain  pontife,  embrassèrent  la  péniteqce  furent 
et  de  faire  jeter  son  cadavre  mutilé  exclus  du  sanctuaire  pour  un 
dans  le  Tibre.  Le  pape  Etienne  se  temps ;,  et  privés  pour  toujoui's  du 
rendit  si  odieuxparcettevengcan-  pouvoir  de  célébrer  les  saints 
ce,  que  les  amis  de  For mose^  ayant  mystères.  Ce  pontife  mourut  à 
soulevé  les  citoyens,  le  chargèrent  Florence ,  en  odeur  de  sainteté , 
de  fers,  et  l'éti^anglèreut  en  prison  le  29  mars  1058. 
quelques  mois  après.  Jean  IX  as-  ETIENNE  de  Muret  (  Saint  ) , 
sembla  un  concile  qui  condamna  fils  du  comte  de  Thiers  en  Anvcr- 
tout  ce  qui  s'était  passé  dans  l'as-    gne,  suivit  son  père  en  Italie,  où 


semblée  de  quelques  évéques  à  des  ermites  calabrois  lui  inspire- 
Rome,  en  897 .,  contre  la  mémoire  reut  du  goût  pour  la  vie  cénobiti- 
et  le  corps  de  Formose.  Les  pères  que.  De  i*etour  en  France ,  il  se 
du  concile  remai'quèrent  que  For-  retira  sur  la  montagne  de  Muret , 
mose  avait  été  transféré  par  péces-  dans  le  Limousin .  et  vécut  50  ans 
site  du  siège  de  Porto  à  celui  de  dans  ce  désert,  entièrement  con- 
Rone  :  "  Necessitatis  causa  de  sacré  à  la  mortification ,  au  jeûne 
Portueusi  EcclcsiaFormosus,  pro  et  à  la  prière.  En  1075,  il  obtint 
vitae  merito,  ad  apostolicamsedem  une  bulle  de  Grégoire  VII ,  pour 
provectus  est".  (Voyez  Formose  et  la  fondation  d'un  nouvel  ordre 
AuxiLius.)  monastique ,  suivant  la  règle  de 

ETIENNE  VII,  successeur  de  saint  Benoît.  La  réputation  de  sa 

Léon  VI,  mourut  en  951^  après  vertu  lui  attira  une  foule  de  disci- 

deux  ans  de  pontificat.  pies ,  et  des  visites  honorables.Sur 

ETIENNE  VIII,   Allemand,  la  fin  de  «es  jours,  deux  cardinaux 

parent  de  l'empereur  Othon,  fut  vinrent  le  voir  dans  son  ermita- 

élcvé    sur    le  siiint  -  siège   après  ge.  Ils  demandèrent  au  saint  hom- 
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me  s*il  était  chanoine ,  ou  moine,  Hongiie ,  succéda  en  997  à  son 
ou  ei*]nite:Etienne  leur  répondit:  père  Geisa ,  premier  i^i  chrétien 
«  Nous  sommes  des  pécheurs  ,  de  Hongrie ,  et  mourut  à  Budc 
conduits  dans  ce  désert  par  la  en  1058.  Il  fiitcommerapôtre  de 
miséricorde  divine,*  pour  y  fxtire  ses  états,  publia  des  lois  très-sages, 
pénitence.»  Ce  n'était  pas  répon-  vécut  et  mourut  en  saint.  Lors- 
dre  trop  nettement  à  la  question  qu'il  sentit  qu'il  approchait  de  sa 
des  cardinaux ,  et  on  a  été  assez  nn ,  il  fit  assembler  la  noblesse 
embarrassé ,  long-temps  après,  à  pour  lui  recommander  le  choix 
déterminer  à  quel  ordre  sa  famille  de  son  successeur ,  l'obéissance  au 
appartenait.  Etienne  l'édifia  jus-  saint-siége,  et  la  pratique  des  ver- 
qu  à  sa  mort,  arrivée  en  1134-,  à  tus  chrétiennes.  Quarante-cinq  ans 
78  ans.  Ses  enfants,  inquiétés  après  sa  mort ,  son  corps  fut  levé 
après  la  mort  de  leur  père ,  par  de  terre,  renfermé  dans  une  châs- 
les  moines  d'Amhazar,  qui  pré-  se;  et  déposé  dans  une  chapelle 
tendaient  que  Muret  leur  apparte-  de  l'église  de  Notre-Dame  de  Bu- 
naît,  emportèrent  le  corps  de  leur  de.  Benoît  IX  le  canonisa,  âa 
fondateur,  qui  était  leur  seul  bien,  valeur  égalait^sa  piété;  il  futFef- 
ct  le  transportèrent  au  lieu  nom-  froi  des  barbares,  et  s'attira  le 
mé  "  Grand-Mont",  dont  l'ordre  à  respect  et  l'admiration  des  nations 
pris  le  nom.  Les  "Annales"  de  cet  chrétiennes.  Ses  vertus  donics- 
ordre  ftiren  t  imprimées  à  Troy es ,  tiques  n  c  bnllaien t  pas  d*un  moi  n  - 
en  166S.  Il  a  été  supprime  en  dre  éclat  que  ses  qualités  royales. 
1769;  et  les  religieux  ont  été  pen-  Son  (ils  Emeric  puisa,  dans  une 
sionnés.  On  a  de  saint  Etienne  de  éducation  chrétienne  et  les  leçons 
Muret,  I  sa  Règle,  1645 ;| et  un  de  l'exemple,  cette  innocence  et 
Recueil  de  maximes ,  1704,  in-  cette  pureté  de  mœurs  qui  l'ont  fuit 
13  ,  en  latin  et  en  français.  mettre  au  nombre  des  saints.  lia 

ETIENNE  (Saint),  né  en  An-    mémoire  d'Etienne  est  toujours 
gleterre ,  3*  abbé  de  Cîteaux ,  Ira-    en  gi^ando    vénération   chez    les 
vailla  beaucoup  pour  l'accroisse-    Hongrois  ,   qui     ne  prononcent 
ment  de  son  ordre,   fondé  par    son     nom    qu'avec     attendrisse- 
Robert,  abbé   de   Molesme.   Un    ment  et  enthousiasme.  Il  se  scr^ 
grand  nombre  de  disciples  se  mit    vent  encore  de  sa  couronne  pour 
sous  sa  conduite,  entre  autres  saint    le  sacre  de  leurs  rois.  Quelques 
Bernard  ,  l'homme  le  plus  illustre    légendaires    ont   donné    à  cette 
que  Cîteaux  ait  produit.  Parmi  le    couronne  une  origine  fabuleuse  ; 
grand  nombre  de  monastères  qu'E-    mais  elle  n'a  pas  besoin  de  faux 
tienne  bâtit,  on  compte  ceux  de  la    titfes  pour  être  une  pièce  très-res- 
Fcrté,    de  Pontigny  ,   de  Clair-    pectable.Sonantiquité,legran(lpa- 
vaux  et  deMonroon(l,  qui  sont  les    pequila  donna,  le  grand  et  saint  roi 
4  filles  de  Cîteaux  dont  dépendent    qui  la  porta  ,  la  nation  qui  l'a  si 
toutes  les  autres  maisons.  Etienne    long-temps   défendue   contre  les 
leur  donna  des  statuts,  approuvés    infidèles,  et  qui  Fa  tou^ouvs reçar- 
en  1119  par  Calixte  II.  Ce  saint    dée  com^ieXa.  ^ossess\ow  caracvé- 
abbé  mourut  à  Cîteaux  le  58  mars    ristiauB  ^u  yo\  \ê^\ùme ,  loxit  ce\a 
1 1 34.  coTirrv,. vt  a  \^  ^^xv^^^  \xvv(sç^ss^xvxc. 

ETIENNE  l"  (Saint),   roi   de    Va\^^  \^ctvvN  ç\\ix\^e. ^' ^^^^^ 
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de  Tin^rtance  que  les  Hongrois  para  du  trôae,  aidé  par  lea  armes 

attachent  à  cette  couronne ,  jus-  des  Turcs  ,  après  en  avoir  chassé 

qu'à  n'avoir  jamais  voulu  recon-  le  légitime  possesseur  ,  qu'il   fit 

naître  poui*  roi  celui  qui  ne  l'avait  mouiur.   IL  régna  en  tyran.  Lies 

pas.  Si  quelque  chose  doit  être  boyards,  ne  pouvant  plus  suppor- 

bten  /:onstaté  et  sanctionné,  c'est  ter  le  joug,  le  massacrèi*ent  dans 

bien   la  royauté.  Joseph  II  Ta-  sa  tente ,  avec  %000  hommes, 

vait   fait    enlever    et    transpor-  partie  Turcs,  partie  Tartares^  qui 

ter  à  Vienne;  mai$  en  1790  ,  elle  composaient  sa  garde, 
fut  rendue  aux  Hongrob,  qui  la        ETIENNE,  ou  plutôt  EsTij&mfz 

reçurent  avec  une  pompe  et  des  (Henri) ,  premier  du  nom  y  im- 

réjouissances extraordiuaires.C'est  primeur  de  Paris,  mort  à  Lyon , 

du  roi  saint  Etienne  que  vient  le  en  1 520 ,  est  la  souche  de  tous  les 

titre  d'* Apostolique*,  donné  long-  autres  savants  de  ce  nom  qui  [^  en 

temps  par  les  papes  aux  i*ois  oe  iUustrantla  presse  contribuèrent  à 

Hongrie ,  et  renouvelé  en  faveur  la  rendre  en  Finance  l'instrument 

de  Marie-Thérèse,   héritièi*e  de  infaillible  des  révolutions  de  tous 

•Charles  VI.  ,  les  genres.  Elle  débuta  par  les  li* 

ETIENNE  D'ORi<£âLNs,  d'abord  vressaints,  et  finit  par  lesœuvres  de 

abbé  de  Sainte  -  Geneviève ,   en  Voltaire  et  de  Eousseau.]  Etienne 

1177,  ensuite  évèque  de  Tournai  est  connu  par  l'édition  de  quel- 

en  1191  ,  eut  part  aux  afEaiires  les  ques  livres,  et  surtout  par  un 

Ï»lus  considérables  de  son  temps.  Psautier  à  cinq  colonnes,  publié 

1  mounit  en  1S03.,On  a  de  lui  en  1509. 

I  des  Sermons,  \  des  Épîires  curieu-        ETIENNE  (Robert) ,  deuxième 

ses,  168â,  in-8°,| et  d'autres  ou-  fils   du  précédent  ,    et  parisien 

vraies.  comme  lui ,  surpassa  son  père  par 

ETIENNE  de  Byuince  ,  gram-  la  beauté  et  l'exactitude  de  ses  édi* 

mairien  du  v*"  siècle,  estauteur d'un  tions.  Il  travailla  d'abord  sous  Si- 

Dictionnaire  géographique ,  dont  mon  de  Colines,  qui  avait  épousé 

nous  n'avons  qu'un  mauvais  Abré-  sa  mère;  mais  depuis  il  travailla 

gé  ,  fait  par  Hermolaiis  sous  l'em-  seul.  Kobert  ennoblit  son  art  par 

Eereur  J  ustinien  ,  et  publié  à  une  connaissance  pariàile  des  lan- 
.eyde  en  1694 ,  in-fol.,  en  grec  gués  et  des  bellefr-lettres.  Il  est  le 
et  en  latin ,  par  Gronovius ,  avec  premier  qui  ait  imprimé  les  Bi- 
les savants  commentaires  de  Ber-  blés  distinguées  par  versets.  Les 
kelius.U  y  en  eutune  autre  édition  sei*vices  qu'il  rendit  aux  lettres 
dès  1678,  qu'on  joint  à  celle  de  lui  auraient  concilié  une  estime  gé- 
1694,  à  cause  des  changements;  nérale,  sans  son  penchant  pour  les 
on  y  joint  encore  les  notes  d'Hol-  nouvelles  opinions.  U  avait  pubUé 
stenius ,  Leyde,  1684,  in-fol.  une  Bible  avec  une  version  par 
L'Abrégé  d^Hermolaiis  nous  a  Léon  de  Juda ,  et  des  notes  alte- 
sans  doute  fait  perdre  l'original ,  rées  pu*  Calvin.  Pour  donner  plus 
qui  eût  été  d'un  prix  inestimable  de  coursa  cet  ouvrage,  il  l'attri- 
pour  la  connais^nce  des  dérivés  hua  à  Vatable ,  qui  s'en  défendit 
et  des  noms  des  villes  et  provinces,  comme  d'une  crime.  Les  docteurs 
ETIENNE ,  vay  vode  de  Mol-  de  Sorbonne  en  ayant  censuré  les 
davie  ,  dans  le  xvi*  siècle  ,  s'em-  notes ,  Robert  se  retira  k  Genève 
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en  1551  ,  et  il  y, finit  ses  jours  en  joindre  h  ce  livre  deux  Giossaî» 

1 559 ,  h  56  ans.  On  dît  que ,  pour  res  ,  imprimés  en  1 573  ,   et  un 

i^endre  ses  éditions  plus  correctes,  Appenaîx  par  Daniel  Schot,  Lon- 

il  en  Élisait  exposer  les  feuilles  dres,  17-45,  2  vol.in-fol. On  doit 

dans  1er  places  publiques  ,  et  qu'il  en|pre  à  Henri  Etienne  plusieurs 

donnait  des  récompenses  à  ceux  auteui^  qu'il  mit  au  joui* ,  et  qu'il 

qui  y  trouvaient  quelque  feute.  corrigea  avec  beaucoup'de  soin: ces 

Parmi  ses  belles  Éditions  ,  on  dis-  éditions  lui  ont  fait  un  grand  nom 

tingue  sa  *BibIe  hébraïque*,  1 544 ,  parmilessavant^.Mais  cequi  l'a  fait 

8  vol.  in-16j  rin-4"  est  moins  esti-  le  plus  connaîti*e  à  ceux*qui  ne  se 

nié.Ije*Nouveau-Testament"grec,  piquent  que  d'une  littérature  lé- 

1546,    9    vol.  in-16.   Outre  les  gère,c^eslsaiP^€rsionel'y4nacrdony 

éditions  dont  il  a  enrichi  la  ré-  en  yei^  latins.  Henri  était  calvi- 

publique  des  lettres ,  nous  lui  de-  niste ,  et  osait  en  faire  profession 

vons  son   Thésaurus  lînguce  la-  à  Paris,  dans  un  temps  où  ceux 

tinœ ,  chef-d'œuvre  en  ce  genre ,  de  cette  secte  étaient  poursuivis, 

publié  en  1 536  et  en  1 545,  réim-  Une  satire    atroce    qu'il  publia 

primé  ^^lusienrs   fbis  à  Lyon ,  à  conU^e  le  clergé  régulier  sous  le 

Leipsid,  àBÂle  et  h  Londres.  L'é-  titre  de  Préparation  à  V apologie 

dition  de  Londres  de  1734, 4  vol.  pour  Hérodote  ,  l'obligea  de  s'en- 

in-fol. ,   est  magnifique  ;  et  celle  fuir  de  sa  patiûc.  Il  passa  à  Genè-  > 

de  Bâle,1740,  4  vol.  in-fol.,  a  ve,  et  de  là  à  Lyon,  où  il  mourut 

quelques  augmentations.  Ce  Die-  à  l'hôpital ,  en  1 598 ,-  à  70  ans , 

tionnùire   est   véritablement   un  presque  imbécile.  Outre  les  ou- 

trésor.  On  y  trouve  tout  ce  qu'on  vrages    dont  nous  avons  parlé , 

peut  désirer  pour  l'intelligence  de  on  a  dfi^lui  :  |  des  Corrections  sur 

la  langue  latine.  Gicéi^flh  en  latin,  la  plupart  très- 

ETIENNE  (Charles),  troisième  judiciOTses  ;- 1  De  origine  mendo- 

fils  de  Henri  P',  imprimeur ,  joi-  rum  ;  \  Juris  ci\*iiisJontes  et  riviy 

gni<  à  l'art  de  son  père  la  science  in-8".  L'objet  de  cet  ouvrage  est 

médicale;  il  mourut  en  1564,  à  de  montrer  que,  la  plupart  des 

60  ans.  On  a  de  ce  typographe  lois  d'Egypte  ayant  été  tirées  de 

médecin  :  |  De  ré  riistica  ,  in-8";  celles  de  Moïse,  et  ayant  donné 

I  De  Vasculis  ,  in-8°  ;  |  une  Mai-  lieu  à  celles  des  Grecs,  c'était  dans 

son  rustique ,  in-4**^  |un  Diction-  la  même  source  qu'on  devait  pui- 

naire  historique ,  géographique  et  ser  les  pipicipcs  des  lois  romaines. 

poéticrue,  Londres,  1689 ,  in-fol.;  | U Apologie  pour  Hérodote ,  pu- 

I  La  Traduction  de  la  comédie  ita-  bliée  par  Le  Duchat,  en  trois  vol. 

lienne  ,  intitulée  :  "Le  Sacrifice*,  in-8°,  1755;rapsodie  infâme  d'in- 

par  les  académiciens  de  Sienne  vectives  contre  la  religion  catho- 

^Intronati"  ,  1 543 ,  in-16 ,  et  sous  lique  ^  et  de  contes  sur  les  prêtres 

le  titre  des  "Abusés",  1 555,  in-16.  et  sur  les  moines,  recherchée  par 

*  ETIENNE  (Henri) ,  fils  de  Ro-  quelques  savants  d'un  goût  bizar- 

b:%  t ,  ne  à  Paris  en  1528,  ouvrit  re ,  qui  aiment  mieux  les  décom- 

ii'^  trésors  de  la  langue  grecque  ,  bres  de  la  littérature  gauloise,  que 

ÇpÏ!.ime  son  père  avait  rait  pour  les  bons  livres  des  "beaux  jours  d    ^ 

Ckiux  de  la  latine.  Son  ouvrage  est  Louis  Xî^  •  ^"^^^'^  'Êxâ^uu^  ir     ^^^ 

en  4  vol.  in-fol.,  1572.  On  doit  tula^o^  fatvaa  \  Apologie  pour     ^^^ 
VU,  ^^  *^  Ift 
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rodote^  parce  que  son  bat  était  de  leur  temps  ne  dédaignaleat  pas  de 
justifier  les  fables  de  cet  historien,  corriger  leurs  épreuves, 
par  celles  qu'il  prétendait  que  les  ♦  ETIENNE  ou  Estiooie  (Ro- 
catholiques  avaient  débitées  sur  les  bert),  Hbraire  de  Paris,  né  en 
saints,  etc.  |  Poetœ grœciprinciPeSy  1 725 ,  mort  en  1 794 ,  prétendait 
i 566,  in-fol.  :  |  Medicœ  artis  prin."  descendre  des  précédents»  On  lui 
cipes  post  Hippocratem  et  Gale-  doit  les  ouvrages  suivants,  la  plu- 
num,  collection  rare  et  chère,  im-  part  publiés  ,sous  le  voile  de  l'a- 
priméeà  Paris,  1677, 2  vol.  in-foL  nonyme  :  |  Élo^e  de  t abbé  Plu- 
La  version  qu'il  fit  de  ces  auteurs,  che ,  mis  en  tête  d'un  ouvrage  in- 
et  qu'il  joignit  au  texte,  est  esti-  titulé  "Concorde  de  la  géographie 
mée  'j  I  Traité  de  la  prééminence  des  différents  âges  *  j  |  Causa  amu- 
des  rois  de  France;  \  les  Pré-  santés    et   peu  connues  j  Paris  , 
mices   ou    le  premier  livre  des  1769,    2  vol.   in-12;  |  Sermons 
Proverbes    épigrammatisés  ,    ou  pour  les  jeunes  dames  et  les  jeunes 
des  Epigrammes  proverbialisées ,  demoiselles ,  traduits  de  l'anglais 
1594,  in-8*  :  recueil  indigeste,  de  Fordyce,Pai*is,  1778^1 -èrrcn- 
où ,  pai*mi  quelques  bonnes  poin-  nés  de  la  vertu,  contenant  des  ac- 
tes ,  on  en  trouve  une  foule  de  lions  de  bienfaisance ,  de  courage 
triviales^  |  Narrationes  cœdis  Lu-  et  d'humanité ^  Paris ,  17^1794, 
dovici  Borhonii,  in -8",  1569;  ^  vol.  in-8°.  Il  fiit  l'éditeur  des 
\  Ariis  iypographicœ  qucrimonia  y  "Opuscules  de  Rollin",    Paris, 
poème  dont  Lottin,  imprimeur,  1771,  S  vol.  in-12,  et  il  ajouta 
a  donné  une  traduction  rrançaise,  des  Notes  à  1'*"  Éloge"  de  cet  éci*i- 
Paris,  1785.  Henri  Etienne  y  fait  vain  »  par  de  Boze. 
àes  plaintes  trcs-vives  c|Mi*e  les  *  ETIENNE,   chanoine  de  la 
imprimeurs  de  son  temps^cgar-  catliédrale  de  Nantes,  mort  dans 
dé  à  si  juste  titre  comme  le  siècle  cette  ville  en  1807,  âgé  de  71  ans , 
d'or  de  la  typographie.  Que  di-  est  connu  par  le  Bonheur  rural , 
rait-il  aujonra'hui,  en  voyant  la  1789,  â  vol.  in-8". 
plupart  des  imprimeurs  qui  savent  *ÉTOILE  (Pierre  Taisan  del*)  , 
a  peine  l'orthographe  de  leur  lan^  un  des  plus  habiles  jurisconsultes 
gue  maternelle?  Son  zèle  s'allu-  du  xv*  siècle ,  né  à  Orléans  vers 
mait  surtout  quand  il  voyait  des  1480,  mort  en  1557,  fut  successif 
imprimeurs  qui  ignoraient  abso-  vement  docteur  régent  en  l'uni - 
lument  le  latin.  Dans  ce  poème,  il  versité  d'Orléans,   chanoine  de 
les  appelle  **  malos  artifices  " .  -^La  cette  ville,  et  aixhidiacre  de  Sully . 
famille  des  Etienne  a  produit  plu-  }\  parut  à  ce  dernier  titre  au  con« 
sieui*s  auti'es  imprimeur^  célèbres,  seil  provincial  de  Paris  en  1 5S8 , 
Le  dernier  de  tous  fut  Antoine,  fut  remarqué  pat*  François  I**",  et 
petit-fils  du  précédent.  Il  mourut  nommé  conseiller  au  parlement , 
aveugle  à  THotel-Dieu  de  Paris  et  président  aux  enquêtes.  On  a 
en  167^,  à  80  ans.  Les  Etienne  de  lui  :  |  Pétri  Stellœ  brevis  repe- 
sont  placés  à  la  tète  des  premiers  titio  legis ,   Orléans ,  in«4>''  ;  |  et 
imprimeurs  du  monde ,  pour  la  Pétri  Stellœ  Aurelii  répétition^]  y 
Seauté  et  la  confection  de  leui's  ibid.,  1531. 
^     Mtions.  Les  hommes  les  plus  sa-  *ÉTOILE  (Pierre  PousaaEMonraE 
y^      ts  et  même  les  plus  illustres  de  de  L')  ,  abbé  de  Saint-Acheu)  d'A- 
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miens /moil  en  1T18,  est  auteur 
de  quelques  traités  bistoriques^ 
dont  les  principaux  sont  :  fHis- 
ioirc  de  t  abbaye  de  Saint' Acheuîy 
îïi-4*,  manuscrite;  \  Oraison  fu- 
nèbre dfi  Susanne  Des  Fridies  de 
BraneurSy  abbesse  de  Notre-Dame 
du  Paraclety  Amiens,  1681  , 
în-4*;  I  Oraison  funèbre  de  Marie- 
Tfiérèse  d: Autriche,  ïhïà.,  1684^ 
in-4*  ;  ]  Lettres  à  un  curieux  sur 
d'anciens  monuments  découi^eris 
en  1697  sous  le  grand  autel  de 
l* abbaye  de  Ni-D.  de  Saint'^ 
Acheul,  etc. ,  ibid.,  169T,  in--t*, 

ÉTOLE,  fils  de  Diane  et  d*En- 
dymion ,  obligé  de  quitter  le  Pé- 
loponèse,  ou  il  régnait,  s'empara 
de  cette  partie  de  la  Grèce  qu'on 
appela  depuis  "Étolie*.  Elle  se 
nommait  auparavant  Gurctis  et 
Hyantis. 

ETTMULLER(Mîdiel),  né  à 
Leipsick  le  96  mai  1644,  mort 
dans  cette  ville  en  1685 ,  y  a  pro- 
fessé long-temps  y  et  avec  un  suc- 
cès distingué ,  la  botanique ,  la 
chimie  et  ranatomie.  [Pour  s'in- 
struire dans  son  art ,  EttmiiUer 
avait  parcouru  presque  toute  PEu- 
rope.J  II  est  auteur  de  plusieurs 
ouvrages  de  médecine ,  recueillis 
k  Nantes ,  en  5  vol.  in-fol. ,  1738. 
Sa  Chirurgie  médicale  a  été  tra- 
duite en  français  à  Lyon,  en  16^, 
in-IS.  On  a  aussi  des  traductions 
de  presque  tous  ses  autres  ouvra- 
ges, in-8*  et  in-12.  Etlmiiller , 
savant  dans  la  théorie ,  et  heureux 
dans  la  pratique ,  offre  dans  ses 
écrits  des  recherches  curieuses  et 
des  observations  utiles. 

ETTMULLER  (Micbel- Er- 
nest), fils  du  précédent^  aussi 
célèbre  que  lui ,  donna  au  public 
La  Vie  et  les  Ouvrages  de  son 

S  ère.  Il  professa  et  exerça  la  mé-> 
e(^ne  avec  réputation ,  ç(  mou* 
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rut  à  Leipsick  le  fiS  septembre 
175â,  à  rage  de  59  ans,  laissant 
plusieurs  Dissertations  sur  difK- 
rents  objets  de  son  art. 

EUCHER  (Saint),  premier  évé- 
que  de  Trêves  ,  fonda  ce  siège  au 
Al*  siècle.  Quelques  légendes  le 
font  mal  à  propos  disciple  de  saint 
Pierre.  Son  coips  repose  dans 
l'église  de  Saint-Blathias ,  près  de 
Trêves. 

EUCHER  (Saint) ,  archevêque 
de  Lyon ,  d'une  naissance  illustre 
et  d'une  piété  éminente,  se  retira 
avec  ses  fils ,  Salone  et  Yéran , 
dans  la  solitude  de  Lérins ,  après 
avoir  distribué  une  partie  de  ses 
biens  aux  pauvres  ^  et  l'autre  par- 
tie à  ses  fines,  qui  ne  le  suivirent 
SasMans  sa  retraite.  Il  quitta  l'île 
c  Lérins ,  où  ses  vertus  lui  atti- 
raient trop  d'applaudissements,  et 
passa  dans  celle-de  Léro^  aujoui*- 
d'hui  Sainte-Marguerite,  Ce  ne  fut 

Îu'à  force  d'instances  qu'on  le  tira 
c  ce  désert ,  pour  le  placer  sur  le 
siège  de  Lyon  vers  454.  Il  assista 
en  cette  qualité  au  1***  concile 
d'Orange  en  441 ,  et  y  signala  sa 
science  autant  que  sa  sagesse.  «Ou 
vit  en  lui ,  dit  Glaudien  Mamert , 
un  pasteur  fidèle,  soupirant  sans 
cesse  après  la  céleste  patrie ,  hum- 
ble d'esprit,  riche  en  bonnes  œu- 
vres,'puissant  en  paroles,  accom- 
Sli  en  tout  genre  de  science,  et 
e  beaucoup  supérieur  aux  plus 
grands  évêques  de  son  temps.  »  11 
mourut  vers  l'an  454.  L'Église  lui 
est  redevable  :  [  d'un  Éloge  du 
désert,  adressé  à  saint  Hilaîre. 
Celui  de  Lérins  y  est  peint  avec 
des  couleurs  bien  propres  à  le 
faire  aimer.  Le  stvie  de  cet  ou- 
vrage  est  aussi  noble  qu'élégant  j 
I  uun  Traité  du  mépris  du 
monde  Saint  Eudder  montre  dans 
le  n^gtld^  ^tv  tSP^Çve  *Sfa»ux^wiu% 
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une  superficie  brillante.  «  J*fti  vu>  et  illustre  auteur  suffit  pour  aiiéan- 

dit-il,  des  hommes  élevés  au  plus  tir  les  doutes  qu'un  éciivaia  far 

haut  faite  des  honneurs  et  des  ri-  meux  a  tâdié  aélever  sur  l'iiis. 

chesses.  La  fortune,  prodigue  en  toirc  de  ces  niartyi*s.  {Foy.  Mau- 

leui*  faveur ,  avait  accumulé  tons  eice.)    Les  difiPérents    écrits    de 

les  biens  sur  leur  tête,  sans  leur  saint  Eucher  sont  dans  la*Biblio- 

donner  même  le  temps  de  les  di*  thèque  des  Pères*.  Ses  deux  fils  , 

sirer  ;  leur  prospérité ,  parvenue  k  S^done  et  Yeran ,  furent  évéques 

son  comble,  ne  laissait  plus  d'ac^  du  vivant  même  de  leur  père, 
dvité  à  leurs  passions.  Mais  ils  ont        "^  EUeLIDE ,  premier  archoute 

disparu  dans  un  moment  :  leurs  d'Athènes,  403  ans  avant  J.-C., 

vastes  possessions  ont  été  disper«  «t  dans  laS^  année  deladi^olym- 

sées ,  et  eux-mêmes  ne  sont  plus.  »  piade,  fut  élu  aussitôt  après  Tex- 


du  style,  la  beauté  des  toure,  la    aux  guerres  civiles.  U  fit  faire 
noblesse  des  pensées ,  VénerRie  de    une  révision  générale  des  lois  de 
l'expression ,  la  vivacité  et  le  na-    la  r^ublique,  et  en  fit  exclure  les 
turel  des  images  ,  la  clarté  de  la    pei^nicieuses  ou  inutiles.  Dans  les 
méthode.  Ce  traité  a  été  traduit    actes  publics,  il  fit  adopter  l'ai- 
en  français  par  Arnauld  d'An-    phabet  ionien ,   de  vingt-quati*c 
dilly,    ainsi   que  le  précédent,    lettres,  oomme  plus  simple  que 
167S^  in-lâ.  Tous  les  deux  sont    celui  dont  les  Athéniens  avaient 
en  forme  de  lettres;  celui-ci  est    faitusage  jusqu'à  ce  jour.  Euclide 
adressé  à  Valérien ,  son  *parent  ;    parvint  à  réunir  tous  les  esprits , 
I  d'un  Traité  des  Jbmiulcs  sj)in*    et  son  archontat  est  souvent  cité 
tuelles.  Ce  sont  des  explications    avecélogepar  les  anciens  auteurs, 
de quelquesendroits de  1  Écriture,        EUCLIDE,  né  à  Mégare^et 
que  saint  Eucher  écrivit  pour  Tu-    disciple  de    Socrate,   était  pas- 
sage de  Yei^an^  un  de  ses  fib.  On    sionné  pour  les  leçons  de    sou 
n'y  trouve  ni  la  même  élégance  ni    maître.  Les  Athéniens  ayant  de- 
là même  beauté  de  style  que  dans    fendu  sous  peine  de<  mort  aux 
les    deux  ouvrages  précédents;    Mégariens    d'entrer    dans    leur 
mais  le  sujet  ne  le  comportait  pas,    ville,    Euchde    s'y    glissait    de 
et  la  simplicité  est  le  caractère    nuit  en  habit  de  femme  pour  en- 
distincttf  de  ce  genre  d'écrire  ;  |     tendre  Socrate.  Malgré  son  atta- 
de  Y  Histoire  de  saint  Maurice  et    chement  pour  ce  philosophe  ,  il 
des  martyrs  de  la  légion  thSaine.    s'éloigna  de  sa  manière  ae  pen- 
Cette  Histoire  a  été  traduite  en    ser.  Le  pliilosophe  athénien  s'at- 
français  par   Jean-Armand   Du-    tachait  principalement  à  spéculer 
bourdieu ,   et  imprimée  à  Ams-    sur  la  morale  ;  le  Mégarien  s'ap- 
terdam  en  1 705 ,  in-1  â ,  avec  une    pliqua  à  exercer  l'esprit  de  ses  dis- 
dissertation critique  très -vantée    ciples  parles  vaines  subtilités  de 
par  Bayle ,  et  réfutée  avec  beau-    la  logique.  Sa  secte  fut  appelée 
coup  d  avantage  par  dom  Joseph    "  disputante  et  querelleuse'*.  Eu- 
Delille,  bénédictin,  et  par  Rivas,    clide  ne  méi*itait  pas  moins  ces 
Le  témoignage  seul  de  cet  ancien    épitliètes  ;  il  disputait  en  cnergu- 
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mène.  Ses  disciples  héritèrent  de 
son  impétaosîté.  La  raffe  de  la 
chicane   les   posséda  tellement, 
qu'Eubulide^  l'on  d'entre  eax , 
réduisit  en  système,  non  pasTart 
de  raisonner^  mais  l'art  d  obscur- 
cir la  raison  par   des  subtilités 
aussi  vaines  que  barbares.  Il  fut 
l'inventeur  de  divers  sopbismes  si 
captieux  et  si  embarassants ,  que 
plusieurs  de  ses  disciples   mou- 
rurent de  déplaisir  de  n'avoir  pu 
les  résoudre.  Ces  travers  passè- 
rent, dans  les  siècles  d'ignorance, 
des  livres  des  philosophes  païens 
dans  quelijues  écoles  cnrétiennes. 
lie  dialecticien  Abeilard  les  y  in- 
troduisit avec   éclat.  Cette  ma- 
nière de  raisonner  a  produit  de 
mauvais  effets;  la  théologie,  cette 
science  respectable,,  simple  et  di- 
vine, en  aevint  presque  mécon- 
naissable. Mais  l'on  ne  saurait  dis- 
convenir Qu'elle  a  servi  à  mainte* 
nir  les  règles  d'une  sûre  et  rigou- 
reuse logique ,  règles  si  essentielles 
dans  tous  les  genres  de  sciences, 
et  négligées  aujourd'hui  et  violées 
par  les  nommes  les  plus  célèbres 
dans   la  république   des  lettres. 
Tant  l'esprit  humain  est  sujet  aux 
extrêmes  !  A  peine  estril  guéri  de 
la  manie  de  raisonner  avec  une 
exactitude  affectée  et  chicaneuse, 
qu'il  donne  dans  un  défaut  di- 
rectement opposé.  (  Voy,  DuKs.) 
EUCLIDÉ  le  mathématicien , 
était,    selon  quelques-uns,   d'A^ 
lexandrie,  où  il  professait  la  géo- 
métrie sous  Ptolânée ,  fils  de  La- 
gus.  Il  a  laissé,  le  premier,  des 
Eléments  de  cette  science  en  quinze 
livres,    dont  les    deux   derniers 
sont  attribués  à  Hypsicle,  mathé- 
maticien d'Alexandrie.  C'est  un 
eachaînement  de  plusieurs  pro- 
blèmes et  théorèmes  tirés  les  uns 
des  autres,  et  d^ontréspar  les 


premiers  principes.  L'antiquité  ne 
nons#i  «pas  transmis  d'ouvrage 
phis  important  sur  cette  matière; 
il  a  été  long-temps  le  seul  livre 
dans  lequel  les  modernes  ont  pui- 
sé les  connaissances  mathématt- 
?ues.  Les  meilleures  éditions  des 
"éléments  d'Euclide  sont  celles  do 
Barrow,  in-8®,  Londres,  1678; 
deBavid  Grégory,  in-tbl.  1703, 
en  grec  et  en  latm ,  et  celle  de 
Robert  Simson ,  Tn-4%  en  latin , 

Euis  en  anglais ,  réimprimée  pour 
i  sixième  fois  en  1781.  On  y 
trouve  d'excellentes  "  Notes  cri- 
tiques et  géométriques  *,  ou  l'édi- 
teur redresse  les  eiTeui*s  dont 
Théon  et  d'auti-es  oot  défiguré 
ces  Eléments.  Nous  en  avons  aussi 
une  traduction  française  par  le 
P.  des  Châles^  in-1â.  On  a  en- 
core quelques  Fragments  d'Eu- 
clide, dans  les  anciens  auteurs 
qui  ont  traité  de  la  musique  y 
Amsterdam^  1652,  2  vol.  in-4*. 
Euclide  était  doux ,  modeste.  Il 
accueillit  favorablement  tous  ceux 
qui  cultivaient  les  sciences  exactes. 
Le  roi  Ptolémée  voulut  èti*e  son 
disciple  :  mais,  rebuté  par  les 
premièi'es  difficultés,  il  demanda 
s'il  n'y  avait  point  de  voie  plus 
aisée  pour  apprendre  la  géomé- 
tiûe  :  aNon^  répondit  Euclide^  il 
n'y  en  a  point  de  particulièi*c 
pour  les  rois..»  [Indépendam- 
ment des  Eléments  et  àes  Don^ 
nées  y  qui  sont  les  ouvrages  les 
plus  importants  d'Euclide ,  Pop- 

Ï)us  et  Proclus  indiquent  encore 
es  suivants  :  Introductio  hamto* 
nica  ,  sectio  Canonis;  Phœno* 
mena;  Optica ;  Catoptrica;  Z*- 
ber  de  divisionihus.  Les  Arabes 
sont  les  premiers  qui  aient 
connu  et  traduit  les  ouvrages  qui 
nous  reS^^^^  âi'BadxAe',  et  c'est 
de  V^Ya^c  cpî  to  \es  «L  traduits  ea 
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de  Valtguire.  4L  cette  conspiration  grégation  y  çagna.  a  Le  deargÀ 
succéda  celle  des  partisaBS  de  Char-  de  UTormandie ,  dit  Vàhhé  lié* 
fi             les-Ie-Simple.  Eudes,  après  les  rault,  où  elle  est  particulièrement 
è            avoir  forcés  à  se  retirer  en  Boui'-  répandue ,  en  &it  encore  aujour- 
I             gogne ,  composa  avec  Charles ,  et  d'oui  Téloge  y  pour  sa  régularité 
I             lui  céda  la  partie  de  la  France  et  pour  ses  lumières.  Aussilenom 
placée  entre  le  Rhin  et  la  Seine,  du  père  Eudes  y  est-il  toujours  en 
et  jouit  paisiblement  de  l'autre  grande  vénération  :  ce  qui  n'a 
partie  jusqu'il  sa  mort,  qui  amva  empêché  point  l'historien  fugitif 
Je  l"'  ^nvier  898.  du  jansénisme,  de  le  représenter, 
EUDES  DE  MoNTREUiL^  archî*  dans  le  vrai  style  de  la  Hollande 
tecte  du  xiii*  siècle,  fut  fort  estimé  hérétique,  comme  un  fanatique , 
du  roi  saint  Louis  qui  le  conduisit  ennemi  déclaré  de  la  grâce  du 
avec  lui  dans  son  expédition  de  la  Sauveur.  CTest  un  témoignage  de 
Terre-Sainte  y  où  il  lui  fit  fortifier  plus  en  fEivem*  de  ce  saint  prêtre 
la  ville  et  le  port  de  JafFa.  De  re-  relativement  \  la  foi,  c'est-à-dire 
tour  à  Paris  ^  il  bâtit  plusieurs  à  la  vertu  sans  laquelle  toute  sain- 
églises^  celles  de  Sainte-Catherine  teté  n'en  est  que  le  simulacre.  » 
j              du  Vcd'des'ÉcoUers ,  de  fJ^Stel-  Eudes  mourut  à  Caen  en  1680,  à 
DieUj  de  Sainte- Croix-de-la-Bre^  79  ans ,  laissant  des  ouvrages,  qui 
tonnerie ,  des  Blancs^Manteaux^,  Ont  plus  taî\i  d'honneur  à  sa  aé- 
\              des  Mathurins,  des  CordeUers  et  Votion  qu'à  son  esprit.  Celui  qui 
}              des  Chartreux.  Il  mourut  en  i  S89.  a  fait  Ir  plus  de  bruit  est  le  Traité 
f                   EUDES  (Jean),  frère  atné  àe  de  la  dévotion  et  de  V office  de 
,               l'historien  Mézeray,  né  à  Rye,  la  Vierge ^  in-IS,  1650.  Eudes  y 
I               dans  le  diocèse  de  Séez, le 24  no-  adopte  plusieurs  pratiques  nou- 
,               vembre  1601,  forma  son  esprit  velles^   mspirées  par  une  piété 
^               et  régla  ses  mœurs  dans  la  con-  mal  réglée  et  par  un  zèle  plus  ar- 
I               grégation  de  l'Oratoire,  sous  les  dent  qu'éclairé.  On  lui  attribue 
yeux    du  cardinal  de    Bér ulle,  une  Kie  de  Marie  des  Vallées , 
,               Après  y  avoir  demeuré  dix-huit  manuscrite,'en  3  vol.  in-4®,  [On  a 
ans,  il  en  sortit  en  1643  pour  fon-  tenté  depuis  1^  révolution  de  ré- 
I               der  la  congrégation  des ''Eudis-  tablir    rutile    congrégation    des 
I               tes*.  Ses  anciens  confrères  s'étant  Eudistes.  Le  9 janvier  1826,  l'ab- 
opposés  à  l'établissement  de  cette  béBIanchardréunitenfinsesmem- 
société,  Eudes  cacha  une  partie  brés  dîspei*sés  dans  la  maison  du 
de  son  projet  11  se  borna  a  de-  Pont-saint*Martin  à  Rennes.  Vo^* 
mander  une  maison  à  Caen  pour  '^Tableau  des  Congrégations  reli- 
y  fonner  des  prêtres  à  l'espnt  ec-  eieuses  formées  en  france  depuis 
clésiastique  :  a  mais  sans   aucun  le  xvii^  siècle^  par  M.  Hcnrion , 
dessein,  dit-il,  de  former  un  nou-  page  69.] 

vel  institut».  Le  sien  se  répandit        EUDOXE  de  Gnide,  fllsd'Es- 

néanmoins    avec    beaucoup    de  chine ,  fut  à  la  fois  astronome  , 

fruit.  Eudes  prêchait  assez  bien  géomètre,  médecin ,  législateur  5 

pour  son  temps,  où  l'éloquence  mais  il  est  principalement  conni» 

de  la  chaire  n'avait  pas  été  portée  comme  astronome.  Hipparqne  et 

si  loin  que  dans  le  nôtre ^  ce  ta-  lui,  donnèrent  un  nouveau  jour  \ 

lent  le  fit  rechercher  ^  et  s»  con*  ^^  système  du  noondc  d' A.naxi*' 
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inandre.£udoxemoiirutraii350  Chêne,  Tan  405.  Mais,  cette  in- 
avant J.-C. ,  après  avoir  donné  justice  ayant  causé  un  soulève* 
des  lois  à  sa  patrie.  C'était  un  ment  dans  Constantinople ,  elle 
géomètre  laborieux.  Il  perfection-  fut  forcée  de  le  rappeler  après 
Ha,  dit-on^  la  théorie  des  sections  quelques  mois  d'exiJ.  Une  des 
couîques.  causes  de  la  haine  de  rimpéra- 

EÛDOXE,  fils  de  saint  Césaire  trice  contre  le  saint  prélat  était 

martyr ,  né  à  Arabisse^  ville  d'Ar-  un  sermon  contre  le  luxe  et    ht 

ménie ,  embrassa  l'arianisme ,  et  vanité  des  femmes ,  que  les  cour- 

fut  un  des  principaux  défenseurs  tisans  envenimèrent.  Xie  saint  s'é- 

de  cette  hérésie.  Il  fut  fait  évé-  tant  élevé  avec  force  contre   Jes 

que  de  Germanicie  dans  la  Syrie,  profanations  occasionées  par   les 

par  ceux  de  sa  communion;  il  as-  jeux   et    les  festins,   donnés    au 

sista  au  concile  de  Sardique  et  à  peuple  k  la  dédicace  d'une  statue 

plusieurs  autres.  En  358,  Êudoxe  de  l'impératrice ,  elle  l'exila  de 

usurpa  le  siège  d' Antioche.  Deux  nouveau  en  404 ,  et  l'envoya  aa 

ans  après  ^  l'empereur  Constance  fond  de  l'Arménie  ,  où  il  mourut 

l'éleva  aupatriarchat  de  Gonstan-  trois  ans  après.  Cette  femme ,  im* 

tinople.  Il  persécuta  les  catholi-  placa1>le  dans  ses  vengeances  et 

ques  avec  fureur ,  et  mourut  l'an  insatiable  dans  son  ambition^  mou- 

570  à  Nicée,  en  saoant  Eugène ,  rut  d'une  feusse  couche  ouelques 

arien  comme  lui ,  et  évèque  de  mois  après.  [Elle  avait  donné   à 

cette  ville.  Arcadius  un   fils  (  Thodose  II  ) 

EUDOXIE  (JElia),  fille  du  qu'on  regarda  comme»  le  fruit  de 
comte  Bauton ,  célèbre  général  sa  liaison  avec  le  comte  Jean  ,  son 
sous  le  grand  Théodose ,  était  d'o-  favori ,  qui  gouvernait  alors  l'em- 
rigine  n'ançaise  ;  elle  joignait  les  pire.  ]  S^  médailles  sont  très- 
agréments  de  l'esprit  aux  grâces  rares. 

de  la  figure.  L'eunuque  Eutrope        EUDOXIE  (  JElia  )  ,   fiUe  de 
la  fit  épouser  à  Arcadius,  et  pai*-  Léonce,  philosophe  athénien,  s'ap- 
tagea  a  abord  avec  elle  laconnan-  pelait  Athénaïs  ,.  avant  son  bap- 
ce  de  ce  faible  empereur;  mais ,  tème  et  son  mariage  avec  Tempe- 
ayant  voulu  ensuite  s'opposer  à  reur  Théodose  le  Jeune.  Son  pèi*e 
SCS    desseins ,    elle    chercha  les  l'instiniisit  dan»  les  belles-leîtres 
moyens  de  perdre  ce  rival ,    et  et  dans  les  sciences  :  il  en  fit  un 
cUe  les  trouva  :  Eutrope  fut  mis  philosophe ,  un  grammairien  et 
à  mort.  Maiti'esse  de  l'état  et  de  un  rhéteur.  Le  vieillard  a'ut  qu'a- 
la  religion ,   cette  femme  régna  vec  tant  de  talents  ioints  à  une 
en  despote  :  son  mari  n'était  em-  grande  beauté  ,  sa  fille  n'avait  pas 
percur  que  de  nom.  Pour  avoir  besoin  de  bien ,  et  la  déshérita, 
encore  plus  de  crédit  que  ne  lui  Après  sa  mort  elle  voulut  rentrer 
CD  donnait  le  trône ,  elle  amassa  dans  ses  droits  ;  mais  ses  frères  les 
des  richesses   immenses  par  les  lui  contestèrent.  Heureuse  ingra- 
injustices  les  plus  criantes.  Saint  titude ,  puisqu'elle  la  fit  impéra- 
Îean-Chrysostome  fut  le  seul  qui  tiice  !  Eudoxie  ,  se  voyant  sans 
osa   lui    résister,    Eudoxie   s  en  ressource,  alla  à  Constantino|>ie 
vengea ,  en  le  faisant  chasser  de  poiter   sa  plainte  à  Pulcbëne , 
son  siège  par  le  conciliabule  du  sœur  de  Théodose  II,  Cette  pria- 


EUD                    4TT  EUD 

cesse,  étonnée  de  son  esprit ,  au-  juré  qu'elle  était  innocente  des 

tant  que  charmée  de  sa  beauté ,  crimes  dont    son   époux  l'avait 

la  fit  épouser  à  son  frère  en  4SI  •  soupçonnée.  Eudoxie  avait  fondé 

Ltes  frères    d'Athénaïs ,  instruits  plusieurs  églises  et  couvents  y  et 

de  sa  fortune ,  se  cachèrent  pour  ^composé    beaucoup    d'ouvrages 

échapper  à  sa  vengeance.  Euobxie  pendant  qu'elle  était  sur  le  trône, 

les  fit  chercher  ,  et  les  éleva  aux  et  après  q^u'elle  en  fat  descendue, 

premières  dignités  de  l'empire  :  Photius  cite  avec  éloge  une  Tra- 

générosité  qui  rend  sa  mémoire  duction  en  vers  hexamètres   des 

plus  chère  aux  Âmes  bien  nées  que  huit  premiers  livres  de  l'Ecriture. 

sa  fortune  même.  Son  trône  rut  On  attribue  encore  à  cette  prin- 

toujours  environné  de   savants,  cesse  un  ouvrage  appelé  le  "Gen- 

Paulin ,  un  d'entre  eux  ^  plus  ai-  ton"  d'Homère,  qu'on  trouve  dana 

mable  ou  plus  ingénieux  que  les  la  "Bibliothèque  des  Pères'".  C'est 

autres  ,  fut  le  plus  en  faveur  au-  la  vie  de  J.-C.  composée  de  vers 

Srès  d'elle.  L'empereur  en  conçut  pris  de  ce  pèi*e  de  la  poésie  grec- 

e  la  jalousie  ;  elle  éclata,  au  su-  que.  Du  Gange  pense  que  cet  écrit 

jet  d  un  fruit  que  l'impérati'ice  est  tout  ce  qui  nous  reste  de  ses 

donna  à  cet  homme  de  lettres.  Ce  ouvrages  ;  mais  la  plupart  de  ses 

fruit  fut  une  pomme  de  discorde,  critiques  conviennent  qu'il  n'est 

Théodose  crut  sa  femme  coupable,  ni  délie,  ni  digne  d'elle.  Yille- 

fit  tuer  Paulin  ^  congédia  tous  les  fore  a  écrit  sa  "  V  ie% 

officiers  d'Eudoxie  ,  et  la  réduisit  EUDOXIE (Licinia),*la  Jeane% 

à  l'état   de  simple  particulière,  naquit  à  Constantinople  en  429. 

Cette    princesse  ,    aussi    illustre  Elle  était  fille  de  Théodose  II  et 

qu'infortunée  ,  offensée  des  soup-  d'Eudoxie ,  et  femme  de  Valenti* 

çons  injurieux  de  son  époux  ,  lui  nien  III ,  que  Maxime ,  usu*pa- 

demanda  de  se  retirer  à  Jérusalem,  teur  de  l'empire,  fit  assassiner. 

Comme  elle  y  voyait  souvent  le  Le  meurtrier  força  la  femme  de 

prêtre  Sévère  et  le  diacre  Jean,  l'empereur  tué  à  accepter  sa  main, 

cette  circonstance  éveilla  les  soup-  Quand  Licinia  Eudoxie  frit  ainsi 

çons  jaloux  de  Théodose  IL  II  en-  contrainte  d'épouser  Maxime  ,  et 

voya  à  Jérusalem  le  comte  Sève-  de  donner  en  même  temps  sa  fille 

rin ,  qui  les  fit  mettre  à  mort,  pour  épouse  au  fils  du  tyran ,  elle 

Eudoxie  ,   dans  un  moment  de  ignorait  qu'il  fut  l'assassin  de  son 

colèi*e,    fit    tuer  Séverin.    Elle  mari.  Maxime  lui-même  le  lui 

pleura  ensuite  ce  crime ,  et  l'expia  ayant  appris  ,  elle  appela  à  son 

en  se  voyant ,  pour  Tavojir  com-  secom's  Genséric ,  roi  des  Yanda- 

mis ,  dépouillée  par  l'empereur  les.  Ce  prince  passa  en  Italie  à  la 

de  tous  les  attributs  de  sa  dignité,  tête  d'une  nombreuse  aiTuée ,  mit 

Elle  avait  embrassé ,  dans  la  Pa-  tout  à  feu  et  à  sang ,  saccagea  Ro- 

lestine ,  les  erreurs  d'Eutychès.  me ,  et  emmena  Eudoxie  en  Afri* 

Touchée  ensuite  par  les  lettres  de  que.  Après  sept  ans  de  captivité, 

saint  Siméon  Stylite^  et  par  les  elle  fut  renvoyée  à  Constantinople 

raisons  de  l'abbé  Euthymius ,  elle  en  46S ,  et  y  finit  sa  vie  dans  les 

passa  le  reste  de  ses  jours  à  Jéru-  exeixices  de  la  piété.  Elle  ne  fit 

salem ,  dans  la  piété  et  les  lettres,  usage  de  son  pouvoir  que  pour 

Elle  mourut  l'an  460 ,  après  avoir  soulager  les  malheureux  quifurcnt 
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en  grand  nombre  sons  son  règne. 
Elle  supporta  les  vices  de  Yalenti- 
nien  avec  un  courage  tranquille , 
et  ne  lui  fut  pas  moins  attachée 
que  si  cet  ^oux  infidèle  et  livré 
à  une  vie  infâme  eAt  été  un  hom- 
me de  bien. 

EXJDOXIE  ,  veuve  de  .Cons- 
tantin Dncas ,  se  fit  proclamer  im- 
pératrice avec  6e$  trois  fils  aus- 
sitôt après  la  mort  de  son  époux , 
en  lOiST.  Romain  Diogène,  un 
des  grands  de  Tempire ,  avait  vou- 
lu lui  enlever  la  couronne.  £u- 
doiie  le  fit  condamner  à  mort; 
mais^  l'ayant  vu  avant  Fexécutiony 
elle  fut  si  touchée  de  sa  bonno 
itiine^  qu'elle  lui  accorda  sa  grâce , 
et  le  fit  même  général  des  troupes 
de  rOrient.  Romain  Diogène  ré- 
para par  sa  valeur  ses  anciennes 
fautes.  Eudoxie  résolut  de  l'épou- 
ser ,  afin  qu'il  l'aidât  à  réparer  les 
malheurs  de  l'eihpire  y  et  à  con- 
server le  scepti'e  a  se&  fils.  Pour 
exécuter  ce  projet ,  il  fallait  reti- 
rer des  mains  du  pati*iarche  Xi- 
philin  un  écrit  par  lequel  elle 
avait  promis  à  Constantin  Ducas 
de  ne  jamais  se  remarier.  Un  eu- 
nuque de  confiance ,  d'un  esprit 
délié  ,  va  trouver  le  patriarche  , 
lui  déclare  que  l'impératrice  veut 
passer  à  de  secondes  noces ,  mais 
que  son  dessein  est  d'épouser  le 
frère  du  patriarche.  Xiphilin  ne 
trouva  dès  lors  aucune  aifficnlté , 
il  rendit  ce  papier^  et  Eudoxie 
épousa  Romain  en  1068.Trois  ans 
après  y  Michel ,  son  fils  ,  s'étant 
fait  proclamer  empereur ,  la  ren- 
ferma dans  un  monastère.  Elle 
avait  eu  sur  le  trône  les  qualités 
d'un  grand  prince  ]  elle  eut  dans 
le  couvent  les  vertus  d'une  reli- 
gieuse. Elle  cultiva  aussi  la  littéra- 
ture avec  succès.  Nous  avons  d'elle 
un  jnanuscrit  qui  est  dans  la  bi- 


bliothèque du  roi  de  France  : 
c'est  un  Recueil  sur  les  généalogies 
des  dieux  y  des  héros  et  des  héroï- 
nes*. On  trouve  dans  cet  ouvrage 
tout  ce  qu'on  a  dit  de  plus  cu- 
rieux sur  les  délires  du  paganis- 
me. II  décèle  une  vaste  lecture. 
Il  a  été  imprimé  à  Venise  par 
les  soins  de  Villoison  dans  les 
^Anecdota  gncea*^  1T8f ,  9  vol. 
in-^*;   le   premier   volume    est 
occupé  par  ce  manuscrit*,  le  se- 
cond contient  des  extraits  de  dif- 
férents auteurs  grecs.  Ce  recui^l  a 
Sour  titre  :  lonia.  On  cite  d'elle 
'autres   ouvrages,    comme  |  un 
Poème  sur  la  ches^ktre  cfAriadnej 
[Instructions  à  t  usage  des  fem- 
mes; 1  Traité  suri* occupation  des 
princesses  ;  \  un  autre  sur  la  Vie 
monastique. 

EUDOXIE  Lapouchin  ,  impé- 
ratrice de  Russie ,  première  fem- 
me de  Pierre-Ie-Orand  et  mère 
de  l'infortuné  Alexis,  futrépudiée 
et  reléguée  dans  un  couvent,  près 
dulac  Liadoga.  On  l'avait  accusée 
injustement,  à  ce  qu'il  paraît , 
d'avoir  eu  un  commerce  illicite 
avec  un  seigneur  nommé  Kèlbou, 

Îai  expira  dans  des  tourments 
orribles.  Au  mOieu  de  l'exécu- 
tion ,  le  ^oux  et  cruel  Pierre  Je 
sollicita  d'avouer  son  crime  ;  mais 
Kelbou  lui  répondit  d'une  maniè- 
re bien  propre  à  justifier  l'impé- 
ratrice :  a  II  faut  que  tu  sois*^  aussi 
imbécile  que  tyran ,  pour  croire 
que,  n'ayant  rien  voulu  avouer  au 
milieu  dfes  tourments  inouïs  que 
tu  m'as  faitsoufFî'ir,  à  présent  que 
je  n'ai  plus  d'espérance  de  vivre , 
j'irai  fléti'ir  l'innocence  et  l'hon- 
neur d'une  fenune  vertueuse^  en 
qui  je  n'ai  jamais  connu  d'autre 
tache  que  de  t'avoir  aimé.  Vâi^ 
monstre^  ajouta-t-il  en  lui  crachant 
au  visage^  retire-toi  et  Iaî$5e-nM>i 
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niourir  en  paix*  »  Eudoxie  fut  aociens  ennemis  des  Romains,  Le 
rappelée  par  Pierre  II,  et  mou-  feu  de  la  rébellion    n'était  pas 
rut  quelque  temps  après.  éteint;  les  séditieux  le  souffiaient 
EJlJGKNE r'  (Saint ) ,  Romain,  de  tous  côtés.  Eugène ,  fatigué  dû 
fut  Vicaire-général    de    l'Église  séjour  orageux  de  Rome ,  se  re- 
durant la  captivité  du  pape  saint  tira  à  Pise,  et  de  là  à  Pains,  en 
Martin ,  et  son  successeur  dans  la  1147.11  assembla  uu  concile  à 
chaire  pontificale  en  655.  Il  mou-  Reims  l'année  d'après,  et  un  autre 
rut  le  1*' juin  658.  à  Trêves,  ou  il  permit  à  sainte 
EUGÈNE  II,  Romain,  pape  Hîlde^de  ,  religieuse,  d'écrire 
'api'ès  Paschal  P'',  l'an  824,  mort  ses  visions.  De  retour  en  France, 
eu  897 ,  fut  recommandable  par  il  vint  à  Qairvaux.  Il  y  avait  été 
son  humilité.  On    assure  ,  c|u'il  simple  moine;  il  y  pai*ut  en  pape, 
établit  l'épreuve  de  l'eau  froide,  mais  en  pape  qui  n'avait  pas  ou- 
[Mais,  dans  ces  siftdes,]  les  moyens  blié  son  ancien  état  :  il  portait 
de  connaître  le  vrai,  étaient  si  peu  sous  les  ornements  pontificaux  une 
lumineux  et  si  peu  sûiY,  qu'on  est  tunique  en  laine.  Sur  la  fin  de 
presque    tente    d'approuver    le  cette  année,  il  reprit  le  chemin 
recours    aux    preuves]    sumatu-  d'Italie,  et  mourut  à  Tivoli  en 
rellc^ }  et  aujourd'hui  même  que  11 54 ,  après  un  pontificat  de  plus 
notre  jurisprudence  est  si    fiere  de  huit  ans ,  aussi  agité  qu'il  méri- 
dc  ses  lumières,  le  résultat  de  beau-  tait  peu  de  l'être.  Les  Romains 
coup  de  procès  civils  et  criminels  ne  §entirent  la  grandeur  de  leur 
ncprésente rien  déplus  avéï'é que  perte,  que  quand  on  rapporta 
l'épreuve  de  l'eau  nx>ide.  {Fuyez  chez  eux  le  corps  de  ce  magna- 
Charlesiagne.)  Noël  Alexandre  nime  et  modéi*e  ponUfe,  qu'ils 
soutient  qu'on  a  atti*ibué  sans  fon-  arrosèrent  de  leurs  larmes.  C'est 
dément  a  ce  pape  l'établissement  à  lui  que  saint  Bei^nard  adresse 
decegenred'qpreuve.Papebrock,  ses  livres  *Dela  considération** 
dans  le  "Propylaeum* ,  p.  IStti,  est  Eugène  le  regarda  toujours  com- 
du  même  avis.  Les  épreuves  de  ce  me  son  maître ,  et  faisait  le  plus 
genre  furent  proscrites  par  le  cou-  grand  cas  de  ses  avis.  De  faux  es- 
cile  de  Worms  en  829.  prits  ont  9Jhusé  de  ces  avis  poui* 
EUGÈNE  III,'  religieux  de  Ci-  exagéi*ei*  les  abus  que  Bernard  re- 
teaux  sous  saiut  Bernard,  ensuite  prenait ,  au  lien  d'admirer  et  la 
abbé  de  Saint-Auastase ,  fut  élevé  saeesse  peraonnelle  du  pontife  et 
sur  la  chaire  pontificale  de  Rome  ceUe  d'uu  gouvernement  où  les 
en1145.  UétaitdePise^et  s'appe-  conseils  et  les   leçons,   énoncés 
lait  Bernard.  Les  Romains  étaient  même  quelquefois  durement,  soni 
animés  de  l'esprit  de  révolte^  lors-  reçus  avec  reconnaissance  ci  avec 
qu'il  monta  sur  le  saint-siége.  Ils  fruit.  On  a  du  pape  Eugène  III 
avaient  rétabli  le  sénat  et  élu  un  des  Décrets ,    aes   Epitres,  des 
patrice  :  ilsvouluren  tqu'EugènellI  Constitutions.  On  p'ftut  consul  ter , 
approuvât  toua  ces  changements,  sur  les  actions  et  les  vertus  de  ce 
Le    pape     aima    mieux    sortir  pape,  l'^Hîstoire*  de  son  ponti- 
de  Rome.  U  y  rentra  à  la  fin  de  ticat,  écrite  avec  beaucoup  ^e  net- 
l'année,  après  avoir  soumis  les  re-  teté  par  dom  Jean  deiiannes, 
belles  par  les  armes  des  Tibnrtins ,  bibliothécairedel'abbavc  de  Qair- 
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vaux,Ifanci,  1T37,  unvol.  in-111.  une  nombreuse  suite.    La  peste 
EUGENE  rV  (Gabriel  Condol-  se  mit  dans  cette  ville;  ou  trans- 
M£Ro),  Yéuitien,  d'une  famille  ro-  fëra  le  concile  à  Florence.  Après 
turière ,  ofFrit  une  preuve  de  ce  avoir  discuté  avec  les  Grecs  la 
que  peut  le  talent ,    et  surtout  procession    du  Saint-Esprit ,  la 
celui  des  affaires.  Il  fut  d'abord  primauté  du  pape .  lepurgatoii^, 
chanoine  régulier  de  la  congréga-  ta  réunion  tant  désirée  fut  ter- 
tion  de  Saint- Grégoire  *  in  alga%  minée  dans  la  6*  et  dernière  ses- 
ensuite  évèque  de  Sienne,  cardi-  sion,    tenue   le  6  juillet  1459. 
nal,  enfin  pape  en  1431,  après  Le    décret,   dressé    en  grec  et 
Martin  y ,  Tannée  même  de  1  ou-  eu  latin ,   fut    sonsait  de  part 
verture  du  concile  de  Bâle.  Il  y  et    d'autre.    L'empereur   et  les 
eut  beaucoup  de  mésintelligence  prélats      gi*ecs     partirent     fort 
entre  le  pontife  et  les  Pères  de  contents    de   là    générosité    du 
cetteassembléé.Eugène  lança  une  papc^  :  Eugène  leur  donna  beau- 
bulle  pour  la  dissoudre.  Le  con-  coup  plus  qu'il  n'avait  promis  par 
cile  n'y  répondit  qu'en  donnant  son  ti'aité.  Il  est  certain  qu'il  se 
un  décret  pour  établir  son  autori-  prêta ,  avec  autant  de  sagesse  que 
té,  et  en  confirmant  les  deux  dé-  de  zèle ,  à  rétablir  l'intelligence 
crets  de  la  4*  et  de  la  5*  sessicHi  entre  l'église  d'Orient  et  elle  d'Oc- 
du  concile  de  Constance,  qui  sou-  cident  ;   mais,  malgré  tous  ses 
mettent  le  pape  au  concile  :  déŒet  soins ,  Futiion  ne  fat  pas  durable, 
donné  en  temps  de  schismes ,  ou  Les  Grecs  s'élevèrent  contre  elle  y 
il  existait  des  doutes  sur  le  pape  dès  que  Paléologue  leui'  en  eut 
légitime ,  et  ou  l'unité  n'a  pu  se  montré  le  décret.  Us  commencé- 
rétablir  que  par    la    déposition  rejiit  le  schisme  \    et  depuis  ce 
de  tous  les  contendants.  Le  pon-  temps ,  il  n'a  pu  être  éteint.  Eu- 
tife  romain ,  après  deut  ans  de  gène  fut  mal  récompensé  à  Bâle 
délai,   se  rendit    enfin  à    Bâle.  desservicesqu'ilvenait  de  rendre 
L'empereur  Sigismond  avait  été  à  l'église  latine.  Le  concile ,  qui 
le  lien  de  l'union  d'Eugène  avec  était  devenu  très-peu  nombreux  , 
les  Pères  de  Bâle  :   cette  union  et  où  il  ne  se  trouvait  plus  guère 
pnit  à  la  mort  de  ce  prince.  Le  de  personnes  distinguées^  le  dé- 
pape assembla  un  nouveau  conci-  posa  du  ponû&cat,  comme  "per- 
le a  Ferrare ,  après  avoir  dissous  turbateur  de  la  paix  ,  de  l'union 
une  seconde  fois  celui  de  Bâle,  qui  de  l'Église  ;  simoniaque ,  parjure, 
ne  laissa  pas  de  se  maintenir.  La  incorrigible ,  schismatique  et  hé- 
1"  session   se  tint  le  10  février  rétique".  Les  rois   de  France  et 
♦438.  L'objet  de  cette  assemblée  d'Angleterre,  les  princes  d'AUe- 
était  l'union  de  Téglise  grecque  magne ,    qui  jusque  là    avaient 
avec  la  latine.  Jean  Paléologue,  gardé  une  espèce  de  neutralité, 
empereur  d'Orient ,  voulait   rér  en  fuirent  indignés  ,  et  s'en  plai- 
concilier  ces  deux  églises,  parce  gnirent  au  concile.  Le  pape  cassa 

Su'il  avait  alors  besoin  des  Occi-  ce  décret  absurde,  y  répondit  par 

entaux  contre  les  Turcs.  Il  arri-  un  autre  décret  ^  dans  lequel  il 

va  à  Ferrare  au  mois  de  mars,  annule  tous  les  actes  de  l'assemblée 

avec  Joseph,  patriarche  de  Gons^  de  Bâle.  Le  concile  ou, plutôt l'as- 

tantinople,  vmgt-un  évéques  et  semblée  qui  continuait  à  s'appeler 
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ainsi,  après  avoir  déposé  Eugène, 
lui  opposa  Amédée  VlII ,  duc  de 
Savoie ,  qui  fut  élu  pane  sous  le 
nom  de  Félix  V.  L'Eglise  &t  en- 
core une  fois  déchirée  par  le  schis- 
me. Eugène  était  toujours  à  Flo- 
rence^ renvoyant  les  foudres  que 
le  concile  de  Bâle,  devenu  un  con- 
ciliabule j  lançait  contre  lui.  En 
144S,  il  transféra  ce  concile  à  Ro- 
me ,  et  mourut  3  ans  après  en 
1447  y  lassé  et  détrompé  de  tout. 
Dans  ses  derniers  moments ,  il 
s'écria  devant  tout  le  monde  : 
a  O  Gabriel  !  (c'était  son  nom  de 
baptême)  ô  Gabriel!  qu'il  te  serait 
bien  plus  avantageux  de  n'avoir 
jamais  été  ni  pape  ,  ni  cardinal , 
ni  évoque;  mais  d'avoir  fini  tes 
jom*s  comme  tu  les  avais  commen- 
cés y  eu  suivant  paisiblement  dans 
ton  monastèt*c  les  exercices  de  la 
règle  !  »  Ce  fut ,  toutefois ,  un 
des  plus  grands  papes,  quoique  un 
des  moins  hem*eux.  Il  eut  toutes 
les  qualités  qui  font  révérer  et 
chérir  les  grands ,  l'élévation  de 
l'esprit ,  la  fermeté  du  courage  , 
la  noblesse  des  goûts  et  des  ma- 
nières ,  la  libéralité  et  la  bienfai- 
sance ,  le  don  de  la  parole  ,  le  ta- 
lent des  affaires ,  l'amour  des  let- 
ti*es ,  sans  être  bien  savant  lui- 
même  ,  et ,  ce  qiif  on  ne  peut 
trop  apprécier  dans  sa  place  et 
dans  son  siècle ,  la  sagesse  de  ne 
point  se  mêler  dans  les  différends 
temporels  des  princes.  Sa  vie  fut 
édifiante  et  réglée  ;  il  se  monUa 
extrêmement  charitable  envers 
les  pauvres  ^  et  très-zélé  pour  la 
réduction  des  sectes ,  qu'il  eut  le 
bonheur  de  réunir  en  grand  nom- 
bre au  centre  de  l'unité.  Un  histo- 
rien ecclésiastique  ,  plus  abon- 
dant que  judicieux  dans  sa  com- 
pilation ,  l'accuse  d'une  ambition 
odieuse ,  et  d'avoir  enti'etcnu  le 


schisme  dans  la  seule  vue  demain* 
tenir  son  autorité.  Mais  ne  lui 
eût-on  pas  reproché  avec  plus  de 
sens  et  de  justice  l'imprudence, 
la  pusillanimité  ,  l'abandon  du 
devoir,  la  ti*ahison  même  et' la 
prostitution  de  l'épouse  de  J.-C. 
si ,  à  Tordre  de  nuit  évèques  et 
d'un  amas  confus  de  clercs  tra- 
vestis en  successeurs  des  apôtres , 
il  fût  descendu  de  la  chaire  apos- 
tolique jpour  y  élever  un  intrus 
avéré  ?  Eugène  IV  était  naturel- 
lement si  modeste,  qn'enle  voyant 
en  public,  on  l'eût  pris,  pour  une 
vierge  timide  qui  n'a  pas  l'assu- 
rance de  lever  tes  yeux.  Il  eut  le 
chagrin  de  voir  les  progrès  des 
Turcs ,  et  les  suites  funestes  du 
conseil  donné  par  son  légat  àUla- 
dislas ,  de  rompre  son  traité  avec 
Amurat  H.  {rojrez  ce  nom   et 

GsSAAIIfl,.) 

EUGENE  (Saint),  évêque  de 
Carthage ,  fut  élevé  sur  ce  si^e 
l'an  48l  .11  gouvernait  cette  église 
en  paix  ,  lorsque  le  roi  Hunéric 
ordonna  que  tous  les  évêques  ca- 
tholiques se  trouvassent  à  Cartha- 
ge, pour  y  disputer  avec  les  pré- 
lats ariens.  La  conférence  se  tint 
en  484;  mais  les  ariens  la  rompi- 
rent sous  de  mauvais  prétextes. 
Hunéric,  leur  partisan,  persécuta 
leurs  adversaires  sous  des  pré- 
textes encore  plus  mauvais.  Il  or- 
donna aux  évêques  de  jurer  «  que 
leur  désir  était  qu'après  sa  mort , 
son  fils  eût  le  trône.»  La  plupart 
des  évêques  crurent  qu'ils  pou- 
vaient faire  ce  serment;  les  autres 
le  refusèi*ent«  Hunéric  les  con- 
damna tous  également  :  les  pre- 
miers, comme  réfractaires  aux 
préceptes  de  l'Évangile  ,  qui  dé- 
rend ae  jurer;  les  autres ,  comme 
infidèles  à  leur  prince.  Il  donna 
peu  de  temps   après  des  ordres 
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pour  rendre  la  pei-sëcution  gcnc-  mort   sainte ,  eu  505  ,  ane  vie 

raie.  Un  grand  nombre  de  vier-  aussi  glorieuse  que  traversée.  Oa 

ges  consacrées  à  Dieu  furentcruel-  a  de  lui  une  Lettre  dans  Grégoire 

lement  tourmentées  ;  il  y  en  eut  de  Tours. 

plusieurs  qui  expirèrent  sur  le  che-  EUGENE,  éréque  de  Tolède, 
valet.  Les  évéques,  les  j^rètres,  les  gouverna  cette  église  pendamt  1 1 
diacres ,  les  laïgues  distingués  qui  ans ,  et  mourut  en  656.  Il  possë* 
furent  bannis ,  Turent  au  nombre  dait ,  assez  bien  pour  son  temps  , 
de4966.  ACarthage,  on  fitsouf-  cette  partie  des  mathématiques 
frir  le  tourment  des  coups  de  qui  sert  aux  calcub  astronomî- 
fouet  et  de  bâton  à  tout  le  clergé ,  ques.  [Cet  évêque  assista  aux  5*  , 
composé  de  plus  de  500  personnes;  6*  et  7**  conciles  de  Tolède.  Il 
après  quoi  on  les  bannit.  Eugène  passaîtpour  un  savant  astronome .3 
fut  du  nombre  des  exilés.  Le  peu-  EUGÈNE ,  évéque  de  Tolède, 
pie  suivit  les  évéques  et  les  prêtres  succe^eur  du  précédent^  est  au- 
avec  des  cierges  à  la  mam  ;  les  teur  de  quelques  Tmités  de  théo- 
mères portaient  leurs  enfants  dans  logie,  et  de  quelques  Opuscules 
leurs  bras;  puis,  les  déposant  aux  en  vers  et  en  prose,  publiés  par 
pieds  des  confesseurs,  elles  leur  le  P.  Sirmona  en  1619,  in-o**, 
disaient ,  les  yeux  baignés  de  lar-  avec  les  "  Poésies  *  de  Draconce. 
mes  :  a  A  qui  nous  laissez-vous  en  Le  style  d'Eugène  manque  de  po- 
courant  au  martyre?  Qui  baptisera  litesse  :  mais  les  pensées  en  sont 
nos  enfants  ?  qui  nous  donnera  la  justes,  et  les  sentiments  pieux, 
pénitence  ?  qui  nous  délivrera  de  Modeste  et  studieux ,  il  s'était  en- 
nos  péchés  par  le  bienfait  de  la  fui  et  caché  pour  ne  point  accep- 
réconciliation?  qui  nous  enter-  terrévéché;maisle roiRécésuintc 
rera  après  la  mort?  qui  offrira  le  découvrît  sa  retraite,  et  l'obligea 
divin  sacrifice  avec  les  cérémo-  à  occuper  )e  siège  épiscopal  de 
nies  ordinaires?  Que  ne  nous  est-il  Tolède*  Il  présida  aux  8*,  9^  et 
permis  d'aller  avec  vous  !  "  Qui  i(f  conciles  de  Tolède,  de  655  à 
uobis  pœnitentiae  munus  coUaturi  656. 

sunt,  et  reconciliationis  indulgen-        EUGENE,  homme  obscur,  qui 

tia  obstrictos  peccatorum  vinculis  avait  commencé  par  enseignei*  la 

soluturi?Aqûn>usdivinissacrificiis  grammaire  et  la  rhétorique ,  fdt 

ri  tus  est  exhibendus  cousuetus?  salué  empereur  à  Vienne^  en  Daa- 


pas  encore  à  faire  des  "évolues  392.  Il  se  déclara  pom»  le  paganis- 
constitutionnels"  ,  et  que  ni  le  me,  conduisit  son  ai*mée  sur  le 
peuple  chrétien,  ni  même  le  ty-  Rhin,  fit  la  paix  avec  les  petits 
ran  Hunéric  ne  regardèrent  une  rois  des  Francs  et  des  Allemands, 
telle  invention  comme  possible,  et ,  ayant  passé  les  Alpes,  s'em- 
Eugène  fut  rappelé  sous  le  règne  para  de  Milan.  Enfin  ce  ridicule 
de  Gombaud,  et  exilé  encore  par  usui-pateur  fut  vaincu  et  tué  le  6 
Thrasamond  son  successeur.  On  septembre  594,  par  ordre  de l'em- 
Tenvoya  dans  les  Gaulcs.Eugène,  pereur  Thèodose ,  qui  le  fit  dé- 
retiré à  Albi ,  couronna  par  une  capiter  sur  le  champ  de  bataille. 
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Eugène  avait  régné  plutôt  eu  es- 
clave qu*en  prince.  Arbogasie  ne 
Pavait  tiré  de  la  place  de  maître 
du  palais  ,  qu'il  occupait ,  pour  le 
placer  sur  le  trdne,  que  dans  l'es- 
pérance de  régner  sous  son  nom. 
£n  effet,  Eugène  lui  abandonna 
entièrement  le  soin  du  gouvenie- 
ment  et  le  commandement  des 
troupes^  et  ne  fut  qu'un  fantôme 
d'emper,eur. 

EUGENE  (François-Eugène 
DE  Savoie  ,  plus  connu  sous  le 
nom  de  prince),  généralissime  des 
aimées  de  l'empereur,  naquit  k 
Paris  en  1665^  d'Eugène-Mau- 
rice, comte  de  Soissons,  et  d'O- 
lympe Mancini ,  nièce  du  cardi- 
nal Mazarin.  Uétaitarrière-petit- 
fils  de  Charles-Emmanuel,  duc 
de  Savoie.  Il  porta  quelque  temps 
le  petit  collet  sous  le  nom  de 
VaSké  de  Garignan,  et  le  quitta 
ensuite  pour  le  service  militaire. 
Cet  honmie,  si  dangereux  depuis 
à  Louis  XIY^  ne  parut  pas  devoir 
ni  pouvoir  l'être  dans  sa  jeunesse. 
Le  roi,  le  jugeant  peu  propre  aux 
fatigues  de  la  guerre^  lui  refusa 
un  régiment.  Le  prince^  piqué 
de  ce  refus,  protesta,  devant 
plusieurs  de  ses  amis ,  qu'il  irait 
servir  ailleurs  ,  et  qu'il  ne  re- 
viendrait en  France  que  les  armes 
à  la  main.  En  effet,  Eugène  alla 
servir  en  Allemagne  contre  les 
Turcs,  en  qualité  de  volontaire, 
a  vecles  princes  de  Conti,  en  1683. 
Les  prodiges  de  valeur  qu'il  fit 
dans  cette  campagne  lui  méritè- 
rent un  régiment  de  dragons. 
L'empereur  se  félicitait  d'avoir 
acquis  un  tel  homme.  Le  prince 
Eugène  avait  toutes  les  quabtés 
pi*opres  à  le  faire  devenir  ce  qu'il 
devint  :  il  joignait  à  une  grande 
profondeur  de  desseins  une  viva- 
cité prompte  dans  l'exécution. 


Ses  talents  parm^ent  avec  beau- 
coup d'éclat  après  la  levée  du 
siège  de  Vienne.  L'empereur  l'cm- 

Sloya  en  Hongrie  sous  les  ordres 
e  Charles  y,  duc  de  Lorraine, 
et  de  Maximilien-Emmanuel,  duc 
de  Bavière.  En  1691,  il  parut  sur 
un  nouveau  théâtre.  Il  délivra 
Coni,  que  le  marquis  deBulonde, 
subalterne  du  maréchal  de  Cati- 
nat,   tenait  assiégé  depuis  ôuze 
jom*s.  Il  investit  ensuite  Carma- 
gnole ,  et  le  prit  après  quinze 
jours  de  tranchée.  Sa  valeur  Ait 
récompensée  en  1697,  par  le  com- 
mandement de  l'armée  impériale. 
Le  1 1  septembre  de  cette  année , 
il  remporta  la  victoire  de  Zeuta , 
fameuse  par  la  mort  du  grand- 
visir,  de  17  bâchas,  de  plus  de^ 
mille  Turcs ,  et  par  la  présence 
du  Graud-Seignem*.  Cette  jour- 
née abaissa  l'orgueil  ottoman ,  et 
Î>rocura  la  paix  de  Carlowitz,  où 
es  Turcs  reçurent  la  loi.  Toute 
l'Europe  applaudit  à  cette  vic- 
toire, excepté'  les  ennemis  per- 
sonnels  d'Eugène.    Il  en    avait 
Plusieurs  à  la  coiur  de  Vienne, 
aloux  de  la  gloire  qu'il   allait 
acquérir  ,   ils    lui    avaient   fiût 
envoyer   une   défense    formelle 
d'engager  une  action   générale. 
Ses    succès   augmentèrent    leur 
fureur:  et  il  ne  fut  pas  plus  tôt 
arrivé  a  Vienne,  qu'on  le  mit  aux 
arrêts ,  et  qu'on  lui  ^demanda  son 
épée  :  a  La  voilà,  dit  ce  héros, 
puisque  l'empereur  la  demande  : 
elle  est  encore  fumante  du  sang 
de  ses  ennemis.  Je  consens  de.  ne 
la  plus  reprendre,  si  je  ne  puis 
continuer  à  l'employer  pour  son 
service.  »  Cette  générosité  toucha 
tellement  Léopold ,  qu'il  donna 
à  Eugène  un  écrit  qui  l'autorisait 
à  se  conduire  comme  il  le  juge- 
rait a  propos  sans  crainte  aôtre 
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jamais  recherche.  La  chrétienté  en  elle-même,  et  pour  laquelle  ou 

fut  iranquille  et  heureuse  après  la  chanta  le  *  Te  Dfeum"  à  v  ienne  et 

paix  de  Carlo witz;  mais  ce  ne  fut  à  Paris,  parut  se  déclarer  pour  la 

que  pour  quelques  années.    La  France ,  par  la  prise  de  Guastalla 

succession  à  la  monarchie  d*Es-  et  de  quelques  villes  voisines.  Ije 


bertéentièfe  de  s'en  servir  comme  pes  en  bon  ordre.  L'empei-eui^  se 
il  voudrait.  Il  amusa  les  généraux  l'attacha  par  de  nouvellesgrâces: 
français  par  des  feintes,  et  força,  il  le  nomma  président  du  conseil 
Ie9juillet1701,  lepostedeCarpi,  de  guerre,  et  administrateur  de 
après  5  heures  d'un  combat  san-  la  caisse  militaire.  Le  comman- 
glant.  Ce  succès  rendit  l'aimée  dément  des  aimées  d'Àllemarae 
allemande  maîtresse  du  pays  en-  lui  fut  conBé.  Eugène,  Marlbo- 
trel'Adige  et  TAdda;  elle  pénétra  rou^h  et  Hensius  ^  maîtres  en 
dans  le  Ehressan ,  et  le  maréchal  quelque  sorte  de  l'Empire ,  de 
de  Catinat ,  qui  commandait  l'ar-  1  Angleterre  et  de  la  Hollande  , 
jnée  française,  recula  jusque  der-  étroitement  unis  pai'  l'esprit  et 
rièi'e  rOglio.  Le  maréchal  de  par  le  cœur,  formèrent  une  espèce 
Villeroi  vint  lui  ôter  le  comman-  de  triumvirat  fetal  à  la  France 
dément ,  et  fut  encore  moins  heu-  et  k  l'Espagne.  Les  deux  premiers 
reux;  il  passa  TOglio  pour  atta-  gagnèi*ent  en  1704  la  bataille  de 
quer  Ghiari  dans  le  duché  de  Hochstet ,  livrée  assez  mal  à  pro- 
Modène.  Le  prince  Eugène,  re-  pos  par  l'électeur  de  Bavière,  sc- 
tranché  devant  ce  poste  rempli  coudé  du  maréchal  de  Tallard. 
d'infanterie  ,  battit  le  général  Cette  victoire  fut  décisive  ,  et 
français,  et  le  conti^aignit  d'aban-  changea  la  face  des  affaires.  Plus 
donner  presque  toutleMantouan.  de  la  moitié  de  l'armée  française 
La  campagne  finit  par  la  prise  de  et  bavaroise  jfut  détruite;  le  reste 
laMiraiidoie,le'SSdécembre1701.  regagna  avec  peine  les  bords  du 
Au  cœur  de  l'hi  v er  de  l'année  sui-  Rhin ,  abandonnant  toutes  les  vil- 
van  te,  tandis  que  Villeroi  dormait  les  de  la  Bavière  et  de  la  Souabe. 
tranquillement  dans  Crémone  ,  De  retour  en  Italie,  Van  1705, 
Eueènc  pénètre  dans  cette  ville  Eugène  combattit  le  duc  de  Yen- 

^       iJ..^    -*  1- r.:* î : Ja"^    1   1-  _• jt-    J^     i^ 


lui  avaient  aonne  ceiie  piace;  ic  iriouereni  lagioue.  ju  armée iran- 

hasard  et  la  valeur  des  Français  çaise  ayant  assiégé  Turin  l'année 

et  des  Irlandais  la  lui  ôtèrent.  Il  d'après ,  Eugène  vola  à   son  se- 

fut  contraint  de  se  retirer  le  soir  cours.  Il  passe  le  Tanaro  aux  yeux 

du  1  "  février,  après  avoir  com-  du  duc   d'Orléans ,  après  avoir 

battu  tout  le  jom*  en  héros.  Le  passé  le  Pô  à  la  vue  de  Vendôme, 

duc  de  Vendôme,  mis  à  la  place  II  prend  Correggio  et  Reggio;  il 

de  Villeroi,  se  signala  le  1 0  août  à  dérobe  une  marche  aux  Français, 

Luzzara.  Cette  bataille,  douteuse  les  force  dans  leurs  lignéS;  et  leur 
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fût  lever  ,1e  ûége.  Après  aVoir 
délivré  Turin  et  battu  les  Fran- 
çais, il  fit  rentra*  le  Milanais  sous 
Tobéisiance  de  rempereor,  qui 
lui.  en  donna  le  gouvernement. 
Ia  fortune  continua  de  lui  être 
favorable  en  1707.  Les  troupes 
françaises  et  espagnoles  évacuè- 
rent la  Lombardie;  le  général 
Daun  s'empara  du  royaume  de 
TTapIes.  Eugène  pénéti^  peu  de 
temps  après  en  Provence  et  en 
Dauphiné  par  le  col  de  Tende. 
Cette  invasion  y  heureuse  au  com- 
mencement, finit  comme  toutes 
les  invasions  faites  dans  ces  pro* 
viuces.  On  avait  mis  le  siège  de- 
vant Toulon;  on  fut  obligé  de  le 
lever.  La  Provence  fut  bientôt 
délivrée ,  et  le  Danpbiné  sans  da  n- 
fter.  La  prise  de  Suze  fut  tout  le 
miitde  cette  campagne.  Le  prince 
Eugène,  ayant  passé  en  170&  des 
bords  du  Yar  aux  bords  de  l'Es- 
caut, mit  en  déroute  les  Français 
au  sanglantcombat  d'Oudenarde, 
le  11  juillet.  Ce  n'était  p^  une 
grande  bataille ,  mais  ce  fut  pour 
les  Français  une  fameuse  retraite* 
Le  vainqueur,  maître  du  terrain, 
mit  le  siège  devant  Lille,  défen- 
due par  Boufflers.  Cette  ville  si . 
bien  fortifiée  se  rendit  après  une 
défense  de  quatre  mois.  Il  dut  en 
partie  son  succès  au  décourage- 
ment des  généraux  français  :  aussi,  * 
dans  un  âge  plus  avancé,  il  reje- 
tait lesloMnges  qu'on  lui  donnait 
sur  cett^Ritreprise ,  trop  témé- 
raire dans  le  projet  pour  être  glo- 
rieuse dans  l'exécution.  Cette  con- 
quête fut  suivie  de  la  bataille  de 
Malplaquet,  gagnée  le  10  septem- 
bre 1709,  sur  Tes  maréchaux  de 
Yillars  et  de  Bonffiers,  qui  lui 
disputèrent  long  -  temps  la  vic- 
toire. Marlborough  ayant  été  dis- 
gracié, Eugène  passa  k  Londres 


pour  seconder  sa  faction;  nuds  oe 
voyage  fut  inutile;  il  retourmi 
seul  ^hever  la  guerre»  C'était  un 
nouvel  aiguillon  pour  lui  à!e$pé' 
rer  de  nouvelles  victoires,  sans 
Gompagnonquienpartageâtl'hon- 
neur.  fi  prit  la  ville  du  Qoesiioi 
en  171â,  et  étendit  dans  le  pays 
une  armée  d'environ  cent  mille 
combattants.  Quoique  pcivé  du 
secours  des  Anglais ,  il  était  su|^ 
rieur  de  vingt  mille  hommes  a«z 
Français  :  il  l'était  surtout- par  sa 
position^  par  l'abondance  des  ma- 
gasins , ,  et  par  neuf  ans  de  vic- 
toires. La  France  et  l'Eqpa^^ 
étaient  dans  l'alarme.  Une  faute 
qu'il  fit  à  Landi*ecies,  qu'il  assié- 
geait, les  délivra  de  leurs  inquié- 
tudes. Le  dép5t  des  magasins  , 
placé  à  Marcniennes ,  était  trop 
éloigné;  le  général  Albermide, 
posté  à  Denain,  n'était  pas  à  por- 
tée d'être  secouru  assez  tôt,  s'il 
était  attaqué.  Il  le  fut.  Le  maré^ 
chai  de  Yillars,  après  avoir  donné 
le  change  au  prince. Eugène^  tom- 
ba sur  Albennale,  et  remporta 
une  victoire  aussi  aisée  que  oomr 
plète.  Eugène,  arrivé  trop  tard^ 
se^retira  ;  après  avoir  fait  d'inu- 
tiles efforts.  Quelques  jours  au- 
paravant, il  avait  voulu  rappro- 
cher ses  magasins;  mais ,  par  lue 
économie  mal  entendue ,  les  dé- 
putés des  Hollandais  s*y  c^posè^ 
rent.  Cet  événement  amena  la 
paix.  Eugène  et  Yillars ,  héro» 
au  champ  de  bataille,  excellents 
n^ociateurs  dans  le  cabinet,  ht. 
conclurent  le  6  mai  1714-, :à  Kas- 
tadt,  et  elle  fut  suivie  du  traité  de 
Baden  en  Argaw.  La  puissance, 
ottomane,  qui  aurait  pu ,  attaquer 
l'AlleDoagne  pendant  la  longue 
guei>ye  de  1*101 ,  attendit  la  coa* 
du»;  on  toXA^  dkfc  \a  ^aix  fsènèrale. 
I*^  î^ftuA-NVvi  MV  l^vutsur  les 
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fipottHères  de  f  empire  avec  150 
nme  Tdrot^  Eiigèoe  le  battit  en 
171$^  à  Pétenwaraâio,  ei/ém* 
pÊSÊ.  de  Temetfvnir.  En  ITIT,  il 
«Btrepnt  le  siège  de  Belgrade  ; 
)e»«ànem»riiirent  rattiégerdan» 
9Êm  oamp  i  et,  non  tonl^ts  de  le 
kloquer ,  il»  avancèrent  vers  lui 
par  de^  approches  et  des  tran- 
chées. Le  pritice  Eugène  y  après 
làar  avoir  laissé  passer  un  mis- 
aeMi^  les  séparait  de  son  camp, 
sorik  de  ses  relranchements,  les 
déAt  entièreÀMsit  )  'lent*  tua  pnu 
devifij^^llehonïmesy  etiTem- 
pa«a  de  leurs  canons  et  de  leiirs 
Mgages.  Belgrade^  n'ayant  plus 
de  secoÙH  à  espérer ,  se  rendit  au 
vainqueur.  Un^paîx  avantageuse 
fiit  le  fruft  de  ses  victoires,  (jovf 
tprt  de  glehre  ,  il  retourna  à 
Y'ièif  ne,  oil  séé  ennemis  voulaient 
ktt  liire son  procès,  pour  avoir 
hasardé TétM,  qu'il  avait  sauvé, 
et' dont  il  avait  reculé  les  fînon- 
iMms.  La  double  élection  faite  en 
Bologne  ayant  rallumé  la  guerre 
ou  1739,  lepriftce  Eugène  eut  le 
commandement  de  l^rmée  du 
Khîn.  Les  Français  prirent  Flii- 
lisbourgà  sa  vue.  Il  n\  avait  plus 
dSMs  l'armée  impértaleque  l'om- 
bre du  prince  Eugène;  il  avait 
survécu  il  lui-même  ^  et  il  crai- 
gnait d'exposer  sa  incitation',  si 
solidéiiient  établie  ,  au  hasard 
d'une  dix  -  huitième  bataille.  II 
mourut  subitement  à  Yienae  en 
1736,  regretté  de  l'empereur  -et 
des  s(^dats.  Les  malheurs  de  Kan- 
née  suivante  ne  jusdfièreiit  que 
Jtop  (^reçi'ets.  L'empereur,  qui" 
.«!  devait  Ml  glon*e  de  son  règne, 
(niait  au  milieu  des  nettes  qui  sui- 
virent Sa  mort  :  «  La  fortune  de 
Télat  est-^lle  morte  avec  ce  hé- 
vos?»  Le  prince  Eugène  futleplus 
kearettx  géMral  ^t  la  y\m  habile 


ministreque  la  maison  d*&titriche 
eAt  eu  depuis  plusieurs  siècles  :  il 
avait  un  esprit  plein  de  justesse 
et  d'élévation ,  les  l{ualités  et  le 
oouraee  nécessaires  pour  triom- 
pher des  capitaines  les  pins  eupé- 
rimentés.  Sil  échoua  quelquerois 
dans  ses  entreprises,  les  circon- 
stances qui  les  lui  firent  manquer 
lui  valurent  de  nouveaux  éloges. 
11  n'était  pas  toujours  le  maf tr^  de 
faire  ce  qu*il  voulait.  Un  de  ses 
«oais  lui  demanda  un  Jour^  pen- 
dant la  longue  guerre  pour  la  suc- 
cession d^spagne^  la  cause  de  la 
profonde  rêverie  où  il  le  voyait 
plongé.  «  Je  fais  réflexion ,  dit-il 

Sie,  siAlexandrê-le^rand  avait 
éobligéd'avoir  rapprobation  des 
députés  de  HoUanaepour  exécu- 
ter ses  pi'ojets,  ses  conquêtes  n'au- 
raient pas  été  k  beaucoup  ptès  si 
ifipides...  »  Le  courage  et  les  ta- 
lents militaires  n'étalent  pas  les 
seules  qualités  du  prince  Eugène. 
Les  traités  de  ftastadt  et  de  Pas- 
sarowitz  ont  autant  imm6i*talisé 
sdh  nom  que  ses  victoires.  13  était 
le  père  deèés  idldats  et  le  modèle 
des  ministres  ,  philosophe  doux, 
humain  «  bienfaisant,  sans  orgueil, 
sans  dédain  ,  sans  faste ,  et  d'une 
générosité  peu  commune.  Son  at^ 
tachement  a  là  reVte^on  était  aussi 
solide  que  sincèi'C.  11  portait  avec 
lui ,  au  milieu  des  combats,  le 
petitmsiis  précieux  livre  de  l'imi- 
tation de  J.-€.",  et  lejM^it  dans 
des  moments  de  calmât  de  ré- 
flexion. Quoique  froid  et  réservé, 
il  était  sensible  aux  charmes   de 
l'amitié,  n  cultiva  les  lettres,  et 
les  protégea  dans  le  cours  de  son 
ministère.   Tous   les  beaux -arts 
avaient  des  attraits  potir  lui.  «  De 
trois  empereurs  qu'il  avait  servis, 
le  premier ,  Léopold  ,  avait  été  . 
dSâiit^l ,  son  père ,  parce  qu'il 
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avait  misoin  de  sa  fortune  conmie  rée  dans  la  religion  chrétienne  ^ 

de  etllû  de  êùn  propre  fils  |  le  se-  et  fit  paraître ,  dès  son  enfoncé , 

coud,  Joseph,  son  frère^  parce  qu'il  une  admirable  douceur  de  carac- 

Tavait  aimé  oot&tiie  un  frère;  le  tère ,  une  modestie  rare,  une  ten- 

troisième^Charledyi,  son  mattre,  dre  piété,  et  un  erand  amour 

|nrce  qu'il  Favah  récompensé  en  pour  Téut  de  la  virginité.  Elle 

roi.»  Ses  sentimeiits  de  reconnais-  n'avait  que  douze  ans  lorsque  pà- 

^ce  pour  les  souverains  de  la  rurent  les  édits  de  Diodëtien,  par 

maison  d'Autriche  ne  se  démenti-  lesquels  il  était  ordonné  à  tous 

rtoi  jamais^  [Aussi  Louis  XIY,  lescfarétiens  de  sacrifier  aux  dieux, 

pour  réparer  son  ancienne  mépri-  Malgré  sa  jeunesse,  elle  regardk 

êe,  lui  ayauilkit  offrir  le  hâton  de  la  publication  de  ces  édits  coinmc 

aaaréchai  et  le  gouvernement  de  le  signal  du  combat,  et  se  pt*ésenta 

la  Champagne,  que  son  père  avait  d'abord  au  juge ,  pour  m  repro- 

ea^  et  une  pension  de  SOOOpisto-  cher  l'impiété  dont  11  se  rendait 

les,  Eugène  refusa  tout.  Son  cœur  coupable  ,   en  voulant  fiiire  ab^ 

était  trop  loyal  pour  trahir  l'em-  jurer  la  seule  vraie  rdigion.  Lé 

pereur  son  mattre.]  Ses  ^Batailles*  Juge,  nommé  Daden,  la  fitar- 

ontéléimpriméesen9vol.in-fol.,  réter ,   et   après  avoir  emplové 

auxquels  on  a  joint  un  Supplé-  inutilement  tous  les  moyens  uje 

ment.  On  peut  auksi  voir  1  '*His-  séduction ,  il  en  vint  aux  mensi- 

foire  du  prince  Eugène** ,  imprt-  .ces ,  fit  exposer  à  ses  yeux  les  in- 

mée  à  Vienne  en  ITTO,  en  5  vol.  struments  destinés  à  la  tonrmeu- 

in-l^.  Elle  ofl^  quelques  particu-  ter ,  et  lui  dit  qu'elle 'ne  subirait 

krités  otfkrleusèé ,  quoiqu'elle  ne  aucune    torture  si   eiié    voulait 

•oit  très-souvent  qu'une  compila-  prendre,   seulement  du  bout  du 

lion  dé  gasettes ,  et  que  Fauteur,  uoigt .  un  peu  de  sel  et  d'encens. 

cahritiiste  réfugié,  donnequelque-  Enialie  ,  pour  montrer  qu'elle  ne 

feisFessor  aux  préjugés  de  sa  secte,  se  laisserait  pas  séduire ,  renversa 

Plusieurs  autres  historiens  se  sont  Fîdole  ,  *et  roula  aux  pieds  le  gâ- 

exereéft  h  traiter  ce  ménie  sujet.'  teau  destiné  pour  le  sacrifice.  Ce 

'    EÛôlFPtUS ,  originaire  de  la  fat  alors  oue  deux  bourreaux , 

Noriqué  ,  suivit  sa  nadôn ,  lors-  par  ordre  du  juge ,  lui  déchir^- 

qn'Odoacre  la  transféra  en  Italie  rent  les  c6tés  avec  des  crocs  de 

ras  488;  Il  y  fut  abbé  de  Lucul-  fer ,  et  lui  découvrirent  tous  les 

kno  y  près  de  Naples.  Il  est  au-  os.  Elle  appelait  trophées  de  J.-C. 

•ear  :  f  du  Thésaurus  ex  sanclo  lés  plaies  qu'on  lui  faisait.  On  lui 

.Aêigastùi0,  in-fol.^  Btie,  i54ii  appliqua  ensuite  des  torchés  ar- 

{d'une  Fie  de  saint  Augustin  de  dentés  sut*  la  poitrine  et  Sur  les 

FiX^ianes  ^  insérée  dans  Bollan-  c6tés.  Elle  soulirit  cette  tortuhe 

dos  y  I  d'une  Vie  de  saint  Sés^erin ,  Sans  se  plaindre ,  et  elle  n'ouvrit 

aipétre  de  la  Norique ,  insérée  la  bouclie  que  pour  louer  le  Sei- 

dans  les  Œuvres  de  Marc  Telser,  gneur.  Le  ^uayant  oris  à  ses  die- 

La  Rè^  qu'il  avait  donnée  k  ses  veux,  elle  fut  etouRée  par  la  fu- 

moines  est  perdue.  mée  et  par  la  flamme.  Les  chré^ 

EUL ALIE  (Sainte),  naquit  vers  tiens  l'enterrèrent  près  du  lieu  de 

l'an  296 ,  à  Mérida  ,  capitale  de  son  martyte,  et  ou  ^  bâtît  depui* 

la  LMitauiè  m  Espagne ,  fut  élé-  une  magmftc^u!^  ^^^.^udeuc«i 

TA* 
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a  célébré  le  triomphe  de  cette  Paris  honora  de  F*  accewil  » ,  ea 
sainte.  —  Il  ne  faut  pas  la  confon- 
dre avec  une  autre  sainte  Eula- 
LIE ,  vierge  et  martyre  de  Barce- 
lone ,  sous  l'empire  aeDioclétien , 
dont  le  nom  est  plus  connu  que  le 
détail  de  ses  actions  et  de  ses  souf- 
franc€ss« 

EULALIUS,  antipape,  qu'une 
cabale  opposa  au  pape  Boniface 
I*^,  en  4i8,  et  que  rempereur 
Honorius  fit  chasser  conanie  un 
intrus. 

EULER  (Léonard),  professeur 
de  mathématiques,  membre  de 
pluseurs  académies ,  naquit  le  1 5 
avril  1707,  àBâle,où  il  s'appliqua, 
avec  succès ,  à  la  philosophie  et  à 
l'étude  des  langues  orientales;  ses 
progrès  dans  les  sciences  lui  acaui- 
rent  l'estime  de  Jean  Bernouîlli. 


Les  fils  de  cet  liabile  géomèUe 
l'invitèrent  à  se  rendre   k  Saint- 
Pétersbourg,  oii  ils  avaient  été 
appelés  eux-mêmes  cn1725.Euler 
y  remplit  successivement  les  chai- 
res de  professeur  de  physique  et 
de  maUiématiques ,  perfectionna 
le  calcul  intégral ,  inventa  le  cal- 
cul des  sinus  ,  simplifia -les  opé- 
rations* analytiques ,   et  répandit 
un  nouveau  jour  sur  toutes  les 
parties  des   sciences  mathémati- 
ques. En  174^1 ,  il  se  rendit  àBer- 
Im,  conti'ibua beaucoup  à  donner 
du  lustre  à  l'académie  naissante  , 
et  retourna^  en  1766 ,  h  Saint-Pé- 
tersbourg, oii  il  perdit  la  vue, 
sans  que  cela  rcrapéchât  de  tra- 
vailler et  d'enrichir  le  public  de 
ses  productions.  Il  momut  le  7 
septembre  17.85.  Peu  de  géomè- 
tres ont  embrassé  tant  d'objets  à 
la  fois,  et  les  ont  traités  avec  plus 
de  succès.  On  a  de  lui  :  |  une  Dis- 
sertation sur  la  nature  et  la  pro- 
pagation du  Son;  I  — sur  laMdture 
des  vaisseaux  f  que  l'académie  de 


17â7;  I  Mémoire  sur  la  nature  et 
les  propriétés  du  Jeu  ^  couronné 

!>ar  l'académie  de  Paris,  en  1738^ 
—  sur  le  Flux  et  le  reflux  de 
a  mer ,  couronné  par  la  raiênie 
académie ,  en  1740.  Il  s  explique 
l'action  du  soleil  et  dîe  la  lune 
sur  la  mer ,  et  appuie  son  expli- 
cation .  de  beaucoup  de  géomé- 
trie  et  de  calculs  ;   ce  qui  n'a 
S  oint  empêché  plusieurs  savanCs 
e  la  regarder  comme  peu  saùs- 
faisante.  C'est  une  chose  singuliè- 
re que  l'extrême  variété  et  le  peu 
de .  consistance  des  opiaions  éta- 
blies k  ce  sujet.  Descartes,  qui  at- 
tribue ce  phénomène  à  la  pression 
de  l'air^  Newton^  qui  en  nithon- 
nem*  à  l'attraction  ,  sont  embai*- 
rassés  quand  on  objecte  que  les 
mai*ées  sont  plus  hautes  soos.  les 
z6nes  tempérées  que  sous  laKÔne 
torride;  et  surtout  quand  on  leur 
fait  observer  que  le  naromèUne  ne 
monte  ni  nelrâiisse  lorsque  la  lune 
passe  au  méridien.  Aussi  Galilée 
se  moquait-il  amèrement  de  Ke- 
pler qui ,  avant  Newton ,  avait 
rapporté  ce  phénomène  à  la  lone; 
mais,  par  un  raisonnement  plus 
étrange  encore,  îlie  fit  àéxiyer  du 
mouvement  de  la  terre.  Un  phy- 
sicien de  ce  siècle  a  eu  recours  à 
la  dilatation  de  l'air,  produite  par 
l'action  du  soleil;  un  autre  à  la 
fbnte  des  glaces  polaires;  on  a 
imaginé  des  gourfres  qui  absor- 
baient et .  revomissaient  les  eaux 
alternativement^  etc.  Le  doute  et 
l'indécision  d'un  vieux  poète  sont 
peut-être  plus  raisonnables  que 
tout  cela  : 


Qasritc  quof  •gîtat  monfi  l»bor  »t  mîU  j 
Tu  qiuecumqnc  moTcs  taai  cTcbroi  caïuai 
Ut  supcri  volaere,  etc. 

LcciUV,  plan.» 

A»t-on  bien  saisi  rénergie  db  cet 
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*  ut  saperi  voluere  *  ?  Quand  on 
songe  que  depuis  Lucain  on  n'a 
rien  dit  de  plus  raisonnable  sur 
cet  objet  que  les  physiciens  de 
son  temps  ^  quand  on  réfléchit 
d'un  autre  côté  que  c'est  un  objet 
visible,  palpable,  immense,  se  re- 
nouvelant deux  fois  par  jour  dans 
toute  l'étendue  des  deux  hémi- 
sphères, observé  de  près  par  cinq 
cent  millions  d'hommes,  l'espace 
de  cinq  à  six  mille  ans,  6n  com-' 
prend^  ou  du  moins  l'on  peut 
comprendre  alors  toute  la  vérité 
de  cet  *  ut  superi  voluere  ".  | 
Cinq  Mémoires  sur  différentes 
questions  de  mathématiqueSy  dans 
les*" Mélanges*  de  Berlin.   C'est 

Seut'étre  ce  qu'il  y  a  de  mieux 
ans  cette  Collection.  |  Plusieurs 
Dissertations^ àiMï%\e&  "Mémoires* 
d6saca4émiesde  St.-Pétersbourg 
elUelerlin;  |  Éléments  d'Algèbre. 
Cet  ouvrage^qu'il  fitétant  aveugle, 
a  été  traduit  en  français  et  en 
russe;  il('<ttt  écrit  avec  clarté  et 
méthode.  |  Trois  Mémoires  sur 
le»  inégalités  dans  les  moux^ements 
des  planètes  j  couronnés  à  Paris;  | 
deux  Mémoires  sur  la  perfection 
de  la  théorie  de  la  lune ,  couron- 
nés à  Paris  en  17T0  et  1772;  | 
Opuscules  analytiques  ^  1785.  Ce 
sont  des  Mémoires  réunis  ,  qui 
avaient  d'abord  paru  séparément.  ' 

I  Lettres  à  une  princesse  d'Aile^ 
magne  sur  divers  sujets  de  physi- 
que, Berne,  1775,  3  vol.  in-8*.  • 

II  y  attaque  avec  force  le  système 
de  Newton  sur  les  couleurs,  et 
d'autres^  opinions  accréditées.  * 
Condorcet  en  a  donné  une  nou- 
velle édition  en  1787,  avec  des 
notes  qui  n'ajoutent  rien  au  mé- 
rite de  rouvraee,  [et  des  suppres- 
sions qui  en  lont  un  corps,  sans 
âme].  Plusieurs  auti*es  Ecrits 
sur  divei*s  objets.   L'homme  en 


lui  était  aussi  estimable  que  le 
savant.  Bon  époux,  bon  père,  bon 
ami,  bon  citoyen ,  il  se  montra 
constamment  Adèle  à  tous  les  rap- 
ports de  la  société.  Ennemi  de 
l'injustice,  s'il  eu  voyait  commet- 
tre quelqu'une ,  il  avait  la  fran- 
chise de  la  censurer  et  le  courage 
de  l'attaquer ,  sans  avoir  égard  à 
la  personne.  Il  avait  beaucoup  de 
respect  pour  la  religion,  et  a  rem-' 
pli  avec  soin  les  devoirs  du  chré- 
tien. Doux  et  honnête  envers 
tout  le  monde ,  s'il  a  jamais  senti 
de  l'indignation,  ce  n  a  été  qu'en- 
vers les  ennemis  du  christianisme, 
dont  il  a  pris  avec  ardeur  la  dér 
fense  contre  les  objections  des 
athées ,  dans  un  ouvrage  qu'il  pu- 
blia à  Berlin  en  1747,  inUtuté  : 
Essai  de  défense  touchant  la  ré- 
vélation divine;  traduit  en  italien 
Îar  Nicolo  Onerati,  Naples,  1 788, 
vol.  in-8**,  [et  enfrançais^par  le 
célèbre  abbé  Emery.  a  L'autorité 
d'Euler  et  celle  de  Newton ,  dit 
Lalande  dans  le  "Dictionnaire  des 
Athées*,  sont  d'un  poids  effrayant 
contre  nous  i>.}  Il  a  laissé  plusieurs 
fils  qui  ont  suivi  les  traces  de  leur 

{>ère,  entre  auti*es  J.-H.  Euler 
'atné,  qtA  a  remporté  des  prix 
dansdifiei*entes  académies.  (Voyez 
r*Eloge"  de  Léonard  Euler ,  par 
Nicolas  Fuss,  son  élève ^  Berlin, 
1784,  in.4M 

EULOGE,  pieux  et  savantpa* 
triarche  d'Alexandrie  en  5ot^ 
mort  en  607,  laissa  divew  ouvra- 
ges contre  les  novatiens  et  con- 
tre d'autres  hérétiques  de  son 
temps.  Il  fut  uni  d'une  étroite 
amitié  avec  saint  Grégoire -le- 
Grand. 

EULOGE  Bï  CoiiiKroï  (Saint), 
Ptètre,  é\uarc\icvè<çaL«ideTo\ëAc 
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pfr  ses  écriU  et  par  <ei  dûcoarf 
ses  frères  dans  la  foi.  Les  écrits  qui 
nous  restent  de  loi  j  sont  :  |  Me^ 
moriale  sanctorum.  C'est  une  his- 
toire de  quelques  martyrs.  |  Lf- 
bri  très  de  marlyribus  cordiiben- 
sîbuSf  et  Apologeticon  pro  gesU's 
corumdem;  |  Exhortation  au 
martyre;  \  et  plusieurs  Lettres* 
C^  ouvrages  se  trouvent  dans  le 
A*  vol.  de  T'Hisnania  illustrata% 
etdaosla^BibliotnèquedesPères*. 

EUMÉE,  favori  d'Ulysse,  à 
oui  cç  prince  confia  le  soin  de  9i^ 
états  lorsqu'il  partit  pour  Troie. 
Ce  fut  aussi  à  lui  que  ce  héros  se 
fit  connaître  le  premier  à  son  re- 
tour, après  20  ans  d'absence. 

EUHÈNES,  de  Cardie,  ca- 
pitaine grec,  l'un  des  plus  di- 
gnes successeurs  4'Alexandre-le- 
Qmud  9  était  fils  d'un  voiturier. 
Il  avait  les  qualités  qui  font  lehé- 
rpf  dans  la  guerre,  et  l'homme 
estimable  dans  la  paix ,  et  il  dut 
sou  élévation  à  ces  qualités. 
Aleian^^^e  lui  fit  épouser  la  soeur 
de  p^rsinç,  l'une  d»  s^  femmes. 
Après  In  im)rt  de  ce  conquérant  y 
Eumèqçs  acheva  la  conquête  de 
la  Cappadoce  et  de  la  Paphlago- 
nie^  et  fut  gouverneur  d^ces  d^u 

{»ro  vlnces^  mais  Antigone  ne  vou- 
Ut  point  l'y  laisser  établir.  Sf 
voyant  sans  ressource,  il  se  rendit 
auprès  de  Perdiccas,  qui  le  char* 
gea  de  porter  la  guerre  sur  les 
bords  de  l'Hellespontf  contre  les 
princçs  ligués  contre  lui.  U  défit 
Cratère  et  Néoptolème,  et  tua  ce» 
liû-ci  dans  un  Qombat  singulier, 
Cratèire  périt  aussi  da,ns  Us  çqui's 
de  cette  guerre;  le  vaiuqueur 

Ïdeura  le  vaincu,  son  ancien  anM> 
ai  lendit  les  derniers  devoirs,  et 
fit  porter  ses  pcaidres  e^i  Macé- 
dome  à  sa  Famille  :  actions  de  go- 
nérositc,  dont  un  liistQriçu  chré* 
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tien  se  charge  avec  plus  d^  ^aiwr 
que  du  détail  fiitigant  de  ta«l  d^ 
meurtres  inutiles.  Eumènes  mai^ 
cha  ensuite  contre  Antipater,  le 
vainquit,  et  s'empara  de  plusieurs 
provinces.  Après  la  mort  de  i'am- 
nitieux  Perduxas ,  il  ^ut  à  oom- 
battre  AuticEone.  On  donna  une 
bataille  à  Orciniuiu  en  Cappa«* 
doce,  l'an  9^  avant  J.-C.  £iim^ 
nés  y  fut  vaincu  par  la  trahison 
d'Apollonide ,   conuuandaut  de 
la  cavalerie.  ]Le  traître  fiit  pris  et 
pendu  sur4e-champ.  Eunateety 
obligé  d'errer  et  de  fuir  sans  cesse^ 
congédia  une  partie  de  ses  t|tm- 
pes^  et  s'enferma  dans  le  château 
de  Nora,  âur  les  frontières  de  W 
Cappadoœ  et  de  la  Lycaonîe.  Il 
y  soutint  un  siège  d'un  an.  Aprèa 
différents  succès  m4és  de  revors, 
Antigone  tailla  en  pièces  l'apiière- 
garde  de  son  ennemi ,  et  fél  \m 
bagage  de  son  armée;  c'est  ce  oui 
décida  la  victoire  en  sa  &vear.tie 
vainqueur  fit  dire  aux  ^ifi|ciersea 
aux  Argyraspides,  phalange  de 
Macédoniens,  qu'il  leur  rendrait 
tout  ce  qui  leur  appartenait ,  s'ils 
lui  livraient  Eumènes.  Us  eurent 
la  Ucbeté  de  recouvrer  à  ce  prix: 
leuf  bagage.  L'îUustre  inibriuné 
fut  mUa  mort  dans  sa  prison  l'an 
315  avant  JX.  Ce  Sut  Vambitioa 
qui  commit  ce  menrlre.  AntiaQne, 
autrefois  le  meilleur  ami  a'Eu- 
mènes»  l'estimait  trop  pour  ne  pas 
le.  craindi*e.  L'ai*mée  du  vaincu, 
étaat  sans  chef,  fot  bientôt  dissi- 
pée- Antigone,   se  défiant  des^ 
traîtres,  les  fit  extermine^ 

EUMENES  I",  roi  de  Perga- 
me,  succéda  à  Philéthère,  son 
cle,  l'an  934  avaet  J.-G.  U 
porta  une  victoire  sur  Antiodius* 
Soter  et  AnlÎQcbuS'-Hierax  ,  e< 
augflaenla  ses  états  de  plusieurs 
viues  qu'il  prit  ^«r  les  roia  de 


î^firMi«<Se  prince  âimnil  les  laltres^ 
et  ftfiçore  plu»  le  vin*  U  périt  d'un 
exoès  en  ce  genre  »  après  2S  mis 

.  £IJM£NE:$  II,  Aevea  du  pré< 
i^eat,  mcHita  sur  le  tràne  après 
^lUle^  Tan  198  avant  J.-G.  Lea 
BmuiiBSy  dont  il  cultiva  Tamitié, 
augmentèrent  ses  étaU,  «près  leur 
YÎctolro  sur  Antiochus-Ie-Grand. 
Èumènes  vainquit  Prusiaset  An^ 
tÂgone,  et  mourut  l'an  160  avafnt 
J.*-C.  Ce  prince  protégeait  et  cul- 
tivaitles  tetU*e8;  il  augmenta  con- 
sidérddement  la  fameuse  biblio^ 
tbèque  de  Pergame^  qui  avait  été 
Svméé  par  ses  prédécesseurs  sur 
le  modèle  de  celle  d'Alexandrie. 
Ses  frères»  AUale ,  Philétbère  et 
AUiénée,  lui  furent  si  attachés^ 

Îa'ib  voulurent  être  du  nombi*e 
e  ses  gardcfl. 

£UM£N£S,  orateur,  d'une 
£MmUe  originaire  d'Athènes,  pro^ 
fessa  la  roétorique  avec  beau* 
cwkf  d'éclat  è  Aulun,  où  il  était 
né  vers  l'an  961  •  Il  ▼  ramena  la 

Sàt  des  arts  et  de  Féloquence. 
nataaca-Chlore  et  ContUntm 
son  fils  loi  donnèi'ent  det  mar- 
aues  del^Ar  estime*  Il  prononça 
1  an  309  le  Panégyrimte  de  ces 
deux  princes.  Son  Discours  le 
ptufl  câèlare  est  celui  dans  leqmel 
il  tâcba  d'c^agager  Kiccius  Varus, 
préfet  de  la  Gaule  lyonnaise,  li 
rétablir  les  écoles  pobli^es^  mi* 
nées  iMur  ks  barbms  qui  avaient 
ipo«4é  les  Gaides.  Eumènes  o^ 
frit  de  oontribuèr  à'  ce  réuUisse* 
ment^  il  cédait  nne  année  des  ap* 
pointibmentaqn'il  urait  enqaalhé 
d'mi  des  prenûem  veorétoires  des 
empereurs^  ce  qui  feisait  fine 
semme  onasidérrae*  Ce  rbétenr 
mcnufut  vers  le  milieu  du  iv^  siè« 
cîe*  L»  P.  de  La  Baiouy  jésnhe^ 
a  reMsilK  oa  qni  nottsnste  dcaos 
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ffatmmgueâf  dans  ses  *Panegyrt<À 
veteresadusnm  Delphini^  iWè; 
in-4^.  Son  style  se  sent  un  peu  de 
la  décadence  de  la  latinité,  et  il 
y  a  plus  delieux  communs  que 
de_pensées. 

ÉUMËNIDtS,  ou  Fuaiis,  fil^ 
les  de  l'Achéron  et  de  k  Nuit , 
^ient  trois  :  Alepton ,  Mégère , 
et  Tisiphone.  Elles  châtmetit 
dans  le  Tartare  et  flagellaient 
avec  des  serpents  et  des  flam- 
beaux ardents  ceux  qui  avaient 
mal  vécu.  On  les  représente  coîf^ 
fées  d^  couleuvres^  tenant  des 
serpents  et  des  flambeaux  dans 
laars  mains. 

EUNAPE,  natif  de  Sardes  eu 
Lydie  ,  sophbte  et  médecin  , 
sous  les  règnes  de  Valentinien  , 
de  Yalens  ^t  de  Gratien ,  écrivit 
l'Histoire  des  Césars  j  dont  Sui- 
das  nous  a  coolservé  quelques 
fragments.  Nous  n'avons  de  lui 
que  les  F'i^  des  philosophes  et 
sophkies^  éérites  avec  précision, 
et  avec  assez  de  netteté  et  d^élé- 
ganoe.  A.  Junios  en  a  donné  une  ' 
"Traduction*  latine  avec  le  texte - 
grec^  1506,  in-8*.  On  en  trouvç 
un  extrait  dans  }es^]Exoenpta  de 

aationibus ' ,  Paris,  46^,  in- 
,,  qui  font  partie  de  la  'BVzan* 
tiae".  Cette  hfstoire  des  philoso- 
phes est  pleine  d'injures  indignes 
de  la  saine  philosophie.  Le  but 
de  l'auteur  paraît  éu*e  de  relever 
l'idolâtrie ,  «t  de  rabaisser  le 
christianisme.  Il  exagère  les  ver- 
tus des  philosophes  païens,  et  at- 
ténue celle  des  solitaires  chrétiens. 
{f^oyea  ZiMotr.)  Il  insulte  uàètHe 
à  leurs  maityi-s/  et^  anCatit  qo^on 
pcùtenaîuç«r  par  cet  onvl^ge, 
^Unapc  è\a^  iku  de  oeS  homme» 
p%^\0f«ièscçi\«wcv«at\eat%  em- 
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de  phikiMçhîe  dans  la  boudie  ,  thoosiaste  et  i'iDtpiré  de  k  déesse 

parce  oa'ik  sentent  qa'ib  ne  l'ont  de  Syrie.  Il  se  disait  enyoyé  dea 

point  aans  le  oœar.  dieux  pour  procurer  la  I3>erté 

EUNOM£>  célèbre  musicien  de  aux  esclaves.  Four  s'insinner  dans 

Locres  en  Italie.  G>mnie  il  dispu-  l'esprit  despeuples,  il  mettait  dans 

tait  le  prix  de  son  art  à  un  antre  sa  bouche  une  noix  remplie   de 

musicien,  une  cifalevint,   sui-  soufre  en  poudre;   il  y  gtiosait 

vant  la  faJole^   se  poser  sur  son  adroitement  le  feu,  et,  en  sdc^ 

lutli^  pour  suppléer  à  une  cMde  fiant,  il  paraissait  Vomir  des  flâna* 

qui  s'était  rompue.  mes.  Ce  prétendu  prodi^  le  fit 

EUNOME  (Eunomius) ,  héré-  regarder  comme  un  dieu.  Deux 

aiarque,  natif  ae Cappadoce,  d'à-*  mule  esclaves,  pressés  par  kar 

bord  maître  d'école  a  Gonstanti-  misère,  se  joignirent  à  lui,  et  il  se 

nople,  ensuite  disciple  d' Aëtius,  vit  à  la  tète  de  50  mille  hommes, 

Crvint  à  l'évèché  deCyziquepar  avec  lesquels  il  défit  les  prétenon 

protection  d'Eudoxe,  patnar-  romains.  Perpenna,  envoyé  oob- 

che  arien  de  Gonstantinople  :  ce  tre  ces  rebelles,  les  réduisit  par  2a 

prélat,  en  l'ordonnant ,  lui  con-  faim,  et  fit  mettre  ^i  croix  tous 

seilla  de  cacher  les  erreurs  ou'il  ceux  qui   tombèrent    entre    ses 

avait  sucées  auprès  d' Aëtius.  £a-  mains. 

nome,  ayant  négligé  cet  avis ,  et  EUPHÉMIE  (  Sainte),  vieiige 
s'étant  fiait  chef  de  parti^  fut  dé-  et  martyre  de  Ghalcédoine ,  au 
posé  par  Eudoxe  son  ami,  et  exi-  iv**  siècle ,  sons  Diodétien ,  vers 
té  en  divers  endroits,  et  mourut  l'an  307  de  J.-G.  Ses  actes  sont 
dans  sa  patrie  en  393.  C'était  un  sans  authenticité;  mais  l'é^^kse 
arien  outré.  Il  soutenait  que  J.-  grecque  l'honore  de  la  même  ma-. 
C.  n'était  Dieu  que  de  nom;  qu'il  nière  que  les  plus  célèbres  mar- 
ne s'était  pasuni  substantiellement  t]^,  etsa  fièie  se  célèbre  dans 
a  l'humanité  ,  mais  seulement  presque  tout  l'Orient.  U  y  avait 
par  sa  vertu  et  par  ses  opérations,  anciennement  à  Gonstantinople 
Il  rebaptisait  *ceux  qui  avaient  qiiatre  églises  sous  son  invoca- 
été  baptisés  dans  la  foi  de  la  Tri*  tion.  Celle  qui  jiortait  son  nom  k 
nité,  et  croyait  que  la  foi  pouvait  Ghalcédoine  était  fort  célèbre,  et 
sauvei*  sans  les  œuvres.  5es  im-  ce  fut  là  que  se  tint  le  4*  concile 
piétés  étaient  d'auUnt  plus  dan-  eénéral  qui  proscrivit  les  erreurs 
gereusesqu'il  réunissait  a  quel<pie  d'Eutychès,  en451  .On  transporta 
talent  beaucoup  d'artifice.  Saint  d^uis  ses  reliques  dans  l'élise 
Grégoire  de  Nysse  et  saint  Basile  de  Sainte-Sophie  à  Gonstantmo- 
stgnalèrentleui*  éloquence  et  leur  pie,  où  elles  restèrent  jusqu'au  ^ 
zèle  contre  ce  sectaire  factieux,  temps  de  l'impie  Constantin  Go- 
[Ses  disciples  forent  nommés  "Eu-  pronyme,  qui  voulut  les  jeter  à  la 
nomiens*,  et  ils  étaient  haïs  des  mer.  On  trouy  le  moyen  de  les 
aiiens  eux-mêmes  ,  qui  parta-.  conserver^  comme  on  l'apprend 
geaient  leur  di^ctrine  :  die  fut  de  Constantin ,  évéqne  ae  Tio 
proscrite  par  Gratien.]  dans  la  Paphlagonie,  ^  a  &it 
EUKUS ,  esclave  syrien  ^   ne  un  discours  sur  ce  sn|et.  EUes 

Sonvant  supporter  les  midheoiv  sont  présentement  à  Sj^cbrie, 

e  sa  condition,  fit  d'abord  l'en-  entre  Gonstantinople  et  Andriao* 


EUP 


495 


EUP 


51e.  On  en  conservait  nne  portion 
ans  relise  de  la  maison  de  Sor- 
lN>nne  de  Paris.  On  voyait  à  Ro- 
me,  du  temps  de  saint  Grégoire- 
le-Grand ,  nne  église  qui  portait 
le  nom  de  Sainte-Eupnémie.  Il 
parah  que  c'est  la  même  que  celle 
qui  a  été  réparée  par  le  pape  Ur- 
bain Vin^  et  qui  subsiste  encore 
anjoord'hui.  Une  ville  de  Calabre 
qui  portait  son  nom  fîit  engloutie 
par  an  tremblement  de  terre  le' 
97  mars  1638. 

EUPHEMIUS ,  patriarche  de 
Constantinople  Fan  490,  illustre' 

Sir  sa  science  et  par  sa  vertu,  ef- 
ça  des  dyptiques  le  nom  de  l'hé- 
rétique Monge^*  ouvertement  dé- 
claré contre  le  concile  de  Chalcé- 
doine.  Il  y  rétablit  celui  du  pape 
Félix  III,  qui  en  avait  été  6tè.  Ce 
pontife  lut  refusa  néanmoins  sa 
communion,  parce  qu'il  conseï*- 
vait  les  noms  de  quelques  prélats 
hérétiques  ou  soupçonnés  de  Fé- 
tre.  Euphémins  s\>bstina  à  y  lais- 
ser celui  d'Acace,  dont  il  ne  vou-  ' 
lait  pas  outrager  la  mémoire.  Le 
pape  Gélase^  successeur  de  Félix, 
rerasa  aussi  de  communiquer  avec 
lui.  L'empereur  Anastase  l'en- 
voya en  exil  en  495.  Ce  patriar- 
che mourut  à  Ancvre  en  51 5  , 
victime  de  son  opiniâtreté. 

"^  EUPHORBE,  illustre  troyea, 
fbt  tué  par  Ménélas  à  la  guerre 
de  Troie.  Pythagore  assurait  que 
sou  âme  était  celle  d'Euphorbe^ 
etqu'elleavaitpassédansson  corps 
par  la  métempsycose...  11  y  a  eu 
un  géomètre  phrygien  de  ce  nom, 
qui  a  donné  la  description  du 
triangle  et  recherché  les  proprié- 
tés de  quelques  figures. 

♦EUPHRAWOR,  célèbre  pein- 
tre et  sculpteur  grec,  flonssait 
dans  la  104*  olympiade ,  364  ans 
avant  J.-G.  Il  fut  le  premier  qui 


sut  donner  aux  figures  des  héros 
la  dignité  et  le  caractère  conve- 
nables.  Parmi  ses  tableaux  ,  on 
distinguait    |  les  douze    grands 
Dieux ,  ouvrage  dont  il  fut  char- 
gé par  les  Athéniens  :  |  Le  combat 
delà  cavalerie  athénienne  à  Mon" 
tinée;  |  les  figures  deThésée  avec 
la  démocratie  et  le  peuple  perso^ 
nifiés ,    I  une  Junon ,  ]  ApoUofi 
Patrons^  \    Ulysse  contreraisant 
l'insensé,   etc.  Ayant  concouru 
avec  Parrhasios  pÎDur  une  figure 
de  Thésée,  et  voyant  que  le  colo- 
ris de  son  tableau  était  plus  sévère 
et  plus  vigoureux  que  celui  de  ce 
célèbre  artiste,  «  Paq;hasius ,  dit- 
il,  apeint  un  Thésée  qu'il  a  nourri 
de  roses;  le  mien  est  nourri  de 
chair  vive.  *  Ses  sculptures  ont 
aussi  mérité  de  grands  éloges.  On 
citait  particulièrement  |  un  Pdris  y 
I  une  Minerve  appelée  ensuite 
"Catulienne*,  parce  qu'ayant  été 
transportée  à  Home,  elle  fut  con- 
sacrée dans  le  Capitole  par  Q.Lu- 
tatius  Catulus  ;  |  une  Lalone  te- 
nant Diane  et  Apollon  •  dans  ses 
bras,  au  moment  oii  elle  venait 
de  lem*  donner  le  jour.  Ce  groupe 
fut  placé  à  Rome  dans  le  temple 
de  la  Concorde.  |  Enfin  des  Chars 
à  deux  et  à  quatre  chevaux,  |  et 
les  Figures  colossales  d^ Alexan- 
dre et  de  Philippe  sur  des  qua- 
dngeSy  etc.  Euphranor  avait  éta- 
bli a  Athènes  une  école  où  il  for- 
ma des  élèVes  habiles,  tels  qu'An- 
tidote, maître  de  Micon,  Carma- 
nides  et  Léonides  d'Anthédonie. 
EUPHRASIE,  ou  Euphbaxik 
(Sainte  ),   illustre  solitaire  et  re- 
ligieuse   de  la   Thébaïde,    fille 
d  Antigone ,  gouverneur  de  Ly- 
cie,   et  parente    de    l'empereur 
Théodose  l'Ancien,  naquit  vers 
l'an  380 ,  et  mourut  à  Vâge  de 
30ans^  dans  l'un  des  monastères 
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de  k  Thébaïdc ,  ou  eUe  avait  orUiç^  choisit  pour  Spûro  k  mus* 

donné  des  exemples  admirables  lation  de  k  vraie  jçroix  daoa  le 

de  vertu.  monàst^e  de  Sainte-Ea4<^nde 

EUPHRATE,  philosophe  stoï-  k  Poitiers.  Ce  saint  évéque  mou^i- 

cien  sous  l'empereur  Adrien,  de-  rut  le  4  août  573 ,  et  eut  pour 

manda  à  ce  prince  la  permission  successeur  saint  Grégoire  ^  soa  pa* 

de  s'ôter  la  vie ,  qui  n'était  plus  rent ,  qui  est  regardé  comme  W 

qu'un  fardeau  pour  lui.  Adrien  père  de  l'histoire  de  Fr^ce,  •'^ 

le  lui  permit,  et  le  prétendu  sage  il  ne  faut  pas  Ip  confondre  avec 

se  donna  la  mort  l'an  1 1 8  de  J.-G.  saint  Euphrou e ,  évéoue  d'Aatun^ 

EUPHRONE  (Saint) ,  évoque  qui  eut  beaucoup  ae  part  i  Ja 
deTours,  petit-fils  du  bienheureux  lettre  adressée  k  Thalasse  4*Aa- 
Grégoire ,  évéoue  de  Langres^  ne  gei*s ,  contenant  divers  réglemeinta 
dut  son  élévaiion  qu'à  ses  ver*  sur  les  fôtes  et  le  aenrice  4ivîu , 
tus  et  à  sa  capacité.  Sacré  en  sur  les  ecclésiastiques  bigames , 
556 ,  il  assista  Tannée  suivante  etc. ,  et  qui  souscrivit  au  concile 
au  concîk  de  Paris,  où  Ton  ar-  assembla  à  Arles,-  en  475 ,  à 
réta  de  sa^s  règlements  tou«  l'occasion  du  prêti*e  Luqide.  Oa 
chant  les  biens  ecclésiastiques,  ignore  en  quelle  année  il  mourut» 
les  ordinations  des  évéques  et  On  sait  seulement  qu'une  sainteté 
les  mariages  illégitimes.  La  ville  émineute,  uife  pruaence  oopsom* 
de  Tours  ayant  été  presque  toute  mée  et  uu  savoir  profond  Je  firent 
réduite  en  cendres  par  une  suite  généralement  respecter, 
de  la  gueiTe  civile  qui  s'était  al-  EUPOiilS ,  poète  comique  de 
lumée  en  France,  ce  saint  évé-  l'ancienoe comédie ,  était  a Atbè* 
que  donna  des  marques  écla-  nés,  et  florissaît  ver^  Vau  440 
tantes  de  sa  charité.  Il  pourvut  i  avant  J.-p.  Û  monta  sur  )e  ihéêt^ 
la  subsistance  des  pauvres,  trouva  tre  dàs  Tâge  de  f  7  ans  »  etf  ut  cou- 
les moyens  de  procurer  des  res-  ronné  plusieurs  fois,  [Éupolis  sui* 
sources  aux  habitants  de  la  ville ,  vît  dans  ses  pièces  k  méôie  ii>ote 
et  s'opposa  à  l'établ^ment  d'une  que  son  préaéçesseui:  Cratiniis ,  et 
taxe  a  laquelle  le  comte  Gaison  n'obtint  pas  moins  de  succès.  Or 
voulait  assujétir  le  peuple.  En  dit^u'Alcibiade  leQtmourirpour 
566  Euphrone  assembla  dans  sa  avoir  iait  des  vers  couUeWHCHU- 
ville  épiscopale  un  concile  qui  très  prétendept  qu'il  pèrHdnis  un 
est  appelé  le  second  de  Tours ,  et  nauu*age.  lia  punition  que  lui  îck 
dans  lequel  on  fit  vingt-sept  ca-  fligea  Alcibiaae  est  déineatie  par 
nous  de  discipline.  Ce  prékt  jouit  Cic^oo,  ainsi  que  d'autres  £mes 
de  la  plus  haute  considération  au-  sur  k  vie  de  ce  po^e ,  s^r  lequd 
près  oes  rois  Qotaire  P''  et  Cha-  on  a  fort  peu  de  reoaeigm- 
ribert.  On  rapporte  qu'étant  en  menis.  ]  Il  nous  reste  de  Iim  un 
route  pour  aller  à  la  cbur  du  der-  ouvrage  intitulé  SenlefUiWy  isft- 
nier ,  il  revint  sur  ses  pas ,  en  di-  primé  à  Bâle  en  1560,  i^^^. 
sant  que  son  voyage  serait  inutile,  EURIG  ou  Éyammc  ,  sqptiènM 
parce  que  le  roi  était  mort  :  ce  roi  des  Visigoths ,  [fut  procbmé 
qui  se  trouva  vrai.  11  fut  égale-  roi  à  Toulouse  en  4û$ ,  et  ramUa 
ment  estimé  de  Sigebert,  roi  sqr  letréne,  souilla  du  faug  de 
d'Aiistrasic.    Ce  fut   Uii  que  ce  son  frère  Théodoi'ic,  qu'il  «vatt 
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fait  poignarder.  Grand  capitaine 
et  habile  politique  ^  il  s'empara , 
k  la  lété  dune  armée  nombreuse, 
dHme  grande  partie  des  Gaules  ) 
mais  la  ville  de  Bourfifes  arrêta  sa 
mardie  victorieuse  ;  il  ne  put  ja- 
mais la  réduire.  Tout*nant  alors 
ses  arides  d'un  autre  cAté.,  il  pro- 
fita habilement  de  la  division  des 
Romains ,  en  Espagne ,  pour  pas- 
ser les  Pyrénées  y  et  emporta  su- 
bitement  Pampelune  et  Sarra- 
gosse.  Irrité  de  la  résistance  de 
Tamigone  y  il  fit  raser  cette  ville. 
Les  Espagnols  se  réunirent  pour 
arrêter  les  progrès  de  ce  puissant 
ennemi.  Mats  Ëuric  les  défit  dans 
une  bataille  rangée ,  et  se  vit  par 
cette  victoire  maître  de  toute  l'Es- 
pagne ,  à  l'exception  de  la  Galice, 
oocupée  par  les  Suèves.   Son  am- 
bition croissant  avec  ses  conquêtes^  . 
il  repassa  les  Pyrénées  ,  et,  péné- 
trant de  nouveau  dans  les  Gaules, 
il  se  rendit  maître  cette  fois  de 
Bourges  et  de  Glermont.  Devenu 
le  plus  puissant  roi  de  l'Europe , 
il  vit  bientôt  à  sa  cour  les  s^moas- 
sadenrs  de  toutes  les  nations^  qui 
venaient  solliciter  son  alliance. 
Aps«ès  avoir  forcé  Odoacre ,  qui 
ococqpait  alors  le  trône  des  der- 
niers  césars,    de    lui  céder  ses 
droits  sur  l'Espagne  et  les  Gaules, 
il  envahit  la  Provence  à  la  tète  de 
cent  mille  hommes ,  s'empara  de 
Marseille,  d'Arles,  et  de  toutes 
lesvillea  qui  bordent  le  Rliône. 
Il  défit  ensuite  les  Bourguignons. 
Après  s'élre  acquis  la  réputation 
de  grand  capitaine ,  il  voulut  mé- 
rker  celle  d'un  sage  législateur } 
\[  travailla  k  civiliser  0es  sujets , 
fit  un  recueil  des  lois  anciennes , 
et  en  ajouta   de   nouvelles.  Tel 
était  Tascendant  d^nric  sur  les 
nionarques  ses  contemporains,  que 
le  roi  Je  Perse  l'cnvovait  consul- 
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ter  sur  les  afihires  importantes^  et 
que  Rome ,  si  long-temps  la  mat- 
tresse  du  monde ,  se  croyait  trop 
heureuse  d'obtenir  sa  £ivem*.  Eu- 
ric  mourut  à  Arles  en  484.  Il 
mériterait  toute  l'admiration  de 
la  postérité  s'il  n'eût  terni  ses  belles 
actions  par  le  meurtre  de  son 
frère ,  et  par  son  acharnement  à 

Ïiersécuter   les    catholiqcfes  fidè- 
es  à  la  docti'ine  du  co|^ile  de 
Nîcée.] 
EURIPIDE,    çoète    tragiouc 
ec  ,  [naquit  à  Salamine,    ran 
80  ou  486  avant  J.-C. ,  le  jour 
même  où  les  Grecs  gagnèrent  sur 
Xerxès  la  bataille  de  Salamine. 
Trompé  par  la  fausse  interpréta- 
tion d  un  oracle  qui  avait  déclai'é 
que  le  laurier  sacré  convenait  au 
front  du  nouveau-né,  son  père  cnit 
qu'il  devait  se  distinguei*  aux  jeux 
olympiques ,  et  le  fit  exercer  à  la 
gymnastique.  Çuripide  fut  en  effet 
couronné  comme  athlète  aux  jeux 
célébrés  en  Fhonneur  de  Gérés  et 
de  Thésée  ;  mais  bientôt,  dégoûté 
de  ce  métier,  il  étudia  l'éloquence 
sous  Prodicus ,  et  la  philosophie 
sous  Anaxagoras.]  Les  chagrins 
qu'il  s'attira  par  ses  rêveries  phi- 
losophiques  l'ayant    dégoûté  de 
cette  étude ,  il  s  adonna  à  la  poé- 
sie dramatique.  Il  s'enfermait  dans 
une  caverne  pour  composer  ses 
tragédies  qui  firent  l'admiration 
de  la  Grèce  et  des  pays  étrangers. 
L'armée  des  Athénrens ,  comman- 
dée par  Nicias.  ayant  été  vaincue 
en  Sicile,  la  plupart  des  soldats 
rachetèrent  leur  vieetleur  liberté 
en  récitant  des  vers  du  poète  grec. 
Euripide  ftorissait  &  Athènes  dans 
le  même  temps    que  Sophocle. 
L'émulation  qui  s'éleva  entre  lui  et 
ce  redoutable  concurrent  dégé- 
néraen  inimitié.  Aristophancl'ïin- 
°ïola  à  h  vi  sêc  çwW^vxc  dans  ses 
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comédies.  Euripide  médisait  sans 
cesse  des  femmes .  et  dans  la  con- 
versation et  sm*  le  théâti*e  :  il  se 
maria  pourtant  deux  fois,  et  deux 
ibis  il  répudia  ses  épouses.  Cette 
conduite  fournissait  beaucoup  à  la 
plaisantei*ie  du  comique  grec.  Eu* 
ripide,  très-sensible,  et  ne  pou- 
vant soutenir  plus  long-temps  les 
railleries  des  auteurs  et  du  public, 
quitta  Athènes,  et  se  retira  k  la 
com*  d%rchélaiis ,  roi  de  Macé- 
doine. Ce  prince ,  protecteur  des 
gens  de  letti*es ,  le  nomma  son 
premier  ministre ,  si  Ton  en  croit 
Solin.  Euripide  fit,  suivant  quel- 
ques-uns^  une  fin  ti*agique.  On 
prétend    qu'il   rêvait  profondé- 
ment 9  suivant  sa  coutume ,  lors- 
qu'il fut  rencontré,  un  peu  à  l'é- 
cart, par  les  diiens  du  prince, 
qui  le  mirent  en  pièces.  De  quel- 
que façon   qu'il   ait  teiminc  sa 
canière,  les  chronologistes  pla- 
cent sa  mort  à  Tan  4p7 avant  J.-G. 
Euripide  était  un  homme  grave 
et  sévère ,  ^oiqu'il  fût  poète.  Il 
travaillait  difficilement.  Le  poète 
AlcesUs ,  qui  avait  la  £atcilité  des 
mauvab  écrivains ,  se  vantait  d'a- 
voir feit  cent  vers  dans  trois  jours, 
tandis  qu'Euripide  n'en  avait  fiiit 
mie  trois.  «  U  y  a  encore  cette 
oifférence  entre  vos  écrits  et  les 
miens  » ,  dit  le  poète  au  versifica- 
teur, a  que  les  vôtres  dureront 
trois  jodrs,  et  les  miens  perceront 
l'étendue  des  siècles,  v  De  75  tra- 
gédies qu'il  avait  composées,  il  ne 
nous  en  reste  que  19.  a  Son  style, 
dit  QuiutUien ,  est  plein  de  belles 
sentences;  et,  soit  qu'il  &Lssepar<- 
1er  ou  rq[>liquer  ses  personnages , 
je  le  trouve  comparable  à  ce  que 
nous  avons  de  plus  disert  au  bar- 
reau. »  Mais ,   à   considérer   ses 
Sièces  selon  les  règles  du  théâtre, 
n'y  en  a  presque^point  qui  soient 


k  l'abri  des  plus  justes  r^roches. 
Duplicité  d action,    nœuds   mal 
tissus,  incidents  sans  liaison  ou 
mal  préparés,  dénouemients  pos- 
tiches ,  expositions  froides ,  voilà 
les  défauts  des  pièces  d'Euripide. 
U  semble  quelquefois  avoir  jeté 
des  scènes  au  hasard ,  et  A'avoir 
eu  d'autre  dessein  q[ue  d'assem- 
bler des  dialogues  philosophiques 
ou  politiques.  Cependant  son  ^n- 
dromaque  fit  une  impi'eanon  si 
vive  sur  les  Abdéritains,  qa'ïUFa* 
rent  ton/  atteints  d'une  espèce  de 
folie ,  causée  par  le  trouble  que  la 
représentation  de  celte  pièce  avait 
jeté  dans  leur  imagination.  JLes 
meilleures  éditionsdlïlurîpidesoDt 
celles   d'Aide,  ,1503,  in-8*;  de 
Plantin ,  en  1 571 ,  in-1 6  ;  de  Com- 
meiin,  en  1597,  in-S"";  de  Paul 
Etienne,  en  16(U,  in-^'';  et  de 
Josué  Bamès,  en  1694,  in-fol.  ,  k 
Cambridge,  qui  a  éclipsé  toutes 
les  antres.  L'édileur  y  a  joint  les 
diverses  scolies  et  tous  les  frag- 
ments qu'il  a  pu  trouver,  et  Ta 
enrichie  de  savantes  notes  et  d'une 
"Vie*  du  dramatique  grec,  ^f^q^n 
le  «  Théâtre  des  Grecs*  du  P.  Bru- 
moi  ,  qui  a  traduit  les  plus  beaux 
morceaux  d'Euripide.)  Prévôt,  de 
l'académie  de  Berlin,  en  a  donaé> 
en  1783,  une  Uaduction française 
estimée,  quoiqu'elle  ne  soit  pas 
toujours  exacte ,  Paris,  3  vol.  ia- 
12.    [Suivant   le  catalogue    de 
Barnès,  il  écrivit  84  tragédies; 
celles  qui  nous  restent  sont  Hé- 
cuhcj  ies  Phéniciennes ,  La  Mé- 
dée,  Alceste,  Hippofyte,  Ipkifé- 
nie   en  AuUde,    Andromaque  ^ 
Electre,   Les   SuppUwUies ^  Les 
BacchanieSp  Iphigifnie  en  Tau- 
ride  ,  etc. ,  etc.  ] 

EUROPE ,  fille  d' Agéuor,  roi 
de  Phénicie  et  sœur  de  Cadmus  « 
était  si  bcUc,  qu'on  prétend  qu'une 
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d^^  compagnes  de  Janon  avait  *  Earicléîcles  *  et  *  Engastritês.  * 
dérobé  un  petit  pot  de  iai*d  sur  la  EURYCLÈS ,  fourbe  de  Lacé- 
toilette  de  ta  déesse  pour  le  don*  dénione^  qui ,  s'étant  rendu  à  Je- 
ner  à  Europe.  Elle  rat  aimée  de  rusalem  ,  et  ayant  gagné  les  ]>on- 
Jnpiter  qui ,  ayant  pns  la  figure  nés  grâces  du  roi  Hérode  et  de  ses 
d'un  taureau  pour  Tenlever,  passa  enfants ,  découvrait  auic  uns  les 
I  la  mer  ^  la  tenant  sur  son  dos,  et    secrets  des  autres  ,  pour  en  avoir 

i  l'emporta  dans  cette   partie  du    de  l'argent.  Il  fut  cause,  par  ce 

I  monde  à  laquelle  elle  aonna  son    moven  ,  de  la  mort  d'Alexandre 

I  nom.  *  et  d'Aristobule.  Ce  perfide,  étant 

>  £UROFUS,   un  des  descen-    retourné  dans  son  pays ,  en  fut 

dants  d'Bercule ,  fut  ttîenl  de  Ly-    chassé  par  sespropres  concitoyens, 
tnimie.  EU  A  YDIGE,  femme  d'Orphée. 

ëURYALE^ héros troyen,sui-    En  fuyant  les  poursuites  dAris* 
t  TÎt  Énée  après  la  ruine  de  Troie ,    tée  ,.  elle  fîit  piquée  d'un  serpent^ 

I  et  fut  célèbre  par  sa  tendre  ami-    de  la  morsure  duquel  elle  mourut 

i  tié  pour  Nisus,  Il  périt ,  ahisi  que    le  jour  même  de  ses  noces.  Or- 

\  Nisus ,  dans  une  sortie  tentée  par    phée^  indbnsolable  de  cette  mort, 

mn  excès  de  courage.  La  descrip-    l'alla  chercher  jusque  dans  les  en- 
\  tion  de  la  mort  de  ces  deux  amis    fers ,  et  toucha  ,  par  les  charmes 

i  est  un  des  plus  beaux  endroits  de    de  sa  voix  et  de  sa  lyre,  les  divi- 

i  Tirgile.  ,  nités  infernales.  Fluton  et  Proser* 

,  *  EURTALE ,   fille  de  Minos    pine  la  lui  rendirent ,  à  condition 

j  et  mère  d'Orion,  fut  aimée  de    qu'il  ne  resnirderait  point  derrière 

i  Neptune.  ^»  Il  y  a  une  autre  Eu-    lui ,  jusqir  à  ce  qu'il  fàt  sorû  des 

I  miAL]£,  reine  des  Amazone,  qui  se-    sombres  royaumes.  Orphée  ne  put 

courut  Mtès,  roi  de  Golchi^e ,    maiti*îser  ses  regards ,  et  il  perdit 
1  contre  Persée;  une  troisième^  Aie    sa  femme  pour  toujours.  Le  détail 

I  de  Prœtus,  roi  des  Argiens  ;  enfin    de  cette  iable ,  insérée  dans  le  4* 

une  des  Gorgones  portait  aussi  ce    livre  des  *  Géor^iques" ,  est  un 
nom.  chef-d'œuvre  de  l'art  poétique. 

EURYBATE,  héraut,  ii  jui        EURYDICE,  femme d'Amyn- 
Agamemnon  donna  la  commission    tas,   roi  de  Macédoine,   donna 
déliçated'enleverBriséïsàAchille.    quatre  en&nts  à  son  épO|ix:  trois 
EURYBIE ,  nymphe,  mère  de    fils ,  Alexandre ,  Perdicod^èt  Phi-« 
Lucifer  et  des  Étoile»*  lippe,  et  une  fille  liommée  Eu-» 

*£URTGLËE,  fille  de  l'iledl-  ryone.  La  reine ,  amoureuse  de 
thaque,  qve  le  i*oi  Laërte  acheta  son  gendre,  lui  promit  l'empire 
pour  vingt  boeufs.  Ce  prince  la  et  sa  main  ;  mais  ces  dons  funestes 
chargea  de  nourrir  son  fils  Ulysse,  devaient  être  le  prix  de  k  mort 
et  n'eût  pas  moins  d'attention  pour  de  son  maiM.  Euryone  préservst 
elle,  quepour  la  reine  elle-même,  son  père  de  ce  malheur  en  lui  dé- 
EXJRTCLÈS  ,  devin  d'Athè-  couvrant  les  détestables  complots 
nés.  On  croyait  qu'il  portait  dans  de  sa  mère.  Amyntas  eut  la  fiii* 
son  ventre  le  génie  qui  Finspirait,  blesse  de  lui  pardonner.  Après  sa 
ce  qui  le  fit  surnommer  *  Èngas-  mort,  Eurydice  sacrifia  à  sa  fureur 
tremythe".  Il  eut  des  disciples  ambitieuse  Alexandre  «on  fil^ 
ifé  tarent  appelés  de  son  nom   atné^qai  avait  suocédé  à  sotf  père.  ' 
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Perdîccas^  ion  auUre  fils,  placé  preadj*e à Uercale doase tra^v^anx , 

fiur  le  tronc  apriâ  Alexandre,  pé-  dans  lesqueb  die  e$pôraifi    voir 

rit  comiac  lui.^  Les  historiens  nç  périr  celui  à  qui  J«pîter   avait 

nous  disent  point  si  ce  mOQsU*e  fut  promis  de  havite^  desUnées^  »yi^K 

Ïuni  de  ses   exécrables  JForfaits,  Hercule  sortit  heureusciaeat  de 

hilijppe,  son  troisième  fils  y  père  tousses  travaux,  etEurysthée, 

d'iLlexand^e-le-GrsMaul,  se  mit  en  contraint    de   se    contenter    du 

g«rde  contre  tes  embûdies,  et  ré-  royaume  d'Argos^  cessa  de  pené- 

gna  paisiblement.  cuter  ce  héros. 

EURYDICE,  fille  d'Amynta^        EURYTHE ,  roi  d'OScilalie et 

(ul  laariée  à  son  qnde  Aridée»  fil§  père  d'Iole»  Ayant  praoas  sa  fiUe 

naturel  du  roi  Philippe.  Aridée  a  celui  qui  renmorterate  tur  lai 

monta  anr  le  trône  d^  Macédoine  la  victoire  à  la  lutte ,  Hercoie  se 

«près   Alexfindre-le-Gonquérantj  présenta,   et  le  vainquit;  maïs 

mais  la  reine  Unt  seule  le  ^eeptret  Ëuryihe   ne  voulut  p^   la   Ii» 

Cette  femme  ambitieuse^  qui  gon*  donner*  Alor/i  Hercule  le  toa  d'na 

Yemait  despotiqnement  sous  mt  coup  dç  massue,   et  enleva  êtt 

roi  titulaire,écrivit  à  Catendre  de  conqiiét,e. 

se  joindre  k  elle  contre  Po^ysper^  .  ËLJSëBE  C&aiat)^  Grec  dé  nais* 

chpn ,  qui  ramenait  Olyinpias  de  saiace ,  sucoèda  au  pap^  saiot  Biar^ 

rÉpire,  avec  son petiUfilsAlexao*  cel,  IcSO  mai  510;  il  sut  «aain- 

dre,  et  Roxane,  mère  dujeune  roi.  tenir  la  pieuse  rigueur  de  ia  pé- 

Caimdre  vok  à  la  tête  de  l'élite  nitence  i^aoonlque,   ^artont  pai- 

de  ses  troupes  enMaicédoine;  mais,  rapport  k  œux  qui  étaient  toiaoés 

loTs^pe  les  deux  armées  furent  pendant  la  pei^sécation.  Iskm  aèle 

en  présence,    les   Macédoniens  lui  attira  plusieurs  eanemia,  entre 

abandonnèrent  le  parti  d'Eurj-*  autres  tiéradius,  homme  turbu* 

4ice  peur  se  ranger  du  côté  au  teÛi,  qui  lui  suscita  toutes  sortes 

jeune    Alexandre    qu'ils    regar*  de  contradictions,  dont  Eusèbe 

paient  cpmme  leur  prince  lé^i*  triompha  par  sa  patience.  Ce  saint 

time.  Olympias  fit  percer  de  flè»  pape  fut  exilé  eu  Sicile  par  le 

c)ies  Aridée,  et  obligea  sa  femme  tyran  Maxence^  et  mourut  le  â6 

■de  s'ôter  elle-même  la  vie,  lui  septembre  de  l'année  de  son  élé- 

donnaii^,  à  choisir  ,  du  poison  ,  vation  i^u  pontificat, 
du  poignard  ou  du  cordeau.  Elle       EUSÈBE  (Pamphile) ,  évêque 

s'étrangla  Fan  &18  avant  J.-C.  de  Césarée  en  Palestine  >  uaquit 

EURYLOQUE  ,    compagnon  vers  l>n  STO,  smr  la  fin  de  Tem- 

d'Ulysse,  fut  le  setil  qui  ne  bût  pire  de  Gallien.  On  ne  sait  rien 

point  àe  la  liqueur  que  Circé  fit;  de  4a  famille;  on  ignore  même  le 

praidrÉ  aux  autres  pour  les  cha»-  lieu  de  sa  naissance.  ïl  s'unit  de 

ger  en^  bét^ ,  la  plus  étroite  amitié  avec  Pam- 

EURYSTHÉE,  fut  fils  de  Sthé-  phûe,  prêtre  de  Césarée.  Son  ami 

nébMyVoi  de  Myoènes^  qui  avait  ayant  été  martyrisé  en  309,  il 

pùttr  frève  Amphitryon.  Junon  le  prit  son  nom  pom*  éterniser  sa 

iii  naître  avant  Hercule ,  afin  que,  mémoire  d^na  son  cœur*  Eusèbe 

par  iwPie  espèce  de  droit  d'aînesse  ,  s'était  adonné  de  bonne  heai^e  au^ 

il  eût  quâi|tie  autorité  sur  lui.  lettres  sacrées  et  pro£aioes«  OadÀ* 

i;Ue  ImmêOiU  pouv  faire  entre^  mi  de  lui  qu'il  savait  tiaiitce  faî 
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avait  été  écrit  avant  \vlu  H  établit 
Il  Césarée  une  école  ;  aui  fat  une 
pët>inière  de  savants,  âon  mérite 
ïfe  fit  élever  sur  le  siège  de  cette 
ville  en  313.  L'ariansme  infectait 
alorsPËglise  et  l'empire;  Eusèbe 
fîit'une  des  colonnes  secrètes  de 
cette  hérésie.  An  concile  de  Ni- 
cée^  en  3!K5 ,  il  avait  été  placé  4 
la  droite  de  Constantin,  il  ana« 
théiAatî^a  les  erreurs  d'Arius^  et 
proposa  une  formule  de  foi  or- 
thodoxe; maîsfl  eut  quelque  peine. 
h  souscrire  au  mot  de  consub- 
diantiel,  que  les  Pères  ajoutèrent  à 
SÀ  formule.  Il  assista  en  331  avec 
les  évéqaes  ariens  au  concile  d*  An- 
tioche^  où  saint  Eustathe  fut  dé» 
posé.  Les  ariens  le  firent  nommer 
à  ce  siège;  mais  il  refusa,  soit 

Sarce  qu'il  condamnait  ces  sortes 
e  changements  y  soit  qu'il  vottlùt 
augmenter  son  crédit  par  cette 
preuve  de  désintéressement,  ce 
qui  y  dans  un  évèque  courtisan, 
n'est  point  sans  vraisemblance. 
Quatre  ans  après,  il  condamna 
saint  Athanase,  de  concert  avec 
le^  évéques  des  conciles  de  Ce» 
sarée  et  de  Tyr.  Le  saint  évèque 
refusa  de  se  trouver  dans  cei  as- 
s'embléeè  yparce  qu'il  détestait  les 
artifices  «rEusèbe ,  et  qu'il  redou- 
tait son  crédit.  Les  prélats,  as- 
semblés &  Jéru^em  pour  la  dé- 
dicace de  régnse  du  Saint-Sé- 
pulcre, le  députèrent  à  Tempereur 
Constantin ,  pour  défendre  le  ju- 
gement inique  qu'ils  avaient  rendu 
contre  Fillustre  défenseur  de  la 
divitiité  de  J.-C.  Cet  évèque 
courtisan  surprit  la  religion  du 

È rince,  et  abusa  de  sa  confiance. 
[  noircit  les  innocents ,  et  blan- 
chit les  coupables.  Il  obtint  le 
rappel  de  Tnérésiarque  Arius  et 
l'etil  d'Athanase.  Il  connut  le  fai- 
Me  de  Constantin ,  et  fit  quel- 


quefois de  ce  fondateur  du  chris- 
tianisme dans  l'empire,  le  persé- 
cuteur des  vrais  chrétiens.  Il 
prononça  le  Panégyrique  de  ee 
prince  a  Toccasion  de  la  réjouis- 


rejouis- 


sance  qu'il  fit  foire  au  commence- 
ment de  la  30*  année  de  son  em- 
pire, qui  fut  la  dernière  de  sa 
vie.  On  croit  qu'il  survécut  peu 
à  Coidstantin;  il  mourut  vers  Sio6. 
£usèbe  laissa  beaucoup  d'ouvragos 
dignes  de  passer  à  la  postérité^ 
qui  en  possède  une  partie.  Les 
principaux  sont  :  |  V Histoire  ecclé- 
siastique^ en  10  livres,  d^uis 
ravénemcnt  du  Messie  jusque  la 
défaite  de  Licinius.  C'est  le  plus 
considérable  de  tons  ses  écrits;  i) 
lui  a  mérité  le  titre  de  '  Père  de 
l'Histoire  ecclésiastique  :  "  il  peut 
tenir  lien  des  historiens  originaux 
des  ti^ois  premiers  siècles.  £lle  a 
été  traduite  et  continuée  jusqu'à 
la  mort  du  grand  Théodose  ^  pair 
Rufin  d'Aquilée,  Eusèbe  rejette 
les  narrations  fabuleuses  avec  £l«4 
de  soin  que  n'ont  fait  saint  £pi- 
phane  et  d'autres  anciens.  Soi^ 
style ,  sans  agréments  et  san4 
beauté ,  est  plutôt  celui  d'un  ccmv^ 
pilateur  que  d'un  historien.  Il 
avait  plus  de  finesse  dans  le  carac- 

Îère  que  dans  l'esprit.  Ce  qu'on  ne 
[eut  lui  pardonner ,  c'est  le  cou- 
pable silence  ^'il  garde  sur  l'aria-* 
nisme ,  dans  son  laistoire  :  noi^» 
velle  preuve  contre  ceux  qui  fior^ 
cent  le  sens  de  ses  mauvaise^ 
expressions ,  pour  faire  un  hom* 
me  ortliodoxe  d'un  intrigant^ 
reconnu  par  toute  l'antiquité  pour 
arien  d'esprit  et  de  faction.  De 
toutes  les  éditions  de  Vffisloire 
ecclésiastique  d'Eusèbe ,  la  plus 
coiTecteest  celle  de  Henri  de  Y»» 
lois,  dans  la  'Collection  des  histo^ 
riens  ecclésiastiques  gi^ecs",  3  vol* 
in-fol.,  k  Paris,  en  1669;  puis 
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en  16T7 ,  avec  une  "  Yersion  *  en  nMnUeqres  éditions  dela^Preparu^ 
latin ,  qui  a  mérité  Testime  du  tîon  et  de  la  Démonstration  sont 
public  savant;  ensuite  augmentée  celles  de  Parif ,  ^6%,9  ea  S  vol.  , 
et  revue  à  Cambridge ,  en  1 790 ,  în-foL  ,  avec  une  version  nouvelle 
8  vol.  in*fbl.  Le  président  G)u-  des  15  livres  de  la  Prép€unation 
sin  en  a  donné  une  excellente  par  le  jésuite  Tigier  ;.  et  celle  de 
*  Traduction*  en  françaisj  4  vol.  Donat^  jointe  aux  livres  de  ia^ 
in-4*,  ou  5  vol.  in-IS.  |  La  Vie  Démonstration  \   \  Des  Conimen- 
de  Constantin ,  en  4  livres.  G*est  taites  sur  les  psaumes  et  sur  Isàïcy 
on    panégyrique    sous   le    titre  publiés  par  dom  de  IfontÊiiioon , 
d^Histoire.  Elle  forme  la  V  par-  dans  les  S  premiers  tomes  de  ht 
tie  du  tome  l'^de  *  l'Histoire  de  "Collection  dés  Pères  gr^^^'^Paris^ 
rÉglise",  de  Cousin,  in-IS,  qui  1706 ,  in-fol.  Il  n'y  a  d|i  Corn- 
manque  quelquefois  ,    et  quand  nientaire  Sur  Us  psaumes  que  ce 
elle  y  est,  il  'y  a  6  vol.  |  Une  que  le  savant  éditeur  en  a  pu 
Chronique  qui  renfermait  les  évé-  trouver  dans  les  anciens   maBu- 
nements  depuis  le  commencement  scrits,  c'est-à-dire  ce  qu'Eusèbe  a 
du  monde  jusqu'à  la  âO^  année  fait  sur  les  119  premiers  psaumes, 
du  règne  de  Constantin.  La  tra-  On  trouvera  dans  cet  ouvrage  des 
duction  qu'en  fit   saint  Jérôme  preuves  de  son' arianisme.  Le  P. 
nous  a  fait  perdre  une  partie  de  Montfaucon ,  contre  la  coutume 
rorigînal ,  d  autant  plus  précieux,  des  éditeurs .  presque  tous  ea- 
qu'Ëusèbe .  entassait  dans  tous  ses  tbousiastes    de  leur  original ,  a 
ouvrages  les  passages  des  auteurs  employé  plusieurs  autorités  pour 
les  plus  anciens.  Joseph  Scaliger  prouver  qu'il  était  aiien  ,   et  ces 
a  pnétendu  nou^  donnex  toute  la  autorités  sont  convaincantes^  |des 
chronique  d'Eusèbe, dont  il  avait  Opuscules  t:j^\  portent  son  nom, 
ramassé  les  fragments  épars,  dans  et  que  le  P.  Sirmond  lit  imprimer 
différents  écrivains.  On  trouve,  en  en  latin ,  l'an  1645 ,  Paris ,  in-S*. 
effet,  que  son  édition,  imprimée  On  peut  voir  les  passages  des  an- 
à  Amsterdam,  chez  Janson,  m-fol.,  ciens  pour  et  contre  £usèbe  ,  re- 
1656 ,  est  presque  toute  conforme  cueillis  fort  exactement  par  Va-, 
à  la  traduction  de  saint  Jérôme,  lois ,   à  la  tête  de  l'édition  de. 
I  les  livfes  de  la  Préparation  e^  son  Histoire  ecclésiastique.  On  a 
de  la  Démonstrationévangélizjfu^,  aussi  d'£usâ>e  :  |  Onomasticon  ur^ 
Cest  le  traité  le  plus  savant  que  bium  et  locorum  fkcrœ  scriptunef 
l'antiquité  nous  fournisse  pour  dé*  imprimé  avec  les  notes  de  Bonfre- 
montrer  la  vérité  de  la  religion  rius  et  de  L6  Clerc  ^  à  Amsler- 
chrétienne  ,  et  la  fausseté  du  pa-  dam ,  in-fol. 
ganisme.  De  30  livres ,  dont  la        ETJSÈBE ,  évéque  de  Béryte , 
Démonstration  évangélique  était  puisde^icomédie^  enfin  de  Con- 
composée,   il  ne  nous  en  reste,  stantinople,  favorisa  le  parti  d'A- 
eue  10.  Le  commencement  et  la  rius  ,  dont  il  avait  emorassé  les 
nn  du  1"^  livre  et  du  10°  man-  erreurs.  Il  le^  abjura  au  concile  de 
quent  dans  toutes  les  éditions  :  Nicée  ;  mais  cette  abjuration  for- 
mais Fabriclus  les  publia  en  17S5  cée  ne  l'empêcha  pas  de  convo- 
dans  sa  "Bibliothèque  des  auteurs  quei',  quelque  temps  après  y  UQ. 
qui  traitent  de  la  religion*.  Les  concile  en  oithynie ,  ou  Ai'ius  fut 
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l'établi  avec  pompe.  Les  troubles  Patient ,  évé^ue  de  Lyon.  Eusèbe 

2u'il  excitait  danslEgliseforcèrent  était  du  Darti  d'Arius! 

onstaiitin  à  Fenvoyer  en  exil.  Il  EUSEBE  (Saint) ,  évéqiie  de 

en  fut  ^appelé,  et  peignit  Arius  Verceil  au  iv*  siècle,  mérita  ce 

auprès  de  r  empereur  comme  le  siège  par  sa  science ,  des  mœurs 

plus  orthodoxe  des  hommes  ^  et'  d5uceset  une  piété  tendre.  Il  si- 

Athanase  ,    comme  le  plus   re-  gnala  son  zèle  pom*  la  foi  au  con- 

muant.  Il  l'accusa  d'avoir  mis  un  cile  de  Milan  ,  en  353.  U  proposa 

tribut  sur  les  Egyptiens  ,  d'avoir  d'abord  de  élire  souscrire  tous  les 

fiivorisé  la  rébellion  d'un  certain  évoques    de    Nicée  ,    avant    de 

Philumène  j   et ,    pour  accabler  traiter  aucune  affaire  ;  mais  l'em- 

plus  sûrement  le  saint  prélat ,  il  pereur  Constance  se  rendit  maître 

assembla  des  conciles,  le  fit  dépo-  de  l'assemblée.  U  fit  souscrire  la 

ser,  exiler,  et  fit  recevoir  Arius.  Il  plupart  des  évéques  à  la  condam- 

se  fit  élire ,  par  force ,  évêque  de  nation  d' Athanase  ,  par  menaces 

€ionstantinople,ran  339,aprèsrin- '  ou  par  surprise.  Ceux  qui  eurent 

juste dép^ition  de  saintPau],  dont  la  force  de  résister  furent  bannis^ 


res  mois  avant  sa  mort,  en  341 ,    Il  finit  saintement  ses  jours  en  373. 
fit  admetti*e  dans  un  concile    Saint  Jérôme  le  fait  mouiir  trois 
d'Antioche  les  impiétés  ariennes    années  plus  tôt.  Saint  Ambroise 


défauts  5  mais  ce  sont  les  éloges  vie  monastique  à  la  vie  cléricale , 
d'un  homme  de  parti ,  qui  veut  renforçant  ainsi  les  vertus  sacer- 
canonisçr  son  chef.  dotales  par  le  mépris  des  posses- 
£U$£B£  "  Ëmissène'*,  ainsi  sions  terrestres  :  "Primus  in  Oc- 
nommé  parce  qu'il  était  évéque  cidentis  partibus  in  cadem  Eccle- 
d'Émèse,  fut  disciple  d'Eusèbe  sia  eosdem  monachos)instituit  esse 
de  Césarée ,  et  mourut  vers  359.  quos  clericos  ,  ut  essêt  in  ipsis  vi- 
II  était  natif  d'Edesse  en  Mésopo-  ris  et  contemptus  rerum  et  accu- 
tamie.  Saint  Jérôme  lui  attribue  satio  levitarum".  (^oj^es  Jonadab 
plusiem-s  ouvrages  contre  les  juifs,  et  saint  Norbert.)  Jean-André 
les  gentils ,  les  novatiens ,  et  des  Irici,  docteur  du  Collège  Ambro- 
Homéiies  sur  les  évangiles  ;  mais  sien ,  fit  imprimer  à  Milan ,  en 
il  ne  nous  en  reste  rien.  On  con-  1748 ,  en  5  vol.  in-4* ,  le  Lwre 
vient  aojom'd'hui  que  la  plupart  des  évangiles  écrit  de  la  propre 
des  Homélies  publiées  sous  son  main  d'Euscbc  ,  qu'on  avau  trou- 
nom  ont  été  composées  par  des  vé  parmi  les  manuscrits  de  l'é- 
évèqaes  gaulois  ,  dans  les  pre-  glise  de  Verceil.  Il  a  enrichi  cette 
miers  temps  de  l'église  gallicane,  édition  d'une  préface,  de' notes 
On  en  attribue  plusieurs  à  saint  et  d'une  coiicordance  aVec  les 
VII.  3â 
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auU*es  mannscrits  des  Ëvanj^es,  Ues  et  animant  les  fbitiu  Apr^  la 

et  les  versions  des  saints  Pères.  On  mort  de  son  persécuteur  y  £u$èbe 

trouve  deux  de  ses  Lettres  dans  se  trouva  au  concile  d' Aiitioc^e  y 

la  'Bibliothèque  des  Pères*.   Il  en  578,  et  y  parla  eu  digne  défen* 

avait  traduit  en  latin  le  ''Commen-  seur  de  la  oivinité  de  J.-Cl  II  par- 

taire  sur  les  psaumes*  d'Eusèbe  de  courut  ensuite  diverses  églises  u  O- 

Cësarée;  mais  cette  ti^aduction  est  rient.  Ayant  voulu  mettre  Maris 

perdue.  en  possession  de  l'évèdié  de  Do- 

EUSÈBE  (Saint)  y^vèque  de  li(}ue  en  Syrie,  une  femme  aneone 

Samosate ,  sa  patrie ,  illustre  par  lui  jeta  sur  la  tète  une  tuile  qui  le 

sa  foi  et  par  son  amour  pour  FÉ-  blessa  à  mort.  Le  digue  pj*élat , 

glise ,    fut  d'abord  lié  avec   les  avant  d'expirer,  fit  promettre  à 

ariens.  Le  siège  d'Antioche  étant  ceux  qui  étaient  prâents  de  ne 

venu  à  vaquer ,   ils  convinrent  point  poursuivre  cette  femme  ^u 

avec  les  orthodoxes  de  choisir  justice.  On  la  poursuivit  néan- 

Mélèce  pour  le  remplir.  Ils  con-  moins  ;  mais  les  catholiques,  pour 

fièrent  à  Eusèbe  le  décret  de  cette  remplir  la  dernière  volonté  oe  ce 

élection  j   mais,  saint  Mélèce  s'é-  saint  évéque,  demandai^: nt  et  ob- 

tant  aussitôt  déclaré  pour  la  foi  tinrent  sa  grâce.  U^  "(k 

catholique,  les  ariens,  appuyés        EUSÈBË ,  évéque  (^^^lée, 

S ar  l'empereur  Yalens ,  résolurent  fut  d'abord  avocat  à  i  la«^tantiBo- 
e  le  déposer.    Eusèbe,    averti  pie,  s'éleva,  n'étant^e  simple 
de  leur  pernicieux  dessein ,  sere-  laïque,  contre  Thérésie  de  Nesto- 
tira  dans  son  diocèse  avec  l'acte  rius,  et  fit  une  protestation  au  nom 
qu'on  lui  avait  confié.  On  fit  cou-  des  catholiques ,  en  4S9,  Devenu 
rir  après  lui,  et  l'envoyé  de  l'em-  éyèque  4^  l>orylée ,  il  se  signala 
pereur  le    menaça  de  lui  faire  avec  le  même  zèle  conti^e  les  er- 
couper  la  main  droite ,  s'il  ne  ren-  reurs  d'Eutycbès.   Cet  hérétique 
dait  l'acte  d'élection  ^  mais.  Eu-  était  son  ami  ;  il  tâcha  de  le  rame- 
sèbe^  présentant  ses  'deux  mains ,  ner  par  la  douceur  ;  mais,  le  trou- 
dit  avec  fermeté  ''qu^il  se  les  lais-  v^nt  toujours  plus  obstiné,  il  se 
serait  couper  plutôt  que  de  se  rendit  son  accusateur  dans  un  con- 
dessaisir  de  cet  acte  ,   à  moins  cile  de  Constantinople,  de  i'an 
que  ce  ne  fut  eu  présence  de  tous  448.  Ces  sectaires  s'en  vengèrent 
ceux  qui  le  lui  avaient  mis  en  dé*  eu  le  faisant  déposer  dans  cette 
pdt.  »  Ce  digne  évéque  souscrivit  assemblée,  qui  fut  si  bien  nonomée 
a  la  foi  de  Nicée  dans  le  concile  "le  brigandage  d'Ephèse*.  Eosèbe 
d^Ântioche,  en  353,  et  se  trouva  se  trouva  encore  au  concile  géné- 
à  Césarée,  en  Cappadoce,  l'an  371 ,  rai  de  Chalcédoine ,  en  451 ,  où  il 
pour  élire  saint  Basile,  évéque  de  poursuivit  la  condamnation  de  ce  ' 
cette  ville,  à  la  pi'ière  de  saint  Gré-  qui  avait  été  fiiit  à  Ephèse  :  il  y 
goire  de  Nazîanze  le  père.  La  fer-  reçut  une  pleine  justification,  et 
meté  avec  laquelle  il  s'opposa  aux  mourut  peu  de  temps  après, 
ariens  lui  attira  une  foule  de  tra-        EUSEBE  de  Strigonie,  riche 
verses.  Yalens  l'exila  en  373.  Du-  seigneur  hongrois,  qui,  après  avoir 
rant  cet  exil ,  il  se  déguisait  en  sol-  distiibué  ses  biens  aux  pauvres,  se 
dat  po.m:  aller  consoler  les  ortho-  retira  dans  les  forêts.  Plusieurs  per- 
doxés  persécutés ,  fortijfi^pt  les  fid-  sonnes  s'étant  jointes  à  lui^  il  Ion. 
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da  le  nonas tère  de  Pisilie  sous  le 
titre  de  laint  Paul,  premier  er- 
mite y-mais  sous  la  règle  des  cha* 
noines  réguliers  de  saint  Augus- 
tin. Les  ermites  de  Saint-Ï^aol^ 
qui  ont  subsisté  en  Hongrie  jus* 
qu'an  règne  de  Joseph  II ,  lui  de* 
valent  leur  fondation,  Eusèbemou* 
rut  dans  le  monastère  de  Pisilie , 
le  SU  janvier  ISTO.  Sa  piété  et  ses 
autres  vertus  lui  ont  acquis  le  titre 
de  "  bienheureux  *• 

EUSEBIA  (Aurélia),  femme  de 
l'empereur  Constance,  dans  le  iv* 
siède,  était  née  à  Theasalonique , 
d'un  homme  consulaire.  Elle  avait 
de  la  beauté,  des  grâces,  des  vei^ 
tus,  de  l'esprit,  du  goût  pour  tous 
les  ai*ts.  Les  commencenients  de 
son  i^ègne  furent  heureux.  Elle  se 
montra  juste,  bienfaisante,  protec- 
trice des  lettres,  et  mère  de  ses 
peuples.  Elle  fut  très-utile  à  Ju- 
lien ,  neveu  de  Constantin ,  et  cou- 
sin de  Constance.  Elle  lui  fit  obte> 
nir  pour  épouse  Hélène,  sœur  de 
l'empereur ,  et  porta  ce  dernier  k 
lui  donner  le  titre  de  césar.  Mais 
son  attachement  pour  l'ariauîsme 
changea  son  caractère.  Elle  prit 
part  aux  persécutions  contre  l'E- 
glise. Après  avoir  fait  périr  en 
nourrice  le  premier  en&nt  d'Hé- 
lène, elle  lui  fit  donner  un  breu- 
vage pour  la  rendi*e  stérile.  Eusé- 
bia  fut  punie,  et  mourut  en  361, 
par  suite    des  remèdes   violents 
qu'elle  prit  pour  devenir  féconde. 
Julien ,  qu'elle  avait  si  bien  servi , 
fit  son  ''Fanégyrique'*,  et  nous  l'a- 
vons parmi  ses  ouvrages. 

**EUSËBIE,  abbesse  de  Saint- 
Sauveur  à  Marseille»  Loi*sque  les 
Sarrasins  envahirent  la  Provence , 
elle  se  coupa  elle-même  le  nez 
pour  sedérooer  à  leurs  insultes  par 
cette  diff(Mrmité.  Ses  religieuses 
l'inûtèreot,  et  les  infidèles,  les 


S»  EUS 

ti*onvant  dans  cet  état,  les  massa- 
crèrent. {P^oy.  EnBA.) 

«  EUSTACE  (John  Chetwode), 
prêtre  catholique,  issu  d'une  an- 
cienne fi&mille  du  comté  de  Lan- 
castre,  présida  k  l'éducation  de 
plusieurs  jeunes  Anglais  avec  les- 
quels il  parcourut  l'Italie,  la  Suisse 
et  la  France.  Il  publia  quelques 
oUvrages,  parmi  lesquels  on  r&- 
ouirque  :  Voyage  classique  en  Ita- 
Zrc,  1815,  â  vol.  in-4",  plusieurs 
ibis  réimprimé. 

EUSTACHE  (Saint),  martyr, 
qu'on  croit  avoir  souffert  la  mort 
avec  sa  femme  et  ses  enfants  sous 
l'empire  de  Trajan.  Les  actes  de 
son  martyre,  tels  que  nous  les 
avons ,  sont  supposés  ou  considé- 
rablement altérés.  Le  P.  Kircher 
a  fait  de  vains  efforts  pour  en  éta- 
blir l'anthenticité  ;  ce  qui  ne  prouve 
rien  du  tout  contre  le  culte  qu'on 
lui  rend.  (  Voyez  sainte  Catherine, 
vierge  d'Alexandrie,  saint  Rpca^ 
etc.) 

EUSTACHE  (Barthélémy^,  pro- 
fesseur d'anatomie  et  de  médecine 
k  Rome  vers  l'an  1550,  laissa  des 
Planches  anatomiques ,  publiées  à 
Rome  en  1728,  in-fol.  Elles  sont 
très-propres  à  faire  connaître  la 
structure  du  corps  humain.  On  les 
trouve  aussi  dans  le  "Tbeatrum 
anatomicum"  de  Manget.  Albin 
les  a  publiées  de  nouveau  k  Lcyde, 
1744^  in-ibl.,  avec  des  explications 
latines.  Nous  avons  encore  d'Ens- 
tache:  I  Opusculay  Delft,  17âO, 
in-8*^  I  Erotiani  collectio  voeu  m 
quœ  sUnt  apud  Hippocratem ,  Ve- 
nise, 1566,  in-4*. 

EUSTATHE  (Saint),  né  à  Side 
en  Pamphylic,  d'abord  évèquc  de 
Bérée,  ensuite  d'Antioche  en  525, 
se  distingua  au  concile  de  Nicée 
par  son  zèle  et  par  son  éloquence. 
Les  ariens ,  excités  par  Eusèbe  de 

52. 
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Nicomédic,  prélat  intrigautet  via-    l'admit  à  sa  commttnîon  ;  il  'Irom- 
dicatif ,  conspirèreat  sa  perte.  On    pa  de  même  les  Pères  du  coacilc 
suborna  une  femme  publique  qui    de  Thyane ,  <jui  le  rétablirent  sur 
soutint  avec  serment  au  saint  hom*    son  siège  ;  mais  il  «'y  fut  pas  pi  us 
me  qu'elle  avait  eu  un  enfiint  de    tôt  remonté ,  qu'il  tâcha  de  com- 
lui.  Sur  cette  Êuisse  accusation  il    muniquer  avec  les  ariens ,  qai  ne 
fut  déposé;  et  exilé  par  Constance^    voulurent  point  le  recevoir';    il 
et  j  6eu>n  quelques-uns,  par  Gons-    finit  par  se  rendre  avec    Euno- 
tantin.  Il  mourut  dans  sou  exila    mitts,chefdesennemis  de  la  divinité 
Philippes  en  Macédoine,  vers  357,    du  Saint-Esprit,  et  mourut  vers 
et  fut  entériné  à  Trajanopolis.  Eus-    l'an  370.  Quelques  auteors  on  t  cra 
tathe  fut  un  des  premiers  qui  com-    qu'il  était  cet  Êustatbe  qui  con* 
battirent  l'arianisme;  il  le  fit  avec    aamnait  le  mariage  et  la  posses- 
autant  de  clarté  que  de  force.  Les    sion  des  biens  temporels ,  et  dont 
anciens  vantent  beaucoup  ses  ou-    les  erreurs  furent  proscrites    au 
vrages;  nous  ne  les  avons  plus,  et    concile  de  Gangre;  mais  Baronîus 
c'est  une  véritable  perte,  s'il  est    et  presque  tous  les  critiques- mo- 
vrai  que  le  style  en  rat  aussi  pur,    demes  sont  d'un  avis  contraire , 
les  pensées  aussi  nobles,  les  ex-    et. croient,  avec  plus  de  vraisem- 
pressions  aussi  élégantes  que  Sozo-    blance,  que  cet  nérésiarque  était 
mène  le  dit.  On  lui  attribue  un    un  moine  d'Arménie. 
Traité  sur  la  Pythonisse ,  mis  au       EUST  ATHE,  évéque  de  Tbes- 
jour  en  16^9,  in-4^,  par  le  savant    salonique  dans  le  zii* siècle,  était 
Allatius,  avec  un  autre  Traité  sur   un  habilejgrammarcien.  Il  laissa 
l'ouvrage  des  six  jours;  ou  Hexa-    des  Commentaires  sur  Homère  et 
méron ,  qu'il  donne  aussi  à  Eus-    sur  Denys  le  géograpbe.  Son  tra- 
tathc.  Ce  dernier  écrit,  qu'on  croit    vail  sur  le  poète  grec  est  fort  éten- 
étrc  d'un  auteur  plus  récent,  pa-    du  et  très-estimable;  il  a  saisi  lu 
mt  à  Lyon  en  1624- ,  in-4*'.  On  le    force  et  l'énergie  de  son  original , 
trouve  aussi  dans  la  *"  Bibliothèque    etlesfiiit  sentira  ses  lecteurs.  Outre 
des  Pères*.  les  notes,  on  trouve  dans  son  on- 

EUSTATHE,  évéque  de  Se-  vrage  des  Z7«jr«r/ai:K>/îJ  historiques 
baste,  joua  un  rôle  singulier  dans  et  philosophiques  écrites  avec 
l'Eglise  au  iv*  siècle.  C'était  un  beaucoup  de  sagacité.  On  lui  at- 
fourbe  qui  savait .  prendre  toutes  tribue  aussi ,  mais  sans  aucun  Fon- 
sortes  de  formes  selon  ses  intérêts,  dément ,  le  roman  A*Ismène  et 
Tantôt  arien  pur,  tantôt  sémi-  Ismémcj  Paris  ,  1618,  in -8^, 
arien;  orthodoxe  un  jour,  lelen-  fig. ,  traduit  en  français,  Paris, 
demain  macédonien,  il  faisait  ton-  CoUetet  en  avait  donné  une  en 
tes  les  professions  de  foi  que  les  16515  ,  in-8^.  La  meilleure  édition 
circonstances  exigeaient.  Au  con-  des  Commentaires  d'Eustathe  sur 
cile  d'Ancyre,  il,  condamne  la  Homère  est  celle  de  Rome ,  15^J 
doctrine  d'AëUus  son  disciple,  il  à  1550,  en  grec,  4vol.  in-fol. 
est  déposé  au  concile  de  Méli-  Celle  de  Froben,  1559  et  1560, 
tine,  se  trouve  avec  les  semi-  9  vol.  in-fol.,  est  moins  estimée, 
ariens  à  Séleucie.  Député  par  lien  a  paru  à  Florence  (en  1730, 
ceux-ci  en  Occident  l'an  305 ,  il  39  et  ô5)  3  vol.  d'une  nourelle 
en  imposa  au  pape  Libère ,  qui    édition ,  avec  les  notes  et  i«  tr 
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ductions  d'Alex.  Politi  et  d'Ani.  t^u*s.J'en  conclus  qu'il  seiwittrès* 
Marie  Salvini ,  qui  n'est  pas  ache-  dangereux ,  daos  de  telles  circon- 
Tée.  A  l'égard  des  Commentaires  stances,  de  livrer  le  texte  sacré 
Ji/r2>e/2^x,  ib  ont  été  souvent  ré-  indifféremment  à  la  téméraire 
imprima  depuis  1547 ,  qu'ils  iu*  critique  de  tous  les  peuples.  Il 
rent  publiés  par  Kobei*t  Etienne  hut  songer  à  rétablir  l'autorité 
avec  le  seul  texte.  douce  et  paternelle  :  il  faut  ins* 
EUSTOCHIUM  (Sainte),  de  truire  les  chrétiens  sur  l'Ecriture, 
la  famille  desScipionetdesE^le,  avant  que  de  la  leur  faire  lire  :  il 
illustre  par  sa  piété  et  par lacon-  &ut  les  y  préparer  peu  à  peu ,  en 
naissance  des  languesi|fut  disciple  sorte  que,  quand  ils  la  liront,  ils 
de  saint  Jérôme.  Elle  suivit  son  soient  déjà  accoutumés  à  l'enten- 
xnaître  en  Orient,  et  se  renferma  dre,  et  soient  remplis  de  son  esprit 
ensuite  avec  sainte  Paule,  sa  mère,  avant  que  d'en  voir  la  lettre^  il  ne 
dans  un  monastère  de  Bethléem ,  faut  en  permettre  la  lecture 
dont  elle  fut  supérieure.  Elle  sa-  qu'aux  âmes  simples  ,  dociles  , 
vaitl'hébreu,  le  grec,et  employait  humbles ,  qui  y  chercheront  non 
la  plus  grande  partie  de  son  à  disputer,  non  à  décider  ou  k 
temps  h  méditer  les  saintes  Ecrî tu-  critiqtier ,  mais  à  se  nourrir  en  si- 
res. Elle  mourut  en  419.  Vaine-  lence.  Enfin  il  ne  faut  donner 
ment  les  novateurs  ont  voulu  se  l'EIcriture  qu'à  ceux  qui ,  ne  la  re- 
sci*vir  de  son  exemple  pour  mettre  cevant  que  des  mains  de  l'Eglise, 
la  Bible  entre  les  mains  de  tout  le  ne  veulent  y  chercher  que  le  sens 
monde ,  pour  en  faire  la  lecture  de  l'Eglise  mème.v  (  f^qyez  Alga- 
habituelle  des  femmes  et  des  sie,  AauimEL  Thomas,  HàirirEY, 
idiots.  «  Il  est  vrai ,  dit  Fénelon  Prodicus.  )  \ 
dans  son  excellent  "Discours  sur  la  EUSTRATE,  archevêque  de 
lecture  de  l'Ecriture  sainte  en  lan-  Nicée  au  xii^  siècle ,  soutint  avec 
gue  vulgaire*,  que  les  livres  de  force  le  sentiment  des  Grecs  sur  la 
FEcriture  sont  les  mêmes;  mais  procession  duSaint-Eyrit,  dans  un 
tout  le  reste  n'est  plus  au  même  Tnaiic  qui  se  trouve  manuscrit 
état;  les  hommes  qui  portent  le  dans  plusieurs  bibliothèques.  Léon 
nom  de  chrétien  n'out  plus  la  mè-  Alla  tins  fait  mention  de  cinq  auti*es 
me  simplicité ,  la  même  docilité ,  Traités  du  même  auteur  ;  mais 
la  même  préparation  d'esprit  et  nous  n'avons  rien  d'imprimé  de 
cœur.  Il  faut  regarder  la  plupart  lui ,  que  quelques  Commentaires 
de  nos  fidèles  comme  des  gens  qui  sm*  Aristote:  In  Anafylicay  grœcey 
ne  sont  chrétiens  que  par  leur  Venise^  1554,  in-fbL;//i  J^/Àica, 
baptême,  reçu  dans  lem' enfance^  «nvce,  1556,  in-fbi.,  et  latine  y 
sans  connaissance  ni  engagement  Paris,  1545,  in*fol. 
volontaire;  ils  n'osent  en  rétracter  EUTERPE  ,  l'une  des  neuf 
les  promesses ,  de  peur  oue  leur  muses.  Elle  inventa  la  flûte ,  et 
^  impiété  ne  leur  attire  1  horreur  c'est  elle  qui  préside  à  la  musique* 
du  public...  Les  voilà  arrivés  ces  On  la  représente  ordinairement 
temps  où  les  hommes  ne  pourront  sous  la  figure  d'une  jeune  fille 
plus  "  souffrir  la  sainte  doctrine  * ,  couronnée  de  fleurs,  tenant  des 
et  où  ils  auront  une'démangeaison  papiei*s  de  musique ,  une  flûte , 
d'oreilles  "  pour  écouter  les  nova-  des  hauts-bois ,  et  ayant  d'autres 


Etit  506  EUT 

inétnimeiits  àt  son   art   auprès    prince,  qui  le  choisit  pour  son 

d'elle.  confesseur;  mais  Alexandre  II, 

EUTHYCRA.TES, scuoUeur de    successeur  de  Léon,  bannît  Eu- 

Sicyone,  fils  et  disciple  de  Lysip-    thymjns,    et  rétablit  Nicolas.   Il 

pe ,  s'appliqua  principalement  à    moutiilt  en  exil  Tan  99. 

observer  les  proportions.  Les  sta-        EUTHTMIUS  Zigabetojs,  moi- 

tues  iïHercuîeei  à* Alexandre  lui    ne  basilien  du  \if  siècle ,  composa 

acquirent  une  grande  réputation ,    par  ordre  de  l'empereur  d'Orient 

aussi-bien  que  sa  Médée,  qui  était    un  Traité  contre  toutes  les  hérésies. 

traînée  sm*  un  char  k  A  chevaux.    Cet  ouvraçe,  intitulé /'an(7y7//e,  est 

Il  vivait  300  ans  avant  J.»G.  [  Son    une  exposition  et  une  réfutation  de 

fils  Philippe  fut  nn  peintre  célè-    toutes  les  erreurs^méme  de cellesdes 

bre,  et  Xénocrates,  élève  d'Eu-    mahométans.  Il  fut  traduit  enla- 

tyerates,  surpassa  son  maître  dans    tin  par  un  chanoine  de  Vérone 

la  sculpture.]  eu  1586;  et  depuis  il  a  élé  inséré 

EUTHI^ME,  fameux  athlète  y    dans  la  grande  "  Bibliothèque  des 

combattit  loug^temps  suivant  la    Pères  ".  On  a  encore  de  ce  savant 

fable  9  contre  un  fantôme  qui ,  se    moine  des  Commentaires  sur  les 

Toyant  vaincu,    s'évanouit.    Les    Psaumes^  sur  les  Cantiques ,  sur 

Téfnésiens  donnaihit  chaque  an-    les  Évangiles ,  littéraux ,  moraux 

née  à  ce  fantôme  une  fille  pour  sa    et  allégoriques;  mais  ces  allégo- 

nourriture ,  afin  qu'il  ne  tuât  plus    ries  sontmoins  déraisonnables  ^e 

ceux  qu'il  rencontrait.  '    celles  des  conmientateurs  de  son 

♦EUTHYME(Saint),  dit  "le    temps. 
Grand*,  archimandrite^  né  à  Mé-        EUTICHE  (Eutîchius)^  de  la 
tilènc ,  dans  la  petite  Arménie  en    ritle  de  Fostat  en  E^pte,  joignit 
W7,  mort  le  SK)  janvier  475 ,  dans    aux  études  ecclésiastiques  celle  do 
sa  96*  année,  fut  d'abord  supé-    la  médecine^  fut  fait  patriarche 
rieur-général  de  touslesmonastère*    d'Alexandrie  le  8  février  933,  et 
de  sa  provii)^ ,  devint  abbé  d'une    mourut  le  1S  mai  940.  Il  a  laissé 
multitude  de  solitaires  en  Palesti-    des  Annales  en  arabe ,  depuis  le 
ne,  prêcha  l'Evangile  aux  Sarra-    commencement    du  monde  jus- 
sins ,  combatit  les  nestoriens  et  les    qu'en  940,  peu  exactes  pour  l^s- 
eutychiens,  fit  abjurer  leurs  erreurs    toire  et  la  chronologie,  ainsi  que 
à  beaucoup  de  manichéens,  rame-    la  plupart  des  auti^s  histoires  ara- 
na  ^impératrice  Eûdoxie  à  la  foi    bes.  Pocock  les  publia  à  Oxford  , 
orthodoxe,  et  devint  l'oracle  de    en  1659^  avec  une  versîoa latine, 
l'église  d'Orient.  Son  culte,  d'à-    en  S  vol.  în-4**,  avec  des  notes, 
bord  étabK  dans  la  Palestine,  pas-    Selden  prétend  prouver  par  ces 
sa  dans  les  autres  églises  d'Orient.    Annales  mie,  dans  les  premiers 
EUTHYMIUS,  surnommé  Me    siècles  de^ l'Eglise,  il  n'y  avait 
SynccHe'',  patriarche  deConstan-    point  de  difFéi*ence  véritable  en- 
tinople,  natif  d'Isaurie,  fîit  mis    tre  les  prêtres  et  les  évoques  ;  mais 
Fan  906  à  la  place  de  T7icalas-le-    le  savant  Assemani  lui  a  démon- 
Mystique  ,  que  Fempereur  Léon    tré  le  contraire.  On  a  encore  ea 
yi  avait  chassé  de  son  siège.  Il    manuscritdeccpatriarche:  liTù- 
avait  élé  moine.  Ses  vertus  et  son    toire  des  usurpations  des  iarm- 
mérite  lui  acquirent  l'estime  de  ce    sins  en  Sicile;  \  Dispute  entre  les 


tre  les  jacobites;  |  trois  Discours 
sur  le  jeâne  et  la  Pâ/jue ,  sur  les 
J^tes  des  chrétiens  et  sur  les  pa- 
triarches, etc.;  I  qaëlque*  Ouvra- 
ges de  médecine., 

EUTOaUS  d'Ascalon,  com- 
nientiiteur  d'Apollonius  et  d'Ar- 
chîmède,  soiu  l'empire  de  Jiuti- 
nien ,  est  un  des  mathématiciens 
les  plus  intelligentt  qui  aient  fleu- 
ri chez  les  Grecs  dans  la  décadence 
des  ^ienccs.  Ses  deux  Commen- 
taires sont  trÈs-boDS,  et  on  leur 
doit'bicD  des  renseignements  sur 
l'histoire  des  mathématiques.  Le 

Sremier  se  trouve  dans  l'édition 
'Apollonius  par  Halley  j  le  deu- 
xième a  été  publié  à  B&le,  grec  et 
latin,  en  1544. 

EUTROPE ,  historien  latin. 
On  ignore  d'où  il  était ,  et  i^ui  il 
était.  On  conjecture  qu'il  arait  vu 
le  jour  dam  l'Acmitaine.  et  l'on 
sai£  qu'il  exerça  de  grandes  char- 
ges. Il  dit  lui-même  qu'il  porta  les 
armes  souslulicn,  dans  sa  malheu- 
reuse expédition  contre  les  Perses; 
mais  le  rang  qu'il  obtint  dans  les 
armées  nous  est  inconnu.  Plu- 
sieurs croient  qu'il  fiit  sénateur , 
parce  qu'ils  trouvent  \i  la  tête  de 
son  ouvrage  le  titre  de  '  Claris- 
■ime',  qui  ne  se  donnait  qu'aux 
sénateurs.  TSous  avons  de  fui  un 
Abrégé  de  l'Histoire  romaine  en 
10  livres ,  depuis  la  fondation  de 
Rome Jnsqu'k  l'empire  deValenS, 
auquelil  le  dédia.  Eutrope  aVait 
composé  divers  écrits  sur  la  mé- 
decine, sans  être  médecin.  Sou 
Bistoire  est  le  seul  de  ses  ouvra- 
ges qiti  rtous  reste.  Cet  Abré^, 
Soique  court,  est  assez  bien  fait , 
événements  principaux  y  sont 
exposés  avec  netteté,  mais  sans 
âéeance.  L'abbé  Lezcau  en  a  pn- 
MlCtine  Traduction  rrtnçaîteavec 


miërc  édition  de  cet  auteur  est  de 
Rome,  1471,  in-folio;  celle  "ad 
usum  delphini',  in-4",  e^tde  1 683. 
Il  est  imprimé  avec  une  version 

Oue  à  Oxford,  1703,  in*'  ;  k 
E,17S9,  in-1S,eten176a, 
iu-H*.  Dellin  en  donna  une  édi- 
tion latine  en  1479,  à  Paris ,  chez 
Barbou ,  avec  les  observations  de 
TanneguyLeFèvre.  Elle  est  très- 
bien  exécutée ,  comme  la  plupart 
des  livres  sortis  des  presses  de  cet 
artiste.  (^(yMpiui.,  diacre  d' A- 
quilée.)[Lefln;viar/u/7in-/-«»i  ro- 
manarum  d'Eutrope  fut  traduit 
de  nouveau  en  français,  à  Paris, 
en  1804.1 

EUTROPE,  fameux  eunutjue, 
ministre  de  l'empereur  Arcadius, 
et  son  plus  cher  favori,  pai^int 
aux  premières  charges,  et  fiit  mê- 
me élevé  au  consulat.  Cette  digni- 
té, autrefois  si  éminente,  avait  i 
la  vérité  été  dunnée  k  un  cheval 
sous  Caligula ,  mais  elle  n'avait  pas 
encore  été  avilie  au  point  d'être 
occnpéepar  uneunuque  telqu'Eu- 
trope.  Aprësavoir  servi  comme  es- 
clave,étévenduplusieursfoisjdias- 
sé  enfin  de  la  maison  du  général 
Avlnthée,  il  entra,  dans  sa  vieil- 
lesse, chez  le  consul  Abrindantius. 
Là  il  p4rvintà  se  faire  reniarquer 
par  l'empereur  Théo  dose,  qui,  lui 
supposant  de  l'intelligence ,  le 
chargea  de  quelques  missions.  Ar- 
cadius,  son  successeur,  le  nomoia 
chambellan.  Il  contribua  ensuite 
an  mariage  d'Eudoxîe  avec  Arca- 
dius;  à  la  perte  de  RufHn,  favori 
de  l'empereur,  qui  avait  voulu 
feire  asseoir  sa  propre  fille  sur  le 
trdne.  Il  fit  ensuite  disgracier  le 
brave  général  StJlicon  ,  puis  son 
bienfaiteur  ,  le  consul  Anritidan- 
tius;  fit  exiler  le  çènfeial  Tîmaie, 
son  ftls,  Svaçrius  cl  à'auwes  pcr- 
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sonnes  distinguées.  On  l'appelait  mener  à  la  vérité,  se  rendit  son 

le  "  Père  de  l^tat",  et  ses  statues  accusateur  auprès  du  concile  de 

ornaient  les  places  publiques.  En-  Coustantinopie  ,     convoqué     en. 

fin  le  général  Gainas  ,  sa  créa-  ^8  par  Flavien ,  évêque  de.  cette 

tui'ey  non  moins  ambitieux  que  ville.  L'hérésiarque,  ayant  per> 

lui ,  causa,  à  son  tour,  la  perte  de  sisté  dans  ses  sentiments,   y   fiit 

son  bienfaiteur.  Il  fit  révolter  les  condamné  ,    déposé    du    sacer- 

troupes,  et  ne  promit  de  les  apai-  doce    et    du  gouvernement    de 

ser  qu'à  condition  qu'on  lui  li-  son  monastère^  et  excommunié, 

vrerait  la  tète  d'Eutrope.  Arca-  L'austérité  de  ses  mœurs  lui  avait 

dius,  pressé  par  la  crainte  et  pai*  fait  despartisans; l'eunuque Chry* 

les  prières  de  sa  femme  Eudoxie,  saphius  ,   favori  de    l'empereur 

que  l'eunuque  avait  menacée  de  Tnéodose  le  Jeune,  était  son  ami. 

faire  répudier,  le  dépouilla  de  tou-  Il  obtint  de  ce  prince  qu'on .  as- 

tes  ses  cignités,  et  le  chassa  du  pa-  semblerait  un  autre  concile  pour 

lais.  Euti'ope,  livré  a  la  vengeance  revoir  les  actes  de  celui  de  Cons- 

du  public,  se  sauve  dans  une  égli-  tantinople ,  et  que  Dioscore,  évé- 

se.  On  veut  l'en  aiTacher;  mais  que  d'Alexandrie,  autre  partisan 

saint  Jean  Chrysostome  calme  la  aEutychès,   en  aurait  la  prési- 

populace  par  un  sermon  qui  passe  dence.  C'est  cette  assemblée  qu'on 

pour  un  chef-d'œuvre  d'éloquen-  a  nommée  le  ''brigandage   d'E- 

ce.  Au  bout  de  quelques  jours,  il  phèse*.   Eutychès  y  fut  absous, 

en  sortit  ;  ou  lui  fit  son  procès,  et  sans  autre  explication  qu'une  re> 

il  perdit  la  tète  sur^  un  échafaud  duète  équivoque ,  daqs  laquelle  il 

en%99.  aéclarait  en  général  qu'il  anathé- 

EUTYCHÈS ,  hérésiarque ,  se  matisait  toutes  les  hérésies.  Fla- 

retii*a,  dès  sa  première  jeunesse  vien  et  Eusèbe  ses  adversaires  fii- 

dans  un  monastère  près  de  Con-  rent  non-seulement  déposés,  mais 

stantinople.  Ses  veitus  et  ses  lu-  cruellement  malti*aités.  Marcien, 

mières charmèrent  tous  ses  confrè-  successeur  de  Théodose,  fut  plus 

res,  qui  le,  choisirent  d'une  voix  favorable  à  la  docti'i ne  catholique, 

unanime  pour  leur  abbé.  Il  passa  II  (il  assemblei*^  en  45i ,  le  concile 

toute  sa  vie  dans  les  exercices  de  de  Chalcédoine,  le  4*  généra), 

la  pénitence  la  plus  austère.  Il  ne  L'eutychianisme  y  fut  proscrit^ 

sortit  de  sa  sohtude  que  potu*  al-  Dioscore,  déposé ,  et  la  paix  ren- 

lei*  combattre  les  en'eurs  de  Nés-  due  à  l'Église.  Mais  la  secte  ne 

tonus;  mais  il   tomba  lui-même  laissa  pas  de  subsister  et  d'intri- 

daiis  une  hérésie  contraire,  et  non  guer  par  difFéi*entes  chicanes;  elle 

moins  funeste.  Il  soutenait  que  la  se  divisa  en  différentes  branches, 

divinité  de  J.-C.  et  son  humanité  dont  une  des  princip4des  était  celle 

n'étaient  qu'une  nature ,  depuis  des  acéphales  ^   ainsi    nonmiés  y 

l'incarnation  ;  qu'après  l'union  du  parce  qu'ils  étaient  d'abord  sans 

Verbe  avec  l'humanité  il  n'était  chef,  également  sépai^  de  l'E- 

resté  en  J.-C.  que  sa  nature  divi-  glise  cathohque  ,   et  de  Pieirç 


ayant  tenté  vainement  de  le  ra-    prit  quèrellemv  et  pointilleux  des 
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i          Grecs,  fit  plusieurs  lois  pour  dé-  de  Gonstantinople  par  Jostinien , 
{           fendre  de  discuter  publiquement  dont  il  ^vait  su  se  faire  aimei*. 
sur  la  religion.  Ces  édits  ne  pu-  Cet  empereur  étant  tombé  dans 
>           rentarrèter la furew  dogmatique  l'erreur  des  incorruptibles  (qui 
des  eutychiens.  Il  en  fut  de  leui's  soutenaient  que  le  corps  de  J.-C. 
erreurs  comme  de  celle  des  nés-,  n'avait  été  susceptible   d'aucune 
toriens.  Le  mal  se  perpétua  de  altération,   et  n  avait  jamais  en- 
génération  en  génération;  et  cette  duré  la  faim,  la  soif,  ni  aucun 
secte,  connue  aujourd'hui  sous  le  autre  besoin  naturel),   consacra 
nom  de  "jacQbites",  domine  en-  cette  rêverie  dans  un  édit.  Euty- 
core  en  Ethiopie,   et  est  répau-  que  refusa  de  le  signer,  et  fut  dis- 
due  en  Egypte  et  en  Syrie.  Les  gracié  et  ei^lé  l'an  565^  après 
philosophes  modernes  ,  toujours  avoir  été  déposé  dans  un  synode, 
prompts  en  raisonnements  lors-  A  la  mort  de  Justinien,  il  (ut  ré-, 
qu'il  s^agit  de  religion,   ont  pré-  tabli  sur  son  siège.  Ce  fut  alors 
tendu  que  l'eutychianisme  n'était  qu'il  composa  un  ti*aité  De  la  Ré- 
au'une  affaire  de  mots  ;  il  est  aisé  surrcction.^  dans  lequel  il  soute- 
ae  voir  qu'en  niant  deux  natures  nait  que  le  corps  oes  ressuscites 
en  J.-C,  cette  secte  anéantissait  serait  si-  délié  qu'il  ne  pourrait 
I           le  mystèi'e  de  l'incarnation.  Tout  plus  être  palpable,  La  fureur  des 
l          ce  mystère  est  fixé  avec  une  pré-  Grecs,  dans  ce  siècle  et  dans  les 
cision  si  exacte,  qu'on   ne  peut  suivants,  fut  de  disputer  sans re- 
[          rien  dire  de  plus  mu  de  moms  ,  lâche  sur  des  questions  que  l'igno- 
j          sans  qu'on  aperçoive  l'écart;   ce  rauce  humaine  ne  pouvait résou- 
ou'on  remarque  surtout  dans  la  dre ,  et  sur  lesquelles  la  Divinité 
aoctrine  lumineuse  que  la  théo-  n'a  rien  révélé.  Saint  Grégoire , 
logie    appelle    "  communication  député  du  pape  Pelage  II ,  dé- 
d'idiomes  ".  Si  l'hérétique  veut  sa  trompa  Eutyque  de  son  erreur, 
déguiser,  s'il  cherche  à  s'envelop-  Ce  patriarche    mourut    peu  de 
pei',  je  le  poursuis  dans ,  tous  les  temps  après  en  58S,  à  l'âge  de  70. 
faux-fuyants  ;  je  le  seire  de  près,  ans,  après  avoir  fait  sa  profession 
'           et  je  ne  quitte  pas  prise  qu  il  ne  dc^foi  en  présence  de  l'empereur, 
I           se  soit  expliqué  nettement  pour  ou  et  dit,  en  prenant  sa  peau  avec 
contre  la  vérité  révélée.  {P^qjrez  sa  main  :  a  Je  confesse  que  nous 
ABius,CR£LLnjs,  Nestorius,  Socnr,  ressusciterons  tous  en  cette  même 
Lélie  et  Fauste.)  chair.  » 
'              EUTYGHIEN,  pape  et  mar-,       EUZÔIUS,   diacre  d'Alexan- 
tyr^  succéda  à  Félix  en  janvier  S75.  diùe,  fut  déposé  en  même  temps 
'           Il  ordonna  que  l'on  ensevelirait.  qu'Anus  par  saint  Alexandre  , 
les  corps  des  martyrs  dans  des  tu-  évéque  de  cette  ville ,  et  condam- 
niques  de  pourpre.  Il  fut  marty*.  né  au  concile  de  Nicée  ;  mais  , 
risé  le  8  décembre  â85.  ayant  présenté  en  535  à  ï'empe^ 
EUTYQUE  (Eutychius),  pa-  reur  Constantin  une  profession  de 
triarche  de  Constantinople,  pré-  foi,  orthodoxe  en  apparence.,  il 
sida  au  concile  oecuménique  de  fut  nommé  évêque  aAntiodie,. 
cette  ville  en  553.  Il  avait  été  d'à-  l'an  36t  ;  ce  qui  fut  cause  que  les^ 
bord  moine/ d'Amassée  dans  le  catholiques  commencèrent  a  tenir 
Pont;   il  fut  cle^vé  sur  le  siège  leurs  a^emblées  à  part;  c'est  lui 
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ni  bftpiisareflipereilr Constance.  J.-C,  par  un  eanuque.Cétait  un 

mouinit  en  576.  prince  sage,  modéré, sobre,  oonra- 

EVABNÉ,  fille  de  Mars  et  de  eenx.  Il  avait  une  mndeur  d'âme 

Thébé,  ftEtiosensibleattxpoarsuh-  digne  du  trône.  Mais  ce  qa'il  y 

1^  d'ApoUoii.  Elle  avait  épousé  avaitdeplas  royal  en  lui,  et  ce  qui 

Capanée,  tué  d'un  coup  de  tofi-  lui  attirait  pleinement  la  confiance 

nerrcausiégedcThèbeS.  Ëvadné  de  ses  sujets^  de  ses  voisins,  et 

se  jeta  siir  le  bûcher  de  son  mari,  même  de  ses  ennemis,    était  sa 

EY  AGORAS  !•',  roi  de  Chy-  sincérité,  et  la  haine  qu'il  témoi- 

pre,  descendait  de  Tencer,   fils  gnait  pour  tout  déguiseizient  et 

de  Télamon ,  qui ,  après  le  siège  mensonge.  On  lai  reproche  nëan- 

dc  Troye,  avait  fondé  Salamine,  moins  d  avoir  employé,  contre  la 

ville  qaî  fut  enlevée  au  père  d'E-  foi  des  seiments,  la  force  et  la  po- 

vagoras,  et  reprise  par  celui-ci.  litique  poar  rentrer  dans  tous  les 

Tributaire  de  la  Perse,  il  seconda  états  que  son  père  avait  possédés, 

Artaxerxès  lorsque  ce  roi  favo-  et  dont  une  partie   appartenait 


risait  les  Athéniens  contre    les  anx  Perses  par  droit  de  conquête. 

Spartiates  qui  dominaient  la  Per-  ÉV AGORAS  II,petitrffls  du 

se.  Le  grand  roi  ayant  hit  la  paix  précédent  et  fils  de  nicoclès,  fat 

avec  les  Lacédémoniens ,  à  con-  dépouillé  du  ix>yaume  de  Sala- 

dition  qu'ils  abandonneraient  les  mine,  par  son  oncle  paternel  Fro- 

Grecs  de  l'Asie ,  Evagoras ,  qtrî  tagoras.  11  eut  recours  an  roi  Ar- 

craignait  les  résultats  de  ce  ti^atté,  taxeilès-Ochtâ,  qaî  lui  donna  en 

se  déclara  indépendant,  et  cette  Asie  une  souveraineté  plus  éten- 

démarche  donna  lieu  à  la  guerre  due  que  celle  qu'il  avait  perdue. 

?i'il  eut  k    soutenir   contre    ht  Ce  pnnce,  ayant  été  accuse  auprès 

erse.  Il  arma  sur  tei-re  et  sur  de  son  bienfaiteur,  fttt  oblige  de 

mer.  Secouru  par  les  Tyriens,  leS  s'enfuir  dans  Pile  de  Chypre,  ou 

Egyptiens  et  les  Arabes ,  il  fut  il  fut  mis  à  mort, 

d'abord  vainqueur.  H  se  rendit  ÉVAGRE  (Saint),  patriarche 

martre  des  vaisseaux  qui  appor-  de  Constantînople,   élu  en  370 

talent  des  vivres  à  l'enneiùî,  et^t  pat*  les  orthodoxes,  après  la  mort 

beaucoup  de  ravage  parmi  les  de  l'arien  Eudoxe ,  fut  chassé  de 

Perses,  lie  sort  des  armes  chan-  son  siège  et  etilé  par  Fempereor 

gea.  6a6s ,  général  persan,  fit  pé-  Yaletis.  Son  élection  fot  rorigiiie 

rir  une  partie  de  sa  flotte,  mit  le  d'une  persécution  contre  les  ca- 

reste  en  faite,  pénétra  dans  fîley  tholiqUes.  Saint  Grégoire  de  Ma- 

et  assiégea  Salamine  par  mer  et  zianze  l'a  décrite  éloquemment 

par  terre.  Evagoras  n'obtint  la  dans  un  de  ses  dliscôurs. 

paix  qu'A  condition  qu'il  se  cori-  ÉVAGRE  ,  patriarche  d'An- 

tenterait  de  la  seule  ville  de  Sa*  tîoehe;fot  mis  à  la  place  de  Fau- 

lamine  i  que  les  autres  places  de  lin,  en  589.  Flavien  avait  succédé 

Mie  appartiendraient  au  roi  dé  dès  38i  k  Mélècc,  de  façon  qn'E- 

Perse;  qu'iHtfi  paierait  un  tribut,  Vagre  ne  fut  reconnu  évoque  qdc 

et  qu'il  ne  traiterait  avec  lui  que  par  ceux  qui  étaient  restés  du  çarti 

comme  un  vassal  avec  son  sei-  de  Paulin.  Cette  scission  continua 

^deur.  Évdgoras  ftit  assassiné  peu  le  schisme  dans  l'église  d'Antio- 

de  temps  après.  Pan  375  avant  che.  Le  pape  Sirice  et  confirmer 
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réleciion  d*Ëvagrc  dans  le  pays  lesyeux  deux  manuscrits.  Celle-ci 
de  Capoue,  en  370.  Ce  patriarche  est  enrichie  d'une  nouvelle  ver- 
niourut  deux  ans  après.  Saint  Je-  sion  et  de  savantes  notes,  Paris» 
rôme,  son  ami,  assure  que  c'était  1673,  in-fol.  Elle  a  été  réimpri* 
un  esprîtvif.  II  composa  quelques  méç  à  Cambridge  en  1790. 
ouvrages.  On  ne  lui  donna  point  ËY ANDRE,  Arcadien  d'ori- 
de  successeur  ;  et  ceux  de  son  gine,  passait  pom*  le  fils  do  Mer- 
parti  se  réunirent,  après  quelques  cure  y  m  cause  de  son  éloquence. 
difRcultéS;  à  ceux  du  parti  de  II  aborda  en  Italie/ftdon  la  fable» 
Flavien.  environ  60  ans  avant  la  prise  de 

ÉVAGEE»  du  Pont,  dans  TA-    Troye.  Faune,  qui  régnait  alors 
sie  mineure,  vivait  vers  la  fin  du    sur  les  aborigènes,  lui  donna  une 
IV*  siècle.  On  lui  attribue  le  qua*    grande  étenoue  de  pays,  où  ils'é* 
trième  livre  de  la'Yie  desPères^^    tablit  avec  ses  amis.  Il  bAtit  sur 
et  plusieurs  autres  ouvrages  in-    les  bords  du  Tibre,   une  ville  k 
fectés  des  erreurs  d'Origène,  qui    laquelle  il  donna  le  nom  de  "  Pal- 
furent  traduits  en  latin  par  Runn.    lantium  *,  et  qui,  par  la  suite,  fit 
ÉYAGRE,  né  à  Epiphane  en    partie  de  celle  deKome.  C^estlitl 
Syrie,  vers  Tan  536^  fut  appelé    qui  enseigna  aux  Latins  Tasage 
*"  le  Scolastique  *:  c'était  le  nom    des  lettres  et  l'ait  du  labouraee. 
qu'on  donnait  alors  aux  avocats    Yirgile,  au  8*  livre  de  l'Enéide , 
plaidants.   Ëvagre   exerça   cette    rapporte  la  manière  dont  il  regut 
profession.   Après    avoir    brillé    Enée  dans  un  palais  modeste  et 
Quelque  temj>s  dans  le  barreau    diampétre,  où  avait  logé  Uercole: 
a'Antioche ,  il  fiit  fait  questeur    rien  de  plus  philosophique  et  de 
et  garde  des  dépêches  du  préfet,    plus  moral  que  cette  iuritatioa  : 
L'Eçlise  lui  doit  une  ffistoire  «>#•««  %^^  ^e«u„ 
clésiustique ,  en  16  livres,   qui    AieU»«dbitt,Weiii»«ngbMpil. 
commencent  où  Socratc  et  Théo-    tt^^ii^^^^TZ  IZtlVS^^^'^ 
doret  finissent  la  leur .  c  est-a-dire 

vers  Tan  431.  Celle  a'Évagre  va  Yers  ingénieusement  placés  par 
jusqu'en  594.  Elle  est  fort  éten-  un  peintre  chrétien  sur  Tétable 
due ,  et  appuyée  ordinairement  de  Bethléem,  en  substituant  lea 
sur  les  actes  originaux  et  les  bis-  mots  *  Rex  codi  *  à  celui  d"  Al* 
toriens  du  temps.   Son  style,  un    cides^ 

peu  diffus,  n'est  pas  pourtant  dé-  *  ËYANGELI  (Atitoine),  re- 
sagréable  :  il  a  assez  d'élégance  et  ligieux  somasque,  poète  et  prota- 
de  politesse.  Évagre  parait  plus  teur  itdien»  né  à  (Sividale ,  dans 
versé  dans  l'histoire  profane  que  le  Frioul  (état  vénMeii),  en  1743, 
dans  l'ecclésiastique.  On  croit  s'a-  mort  à  Yenise  le  S8  janvier  1  SOS, 
percevoir,  en  lisant  son  Histoire j    à  l'âge  de  63  ans,  fil  ses  études 

3u'il  donnait  dans  les  erreurs  chex  les  Pères  somasques,  dont  ii 
'Eutychès.  Robert  Etienne  avait  prit  l'habit.  Il  eut  pour  maître  le 
donné  l'original  grec  de  cet  histo*  célèbre  Jacob  SteUine ,  et ,  outre 
rien,  sur  un  seul  manuscrit  de  la  le  grec  et  le  latin,  il  possédait 
bibliothèque  du  roi.  Son  édition  l'hébreu,  l'anglais,  et  le  français, 
a  été  éclipsée  par  celle  du  savant  Envoyé  par  ses  supérieurs,  à  R^ 
Henri  Yalois,  qui  avait  eu  sous    me,  dans  le  collège "Clementino*, 


il  passa  eosaiie  à  celai  de  Mu- 
rano  ,'à  Venise,  et  se  rendit  enfin 
h  Padoue ,  où  il  professa  les  bel- 
les-lettres pendant  trente  ans.  Il 
s'était  retiré  k  Venise  y   dans  la 
maison  de  son   ordre,   lonqu'à. 
rage  de  60  ans,  il  tomba  dans  an 
état  de  démence  si  oomplet,  qu'il 
déehira  non-seulement  ce   qu'il 
avait  déjà  puolié,  mais  des  ma-' 
nascrits  précieux;  et  entre  autres 
les  matériaux  d'une  histoire  de  sa 
ville  natale,  dont  il  s'occupait.  Il 
laissa  une  Traduction ,  en  latin  y 
•  du  ''Cimetière  de  campagne*  de 
Gray,  sons  ce  titre  :  Thomœ  G-ray 
elegia  in  rusticum  sepulchretwn, 
ex  emgUcù  in  laUnum  conversa , 
Badoue,  17TS,  in-8*;  |  Amor^  ou 
l'Amour  musicien ,  petit  poème, 
en  octaves,  ibid.jlTYG;  |  Poésie 
iiriche ,  ou  Poésies  lyriques ,  //- 
re'es  de  plusieurs  passages  de  la 
Bible,  etc.,  Padoue,  1793.  L'au- 
teur a  surendre,  en  de  très-beaux 
vers  italiens  y    et  avec   la   plus 
grande  exactitude,  les  beautés  de 
1  Écriture  sainte;    |   Sceùa  ,*%}x 
Choix  de  fiarangues  italiennes  ti- 
rées des  meilleurs  écrivains ,  Ve- 
nise, 1796,  2  vol.  in.8\  Le  P. 
Évangeli  fut  l'éditeur  des  ouvra- 
ges smvants,  de  son  maîtreStellini, 
et  dont  ses  héritiers  lui  avaient 
confié  les  manuscrits,  <ju'il  mit  en 
ordre,  et  qu'il  enrichit  de  notes 
savantes  :  |  Ijeçons  latines  de  1'  "E- 
thica"  dndit  Stellini  /A  vol.  in-^*"; 
I  "Opère  varie*',  3  vol.  in-8*. 

*  EVANGELISTA. ,  général 
des  capucins,  mort  eu  1595,  a 
laissé  :  |  Consulta  varia  in  Jure 
cànonico;  |  Annotationes  in  libros 
decretaiiom^  1591. 

EVANS  (Corneille)  ,  impos- 
tem'«  natif  de  Marseille ,  voulut 
jouer  un  r61e  pendant  les  guer- 
res civiles  d'Aûgletcrrc,  11  était 
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fils  d'un    Anglais    de  la  princi- 
pauté de   Galles,  et  d'une  Pro- 
vençale. Sur  qudque  air  de  res- 
semblance qu'il  avait  avec  le  fils 
aîné  de  Charles  F',  il  fut  assez 
hardi  pour  se  dire  le  prince  de 
Galles.  Ce  fourbe  fit  accroire  au 
peuple  qu'il  s'était  sauvé  de  Fran- 
ce ,  parce  que  la  reine  sa  mère 
avait  eu  dessein  de  l'empoison- 
nei*.  Il  arriva  le  1 3  mai  1648  dans 
une  hôtellerie  de  Sandwich,  d'où 
le  maire  le  fit  conduire  dans  une 
des  maisons  les  plus  distinguées 
de  la  ville,  pour  y  être  servi  et 
nourri  en  prince.  Sa  fourberie  fut 
dévoilée.   Le  chevalier  Thomas 
Dishington ,  que  la  reine  et  le  vé- 
ritable prince  de  Galles  avaient 
envoyé    en'  Angleterre  ,   voulut 
voir  le  prétendu  roi.  Il  l'interro- 
gea ,  et  ses  réponses  découvrirent 
son  imposture.  Cet  impudent  ne 
laissa  pas  de  soutenir  efFrontément 
son  personnage.  Comme  les  roya- 
listes allaient  le  faire  saisir,  il  prit 
la  fuite.  On  l'atteignit ,  et  il  fut 
conduit  à  Cantôrbéry ,  et  enfin 
dans  la  prison  de  Newgate  à  Lon* 
dres,   <roii  il   trouva  encore  le 
moyen  de  s'évader,  et  ne  reparut 
plus.  On  ne  sait  pas  ce  qu'il  devint. 
♦  EVANSON  (Edouard;,  thëo- 
logien  anglais ,  né  à  Warington 
en  1731  ,  mort  à  Cofford,  au 
comté  de  Glocester,  le  25  septem- 
bre 1805 ,  obtint  la  cure  de  Tew- 
kesbury ,  qu'il  fut  obligé  de  rési- 
gner en  IrTS,  pour  avoir  prêché 
un  Sermon  en  laveur  d'une  réfor- 
me à  faire  dans  la  doctrine  de  l'E- 
glise anglicane ,  relativement  à  la 
Trinité  et  à l'Inçai^nation.  Ilpu- 
blia  à  ce  sujet  un  ouvrage  en  1773. 
On  a  encore  de  lui:  |  unt  Lettre  sur 
lés  prophéties  du  Nouveau-Testa- 
ment ,   \Tn  ,  in-8*.  I  Argument 
pour  et  cont/e  l'observation  sab- 
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baiiqiie  du  dimanche  par  la  ces- 
sation de  tout  ti-avaii,  1  T9â,  in-8*, 

I  Dissonance  des  quatse  évangiles. 

II  exclut  du  caooQ  de  l'Ecnture 
les  Evangiles  de  saint  Matthieu , 
saint  Marc  et  saint  Jean  ,  et  n'ad- 
met comme  authentique  que  celui 
de  saint  Luc ,  du  moins  dans  sa 
plus  gi*ande  partie.  Ce  théologien 
était  du  nomore  des  "  enquirers  "^ 
et  secondait  Priestley  dans  ses  re- 
cherches sm*  ce  que  ces  demi-incré- 
dules appelaient  les  *  corruptions 
du  christianisme*. 

ÉVARISTE,  pape  et  succes- 
seur de  saint  Clément,  l'an  fOO 
de  J.-C. ,  marcha  sur  les  traces  de 
son  prédécesseur,  et  mourut  sain- 
tement le  25  ou  S7  octobre  109. 
Sous  son  pontificat ,  l'Eglise  fut 
attaquée  au  dehors  par  la  persécu- 
tion de  Trajan,  et  déchirée  au 
.dedans  par  divers  hérétiques. 
Quelques  auteurs  ecclésiastiques 
attribuent  à  ce  pape  rétablisse- 
ment des  paroisses  de  Rome.  Saint 
Alexandre  lui  succéda. 

ETE ,  la  première  des  femmes, 
fut  ainsi  nommée  par  Adam  son 
mari^  le  premier  des  hommes. 
Dieu  la  foi*ma  lui-même  d'une  des 
côtes  d'Adam ,  et  la  plaça  dans  le 
jardin  des  délices ,  d'où  elle  fut 
chassée  pour  avoir  désobéi  à  Dieu^ 
qui  avait  mis  sa  fidélité  et  son 
obéissance  à  l'épreuve.  (  F'çj'ez 
Adam.)  11  faut  que  l'histoire  d'Eve, 
séduite  par  le  démon ,  revêtu  de 
la  figure  du  serpent,  soit  d'une 
connaissance  et  d'une  croyance 
bien  anciennes  parmi  les  nations 
païennes,  puisque  la  fable  d'O- 
phionée  (voyez  ce  nom)  est  indu- 
oitablemcnt  basée  sur  cet  événe- 
ment et  sur  la  chute  des  anges 
qu'il  suppose....  Les  rabbins  ont 
conté  mille  fables  sur  la  mère  du 
çenre  humain  ;  quelques  commen- 


tateurs imbéciles  ou  fiinatiqnes  les 
ont  répétées;  elles  nç  méritent aue 
le  mépris.  ]La  manière  dont  la  ror- 
mation  d'Eve  est  racontée  dans 
l'Histoire  sainte  a  donné  lieu  à 
quelques  i*ailleries  froides ,  et  à 
aes  imaginations  bizarres  qui  ne 
valent  pas  la  peine  d'être  rérutées; 
mais  c'est  une  grande  leçon  don- 
née au  genre  humain.  Dieu  a 
voulu  par  là  faire  connaître  à  la 
fenmie  la  supériorité  de  l'homme 
de  qui  elle  a  été  formée;  à  l'hom- 
me, combien  sa  compagne  doit 
lui  être  chère ,  puisqu'elle  est  une 
'partie  de  sa  pi*opre  substance;  et 
a  tous  les  deux,  qu'ils  doivent  con- 
server entre  eux  l'union  la  plus 
étroite,  de  laquelle  dépend  leur 
bonheur  et  celui  de  leurs  enfants. 
Toutes  les  épignunmes  de.  nos 
beaux-esprits  ,  sur  la  création  et 
sur  l'état  de  nos  premiers  parents, 
sont  un  jeu  bien  puéril.  Deux 
créatures  innocentes  placéf^  par  la 
main  de  Dieu  sur  un  sol  riant  et 
de  facile  culture  :  voilà  l'homme 
dans  son  origine.  Dégénéré  de*  . 
puis^  il  a  appelé  les  arts  à  son  se- 
cours; mais  ces  légers  adoucisse- 
ments ne  compensent  pas  les  dons 
de  la  nature  et  de  la  grâce,  versés 
sur- lui -avec  profusion.  Que  ces 
hommes  qui  ne  veulent  pas  croire 
nos  Ecritures  nous  disent  d'oil 
vient  l'homme  ici-bas.De  quelque 
manière  qu'ils  arrangent  cette 
ci^éation  ,*  elle  sera  toujours  aussi 
étonnante  que  le  récit  de  Moïse. 
(  Voyez  Moïse.  ) 

ÉVEILLON  (Jacques),  savant 
et  pieux  chanoine  et  grand-vi- 
caire d'Anger^ ,  sa  pati*ie ,  sous 
?uati*e  évêques  différents ,  né  eu 
57S,  mourut  au  mois  de  décembre 
1 651 ,  amèrement  pleuré  des  pau- 
vres, dont  il  était  le  père.  Il  légua 
sa  bibliothèque  aux  jésuites  del^a 
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Flèche  :  c'était  toute  sa  richesse. 
Comme  on  lui  reprochait  un  jour 
m'il  n'avait  pas  de  tapisseines  ; 
«  Quand',  en  ni  ver,  j'entre  dans 
ma  maison ,  répondit-il,  les  murs 
ne  me  disent  pas  qu'ils  ont  froid  : 
mab  les  pauvres  qui  se  trouvent  à 
ma  porte,  tout  tremblants,  me 
disent  qu'ils  ont  besoin  de  vête- 
ments. 9  Malgré  la  multitude  des 
affiiires ,  et  une  exactitude  rigou- 
reuse att  chœur,  il  donnait  beau» 
coup  de  moments  à  son  cabinet. 
Les  pHncîpaux  fruits  de  ses  tra- 
vaux sont  i  \ .  De  processionibus 
ecclesiasticïs y  ïn-9l^ j  Paris,  1645.. 
L'auteur  remonte ,  dans  ce  savant 
traité ,  à  l'origine  des  processions^ 
H  en  examine  ensuite  le  but,  l'or- 
dre et  les  cérémonies.  )  De  recta 
fsallendi   ratione  ,    in  -  4*  ,    La 
lèdie,  1646.  Ce  devrait  être  le 
manuel   des  chanoines.  |  Traité 
des  cxoQ/nmunications  et  des  mo- 
nîtoires ,  in-4*  ,  Angers,  1651 ,  et 
rétmpHmé  à  Paris ,  en  1679,  dans 
le  même  format.  Le  docte  écri- 
vain y  réfute  l'opinion,  assez  com« 
•  munémeiit  établie,  que  l'excom- 
tnunication  ne  s'encourt  qu'après 
la.fulmination  de  l'agçrave.  Son 
sujet  y  est  traité  à  fona  ;  mais  il  a 
trop  négligé  ce  qui  regarde  l'an-, 
cîen  droit  et  l'usage  de  1  Eglise  des 
premiers  siècles.  Il  avait  été ,  fort 
jeune,  professeur  de  rhétorique  à 
Nantes ,  curé  à  Soulerre  pendant 
15  ans,  puis  curé  de  Saint-Michel 
à  Angers ,  chanoine  en  1620. 

ÉVELIN  (Jeaii),  néàWolton 
en  Sun-ey ,  l'an  1620,  mort  le  26 
mars  1706,  partagea  son  temps 
entre  les  voyages  et  l'élude.  Il  ob- 
tint pour  l'université  d'Oxford , 
les  "marbres*  d'Arundcl;  et  en- 
suite ,  pour  la  société  royale^  la 
bibliothèque  même  de  ce  seigneur. 
Xvdin  avait  plus  d'une  connais- 


sance :  la  peinture^  la  gravure , 
les  antiquité,  le  commerce ,  eu:., 
lui  étaient  familiers.  Les  livres 
que  nous  avons  de  lui  eo  sont 
une  preuve.  |  Scuipiura^  1663, 
in-â®.  Cet  ouvrage,  conceraaat  U 
gravure  en  cuivre»  contient  les 

Srocédés  et  l'historique  decet  art  : 
mériteraitd'étre  traduit.  |  Sj^lva; 
il  V  traite  de  la  culture  des  arbres^ 
1ffr6,  in-fol.  ;  \  Uorx^ie   et  les 
progrès  de  la  navisafioa  c4    liu 
commerce^  en  anglais,   m-.%**, 
1674;    I    NumismaUiy  ia-fol. , 
1667.  C'est  un  discours  sor  les 
médailles  des  anciens  et  des  mo- 
dernes. Sa  nation  lui  doit  la  tra- 
duction de  quelques  bons  ouvra- 
ges français ,  tels  que  "  le  Parfait 
jardinier*  de  La  Quintinie,  et  des 
^  Traités    de   l'architecture  '  de 
Chambray. 

♦ÈVENE,  roi  d'EtoIie,  Ûls  de 
Mars  et  de  Sterope,  fut  si  piqué 
d'avoir  été  vaincu  à  la  course  par 
Idas,  qui  lui  avait  promis  l^lar- 
pesse  sa  fille,  s'il  remportait  la 
victoire,  qu'il seprécipita  dapsun 
fleuve, qu'on  appela  depuis  Evene. 

EVENSSON  (David  ) ,  savant 
théologien  suédois ,  né  l'an  1699, 
fut  pasteur  à  KJopin^  dans  la 
Wesimanie,  et  cJiapelain  du  roi 
de  Suède.  IV  mourut  en  1750, 
laissant  plusieurs  Dvssenatioos  es- 
timées par  ceux  de  sa  communion , 
entre  autres  :  |  De  portÎQne  pou- 
peribus  telînquenda  ii  De  aquis 
supra  cœleslwus  ;  \  De  prœdesti- 
nathney  etc. 

ÉVÉNUS  m,  roi  d'Écossc, 
après  Eder  son  père,  était  si  vi- 
cieux, que,  pour  autoriser  son 
libertinage  ,  il  ordonna,  par  une 
loi  expresse,  qu'un houune  aai'ail 
autant  de  femmes  qu'il  en  pour- 
rait nourrir;  que  les  rois  auraient 
droit  sur  les  femn^es  des  aobles , 


EVA  515 

«t  que  les  ge&tibhommei  leraient 
maîtres  des  femmes  du  peaj^e* 
Ce  prioce  cruel ,  avare  et  sanmi- 
nùre ,  aliéna  tons  les  cœurS.  Lés 
grand»  du  roj^umê  s'étant  ^ule- 
vés  contre  lui,  le  mirent  4«us  une 
prison ,  QÙ  il  JPut  tovmglé  quelque 
teivps  après.  Son  règne  ne  fut 
que  de /ans. 

EVÉPBfiNE,  philowphc  py- 
thagoricien, conoamné  à  mort 
pac  Denys^i  tyran  de  Syracuse, 
pour  avoir  détourné  les  Métapon- 
tins  de  son  alliance  ,  sollicita 
la  permission,  avant  de  mourir, 
d'aUer  dans  son  pays  pour  marier 
une  sœur.  Le  tyran  lui  demanda 

Suelle  osution  i)  donnerait.  Il  of- 
it  Ettcrite ,  son  ami ,'  ^ui  demeu- 
ra i  sa  place.  On  admira  l'action 
d'Euçrite;  mais  on  fut  beaucoup 
plus  surpris  du  retour  d'Évépfaè* 
ne,  qui  se  présentai  Effuys  au 
bout  de  six  mois ,  comme  on  en 
était  convenu.  Le  tyraa ,  charmé 
de  la  vertu  de  cesdeuxamis,  leur 
rendit  la  liberté,  et  les  pria  de 
l'admettre  pour  troisième  dans 
leur  amitié.  On  raconte  la  même 
chose  de  Damon  et  de  Py  thias.  Il 
se  peut  faire  que  les  mêmes  senti- 
ments aient  inspiré  las  mômes 
vertus  à  des  personnes  différentes^ 
mais  il  est  plus  apparent  que  la 
fabuleuse  antiquité  a  fidt  deux 
histoires  d'une  seule ,  ou  qu'elles 
sont  toutes  les  deux  controavées. 
EVILMEEODAG,  roi  de  Ba- 
bylone  y  succéda  a  son  père  Nabu- 
chodonosor  vers  Tan  â6ât  avant 
J.*G.  Ce  jeune  prince  avait  gou- 
verné despotiquemuent  le  royaume 
pendant  ws  sept  années  delà  dé- 
mence de  son  père.  IHabuchodo- 
notor  étant  remonté  sor  le  tr^nc, 
aprèa  avoir  recouvré  la  raison , 
anféta  toutes  ks  entreprises  de  son 
fils  contre  lui  ;  et  il  le  tint  enfer" 


EVA. 

mé.  GeluiH:iy  dans  sa  prison ,  lia 
une  étroite  amitié  avec  Jéchoniasi 
roi  de  Juda ,  que  Nabuçbodono> 
sor  tenait  aussi  dans  les  fers.  Ge 
prince  étant  mort,  Evilmérodac 
monta  sur  le  tr6ne,  tira  Jéchonias 
de  prison,  et  le  combla  de  faveurs. 
On  dit  qu'il  eut  la  cruauté  de  pri- 
ver de  la  sépulture  le  corps  de 
son  père,  et  même  qu'il  le  fit 
hacber  en  morceaux.  11  fat  assas- 
siné par  son  beau*-feère  Nériglis* 
sEOr,  après  un  r^ne  de  deux  ans. 
EVRARD  (Everhardus),  cé- 
lèbre ermite  du  pays  de  Trêves , 
passa  sa  jeunesse  à  gai*der  les  trou- 
peaux ,  et  sanctifia  cette  paisible 
et  innocente  occupation  par  la 
prière  et  les  vertus  chrétiennes. 
Il  se  retira  ensuite  dans  la  solitu- 
de d'une  montagne  voisine,  pour 
ne  plus  songer  qu'à  Dieu.  Sa  cel- 
lule est  devenue  l'origine  d'une 
grande  abbaye  de  chanoines  régu- 
liers de  Saint-Aueustin ,  fameuse 
par  le  concours  des  pèlerins  qui 
viennent  y  invoquer .  la  Sainte 
Vierge.  Le  bon  Evraixl  paraî- 
tra sans  doute  n'avoir  pas  été  bien 
Èilosophe.  Cependant  l'image 
k  Vierge ,  qu'il  a  placée  en  ce 
lieu,  eioitretient  la  piété  et  le 
précieux  sentiment  de  la  re- 
ligion parmi  des  hommes  assem- 
blés là  où  il  n'y  avait  que  des  haies 
et  des  bruyères.  Il  en  est  résulté 
un  monastère,  qui  faisait  dubien  à 
tous  les  environs  ,  qui  nourrissait 
et  logeait  les  voyageurs  ;  où  des 
hommes  ayant  des  mœurs ,  de  la 
probité,  de  la  bien&isanœ,  chan^ 
taient  avec  édification  les  louanges 
de  TEterneL  Tous  les  écrits  des 
philosophes  n'ont  pas  encore  pro-  ' 
dttit  tant  de  bien.  Il  s'en  &ut  de 
beaucoup.  [Cette  abbaye  fut  nom- 
mée "EverhardusOlauss"  ou  "Gel* 
Iule  d'£vrai*d  % 
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•  *EW  .4LD  (  Jean),  poèi«  dâkilois,     Malte^Brun ,  à  ce  auc  les  môdeme> 
né  es  1743,  dans  le  daché  de  ontdeplfisbeauaatiscegearc.il 
Siecwick,  mort  en  4781*,  reçut  existe  ude  très-belle  édition  de  ses 
de  son  père,  austère  théologien  ,     OEux^res  complètes ,  4  vol.  în-8*. 
une  éducation    sévère;   mais  la        '^  EWALD,  lieutenant-général 
lecture  des  romans  ,  des  légendes  des  armées  danoises,  etoracierde 
des  saints  et  des  anciens  "sages*  la   légion  -  d'honneur,  Â*ère  du 
islandais,  excitèrent  à  un  tel  point  précédent,  né  en   i75t5,niort  k 
son  imagination,  qu'à  12  ans  il  Kiell,  Ie5i6  mai  18^5,  fit  ses  pre- 
avait  conçu  le  projet  démarcher  mières  armes  en  Âmërigue,    au 
sur  les  traces  des  héros  les  plus  service  du  lanàgra\<^  de  Hesse, 
merveiUeux  de  l'antiquité.  Entrai-  perdit  un  œil  danscettc  campaçne^ 
né  parson  goût  pour  Tétat  mili-  et  entra  au  service  du  çouverne^ 
taine,  il  s'enfuit  de  Copenhague,  ment  danois.  A  la  tète  ffun  corps 
s-'enrôla  à  Hambourg ,  dans  un  ré-  de  troupesdanoises  et  hollandaises, 
giment  de  la  gai*de  prussienne;  il   poui^suivit  le   femeux    major 
mais  ,  après  avoir  signalé  sa  va-  Schill ,  qui  faisait  la  guerre[contre 
leur  dans  plusieurs  combats,  il  se  la  France  en  son  propre  nom,  et 
laissa  racheterparsesparents,  guéri  qui  avait  déjà  remporté  plusieurs 
à  peu  près  de  son  enthousiasme  mi-  avantages  sur  les  troupes  envoyées 
lilaire.  Chargé  à  Tàçe  de  â5  ans  contre  lui;  il  leforçadesereitfer- 
de  coniposer,  pour,  le  roi  Frédé-*  mer  dans  Strabund;  £wald«m- 
rie  y,  une  Cantate Jim^re  ^  cette  porta  la  place  d'assaut^  et  le  brave 
pièce  fut  comblée  de  tant  d'élo-  Schill  y  avec  la  plupart  de  ses  of  fi- 
ges ,  qn'Ewald  résolut  dès  ce  mo-  ciers,  tous  nobles  prusâens,  péi*i- 
ïnentde  chercher  dans  le  commer-  rentdansce  combat.  On  a  d'£- 
ce  des  muses  ces  jouissances  exal-  ivald  un  ouvrage  très-estimé  sur 
tées,  cette  immortalité  après  la-  la  guerre  des  troupes  légères, 
quelle  soupirait  son  imagination        *  EWALD  (Joseph-Louis),  ec- 
rougueuse.  L'ode  et  la  tragédie  '  clésiastique  et  écrivain  allemand , 
sont  les  deux  genres  où  ce  poète  né  en  f  748,  mort  en  iSSSij  profes- 
a  particulièrement  excellé.  Paimi  scur  à  Carisrufae,  avait  prisses  de- 
ses  tragédies,  on  remarque  sur-  grésàEîdeibttig,  etprolessiilon^- 
tout  I  La  Mort  de  Balder^  dont  temps  à  cette  univtnVlé.  Il  laissa 
le  sujet  est  tiré  de  la  mythologie  un  gcandnombre  d'ouvrages  dont 
Scandinave  ;|/{o^ou  Aotfon,  ira- ^  on  peut  voir  le   détail  dams  la 
gédie  dontlesujetest  tiré  de  l'his-  "  CoUection  *  de  Meusel  et  Roter* 
toir  du  Daneniarck;  elle  est  écrite  mud. — ^^£wALD(Schak-Hermann), 
en  froie;\^dam  et  Eve,  ou  La  littérateur  allemand ,  né  en  1744, 
Chuie  de  l'homme  ,  tragédie  sa-  morten  18âS,  conseiller  à  Gotha, 
crée ,  d'une  composition  bizar-  s'est  fait  connaître  par  la  publica- 
re ,  mais  seipée  de  beaux  pa&-  •  tion  de  différents  ouvrages  philo- 
sages.  On  doit  encore  citer  |  deux  sophiques  et  par  une  TraducUon 
pastorales    :    Les    Pécheurs    et  allemande  de  Spinosa.  U  a  fourni 
Philémon  et  Soucis  ,  |  plusieurs  de  nombreux  articles  à  la  *  Ga- 
Odes\  et  des  Elégies  :  celle  qui  a  zette  littéraire  de  HaUe*,  donlil 
pour  titre  Le  souvenir  et  VEspé-^  .  était  l'un  des  collaborateur»  les 
rance^  peut  être  comparée ,  dit  plus  actift. 
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-*  IsSajdEHO  {Dota  Antoine), 
•savant  jésuite  espa^pwl ,  naquit  en 
i  75âà  Balbastro  en  Aragon.  Après 
;soa  admission  dans  la  société  de 
Jésus ,  il  fut  chargé  d'enseigner  les 
mathématiques  a  Salamanqne,  et 
nommé,  eu  1763,  professeur  de 
xxtie  science  à  Ségovie,  lors  de  la 
création  de  l'école  militaire.  Lors- 
que les  jésuites  furent  supprimés, 
Èximeno  passa  eu  Italie  ^  et  alla 
s'établir  à  Home,  où  il  continua  de 
se  livrer  à  l'étude  des  sciences.  Ses 
talents  le  firent  bientôt  connaître, 
,et  la  plupart  des  sociétés  littéraires 
y  empressèrent  de  l'admettre  dans 
ieur  sein.  Ce  savant  jésuite  mou- 
rut à  Rome,  le  3  décembre  1798, 
aimé  et  estimé  de  tous  ceux  qui 
l'avaient  connu.  On  a  de  lui  :  | 
JSistoria  militar  de  EspanUy  Se- 
^ovie,  1769,  in-^".  C'est  une  fi7.^ 
toire  des  grands  capitaines  espa- 
gnols;   I  AïanucU   dei   arUUerOy 
1772,  in-8%  estimé j  |  DclV  ori- 
gine e  délie  regole  délia  musica , 
colla  storia  del  suo  progressa ,  de^ 
cadenza  e  rinuovazione ^  Rome, 
1774,  in-4*.  C'est,  de  tous  les  ou- 
vi^es  d'Ëximeno,  celui  qui  lui  a 
fait  le  plus|d'honneur;  il  y  établit, 
conti«  le  système  d'Euler,  Ra- 
meau et  d'Aiembert,  que,  le  but 
de  la  musique  étant  de  flatter  l'o- 
reille, on  ne  doit  pas  chercher  les 
principes  de  cet  art  dans  descom- 
oinaisons  mathématiques.  Peu  de 
temps  après  la  publication  de  cet 
ouvrage,  le  P.  Martini,  francis- 
cain, fit  paraître  son  "  Essai  fon- 
damental et  pratique  de  contre* 
point",  dans  lequel  il  attaqua  l'opi*- 
nion  d'Eximeno  surle  contre-point 
des  Grecs.  Le  jésuite  espagnol 
répondit  à  cet  éa*it  par  un  autre 
ouvrage  intitulé  :  |  Dubbio  didon 
Antonio  Eximeno  sopra  il  saggio 
fondftnientale  prattico  dicontmp* 
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punio  del  IL  padremaestro  Giamh. 
MaHiniy  Rome,  1775,  in-^**.  Ce 
livre,   tous  la  forme  la  plus  pi- 

Ïuante ,  combat  avec  avantage  le 
'.  Martini;  |  Lettera sopr» tùp^ 
nione  del  sign.  Andrès  vUorno 
la  ieUeratum  eccleuastica  de*  te 
coli  barbari.  Cette  Lettre  est  une 
apologie  de  l'ouvrage  d' Andrès  ^ 
son  ami,  el  une  réponse  aux  cri- 
tiques qui  en  avaient  été  Sautés , 
Mantoue,1785. 

♦  EXMOUTH  (Edouard  Pa^ 
LEW,  lord  vicomte),  amiral  et  pair 
d' Angleterre,  grand'-croix  de  ror* 
dre  du  Bain,  né  le  19  avril  1737 
à  Douvres,  d'un  ancien  lieutenant 
de  marine ,  mort  dans  sa  terre 

Îirès  Plymouth  ,  le  6  février 
833,  était  lieutenant  de  marine 
vers  1780.  Pendant  la  guerre  des 
oolonies,  il  s'empara  du  corsaire 
hollandais  *  le  Fleningue*.  £n 
1795,  lors  de  la  guerre  avec  la 
France,  il  prit  la  frégate  française 
"  la  Cléopâtre*,  action  qui  lui  va- 
lut le  titre  de  baroi^uet*  Député 
de  Bamstale  dans  le  Devonshire, 
en  1801 ,  il  se  prononça  en  faveur 
du  gouvernement.  Cette  conduite^ 
qui  le  désignait  à  la  faveur^  le  fit 
nommer  deux  ans  après  contre^ 
amiral  du  pavillon  bianc,  avec  le 
commandement  supérieur  des  fEMN 
ces  navales  dans  nnde.  Ce  n'est 

2 n'en  1815,  qu'élevé  au  grade 
'amiial,  il  commanda  en  chef 
celles  de  la  Méditerranée*  InVtesti 
de  la  pairie  l'année  suivante^  et 
appelé  à  négocier  avec  les  états 
barbaresques ,  il  se  rendit  deVailt 
Alger,  et  obtint  la  ratification  de» 
traités  qid  faisaient  l'objet  de  sa 
mission .  Le  massacre^e  torailleurs 
chrétiens  le  força  de  reparatire 
bientôt  devant  Alger,  avecSSvtn- 
les;  ilhombardalaviUe^qcifanear'* 
mée  française  devait  prendre  plus 
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tard,  et  réassit  par  cette  démons- 
tration à  faire  accepter  au  dey  des 
eonditious  plus  avantag^euses  à 
l'Angleterre.  Ce  succès  lai  méi*ita 
de  la  part  da  conseil  de  la  cité  de 
Londres,  desremerciemensetttne 
épéë  d'honnear  de  SOO  gainées. 
Lies  deax  chambres  lui  votèrent 
aussi  des  remerciements  à  l'unani- 
mité. Oe  marin  s'occupa,  le  reste 
de  sa  vie,  d'améliorer  l'instruction 
religieuse  -et  morale  des  hommes 
de  guerre» 

EXPILLY  (Claude  d'),  prési- 
dent au  parlement  de  Grenoble, 
àmi  .et  disciple  des  plus  célèbres 
junsconsultes  de  son  temps,  naquit 
a  Yoiron  en  Dauphiné,  le  SI  dé- 
cembre i  561 ,  et  mourut  à  Gre- 
noble en  1636  ,  âgé  de  75  ans. 
Henri  TV  et  Louis  XIIT  se  servi- 
rent ntilement  de  lui  dans  le  com- 
tat  vénaissiu ,  en  Piémont  et  en 
Savoie.  C'était  un  homme  très- 
estimable^  l'ami  et  le  protecteur 
des  ^ens  de  lettres.  Qui  méritait 
son  amitié  (ditChorier,  historien 
du  Dauphiné  )  l'avait  infaillible- 
ment; et  c'était  la  mériter  que 
d'avoir  de  l'instruction  et  de  la 
veilu.  Le  président  d'Ëxpilly  était 
orateur,  historien  et  poète ^  mais 
il  ne  remplit  bien  aucun  de  ces 
titres,  du  moins  si  l'on  compare 
les  '  ouvrages  qui  nous  restent  de 
lui ,  à  ceux  de  nos  bons  écrivains. 
Ses  Plaidoyers ,  imprimés  à  Paris, 
in-4%  161^,  ne  sont  plus  lus  ;  ses 
Poésies ,  pubUées  in<U®  en  162i , 
et  la  Vie  de  Boyard^  in-IS, 
1 650 ,  ne  méritent  guère  davan- 
tage de  l'être;  son  Traité  de  tor' 
thographe  française ,  à  Lyon  ,  in- 
fol. ,  1618,  lie  renferme  qu'une 
théorie  -peu  'judicieuse,  et  une 
pkatique  bizairre  et  hors  d'usage. 
Le  'nagistrat  valait  mieux  chez 
Marque  l'écrivain.  (  Voy.. sa.  Wi^'*, 


Grenoble,   1660,  in-8*,  fMir  Bo- 
niel  de  Châtillon.) 

♦EXPILLY  (L'abbé  Jeato-Jo- 
seph),   membre  de  plusieurs  aca- 
démies, né  en  1719  a  Saint^Remi 
en  Provence,    où   il  moirrat  en 
1795,   fat  sacccssî vendent   secré- 
taire d'ambassade  du  roi  de  Sicile, 
examinateur  et  auditeai-  générai 
de  l'évèché  de  Sagona  en  Corse , 
chanoine-drésori^  du,  chapitre  de 
Ste-Marthe  de  Tarascon.  Il  par- 
courut une  partie  de  l'Europe  et 
les  côtes  de  l'Afrique,    recueil- 
lant dans  ses  voyages  d'intéressants 
matériaux  pour  les  ouvrages  sui- 
vants :    I    Cosmographie,   1749, 
in-fol.  ;    I    Délia    casa    Miiano; 
1753  >     in-4**;     |     Polychorogra- 
phie^  1755,  in -S**;  |  topographie 
de  t Univers,  1758,  2  vol.  in-S*»; 
{  Description  de  C  Anghterre  ^  de 
V Ecosse  et  de  V Irlande,   1759, 
in-lâ;    (   De  la  Population  de  la 
France^  1765,    in-£bl.  ;    |    Dic- 
tionnaire géograplùque  des  Goiiles 
et  de  la  France,   1768-1770,  6 
vol.  in>fo1.  ;    |  Petit  Manuel géo- 
graphe f  1783,  in-18.  C'est  un  pré- 
cis  de  géographie  assez  bien  rai  t. 

♦EXPILLY  (Louis- Alexandre), 
curé  de  St-Matlin  de  Mariaix  en 
Bretagne,  né  à  Brest,  fit  ses  étu- 
des théoloçîques  à  Paris.  En  1789 
le  clergé  de  St  -Pol  de  Léon  le 
députa  aux  états-généraux,  oiiîl 
se  rangea  du  côté  des  novateurs. 
Il  fut  membre  du  comité  chargé 
d'examiner  et  de  publier  le  *  livre 
rou^e** ,    fit  un  rapport  contre  le 
droit    de    propriété  du    clergé, 
pi*èta  le  serment  à  la  constitution 
civile,  dont  il  passe  pour  avoir  été 
l'un  des  rédacteurs.  Elu  c>'éque 
constitutionnel  du  Finistère  le  51 
octobre  1 790 ,  il  écrivit  au  pape 
pour  lui  demander  son  agrément; 
n  ne  s'en  fit  pas  moins  oi'donner 
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sans  ravoir  reçu ,  et ,  quoique  le 
kouveraia  pontife  eut  cassé  sou 
élection  •(  bref  du  15  avril  1791  ) , 
il  prit  possessiou  >  de  son  évêché,- 
dan&  lequel  il  ne  fut  soutenu  que 

Î>ar  les  i*évolutionnaircs.  Lorsque 
a  révolution,  conséquente  avec 
ses  principes  irréligieux ,  eut  sup- 
primé l'exercice  du  culte,  Té- 
vèque  Expilly  devint  président 
du  Directoii'e  de  son  département; 
mais,  ayant  pris  part  à  ce  que 
l'on  appelait  le  *  fédéralisme*  ,  il 
fut  accusé  avec  les  autres  membres 
du  Directoire,  condamné  et  exé- 
cuté avec  eux  le  SI  juin  1794  à 
Brest.  11  ne  laissa  pour  tout  ou- 
vrage que  ses  Discours  politiques 
et  ses  Lettres  pastorales  :  tristes 
monuments  de  ses  en*eurs. 

♦EXTEK  (Frédéric),  anUquairc 
allemand ,  professeur  de  numis- 
matique au*  gymnase  de  Deux^ 
Ponts,  né  dans  cette  ville  en  1714', 
mort  en  1787,  a  donné  en  alle- 
mand :  I  Essai  d'une  collection  des 
t/ufdailles  et  monnaies  palatines 
d'or  et  d'argent ,  pour  servir  à 
t  histoire  du  palatinat  de  Bavièrsy 
Deux-PonU,  1759  et  1775  avec 
continuation,  5  vol.  in-4*;  |  Destu- 
dio  nunwiorum  recentioruni.  qui 
vulgo  moderni  vocantur ,  ibid*  , 
1754  ,  in-4®;  |et  une  Fiedu  clie- 
valier  Ferdinand  de  Saint^Ur- 
bain  ,  imprimée  dans,  le  *Joachi- 
mische  Munzkabinet  *.  Nm*em- 
birg,   1770,inr4^ 

EXUPÉBANCE ,  préfet  des 
Gaules ,  et  parent  du  poctc  Ruti- 
lius  ,  était  de  Poitici^s.  Son  fi*èi*e 
Quintilius  ,  retiré  à  Bethléem,- y 
menait  une  vie  d'anachorète.  Ce 
fut ,  k-  ce  qu'on  croit ,  à  la  prière 
de  celui* ci,  que  saint  Jérôme  écri» 
vit  à  £xupéi*ance  la  lettre  que 
nous  avons  encore  y  pour  l'exhor- 
ter à  renoncer  aux  espérances  du 


siècle  ,  '  et  à  se  consacrer  unique- 
ment au  sei*vice  de  Dieu.  Cette 
Ictti'C  resta  sans  effet.  Exupérance, 
occupé  à  rétablir  les  lois   dans 
l'Aquitaine,  fut  tué  vers  l'an  Â%i  , . 
k  ArleSjdans  unesédition  militaire. 
EXUPERE  (Saint) ,  cvéauede 
Toulouse,  illustre  par  sa  charité 
durant  une  grande  famiue.  Après' 
avoir  distribué  tous  ses  biens ,  il 
vendit  encore  les  vases  sacrés  d'or 
et  d'argent ,  pour  assister  les  pau- 
vres. 11  fut   réduit  à   porter  le 
coi*psdc  J.-C.  dans  un  panier  d'o- 
sier ,  et  son   sang  dans  un  calice 
de  veiTc.  Saint  Jérôme  le  compare 
à  la  veuve  de  Sarepta  ,  et  lui  a 
dédié  son  *  Commentaire"  sm*  le* 
prophète  2^charie.Le  pape  In  no-' 
cent  lui  a  adressé  une  décrétale , 
célèbre  dans  Fhistoire  ecclésiasti- 

2ue.  Saint  Exupère  mourut  vers 
17  ,  plein  de  jours  et  de  vertus. 
—  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
saint  ExupÈaB,  évéque  de  Baveux 
aa  IV*  siècle.  Celui-ci,  honoré  en- 
core sous  le  nom  de  saint  Spire , 
est  un  des  premiers  évéques  qui 
apportèrent  le  flambeau  de  l'E- 
vangile en  Tfeustrie  (aujourd'hui 
Normandie). 

^El^BEL  (  Joseph-Vafentin  )  / 
pix>fesseur  de  droit  canon  à  Vien- 
ne ,  mort  en  1805 ,  a  composé  :  | 
Ordre  des  principes  de  la  juris- 
prudence ecclésiastique^  1-775.  | 
Corps  de  droit  pastoral  moderne  y 
introduction  au  droit  ecclésiasti- 
que des  catholiques^  1777, 3  vol. , 
mis  à  l'index'  par  décret  du  6  dé- 
cembre 1 784'.  I  Qu'est-ce  que  lepa- 
Î»a?<  pamphlet  destiné  à  affaiblir 
e  respect  des  peuples  pour  le  chef 
dé  l'Eglise.  Le  cardinal  Gerdil  ré- 
futa cet  écrit,  qui  fut  condamné 
par  un  bref  du  S8  novembre  1  iSè. 
I  Que  contiennent  les  monuments 
de  t antiquité  chrétienne  sur  la 
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eomfèssion  amnculaire?  aalre  pam-  WSl  ^  esc  connu  parjlét  ouvrage» 

vjJetcniifiitprcMcrilIellBOvenft-  aarrants  :  |  Lettre  à  tévéfuc  de 

Ait  iToi.  Poitiers  sur  la  ^kéologfe  ic  ce  dio- 

£YB£IÎ  (Hsldérie)  y   Mvant  cèses  \  Lettres  à  Vé^e  d'^An^ 

jansGQQfiiUe»  aé  à  Nordea  l'an  gsrs  sur  les  Confluences  de   ce 

1629, d'uoe  fiiiBiUe  noble,  devint  nom;   \   Lettres  à  M.   Lafketxu. 

conseUler  et  antéoeaseur  à  Helm-  (  évèque  de  Sisteron  )  sur  ses  En-- 

•tadt,  pi^ît  juge  dans  la  chambre  tretiens  d' Anselme  et  d* Isidore  ;  \ 

de  Spire  ,  eafin  oooaeiUer  au  ton*  Lettre  et  un  Bordelais  sur  la  V'ie 

aeil  auliquedeVenipeff  e'jrLéopold.  de  la  Sainte  Fierge,  par  ce  prélat^ 

IX  iQOurut  en  1609^  laissant  det  avectabbeBarthélemideLtmorte. 

ouvrages ,  impriv^  à  SirasbouEg  |  Réplique  mu  mandement  du  mé- 

en  1709,  in^oLOn  ne  les  connaît  me  évéquey  du  8  septembre  1T60. 

Suère  en  France,  <^oique  eslimés       ^  EYMAR  (Ange-Marie^  coaate 
e  leur  temps*  d'),  député  de  la  noblesse  du  bail- 
"^EYCK.  (  Maximilien  -  Emma-  liage  de  Forcalquier  aux  états-gé- 
nuel*Françpis  Van  de»  Eycmsh  \  néraux  de  1789^  se  réunit  au  tiers- 
connu  en  France  sous  le  nom  de  état.  Admirateur  enthousiaste  de 
comte  d'Eyck,  qui  était  celui  de  J.-J.   Rousseau,  il  lui  fit  élever 
sa  mèxe ,  qnitia  le  service  d'Espa-  une  statue.  Envoyé  en  ambassade 
gne  avec  le  grade  de  colonel  de  eo  Piémont  ^  il  prit  part  à  la  ré- 
cavalerie;  il  était  grand  chamb^  volntion  qui  força  le  roi  de  Sar- 
lan  en  survivauce  du  duc  de  Ba*  daigne  à  quitter  ses  états.  Rappelé 
vière ,  évéque-prince  de  Liège  en  par  le  directoire ,  il  fut  quelque 
1.759.  1}  résida  à  la  cour  de  Fran-  temps  après  nommé  préfet  du  Lé- 
ce  de|MÛs  1754  jusqu^en   1777  ,  mau,  et  moui*ut  a  Genève  le  If 
époque  de  sa  mort,  en  qualité  d'en-  janvier  1803.  On  a  de  lui:  |  Re- 
voté extraoï'diuaire  de  Maximi-  flexions  sur  la  nouvelle  division 
lien-Joseph,  électeur  de  Bavière.  Il  du  royaume^  1790,  in-8*;  |  Aneo- 
négocia  et  conclut  le  traité  qui  eut  dote  sur  Vioti,  in-IS;  |  une  JVo- 
lieu  entre  la  com*  de  Vei'sailles  et  tice  histori<iue  sur  Dolomieu,  qu*il 
ce  prince ,   en   1756,  L'électeur  avait  accompagné  dans  sou-excur- 
Tavait    nommé    chambellan    en  sion  sur  les  Alpes.  Il  avait  traduit 
1763,  et  son.  conseiller  d'éut  in-  de  l'espagnol,  *El  delinquente 
time  actuel  en  176S.  Il  h»i  desti-  honorado  de  Kp.  méch.  Jovella« 
nait  le  ministère  des  afÉûres  étran-  nos  %  Marseille ,  1777,  in-8**. 

fères,  lorsqu'il  vint  à  mourir  à        ♦  EYMAR  (Claude),   membre 

'aris.  Le  comte  d'Eyck  a  laissé  de  l'académie  du  Gard ,  fils  d'un 

le  recueil  de  sa  correspondance;  ucgociantdeMarseille^oùilDaquit 

ce  manuscrit  eA  â8  votumes,  in-  en  1748,  mort  à  Bellegarde  près 

foL ,  contient  des  faits  peu  connus ,  l^imca  en  1 8S3 ,  ayant  lu  r*Emile" 

et  des  détails  curieux  sm^  l'état  de  de  1«-J.  Rousseau ,  se  passionna 

la  cour  de  France.  Il  est  enU*e  les  malheureusement  pour  son  au- 

mains  du  vicomte  de  Sinty^  qui  a  tcur.  Il  entreprit  le  vovage  de 

épousé  sa  petite-BUe.  Idarseille   à  Paris  pour  faire  sa 

*  EYMAR  (Etienne),    prêtre  connaissance,  puis   consigna  ics 

de  l'Oratoire ,  né  vers  1697,  et  détaikdesesrelationsaveccephi* 

mort  a  Forcalquier  le  SO  janvier  baophe  dans    Fottvpage  intitulé 
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Mes  VisUes  à  J.-J*   Rousseau^  zèle  fut  récompensé;  il  reprit  les 

2oi  fut  imprimé   arec    d'autres  villes  dont  les  Philistins  s  étaient- 

)puscuies    d'Eymar  ,    dan»   le  emparés  souslerègned'Achaz^  son 

tome  S  dos  *  Œuvres  inédites  de  père.  Vainqueur  des  Philistins,  il 

J,-J.% publiée» par  Mttsset-Pathay.  voulut  secouer  le  jôug  des  Assy- 

Noust  ne  citerons  pi  us  d'Eymar  que  riens,  et  leur  refusa  le  tribu  t  oroi- 

U>ndiscown  :  de  l*Ii^liience de  la  uaii*e.  Senoachérib,  outi'é  de  ce 

se%^érM  des  peùtes  sur  les  crimes  y  refiis,  porta  la  guerre   dans   le 

1 787,  in-S*'^  qui  remporta  le  prix  royaume  de  Juda.  Il  y  était  entrée 

de  l'académie  de  Marseille.  lorsqu'Ezéchias  fut  attaqué  d'une* 

"^EYMEEIG  (Nicolas),  doini*  maladie  pestilentielle.    Le   pro- 

nicain  espagnol ,  inquisiteur  gé-  phète  Isaïe  vint  lui  annoncer  sa 

néral  contre  les  Yaudois  sous  le  mort  prochaine.  Dieu,  touché  par 

Sontificat  d'Innocent  YI,   juge  ses  prières,   lui  renvoya  le  p(*o- 

es  causes  d'hérésie  sous  Grégoire  phète  pour  lui  annoncer  sa  gné- 

XI,  mort  en  1599à  Girone,  sa  rison  miraculeuse.  Isaïe  confirma 

ati*ie>  a  laissé  p1uaieui*s  éciits  sur  la  certitude  de  sa  promesse  par  un 

a  logique ,  sur  la  physique  d'A-  pi*odige  nouveau  :  il  fit  reculer  dé* 

ristote^  sur  la  puissance  au  pape ,  dix  degrés  l'ombre  du  soleil  sur  le 

etc.  Le  plus  remarquable  de  ses  cadran  d'Achaz.   Quelques  inter* 

ouvrages  a  pour  titre  Directoire  prêtes  ont  cru  que  le  soleil  rétro- 

des  inquisiteurs  y    Rome,  1578,  grada  dans  son  cours  ^  mais,  quoi- 

in-fbl.y  avec  lesscoliesetlescom-  que  les  grandes  révolutions    ne 

mentaires  de  Péna.  Il  y  consacre  coûtent  nas  plus  à  Dieu  que  le» 

le  pouvoir  de  l'inquisition  sur  tous  petites,  il  est  plus  simple  et  jilus 

les  hommes,  "sans  excepter  même  naturel  de  borner  le  prodige  de- 

les  rois*.  IJn  abrégé  de  cet  écrit  a  mandé  par  Achaz.  au  lieu  où  il 

été  publié  par  l'abbé  Morellet  en  s'exécuta.  Ézéchia^  exprima  sa  re- 

I76z,  sous  le  titre  de  *  Manuel  connaissance  parle  beau  cantique,-. 

des  inquisiteurs*  :  on  l'a  inséré  en  plein  de  sentiments  pix)fonds  et 

1769  à  la  fin  d'une  nouvelle  édi-  des  plus  touchantes  images,  qu'on 

tion^  de  1'"  Histoire  des  inquisi-  ht  auchap.  38  d'Isaïc  :  *"  Ego  dixi 

tions  "f  par  l'abbé  Goujet ,  â  vol.  in  dimidio  dierum  meorum  *\  etc. 

in-IS.  Mérodac  Baladan ,  roi  de  Babv-- 

EZECHIAS ,  roi  de  Juda ,  snc<  lone ,  ayant  su  les  différentes  mer- 

cesseur  d'Achaa  ^  son  père.  Tan  veilles  opérées  en  faveur  d'Ézé-* 

7517  avant  J.-C,  imita  en  tout  la  chias,  lui  envoya   des  ambassa- 

piété  de  David.  11  détruisit  les  au-  deors  pour  l'en  féliciter.  Le  mo-. 

tels  des  faux  dienx ,  brisa  les  ido-  narque  ,  sensible  à  cet  hommage  ^ 

les ,  et  mit  en  pièces  le  serpent  leur  étala  tous  ses  trésors.  Isaïe  le 

d'airain  que  les  Israélitesadoraient*  reprit  de  ce  mouvement  de  va^ 

Il  fit  ouvrir  ensuite  les  portes  da  nité ,  et  lui  prédit  que  tout  sei*ait 

temple,  et  assembla  les  prêtres  el  transpoité  à Babylouc.  Ëzéchias  ,^ 

les  lévites  poui*  les  purifier»  Après  s'étant  humiUésous  la  main  qui  lo 

cette  cér^onie,  le  saint  roi  y  menaçait ,  obtint  sa  grice  du  Sei« 

monta  avec  les  principaux  de  ié"  gneur.    Cependant   Sennachéi*ib 

rusalem ,  y  immola  des  victimes  ^  s'était  rendu  maître  des  plus  fbr-^ 

et  rétablit  le  culte  du  Seigneur.  Son  tes  places  ^  et  menaçait  Jérusalem. 
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La  paix  ne  le  lit  qu'aux  couditioiu  - 
lei  plus  dures.  Le  vainqueui*  exi- 
gea du  vaincu  qu'on  lui  paierait 
une  foinme  immense.  Ezéchias 
épuisa  son  trésor ,  et  dépouilla  le 
temple  poui*  satisfaire  à  ses  enga- 
gements ;  mais,  à  peine  avait-il 
compté  l'argent ,  que  Seuuachérib 
rompit  le  ti*aité,  et  revint  ravager, 
la  Judée,  blasphémant  contre  le 
Dieu  qui  la  protégeait.  Il  s'avan- 
çait vers  Jéi'usalem;  mats,  l'ange 
du  Seigneur  ayant  tué  dans  une 
seule  nuit  185 ,000 hommes  de  son 
armée ,  il  fut  obligé  de  prendre 
la  fuite.  Ezéchias ,  délivré  de  ce 
redoutable  ennemi,  chercha  Dieu 
de  tout  son  cœm* ,  le  trouva ,  et 
mourut  l'an  698  avaut  J.-C.  y  à 
55  ans.  Génébrard  assure,  d'après 
les  Hébreux,  qu'il  était  savant 
dans  les  mathématiques ,  et  qu'il 
fit  une  réformation  de  l'année  des 
Juifs,  pai*  l'iiitercalation  du  mois 
de  nisan  au  bout  de  chaque  ti*oi- 
sième  année. 

ÉZÉCHIËL,  l'un  des  auaUe 
"  grands  prophètes",  iils  au  sa- 
crificateur Buzi ,  fut  emmené  cap- 
tif à  Babylone  avec-Jéchonias.  Il 
commença  à  prophétiseï*  Tan  595 
avaut  J.-C.  Il  fut  transporté  eu 
esprit  dans  le  temple  de  Jérusa- 
lem ,  où  Dieu  lui  montra  les  abo- 
minations qui  s'y  commettaient. 
Il  eut  ensuite  plusieurs  visions  mi- 
raculeuses sur  le  rétablissement  du 
peuple  juif  et  du  temple ,  sui*  le 
r^ne  dfu  Messie  et  la  vocation 
des  gentils.  Il  continua  de  pro- 
phétiseï* pisndant  20  ans ,  et  fut 
tué,  à  ce  que  l'on  croit,  par  un 
prince  de  sa  nation ,  à  qui  il  avait 
rc})roché  son  idolâtrie.  Dieu  lui 
ordonna  plusieu»  actions  symbo- 
liques, ^ui  ont  fourni  des  plaisan- 
teries bien  déplacées  aux.  incré-. 
dules  modernes.  On  sait  que  l'un 


d'eux,   particulièrement   fameux 
par  la  l^èreté  et  l'indécence  di^ 
ses  critioues  ,   parlait   voloniiei^» 
du  pain  d'Eaéchiel ,  cuit  avec  des 
excréments  séchés  au  soleil  (  coin- 
de  il  est  d'usage  dans  plusieurs 
plages  d'Orient,    où  le  bois    est 
rai-e),  mais  que  le  dégoûtant  com- 
mentateur   i^présentait  sous    un 
autre  aspect.  Il  suffit  de  remar- 
quer,  1**  que  la  plupart  des  cho- 
ses dont  les  incrédules  ont  to\u*né 
en  ridicule  la  représentation  réelle 
et  physique,  ne  se  passèrent qu*en 
vision.  Il  ne  faut  qu'en  lire  le  ré- 
cit pour  en  être  convaincu.  2°  Le 
langage  typique  était  aloi*s  usité 
dans    la   plus  grande  partie    de 
l!Asie;  plusieurs  peuples  de  l'O- 
rient le  conservent  encore;  on  l'a 
retrouvé  dans  l'Amérique.  Si  les 
actions  symboliques  des  pi*ophètes 
étaient  surprenantes  par  leur  sin- 
gularité,  quelquefois  même  par 
leur  dui'ée  ,  elles  constataient  par 
là  même,  devant  le  peuple  nom- 
breux qui  les  voyait,  1  existence 
de  la  prophétie  ;  elles  ne  laisseiic 
aucun  lieu  de  soupçonner,  après 
l'événement ,  qu'elle  eût  été  con- 
ti^ouvée.  Les  maUieurs  annoncés 
par  les  prophètes  faisaient  plus 
d^impression  sur  les  coupables,  j>ar 
l'appareil  de  l'avertissement.  Vm 
langage  typique  est  en  généi'al  le 
plus  énergique  et  le  plus  propre  à 
lairo  impression,  a  Thrasybule  et 
Tarquin,  dit  l'auteur  de  l'Emile  » 
coupant    des    tètes  de    pavots  ; 
Alexandre  appliquant  son  sceausu  r 
la  bouche  de  son  favori }  Diogènc 
marchant  devant  2^non,  ne  par- 
laient-ils pas  '  mieux  ^  que  s'ils 
avaient  fait  de  longs  discours  ? 
Darius,. engagédans  laScythieavec 
son   armée,  reçoit,    de  la  part 
du  roi  des  Scythes ,  un.  oiseau  ; 
une    grenouille,    une  souris   tk 


fut  entendue,  et  Darius  n  eut  plus  tort  obscures,  snrtoutaucommcD- 

^rande  Mte que  celle  de leffagncr  cernent  et  à  la  fin.  Elles  sont  au 

sou  pays  comme  il  put.  d  Ces  ob-  nombre  de  xxii,  cl  disposées  sni- 

servatioiis  oDt  lieu  à   l'égard  de  vant  l'ordre  des  temps  où  il  les  a 

plusieurs  passages  de  Jérémie  et  hiies.  Prado  et  Villalpandn,  jé- 

des  autres  prophÈtea.  Des  philo-  suites ,  ont  fait   de  savants  corn- 

sopbes  hypocrites  se  sont  récriés  mentaires  pour  les  cclaircir.  Son 

sur  quelques  images  et  expressions  style,  suivant  saint  Jér6mc,  tient 

^c  ceprophète,  et  lui  ont  repro-  un  milieu  entre  l'èlotiucnt  et  le 

ché  davoir  peint  l'idolâtrie  de  grossier.  Il  est  rempli  de  scnten- 

Jérusalem  et  ac  Samarie  sons  l'i-  ces,  de  comparaisons,    de  visions 

mage  de  deux  prostituées,   dont  énigmatiques.  (!}e  prophète  parait 

la  lubricité  est  représentée  avec  très-versédansleschosesproRines. 
tic»  ex|iressioiis  que   nos  mœurs        EZÉCHIEL,  juif,  poète  grec, 

ne  supportent  pas.  Mais  il  ne  faut  florissait  après  le  milieu  du  pre- 

pas  juger   des  mœui's  anciennes  miei-  siècle  de  l'èi'e  chrétieune  ; 

parles  nâti-es.   Chez  nn  peuple  ou  ,  selon  Huet,  un  siècle,  et  se- 

dont  les   mœurs  sont  simples  et  Ion  Sixte  de  Sienne,  40  ans  avant 

pures,  le  langagecst  moins  châtié  J.-C.  D'une  Tragédie  qu'il  avait 

que  chez  tes  autres.  Lorsqu'il  v  a  feite  sur  la  sortie  des  Hébreux 

peu  de  communication  entre  les  hors  de  l'Egypte,  il  ne  reste  plus 

deux  sexes,  les  liommes  parlent  que  des  fragments,  que  Frédéric 

«nti-e  eux  plus  librement  qu'ail-  Morel  a  traduits  en  prose  et  en 

leurs.  Les en&nts et  les  personnes  vers  latins;  ils  parurent  &  Paris, 

innocentes  parlent  de  tout  sans  en  1598,    in-tt*.   On    les  trouve 

rougir;    elles  ne   pensent  point  aussi  dans  le  'Corpus  poetarum 

qu'on  puisse  en  tirer  de  mauvai-  grœcorum*,    Genève,    4606    et 

set  conséquences.   C'est  le  désir  161i,  S  vol.  in-lbl. 
coupable  de  faire  entendre  des        *  EZENRANTZY  (  Georges), 

obscénités,  qui  engage  les  impu-  ecclésiastique  ,     professeur  dans 

diques  à  se  servir  d  expressions  le  monastère    arménien    auprès 

détournées,Bfinderévoltermoins;  d'Erzengan,  né  vers  l'an  1358, 

ainsi,  plus  les  mœurs  sont  dépra-  mourut  vers  le  commencement 

vées,  plus  le  langage  devient  me-  du  xv'siècle,  et  laissa  manuscrits: 
sure  et  chaste  en  apparence.  Celui     |  Commentaire  d'Isaïe;  \  Analyse 

de»  Hébreux,  qui  est  très-naïf  et  des  ouvrages  de  saint  Gnfgoire- 

très-libre.  loin  de  prouver  la  cor-  k-Théologicn ;  |  Commentaire  de 

ruption  de  leurs  mœurs,  démon-  l'Apocalypse;  \  Explication  des 

treprécisément  le  contraire.  C'est  oijices  ecclésiastiijues ;  \   un  Rc- 

probablement  À  l'époque  où  les  cueil  de  Sermons. 
mœurs  commencèrent  à  se  dépra-        *£ZENK.ÀNTZ1    (  Kirakosl, 
ver  par  la  suite  dessiècles,  que  tes    docteur  arménien,  né  en    1369, 

Jui&  comprirent  que  les  tableaux  mortversHSS,  a  laissé  en  ma- 
tracésparËzécbiel  pouvaient  être  nnscrit  plusieurs  ouvrages  savants 
.  dangereux,  et  qu'ils  ne  permirent    sur  différents  swets  sacrés  et  pro- 

flus  de  lire  ses  propltéties,  avant    fenes  :   |    un  Recueil  de  poésies 

lgede50ans.(^(>>'czSiLOiioi(.)  fugitives;  \  un  recueil  d'nnccdo- 
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tes,  de  maximes  et  de  préceptes 
de  morale,  intitalé  Oskeporak  ou 
Osgheporigy  c'est*à-dire  anemine 
-d'or;  I  une  Explication  du  livre 
ile  morale  de  scUrU  Evagr^;  I  un 
Traité  des  devoirs  des  prêtres  et 
des  laiques;  \  des  Homélies  et  des 
Sermons, 

*£ZNIK,  savant  théologienar- 
laénien,  évèquede  Pagrevant,  né 
vers  l'an  397  ,  mort  vers  478,  a 
publié  :  I  Traité  de  coiitro- 
verse  contre  les  Persans  et  les  Ma- 
nichéens y  Smyrne,  17Câ,  1  vol. 
in-lâ;  )  Mïi  Traité  de  Rhétorique 'y 
I  un  i^ecueil  à^ Homélies  en  Thon* 
neur  des  saints,  |  et  un  Tr.a'tésur 
les  règles  monastiques»  Ces  trois 
derniers  ouvrages,  dont  les  histo- 
riens Parbetzi  et  Elise,  contem- 
porains d'Eznik,  ORtCaiit  Tcloge, 
sont  restés  manuscrits. 

♦EZQUERRAi  ou  Esquerra, 
poète  espagnol,  né  en  Biscaye 
vers  Tan  1 568 ,  mort  en  1 641 , 
était  prâtre  et  chanoine  de  la  ca* 
thédrale  do  Yalladolid.  Il  ne  reste 
de  lui  qu'une  EpUre  à  Barth.  Ajv 
gensola,  avec  lequel  il  paraît  qu'il 
eut  une  correspondance  suivie. 
Cette  pièce,  d'un  style  élégant  et 
pur,  plein  de  grâce  et  d'énei^ie, 
se  trouve  dans  le  recueil  intitulé 
*  Parnasse  espagnol  "  ,  Madrid , 
1779.  Boutei*weck ,  dans  son 
**  Histoire  de  la  littéi'ature  espa- 
gnole "  en  fait  les  plus  justes 
éloges. 

^£ZRA.(Juan  Jôsafat  Bem),  nom 
sous  lequel  un  théologien  de  l'A- 
mérique espagnole,  soi-disant  juif 
converti  à  la  i*eligion  catholique, 
a  publié  vers  le  milieu  du  xviii* 
•iècle,  avec  le  titre  de  Fenida  dd 
Mesias  en  gloria  y  magestad^  une 
critique  hardie  de  plusieurs  Pères 
de  l'Eglise  et  anti-es  interprètes 
des  saintes  écritures.  S'il  faut  en 


croire  cet  auteur  (dans  un  Prolo- 
gue où  il  expose  sa  doctrine),  des 
confidents  peu  discrets ,  au  juge- 
ment desquels  il  aurait  soumis  son 
ouvrageavant  d'y  avoir  donné  la 
dernière  maîn,  ae  seraient  empres- 
sés d'en  extraire  des  copies  infor- 
mes, qm,  à  son  grand  méconten- 
tement,  seraient  parvenues  an- 
delk  des  mers,  oi&  Ton  s'est 
empressé  de  les  rendrepuhiiqaes. 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ce  renieîgii«- 
ment ,  il  explique  au  moins  eu 
partie  la  précaution  qu'ont  eue  U 
plupart  de  ses  éditeurs  de  n'indi- 
quer ni  le  lieu  ni  la  date  de  leur 
publication.  On  a  une  édition  du 
Fenida  del  Mesias,  Paris,  1835, 
5  vol.  in-lâ. 

EZZELINO ,  ou  EcELiNo  de 
Romano^  tyran  originaire  d'Al- 
lemagne, né  à  Onera,  dans  la 
Mardte  Trévisane,  en  Italie,  se 
montra  si  perveiY,  dès  son  en- 
fance, qu'on  disait  de  son  temps, 
"  qu'il  avait  été  engendré  par  le 
démon*.  Les  papes  Grégoire IX, 
Innocent  IV  et  Alexandre  IV, 
lancèrent  inutilement  sur  ce 
scélérat  les  foudres  du  Vatican. 
[Il  était  un  des  che&  du  parti 
gibelin,  et  avait  hérité  de  son 
père  la  principauté  de  Balland 
Marogtixa,  ei  les  cMteaux  situés 
sur  les  monts  Euganèens.  U  se  ht 
élire  capitaine  du  peuple,  a  Vé- 
a*one,  alors  république;  et  ensuite 
il  s'en  rendit  maître.  Frédéric 
Barberousse,  après  avoir  pillé  Vi- 
cence ,  la  céda  à  Etzelino  ;  et,  en 
iS37,  il  s'empara  de  Padoue.  Des 
supplices  multipliés  y  affermirent 
son  autorité.  En  1338^  il  épousa 
Sclvaggia ,  fille  naturelle  de  Fré- 
déric II,  qui  le  nonuna  vicaire^im- 
pérîal  de  la  Marche  Trévisane,  et 
autres  pays.  La  cruauté  deœtyian , 
qtt^'onsumommait*leFérocs%aug- 
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mentait  en  proportion  de  son  pou- 
voir .Des  hommes^  des  femmes,  des 
enfents,  api:ès  avoir  été  mutilés , 
se  voyaient  enfermés  en  des  pri- 
sons hoiTÎble^  et  fétides  ^  où  sou- 
vent on  les  laissait  mourir  de 
&im.  Peu  satisfait  de  les  tour- 
menter vivants  y  il  feisait  mutiler 
leurs  cadavres.  Ce  monstre  par- 
vint à  posséder  Vérone,  Vicence, 
Bassaco,  Padoue,  Dictra,  Bel- 
lune  ,  Trente , .  etc.  Deux  de  ses 
alliés  ^  Pallavicino  et  Buoso  se  sé- 
parèrent de  lui,  indignés  de  sa 
Darbarie.  Il  apprit  cette  nouvelle 
à  Vérone,  où  il  avait  sous  ses  or- 
dres une  armée  de  14,000  Pa- 
douans.  11  les  défia ,  et  les  fit  tous 
enfermer  dans  l'amphithéâtre  de 
cette  ville,  et  de  là  il  les  envoya 
par  petits  pelotons  en  d'autres 
prisons,  et  en  peu  de  jours,  il  les 
immola. tous.  Alexandt*e  IV  fit 
prêcher  une  croisade  contre  £z- 
zelino.  Les  républiques  de  Venise, 
Bologne  et  Mautoue  s'armèrent 
contre  lui.  Enfin  ,  le  marquis 
d'Esté,  avec  ses  Ferrarois,  et  Pal* 
lavicino ,  avec  ceux  de  Crémone, 
lui  coopèrent  la  retraite,  s'em- 
parèrent du  pont  de  Cassauo.  £z- 
zelino  blessé,  fut  transporté  dans 
la  tente  de  Buoso  de  Toara,  où, 
se  livrant  au  désespoir,  il  déchira 
ses  plaies,  et ,  onze  jours  après , 
il  monrutà  Socino.]  Le  seul  An- 
toine de  Padoue  avait  mis ,  pen- 
dant quelque  temps ,  un  frein  à 
ses  fureurs.  Ce  saint  et  courageux 
religieux  alla  le  trouver  à  Vérone, 
et  lui  demanda  une  audience 
qui  lui  fiit  accordée.  Lorqu'on 
I  eut  introduit  dans  l'appartement 
d'Ezzelino,  il  le  vit  assis  sur  un 
trdne,  et  environné  d'une  troupe 
de  soldats  prêts  k  lui  obéir  an 
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moindre  signe.  Ce  spectacle  uc 
l'effraya  point;  il  osa  même  dire 
au  tyran  que  ses  massacres ,  ses 
pillages  et  ses  sacrilèges  criaient 
vengeance  au  ciel ,  et  que  tous 
ceux  qu'il  avait  dépouillés  de  la 
vie  ou  de  leurs  biens  étaient  de- 
vant Dieu  comme  autant  de  té- 
moins qui  demandaient  justice. 
Il  dit  encore  d'autres  choses  qui 
ne  supposaient  pas  moins  de  har- 
diesse. Les  gardes  attendaient  à 
tout  moment  l'ordre  de  tomber 
sur  le  saint.  Mais  ils  ne  purent 
revenir  de  leur  étonnement,  lors- 
qu'ils virent  Ezzclino  descendre 
ae  spn  trône,  pâle  et  tremblant, 
sç  mettre  une  corde  au  cou ,  se 
jeter  fondant  en  larmes  aux  pieds 
d'Antoine ,  et  le  conjurer  de  lui 
obtenir  de  Dieu  le  pardon  de  ses 

Séchés.  Le  saint  le  releva ,  et  lui 
onna  des  avis  convenables  à  la 
situation  où  il  se  trouvait.  Quel- 
que temps  après,  Ezzelino  en- 
voya un  riclie  présent  à  Antoine; 
mais  celui-ci  le  refusa,  en  disant 
que  le  plus  agréable  présent  que 
le  prince  pût  lui  faire  était  de 
restituer  aux  pauvix»  ce  qu'il  leur 
avait  injustement  enlevé.  Ezze- 
lino parut  d'abord  avoir  changé 
de  conduite  ,  malheui*eusement 
ces  belles  dispositions  s'évanoui- 
rent; il  retomba  dans  ses  premiers 
excès.  Ce  monstre  était  aussi  su- 
perstitieux que  cruel.  Il  n'entre- 
prenait rien  sans  avoir  consulté 
quatre  astrologues.  (  F'qyez  sa 
"vie*,  .écrite  en  italien  ,  par  le 
P.  Gérard,  1560,  in-8^  et  tra- 
duite en  français  par  Fr.  Cortaud, 
Paris,  iÔU,  in-IS.)  [Son  frère 
AJbéric,  seigneur  de  Trévise,  fut 
aussi  vaincu  et  tuè;  et  en  lui  finit 
l'ancienne  famille  de  Roraano.] 


FIN   DU  TOHE   SEPTIEMS. 
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